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CORRECTIONS  ET  ADDITIONS. 


PRÉFACE  D'ABRABANEL. 


Page  7 , ligne  i8  , ü a relevé  nom;  effecer  ce  dernier  mOt. 
i4,  ligne  3,  ▼.  ‘jr , liiez:  t.  14. 

43,  ligne  19,  Euehel , liiez;  Euchel. 

43  , note  5 , lUatehmalà , lisez  ; Muschmia . 

Ibiti.  ligne  zuWante  , môme  correction. 

4s  , ligne  3 en  remontant , Manheini , liiez  Munich- 

46,  ligne  12.  lUchie , lisez  : Fichic.  , 

Ibid.  Sehlegel,  lisez  : Schetlinc.  '*■ 

47 . '>■  î . D’bbm  i>«»  : Dn’b'Tm 

"fautes  essentielles  a corriger  dans  la  notice 

SUR  SAADIA. 

Page  80,  ligne  18,  AuUende  . lisez;  rP*T 

87,  note,  I.  ' 1 1 , ' îi^î^  lisez  : rt*J7D0 

9 1 , note  I , ligne  5 , effacez  les  mots  : Raiii  Yedajra  Badreschi . 
i4o,  ligne  6,  >390,  ■ lisez  t ia8o. 

N.  B.  Les  laeteurz  sont  priéi  de  ne  point  avoir  ^gird  ank  points  ehgiiesch 
ou  choient , dont  se  trouvent  marqnees  plniienri  lettres  du  petit  carcalèrr 
hébreu  , surtout  les  lamed-  (^).  ••  ..11 

ISAVE.  ,!  . : ■ ■ 

< * 

35 , eu.  IX  , V.  10  , an  lieu-de  conOrt  voue-  et  nrmera  vot  lennemis  , 
liKt;  contre  luitt  omierà'ee*  ennemis- 
>3S,  Cil'.  X , V.  8,  (ossi , lisez  : ( rouf)  eas9Si6{t. 
qIj  , ib.  V.  i3  , note»  après  les  mots,  comme  un  Adros»  ajoutez';  selon 
I I.  d'autres,  le  mot  pour  trie  sens  de 

■ Itt  muititude. 

4 2 , ib.  V.  34  • poe  le  feu  , lisez  : par  le  fer. 

Ibid,  dernier  mot  'de' 1a ‘dernière  ligne,  texte  français,  Isaïe, 
è ' lisez  ; Jessé.  ‘ ' 

5o , Cb.XIII,T.  19,  eoeime  la  subversion,  ajoutez  ; '^nè' Dieu  a 
faite  de  -,  etc.  > ' 

j<3  , Ch.  XI V , T.  î , lisez  : qay . 

55 , Ibid.  V.  27,  qui  s'y  opposera , lisez  : qui  détruira  ta  résolution. 
03  , Ch.  XVI , V.  Il,  mon  cœur  retentit , lisrt  ; mes  entrailles  Jtour- 
donnent. 
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Ibid.  ibid.  et  me$  entnuUes  (font  émuci),  liiei  : et  mon  eteur 
( est  (.‘ni  U }. 

65,  Ch.  XVII  , T.  1 1 , mais  à la  moisson , lisez  : mais  la  moisson. 

70,  Ch.  XIX,  V.  6,  s'appauvriront , lisez:  se  corrompront. 

71,  ibid.  T.  , fassent  ehance/er,  liseï  ; induisent  en  erreur. 
yS  , Ch.  XXI , V.  4 , lisez  : tjçj  . 

78 , ibid.  T.  14  , Temare  , lisez  : Ténus, 

NX , Ch.  XXIV,  V.  aa , D*D1 , l*»«*  : D’D*  • 

91  , Ch.  XXV,  V.  a,  cil  lisez  : cité. 

9a , Ibid.  y.  S,  de  même  que  Tomire , lisez  : de  meme  que 
la  chaleur  est  amortit  par  l'ombre. 

Hp»  Cb.  X.XVIII,  T.  i3  , Tïi)  lisez: 

lia.  Ch.  XXX,  V.  .par  l'air  et  U vent,  Usez-,  par  Ut  pelle  et  le  van. 

1 14 , Ch.  XX.XI , 3 , les  chevaux  , lisez  : leurs  chevaux. 

TCp , ib.  T.  8,  ç)>,  lisez  : ’ 

lao,  Cb.  XXXlll  , V.  19,  imprudent , lisez:  impudent,  ' 

Ibid.  ibid.  v.  a3,  au  commcocemeut  de  la  ligne,  effacer  le»  mots 
le  butin. 

134,  Cb.  XX.XtV,  V.  >3,  effacer  et  les  orties. 

143,  Cb.  Xi.,  ».  9,  notre  Dieu,l'uez:  votre  Dieu,  • 
i4g>  Ch.  XLI,  V.  a3  , et  l'examinions , ajoutez:  eruemble. 
lS5|  Ch.  XLIII,  ».  , Jugitift , lisez  : tous  les  fugitifs, 

rif,  Ch,  XLIV,  ».  1,  Jacob,  ajoutez  : écoute. 

Ibid.  ibid.  ».  6,  lehovah,  ajoutez  : roi  d’ Israël, 
i58,  ibid.  ».  la,  cinquième  ligne  en  remontant,  Q’j’7  lisez  : 

160 , ibid,  T.  ai , tse  m’oublie  pat,  lisez  1 Draet,  nam'oublia  pat . 
176 , ch.  XUX , ».  1 1 , sa  eau,  lisez  : en  route». 

Ibid.  ibid.  ».  i3,  loi,  li  effacer. 

184,  Ch.  LIl  , ».  I , ta  force,  ajoutez  : Tsione. 

187  , ibid.  ».  iS  , les  rois  , ajoutez  : prit  de  Issi. 

Ibid.  Ch.  LUI,  V.  I,  tmtra,  lisez t notre.  , 

212,  Ch.  LXIIf  T.  4 > trouve  dur,  ajoutez  : plaisir  en  toi.  Effacer  ces 
, n^ots  dans  la  troisième  l^ne  da  verset  5 sui»ant. 
rm  Ch-  LXIII,  ».  6,  DT3BK1  DT3Wtn  • 

TOT)  Ihid.  ».  .19-  note , denzième  ligne  en  montant  n*tr>*i  ¥ch 

lisez  1 rrtp  — ki!>  • ^ 

ai6  , Ibid,  effacer  le  chiffre  zo  qui  interrompt  le  »erset  ig. 
aig.  Ch.  LXV,  ».  10,  d’.dschour,  lisez  : d’Aehor. 

220,  Ibid.  ».  i3  , lehovah,  lisez:  le  Seigneur,  lehovah. 
aaa,  Cb.  LXVl , ».  3 . (tous)  h effacer. 
z3a,  ligne  i3 , rWCN  !««*  : HTTWD. 

. . I , 

, ■ .1  U . 

\ , 1 . . . 
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En  octobre  iR36,  nous  avons  pnblié  les  Rois,  hnitièmâ 
volume  de  cette  traduction  ; nous  donnons  aujourd’hui , 
après  un  intervalle  de  vingt  mois, /raie,  qui  forme  le  tomé 
neuvième,  et  cependant,  au  lieu  de  nous  excuser  decc  retard, 
nous  avons  à invoquer  l’indulgence  du  public,  de  ce  que 
nous  publions  déjà  aujourd’hui  Isaïe  1 

Isaïe,  athlète  a la  taille  gigantesque,  que  lehovah  a placé 
sur  les  remparts  deSion  pour  frapper  au  dedans  , frapper  ail 
dehors.  Au  dedans,  il  abat  de  son  invective  écrasante  le  prètrè 
prévaricateur  offrant  un  encens  pétri  de  sang,  des  prièreA 
souillées  d'hypocrisie.  «Vos  sacrifices,  vos  oblations,  vos  sab> 
bats,  vos  fêtes,  sont  de  dégoûtans  sacrilèges  ; car,  s’écrie-t-il,' 
vos  mains  sont  pleines  de  vols,  de  rapines,  de  dépréda- 
tions et  de  violences  ( i ).  » Il  poursuit  d’un  fer  rouge  la  cupidité 
de  ces  riches  de  Sodome,  trop  à l’étroit  dans  dévastes  domai- 
nes, élargissant  sans  cesse  les  confins,  poussant  les  bornes  suf 
le  champ  du  pauvre  (a).  Nous  assistons  k ces  ^bacchanales 
immondes , où  ces  impies , sans  croyance  au  lendemain  (3)  , 

t 

(i)  Cbap.  1 , T.  Il  à i5. 

(a)  Cbap.  5 , V.  8.  • ' * 

(1)  Ibid.  V.  Il,  la,  19;  chap.  aa,  V.  i3, 
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aoycBtlmir  conscience  dans  le  plaisir  du  moment,  dans  les 
voluptés  du  jour.  Le  prophète  déchire  le  voile  et  nous  montre 
à nu  la  mollesse  cynique  des  hommes,  le  luxe  et  la  luxure  des 
femmes  (i),  lesluhriquesturpitudesdesconcubines.il  fustige 
de  versets  sanglons  les  prostitués  de  notre  sexe , les  courti- 
sans des  grands , adulatcuPs  vils  de  tout  pouvoir;  il  verse  la 
boue  de  son  mépris  sur  ces  êtres  dégradés,  chez  lesquels  les 
pensées  sont  cachées  par  les  paroles, celles-ci  démenties  par  les 
actions  ; chez  lesquels  la  pensée,  la  parole,  raclion  (a),  cette 
trinité  constituant  la  dignité  de  l'homme , sont  toujours  en 
complète  anarchie  ; sur  ces  menteurs  gagés , lisant  dans  les 
regards  du  maitre  pour  dire  de  la  droite  quelle  est  courbe, 
de  la  courbe  qu’elle  est  droite;  du  doux,  qu’il  est  amer, 
de  l’amer,  qu’il  est  doux  (3);  c’est  ainsi  que  sa  parole  cor- 
TQsive  coule  brûlante  sur  toutes  les  chairs  de  cette  théo- 
cratie pourrie , de  cette  monarchie  gangrenée  de  vices  et  de 
déportemens  polythéistes.  Mais  pour  tous  ces  vices,  pour 
tous  ces  déportemens,  Isaïe  a des  chàtimens  durs,  sévères  et 
irrémissibles  ; oui,  irrémissibles,  car  il  les  a lus  dans  le  livre 
de  celui  qui  ne  faillit  jamais  (4),  qui  a roulé  les  deux  comme 
un  tapb  (5),  pétri  la  terre  comme  une  boule,  pesé  cette  boule 
dans  sa  maiu,^e  celui  dont  chaque  pas  ébranle  l’univers(6). 
On  entend  l’univers  trembler,  dans  la  strophe  du  poète  sa- 
pré(7).Mais  il  porte  so^  regard  au  loin,  au  dehors.  Ilaper- 

* i 

(i)  Chap.  3,  Y.  i6a  aS.  “ - '• 

(a)  Cîiap.  ag,  v.  i3.  ,,  i;  ■ ■ • 

(3)  Chap.  5,  Y,  30. 

< (4)  Chap.  4o,  Y.  14. 

(S)  Ibid.  Y.  sa. 

(6;  Chsp.  34,  T.  ig, 

{<])  Ibid.  T.  19. 
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çoit  la  puissance,  l'orgueil, l’outrecuidance  des  nations  : il  voit 
leurs  années  couvrir  toutes  les  plaines , nombreuses  comme 
le  sable  de  la  mer.  Des  cités  s’élèvent  altières,  portant  leurs 
têtes  dans  les  nues;  des  coursiers  rapides  comme  le  vent 
portent  partout  les  messages;  les  richesses,  l’opulence,  tra- 
vfncnttouicslesmcrs, remontent  tousles  fleuves.  Isaïe  dirige 
sur  tout  cela  le  souffle  de  lehovah.  On  est  la  puissance?  dans  la 
poussière.  L’orgueil,  ou  l’entend  à peine,  tant  il  parle  bas  (i). 
La  forfanterie  s’est  réfugiée  dans  l’at  jle  de  la  chouette,  dans  les 
trous  des  rochers  (a).  Que  sont  devenus  les  vastes  projeta  de 
ces  conquéransà  l’amehaute,  de  ces  politiques  vieillis  dans  les 
tortueux  conseils , de  ces  savans  si  orgueilleux  de  leur  savoir? 
U?  avaient  conçu  de  lapaillcet  n’ont  engendré  que  du  fbin  {i). 
C’est  ainsi  que  Lihovah  fait  payer  à ces  nations  les  malheury 
de  son  peuple,  d’Israël,  justement  puni  de  ses  honteux  déré> 
glemens.  Ayant  bu  le  calice  de  la  douleur  jusqu’à  la  dernière 
goutte  (4),  ce  peuple  n’est  pas  abandonné.  Il  y a un  retour.  De 
même  que  nous  voyons  le  Jupiter  Olympien  se  détourner  des 
Grecs  combattant  devant  Troie,  pour  j^rler  ses  regards  suc 
un  peuple  vivant  en  paix , dans  l’innocence,  des  fruits  delà 
terre , du  lait  de  ses  brebis , ainsi  nous  voyons  lehovah  faise 
cesser  les  menaces,  les  imprécations,  la  désolation,  pour 
porter  à son  peuple  des  paroles  de  paix  et  d’espoir.  Le  style 
du  prophète,  qui  n’a  buriné  qu’en  noir  Icsdésastres  et  les 
calamités,  prend  maintenant  les  images  les  plus  gracieuses, 
les  couleurs  les  plus  douces,  pour  peindre  la  réconciliation. 
Un  homme  repousse-t>il  à tout  jamais  la  femme  de  ses  pre« 

(i)  Chtp.  39 , 4. 

(a)  Chip.  34,  V.  Il  , i3. 

(3)  Chip.  33,  T.  II. 

(41  Cbap,  âi , T.  17. 
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Diiëres  amours,  la  compagne  de  sa  jeunesse  ? non  plus  Ielio> 
vah  son  pcu|)le  Israël.  Une  mère  oublie-t-elle  son  eufant  (i)  ? 
non  plus  lehovah  son  Israël;  et  s’il  est  possible  que  cette  mère 
oublie  sou  fils,  lehovah  ne  perdra  pas  le  souvenir  d'Israël. 

Telle  retentit  vers  nous,  toujours  verte  de  jeunesse,  à 
travers  l’épaisseur  des  siècles  accumulés , la  mâle  éloquence 
du  fils  d’Amos;  ses  passions , scs  indignations,  ses  terreurs, 
burinées  d’un  burin  immortel,  vivent,  quoique  les  objets  ne 
soient  plus  que  pottanèrc .Mesurés 9 nos  éclicllcs  modernes  cet 
Ammonites, ces  Moabites,ces  Amoréens,  cesHébreux,ne  sont 
que  de  minces  peuplades  , s’agitant  pour  de  minces  intérêts. 
Lisez  Isaïe  : ce  sont  des  colosses  qui  seheurtent  etse  disputent 
les  dépouilles  de  l’univers.  C’est  le  privilège  du  génie  ins- 
piré de  tout  élever  à sa  hauteur  , de  donner  à tout  ses  pro- 
pres dimensions  ; jamais  la  pensée  humaine  a-t-elle  pris  un 
plus  haut  élan  que  chez  notre  prophète  ? Et  son  style  ? 
écoutons  d’cxcellens  juges  : 

« Isaïe  (a)  sent  vivement  ; son  imagination  s’enflamme  ; 
tout  dans  ses  discours  est  plein  de  vie  et  de  mouve- 
ment ; ses  peintures  sont  exactes  et  vivantes,  scs  comparaisons 
frappantes  et  belles , généralement  pleines  d’originalité  et  de 
toarnures  pittoresques;  ses  expressions  sont  hardies  et  figu- 
rées; en  cela  il  surpasse  tous  les  prophètes.  Il  aime  à se  servir 
de  jeux  de  mots  (3)  et  de  noms  symboliques  (4)  pour  rendre 
ses  discours  plus  pénétrans.  Il  a aussi  des  paraboles,  sublimes 
par  leur  simplicité  même.  Isaïe  décèle  dans  sa  manière  une 
main  de  maître , sa  diction  est  classique,  quoique  souvent 

(i)  Cliap.  4g,  T.  i5. 

(a)  Knobel,  Prophétitma  det  Hébreux  , t.  r , p.  lg3. 

(3)  Cbap.  5,  v.  7i  rhap,  6,  v.  g ; cliap,  i3,  v.  6;  clup.  it\,  y,  i9< 

(4)  Citfp-  8.  T.  I, 
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difficile  par  sa  bcièTcté  et  par  son  énergique  précision,  sou 
rhythme  est  vif  et  nerveux,  plein  et  mesuré,  quoique  souvent 
rude  et  âpre.  Isaïe  est  un  des  meilleurs  modèles  de  la  litté  - 
rature  hébraïque.  » 

« Ce  prophète,  dit  l'Anglais  Lowlh,  le  premier  de  tous  par 
« le  rang  comme  par  la  dignité,  abonde  tellement  en  mérites 
« de  toute  espèce,  qu’il  est  impossible  de  se  former  l’idée 
K d'une  plus  haute  perfection.  Élégant  et  sublime,  orné  et 
« grave  tout  à la  foi»  , il  réunit  en  un  degré  merveilleux  l’a- 
« bondancc  et  la  force,  la  richesse  et  la  majesté.  Dans  ses 
c pensées,  quelle  élévation,  quelle  magnificence,  quelle 
« inexprimable  divinité  ! Dans  ses  images,  quelle  exacte 
t convenance,  quelle  noblesse,  quel  éclat,  quelle  fécondité, 
« quelle  variété  ! Dans  son  élocution,  quelle  élégance  sin- 
« gulière,  et,  au  milieu  de  tant  de  ténèbres,  quelle  éton- 
« nante  clarté!  A tant  de  qualités,  ajoutons  encore  un  si 
« grand  charme  dans  la  construction  poétique  de  ses  pério- 
tt  des,  soit  qu’il  faille  la  regarder  eomme  un  don  heureux 
« de  la  nature,  soit  qu’on  doive  l'attribuer  à l’art,  que  s’il 
a existe  encore  quelques  traces  de  la  beauté  et  de  la  douceuc 
a primitives  de  la  poésie  hébraïque,  c’est  principalement 
« dans  les  écrits  d’Isaïe  quelles  se  sont  conservées,  et  qu’il 
« est  possible  de  les  retrouver,  u (Traduction  de  M.  Suard, 
n,  8i-8a.) 

Tel  est  l’écrivain  dans  lequel  on  trouve  la  sublimité  épique 
d’Homère,  la  fougue  lyrique  de  Pindare,  l’âpre  éloquence  de 
Démoslhènc,  et  les  teintes  gracieuses  de  Virgile  ; tel  est  l’écri- 
vain qu’il  fallait  traduire  en  notre  langue;  tel  est  ce  ruoeyou- 
teur  avec  lequel  nous  avons  cherché  à lutter.  Pouvions-nous 
nnseul  instant  nous  flatter  de  réussir,  même  cny  mettanlplns 
de  temps  ? mais  c’est  un  devoir  pour  quiconque  a des  devan- 
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ciers  de  chercher  à mieux  faire.  C’est  au  public  à décider  si 
nous  avons  rempli  ce  devoir. 

Nous  ne  traiterons  pas  de  la  vie,  du  caractère  et  des 
écrits  de  notre  auteur;  du  recueil  qui  porte  son  nom  et  du 
plan  de  ce  recueil;  ce  sera  l’objet  d’un  travail  spécial  et  qui 
trouvera  sa  place  dans  Y Introduction  % la  Bible  que  nous 
avons  promise  et  que  des  circonstances  indépendantes  de 
notre  volonté  ne  nous  ont  pas  encore  permis  de  donner. 

Nos  guides  ont  été»  «iomnic  pour  les  précédens  volumes,  les 
commentateurs  rabbiniques,  les  exégètes Rosenmüller,  Justi, 
Maurer,  et  souvent  aussi  nons  avons  mis  à proGt  des  notes 
manuscrites  que  nous  a confiées  notre  ami , le  savant  grand 
rabbin  de  Metz,  M.  Lambert;  mais  le  célèbre  Gésénius  sur- 
tout nous  a été  d'un  puissant  secours.  Gésénius,  qui  résume  à 
peu  près  les  travaux  des  anciens  et  des  modernes  sur  Isaïe,  et 
dont  la  traduction  allemande  est  un  chef-d’œuvre,  ne  nous  a 
laissé  qu’un  seul  regret,  c’est  de  ne  pouvoir  pas  toujours  lut» 
ter  avec  lui  dans  la  manière  de  rendre  les  nombreux  jeux  de 
mots  ; cela  tient  entre  autres  encore  à la  différence  qui  existe 
entre  le  français  et  l’allemand.  Le  premier  n’a  pas , comme  le 
second,  cette  facilité  de  modifier  par  une  simple  préposition 
le  sens  d’un  verbe.  Visant  à la  clarté , la  langue  française  n’est 
pas,  comme  l’allemand,  favorable  aux  inversions  souvent  si 
utiles.  Nous  n'avons  pas  non  plus  pu  donner  partout  à notre 
travail  l’appareil  scienliflque  lui  donne  Gésénius , 
et  ici  se  pimente  naturellement  l’occasion  de  dire  on  mot 
des  notesi  Nous  avons  communiqué  plusieurs  feuilles , dès 
leur  impression,  à des  savans.  Les  uns  ont  trouvé  les 
notes  trop  abondantes , les  autres  leur  ont  reproché  le  con- 
traire. Il  n’est  pas  nécessaire  de  nous  défendre  contre  le  pre£ 
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mier  de  ces  reproches  ; quant  au  second , qu'on  veuille  bien 
ae  rappeler  qnedès  le  premier  volume,  on  adit:  «Nonsn’avons 
« pas  en  la  prétention  d’apprendre  rien  de  nouveau  aux  savans 
«de profession.  Nous  nous  «dressons aux  hommes  instruitsde 
« toiulesétats,quin’ontpaslcloisirdefaire  de  la  Bible  l’objet 
w spécial  de  leurs  méditations»  (Préf.dut.  i*',p.vi).  Si  depuis 
notre  travail  a reçu  plus  d’étendue,  c’est  grâce  à l’encourage- 
ment que  nous  avons  trouvé  chez  le  public  éclairé;  ioi  notre 
principal  but  aété  de  faire  coimaitrc  Isaïe  A nos  compatriotes? 

Pour  ce  qui  regarde  les  difficultés,  ceux  qui  ne  trouveront 
pas  nosexplicationssuffisantcs  nous  sauront  dn  moins  gré  deleS 
avoir  mis  k même  de  mieux  faire  et  de  recourir  aux  sources? 
Ainsi,  bien  que  la  controverse  n’entre  pas  dans  le  plan  de  notre 
travail,  les  nombreux  passages  denotre  auteur  qui  ontétêl’ob<^ 
jet  d’une  controverse  ont  pourtant  été  traités  avec  une  attend 
tion  particulière.  Osons  dire  aussi  que  nous  n’avons  pas  copié 
aveuglément  l’illustre  hébraïsant , notre  guide  habituel  j' 
chaque  fois  que  cela  a été  possible,  bn  a vérifié  les  citaUons, 
vériBcation  souvent  nécessaire. 

Un  antre  objet  que  nous  ne  devons  pas  passer  sons  silence^ 
et  dont  les  hommes  équitables  nous  tiendront  compte,  c'est 
d’avoir  tiré  un  parti  plus  considérable  qu’on  ne  l’a  fait,  avant 
nous,  des  commentateurs  rabbiniqnes.  a Outre  cette  exégèse 
« rabbiniqne,  dit  M.  le  docteur  Uri  (Gaz.  uni'f.  éUtJudaXs^ 
« me,  n*  ao)  dans  un  article  intitulé  Encyclopédie  et  métho- 
« dologie  de  la  théologie  judaïque , telle  que  nous  la  trou- 
« vonsdansRaschi,  Abarbanel,  Ebn  Esra,Bartenora,etc.,U 
« connaissance  théolngique  des  antiquités  juives  a produit 
« une  vaste  connaissance  de  la  langue  hébraïque  ( et  chal- 
5 daïque),'  connaissance  si  vaste  que  cette  langue  est  pont 
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« ainsi  dire  devenue  la  langue  maternelle  des  savans  et  a 
« formé  un  lien  spirituel  entre  les  théologiens  israëliles 
« de  tous  les  pays,  car  quels  que  soient  les  reproches  que 
« d orgueilleux  philosophes  de  ces  derniers  temps  ont  faits 
« aux  Juifs , de  n’avoir  pas  appris  la  langue  grammatica- 
« lement,  de  ne  l’avoir  pas  cultivée  d’une  manière  criti- 
« que,  philosophique  et  comparative,  tout  en  méconnais- 
« sant,  ou,  ce  qui  est  plus  probable  , ignorant  les  immenses 
« travaux  lingnisuques  des  luilà  axwiens  et  modernes  , 
« tout  homme  sincère  conviendra  cependant  que  celui-là 
« possède  plutôt  et  plus  réellement  une  langue  qui  s’y 
« exprime  verbalement  et  parécrit  et  conformément  au 
« génie  de  cette  langue,  quecelui  qui,  après  avoir  couvé  sur 
« quelques  versets  et  avec  de  nombreux  secours  littéraires,ne 
« parvient  après  plusieurs  années  d’un  pénible  travail  qu’à 
« comprendre  quelques  livres  des  saintes  Écritures. 

a Qu’on  ne  croie  pas  que  par  là  nous  prétendions  ridicu- 
« User  l'étude  scientifique  de  la  haute  philologie.  Mais  sou- 
« vent  nous  ne  pouvons  réprimer  un  sourire  de  pitié  à la 
« vue  d’un  prédicateur  de  village , qui,  après  s’étre  péni- 
a blement  mis  dans  la  tète  le  verbe  katal,  se  moque  des  con- 
« naissances  linguistiques  des  rabbins,  qui,  en  peu  d’heures, 
« rédigent  les  dissertations  les  plus  difficiles  en  hébreu.' 
« Pour  les  savans  chrétiens , la  langue  hébraïque  était  une 
« langue  morte;  elle  est  toujours  restée  vivante  pour  les 
a théologiens  juifs  ; c’est  cette  différence  qui  a influé  sur  la 
« manière  de  l’étudier.  Au  reste,  il  n’est  pas  vrai  de  dire 
« que  les  savans  juifs  aient  laissé  en  friche  le  champ  de  la 
« grammaire;  c’est  d’eux  que  celte  étude  a passé  aux  savans 
a du  quinzième  siècle  ; la  forme  de  cette  étude  a seulement 
« changé  dans  ces  derniers  temps  par  suite  de  l’étendue  qu’a 
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« acquise  la  philologie.  En  ce  moment  même  des  savans 
« chrétiens  publient  une  nouvelle  édition  de  Kimchi  (Lexi- 
« con  radicum, Berlin  i838).»Nolre  intention  était  aussi  que 
par  les  rabbins  commentateurs  on  pût  connaître  la  tbéolo* 
gie  et  les  usages  des  Juifs.  Aussi  n’avons-nous  reculé  devant 
aucun  sacrifice  , quand  il  s’agissait  de  faire  connaître  ces 
travaux  par  des  appendix  ei  de&  dissertations  (i). 

Depuis  la  publication  du  huitième  volume,  des  sufirages 
honorables  ont  récompensé  nos  efforts,  et  si  quelques  esprits 
prévenus , étrangers  à ces  matières , continuent  à nous  faire 
un  crime  de  nos  travaux , et  peut-être  de  nos  succès  ; si  l’on 
s’arme  même  contre  nous  de  notre  désir  d’émanciper  en  tout 
et  partout  nos  coreligionnaires;  si  ce  qui  devraitétreun  titre 
à la  bienveillance  nous  a été  préjudiciable  sous  plus  d’un 
rapport,  nous  ne  nous  laisserons  pas  abattre  par  cette  persé- 
cution d’un  nouveau  genre , nous  continuerons  à lui  oppo- 
ser notre  persévérance.  Nous  dirons  toutefois  que  par  cette 
émancipation  en  tout  nous  ne  prétendons  faire  prévaloir 
qu’une  réforme  graduée,  et  le  même  courage  qui  nous  fait 
supporter  l’opposition  d’bommes  honorables  que  nous  nous 
étions  plu  à regarder  comme  des  amis,  sait  aussi  résister, 
malgré  des  relations  d’amitié,  à d’autres  hommes  dont  nous 
ne  partageons  pas  toutes  les  vues  sur  le  mode  de  réforme 
religieuse  (s). 

(i)  Nodi  traTiillons  à un  Vocabulaire  rabbiniqne,  loni  le  titre  de 
Stcher  Lemitiame{p1^'ch  'W}>  et  à une  traduction  de  iaMischna,  suivie 
d’une  analyse  du  Talmud;  le  Prospectus  paraîtra  incessamment;  l'auteur 
de  la  Notice  sur  le  JUigrasch  est  mon  collaborateur  pour  cet  ouvrage. 

(a)  Nous  apprenons k l’instant  même  que  M.  Élie  Terquem , membre  du 
Conseil  municipal  et  du  Consistoire  israêlile  de  Metz,  vient  d'étre  subite- 
ment enlevés  sa  famille,  à nos  coreligionnaires,  k mes  compatriotes  ; perte 
ernelle,  qui  se  fera  de  plus  en  plus  vivement  sentir.  M.  Élie  était  du  petit 
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ReretlonB  I nbtre  prophète.  Oa  peut  pressentir  per  les 
notes , notre  opinion  sur  l’antenr  présumé  des  ch.  4o  h 66 , 
<{tti  portent  le  noih  dlsale  ; mais  ce  n’eit  pas  dans  an  Avant- 
Propos  que  ce  sujet  peut  être  traité.  Nous  croyons  avoir 
donné  des  preuves  de  notre  bonne  foi  et  combien  noos  met- 
tons l’amour  de  la  vérité  au-dessus  de  notre  amour-propre; 
ces  mêmes  sentimenS  nous  empêchent  de  passer  sons  si- 
lence une  critique  de  notre  Ouvrage  contenue  dans  une 
lettre  hébraïque,  signée  Abrahana Heggi» , et  tttSéTéè  en  tète 
de  la  nouvelle  traduction  allemande  des  Proverbes,  deLce- 
vrenstein  (Francfort , iSSy).  Les  astérisques  qui  dans  cette 
lettre  remplacent  notre  nom,  Sont-ilS  le  fait  de  l’auteur  de  la 
lettre  ou  de  odnî  du  Oonveau  traducteur  des  Proverbes?  Quoi 
qu’il  en  soit,  voici  la  critique  : M.  Reggio,  après  avoir  dit  des 
notes  denotre  ouvrage  mniTûD  üTOr6  tjiîos» 
wpr  merria  Ellei  peuvent  nous  conduire  à nier  tous 
tes  fondemens  de  la  loi  et  elles  rendent  tortueux  ce  qui  est 
droit,  » en  d'autres  termes  : elles  peuvent  conduire  k la  né- 
gation de  kt  falei  lu  H^étéeihent  de  ce  qui  est  juste,  relève 
trois  inexactitudes  grammaticales  qu’on  trouve  dans  le  pre- 
mier volume.  Quant  i la  racine  p'^0  nous  avons  nous-mème 
signalé  cette  faute  dans  le  t.  6 (Avant-Propos,  p.  vij),  et  nous 
convenons  delà  justesse  de  la  critique  equant  à (Gen.  43» 
a),  que  nous  avons  dit  être  an  passif  et  qui  est  actif;  quant  A 

nombre  d'hommes  auxquels  on  succède  et  qu’on  ne  remplace  pas.  Sa  vie 
entière  était  une  longue  oeuvre  de  désintéressement,  de  bienveillance  et 
de  bientaisance.  Par  ses  opinions  religieusés,  il  appartenait  an  parti  très- 
avancé  , mais  lentement  réformisle;  c'est  dans  ce  sens  qo’il  a toujours  voté 
dans  nos  assemblées , vécu  dans  sa  famille , agi  dans  le  monde.  Une  bonne 
réputation  sert  de  monumeot  enx  hommes  justes.  Ëlie  s'est  élevé  an  ma- 
imflque  monument. 
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^ pour  (Ibid.  47*  i8)t  noas  ne chercberons  pasà  nons 


passifs  ce  qui  n’est  pas  français  ; il  n’est  pas  obligé  de  savoir 
notre  langue , ni  que  pour  est  une  faute  d’impres- 
sion. Ces  inadvertances,  toutes  légères  qu’elles  sont,  nous 
savons  gré  A celui  qui  les  signale;  mais  il  y a peut-être 


préoccupations  d’un  travail  d’aussi  longue  haleine,  dai 
les  nombreux soinsqoe  nécessite  la  collation  des  textes,  la  lec- 
ture et  la  discussion  des  traductions  et  des  commenuires, 


sion , il  me  semble  qn’on  peut  bien  se  tromper  dans  l’analyse 


magistralement  réprimandé  de  haut.  Au  reste,  comme  ces  fau- 
tes se  trouvent  dans  le  même  volume,  nous  sommes  porté  à 
croire  que  l’auteur  ne  connaît  que  celui-là  ; sans  cela  il  au- 
rait reconnu  qu’à  partir  de  ce  volume,  nous  nous  sommes 
de  plus  en  plus  appliqué  à éviter  même  ces  légères  inexacti- 
tudes , et  pour  cela  il  ne  fant  qu’une  simple  connaissance 
élémentaire  dç  la  table  des  conjugaisons  (D^bÿDTl  )• 
Mais  c%st  la  première  partie  de  sa  critique  qui  est  d’une 
nature  extrêmement  grave.  Heureusement  qu’elle  ne  repose 
que  sur  une  erreur.  L’auteur  a vu  dans  l’exégèse  ration- 
nelle que  nous  avons  adoptée  le  renversement  de  la  foi. 
Cette  erreur  a lieu  de  me  surprendre  de  la  part  d’un  Is- 
raélite du  rit  italien  et  par  conséquent  méridional.  Il  sait 
sans  doute  bien  que  la  méthode  rationnelle  a pris  naissance,  a 
été  traitée  scientiliquement  dans  l’école  espagnole.G’est  là  que 


prévaloir  de  ce  que  l’auteur  en  nous  critiquant  nons  fait 
dire,  en  gros  caractères , que  nous  aurions  indiqué  1^3  en 


peu  d’équité  à les  reprocher  avec  aigreur.  Au  milieu  d 


le  soin  important  de  la  rédaction  de  notre  traduction  et  des 
notes  ; quand  il  s’agit  de  la  révision  minutieuse  de  l’impres- 


d’un  mot  ,'dans  l’indicatioh  d’une  racine , sans  mériter  d’êtrfl 
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le*  anthropomorphisme*  de  la  Bible  ont  été  expliqtnis  d’une 
manière  philosophique  et  conforme  aux  idées  vraies  qu’on 
doit  se  former  de  la  divinité  et  de  son  action  providen- 
tielle. Nous  savons  qu’alors  aussi  il  y avait  des  hommes  de 
mérité  qui  soutenaient  que  ces  explications  ébranlaient  les 
fondemens  de  notre  religion  , et  accusaient  entre  autres 
le  Moré  Nebouchim  de  Maimonides  d’étre  enUché  d'héré- 
sie et  d impiété  ! M.  Abraham  Reggio  approuve-t-il  cette 
«ccusation  ? Certainement , non.  Il  est  donc  aussi  rationa- 
liste à sa  manière.  Ou  bien  prétendrait-il  qu’il  ne  faut  admet- 
tre que  le  rationalisme  de  son  école,  celui  du  onzième  siè- 
cle, et  que  tout  autre,  celui  du  dix-neuvième  siècle,  doit  être 
rejeté  comme  impie?  C’est  une  prétention  que  l’on  peut  avoir, 
mais  que  nous  n’admettrons  jamais.  Nos  maîtres  ont  examiné 
ce  qu’ont  dit  leurs  prédécesseurs  et  quelquefois  ont  dit  autre- 
ment, nous  avons  le  droit  imprescriptible  d’examiner  à notre 
tour  ce  qu’ont  dit  nos  maîtres  et  de  parler  autrement  qu’eux. 
« Qu  on  ne  rejette  jamais  derrière  soi,  dit  Maimonides 
« {Lettreà  la  oommunaulé  deMarseUle),  la  conscience  qu’on 
« a de  sa  raison,  car  les  yeux  sont  devant  et  non  derrière.  » 

on  'O  Tnnx  mjn 
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La  meilleure  preuve  de  respect  qu’on  puisse  donner  à un 
homme  supérieur  est  de  montrer  qu’on  n’admet  ses  opi- 
nions qu’autant  qu’on  y trouve  la  vérité;  si  non,  non. 
La  raison  ne  connaît  pas  de  point  d’arrêt , pas  plus  chez 
nous  rabbinistes,  essentiellement  discuteurs,  que  chez  nos 
coreligionnaires  en  Moïse,  les  caraïtes.  Voici  comment 
s’explique  à ce  sujet  un  de  leurs  auteurs,  nommée  Mardo- 
ebé  : « Il  est  connu  et  manifeste  à tous  ceux  dont  l’œil  de  la 
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« raison,  est  ourert  et  qui  examinent  les  paroles  de  nos 
« sages  ( çue  leur  souvenir  soit  béni  I ) , que  nos  sages 
« des  temps  postérieurs,  bien  qu'ils  discutent  les  opinions  de 
« leurs  prédécesseurs,  parce  que  ces  opinions  leur  paraissent 
« moins  justes  es  leurs  propres,  ne  renient  njj  ne 

■ démentent  pas  leurs  prédécesseurs,  et  ne  regardent  pas 
U comme  une  honte  de  se  faire  appeler  de  leurs  noms  j nous  en 
« voyons  une  grande  preuve  chez  les  disciples  de  notre  maître 
« Ananj  celui-ci  ayant  donné  une  explication  au  sujet  du 
« précepte  de  l'oiseau  dont  on  presse  le  cou  avec  les  ongles 
« (Lév.i,i5,5, 8),etsesdisciplesétant venusensuite  etn’ayant 
« pas  goûtéropiniondeleurmaitre,ilssoutinreotcontreleur 
K maître  des  argumens  qui  ont  détruit  les  siens.  Ces  disciples 
« n ont  pas  eu  honte  de  dire  la  vérité , l’ont  même  hautement 
« proclamée,  ne  l’ont  pas  déguisée,  l’ont  publiquement  écrite 
« dans  leurs  livres  , comme  cela  est  clair  pour  quiconque 
« examine  leurs  livres , et  quoique  opposés  à leur  maître , 
« ils  n’ont  pourtant  pas  eu  honte  de  se  dire  disciples  dn 
« maître  Anan  et  de  s’appeler  de  son  école  (i).  » 

.Vt  wcan  nata  nba  SsS  jm’i  nSa  (•) 
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Attendon»  donc  de  U loyauté  de  notre  critique  qui  nous 
adresse  une  si  grave  accusation  qu’il  en  fournisse  W preuves  ; 
preuves  que  nous  attendons  vainement  de  ceux  qui,  ne  cri- 
tiquant pas  en  public,  nous  décrient  dans  l’ombrt;  ce  qui 
est  encore  plus  commode. 

Ce  volume  contient  la  traduction  d^a  Préface  d’Abarba- 
nel  à son  commentaire  sur  Isaïe  ; la  traduction  de  ce  com- 
mentaire sur  le  cb.  34.  et  quelques  Notes  supplémentaires,  le 
tout  par  l'auteur  de  la  Notice  sur  le  calendrier  talmudique, 
et  enfin  une  Notice deM.  Munk  sur  la  Version  arabe  tTJsaïe, 
par  Rabbi  Saadia  Gaôn  et  sur  une  version  persane  ma- 
nuscrite de  la  Bibliothèque  royale. 

En  publiant  cette  nouvelle  production  du  savant  lin- 
guiste, digne  représentant  parmi  nous  de  l’érudition  ency- 
clopédique de  l'Allemagne,  nous  faisons  le  vœu , dans  l'in- 
térél  du  pays,  que  nos  coreligionnaires,  franchissant  enfin 
le  cercle  étroit  des  études  purement  hébraïques , se  livrent 
aussi  à la  culture  si  riche  de  la  belle  langue  du  Coran.  La 
nature  de  nos  études  préliminaires,  de  nos  occupations  d’en- 
fance, permettent  d’espérer  de  rapides  progrès  dans  une 
branche  de  littérature  à laquelle  nos  possédions  d’Afrique 
donnent  même  une  importance  politique.  Une  chaire  pour 
les  langues  sémitiques  en  général,  et  pour  la  langue  arabe  en 
particulier, devrait  être  créée  à l’école  rabbiuifue  de  Metz,  ne 
fût-ce  que  pour  le  perfectionnement  de  l’exégèse  biblique,  et 
pour  la  porter  chez  nous  à la  hauteur  qu’elle  a atteint  dans 
un  pays  voisin.  Il  est  vrai  que  les  moyens  nécessaires,  en 
hommes,  en  livres,  et  en  manuscrits,  ne  sont  réunis  qu’à  Paris  ; 

, mro  DW3  KTBn'îoi  py  waT  owa  nmnih'o  itS  dico 

(ffotitia  Kaaorum , ex  Manlocbei  Karai  recentiorii  tractatn  boricntla , 
^soibBr(i  Cl  Lipiia  , us  iscc  ziv  , p.  a5.  ) 
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mais  OD  peut  s’attendre,  d’après  les  vues  éclairées  du  Con- 
sistoire central,  à voir  s’opérer  prochainemeut  la  translation 
de  cet  établissement  ; car  si  les  Protestans  jugent  utile  d’avoir 
une  école  supérieure  dans  la  capitale,  pour  nous^  Israélites, 
•elle  est  d’uue  indispensable  nécessité;  condition  d’existence 
d’où  dépen4  l’avenir  de  nqtre  civilisation  et  l’amélioration 
progressive  de  nos  Institutions  religieuses. 

^ous  croyons  pouvoir  annoncer  à nos  lecteurs  d’autres 
travaux  de  M.  Munb  pour  les  volumtes  qui  nous  restent  ent 
core  à publier.  C’est  ainsi  que  nous  nous  appliquerons  à ent 
richir  notre  publication  de  tout  ce  qui  peut  la  rendre  de  plus 
en  plus  digne  des  sudrages  du  public,  et  quand  notre  aèle 
n’aurait  d’autre  mérite  que  de  faire  naitre  le  désir  de  mieux 
faire  et  d’étendre  les  excursions  dw  le  dotnaipe  de  la  philo- 
logie, nous  ne  croirtotutP^  «‘Vùir  lait  qn  travail  ipnlUe,  et 
avec  nos  sages  noos  dirons  : *1\3JÎ)  rDM^OH  î<^> 

n»o  pm  p nn»  « tu  n’es  pas  obligé  d'ache- 

ver la  tâche,  mais  tu  n’es  pas  non  ||)lus  libre  de  l’aban- 
donner.» Aboth,  ch.  9. 

Paris,  fin  mars  i838. 

S.  CA^. 
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WESSELY  I 

Moos  ferons  plaisir  anx  amis  des  lettres  hébraïques,  et  noué 
croyons  remplir  un  devoir  de  reconnaissance,  en  annonçant  * 
d'après  la  Gazette  universelle  du  judaïsme, àexxTàkme  année, 
D*  3i , la  publication  d’une  œuvre  posthume  de  feu  Hartwig 
"Wessely,  sons  le  titre  de  pbrSJ  • C’est  uncommen- 

taire  très-étendu  sur  la  Genèse , où  l’on  trouve , dit*on ,' 
toutes  les  qualités  de  style  et  de  diction  de  l’illustre  auteur 
des  mnon  ryis/  (la  Moïsiade). 

L’ouvrage  parait  par  livraisons  au  bénéfice  des  descendanS 
du  grand  écrivain.  Hélas  ! ils  n’ont  hérité  que  de  la  gloire. 
Nos  orientalistes  voudront  s’enrichir  d’un  écrit  où  la 
langue  d’Isaïe  est  parlée  dans  sa  pureté  primitive  : c’est  im 
supplément  obligé  aux  écrivains  de  l’ancien  Tesument. 
Français  Israélites  , acquittons  une  dette.  Nous  marchons  à 
la  clarté  du  flambeau  allumé  par  Mendelsohn  , et  sur  une 
autre  voie  par  Wessely,  deux  noms  qui  doivent  être  insépa- 
rables dans  notre  reconnaissance  , cette  mémoire  du  cœur. 

Il  y aura  huit  livraisons  è 3 fr.  chacune. 

On  souscrit,  franc  de  port,  i Magdebourg,  chez  M.  le  doc- 
teur Philippsohn , rédacteur  de  la  Gazette  universelle  du 
judaïsme. 
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AUX  SOUSCRIPTEURS  DE  LA  BIBLE. 

r . ' 

Depuis  l’impression  de  Vivant-propos  )'ai  obtenu  plosiieiirs 
Idmuignsges  honorables  que  je  crois  de^ir  rendre  publics.  En 
eil’et , si , malgré  les  difEcullés  de  tous  genres,  il  m'a  été  possible 
de  continuer  mon  entreprise  et  d’avoir  la  certitude  de  l’achever, 
c’est  grâce  à vous,  dont  la  persévérance  a encouragé  la  mienne. 

A vous  l’honneur  1 Ce  patronage  a été  ponr  moi  no  potssaot  mo- 
tif de  consolation  dans  les  jours  mauvoji  d’une  injorte  préven- 
tion; c’est  ce  patronage  dont  je  sois  fier.  Il  me  permettra  de 
mener  à bonne  fin  une  œuvre  dont  li;  vérité  a été  le  motif  et  le 
but, 

a 

S'imaginer  que  l’dn  occupe  assez  les  autres  pour  en  être  son- 
vent  loué  ou  blâmé , pour  en  être  l’idole  ou  la  victime , est  cer- 
tainement une  prétention  ridicule  en  tout  temps , et  sortent  de 
nos  jours , oh  les  objets  les  plus  importants  préoccppeat  sans 
cesse  les  esprits.  Qu’est-ce  qu’un  homme  et  ses  écrits  ? Cette 
faiblesse,  dont  les  pins  beaux  génies  n’ont  pas  toujours  été  & l’a- 
bri,no  saurait  être  d’aucune  manière  la  nêtre.Ilest  vrai  qne  non» 
recherchons  le  suffrage  pnblic  ; car  il  nous  suffit  ; les  machina- 
tions tortueuses  de  quelques  médiocrités , qui,  fuyant  la  lumière 
du  grand  jour,  me  repoussent  clandestinement,  ne  peuvent  m’é- 
mouvoir. C’est  une  croisade  ténébreuse  dont  l’amour-propre  d’un 


s 
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hnipine  d’hoODeor  peut  souffrir  un  moment,  mais  qui  ne  sié- 
rait l’alarmer  sérieusement.  Mes  prudents  ennemis  ont  inté- 
rêt à cacher  leurs  noms;  moi  j’ai  intérêt  à les  faire  connaître. 

Cela  viendra  ; à chaque  besogne  son  temps. 

! 

Mais  lorsque  des  hommes  compétents , des  administrations 
“éclairées  noos  donnent  leur  approbation,  nous  aimons  à vous 
en  faire  part  de  suite.  On  n’attribuera  donc  pas  à un  mouvement 
d’oi^iieil  les  communications  suivantes.  C’est  une  espèce  de 
compte  rendu  que  je  soumets  à vous,  à mes  coréligionnaires,  au 
public. 

I. 

Ati  mois  de  mars  dernier,  j’ai  adressé  au  Consistoire  central 
israéitto  une  lettre  pour  l’engager  à créer  & Paris  une  bibliothè- 
que centrale  rabbinique,  aGn  de  fournir  à nos  jeunes  théologiens  le 
moyen  de  consulter  des  ouvrages  qu’ils  chercheraient  vainement 
k la  bibliothèque  royale.  Le  Consistoire  central , dans  sa  réponse 
du  ig  mai  dernier,  tout  en  applaudissant  à la  pensée  qui  a dicté 
ma  lettre,  et  appréciant  l’ utilité  de  la  création  que  j’ai  propo$ée,en 
remet  l’enéGUtion  à un  autre  temps,  par  le  motif  que  l’exignité 
des  fonds  que  le  gouvernement  alloue  au  Consistoire  central 
ne  permet  pas  d’y  songer  quant  h présent.  Toute  fois , nous  avions 
indiqué  les  moyens  do  commencer  une  telle  bibliothèque  à peu 
de  frais , pour  ainsi  dire  gratuitement  -,  et  en  toute  chose  l’es- 
sentiel est  de  commencer.  Cette  mesure  serait  d’ailleurs  prépa- 
ratoire à la  translation  indispensable  do  l’école  rabbinique  è 
Paris.  Le  Consistoire  termine  ainsi  sa  lettre  : 

« Nous  MÎtitsons  avec  empresicment  celte  occasion  de  vous  exprimer , 
« Monsieur,  la  haute  estime  que  nous  iiiipircnl  vos  travaux,  dont  noua 
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€*pprictont  l'ioiportance,  dont  le  inccie,  qoi  doit  ttre  pour  roui  un  li 
« (riod  encoaragement,  eit  pour  noua  une  grande  laliiraction.  ■ 

« Noui  avoni  l'honneur,  etc.  _ ■ ■ 

* 

. . ^ . * 

a Lei  membrei  du  Coniitloire  rentrai, 

Signi , 

E.  DEUTZ,  An.  CREMIEUX, 

Grand-Raibin.  yice-prctideat.  , 

J.  POLAK,  HALPHEN,  Fin,  M.  MAAS, 

' Stcrétaire.  Pu.  SIMON. 

Nont  l’ avouons  , ce  témoigna^  de  la  première  admmistratioti 
^raélite  en  France  honore  celai  qui  en  est  l’objet  ,^et  est  une 
preuve  éclatante  de  dispositions  bienveillantes.  Certes,  cette  ad- 
ministration n’aurait  pas  une  grande  salis  faction^  y oirréatsiraa 
ouvrage  qu’dn  a voulu  bénévolement  qualifier  de  l’épithète. 
. d'irréligieux,  si  elle  était  méritée  ; mtds  on  sait  qu’il  est  toujours 
plus  facile  de  trouver  des  épithètes  dénigrantes  que  des  raisons^ 
démonstratives. 

li 

' ' ' » 

II. 

A peu  près  vers  la  même  époque,  j’ai  reçu  de  Lemberg  , en 
Gallicie,  une  lettre  hébraïque  de  M.  Frænkel,  Israélite  distin- 
gué, qui  se  dit  l’organe  do  plusieurs  de  ses  coréligionnairev. 
Cette  lettre,dont  nos  lecteurs  hébraïsants  vont  jnger  le  style  pué 
et  coulant , contient  des  sentiments  très-flatteufs',  jjue  je  ne  puis 
attribuer  qu’à  une  extrême  indulgence  ; mais  elle  exprime  avec 
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jastice  la  reconnaissance  dont  nos  coréligionnairci  doircnt  être 
animés  envers  S.  M.  le  roi  des  Français.  Celte  dernière  considéra- 
tion nous  a porté  k demander  immédiatement  à M.  Frœnkel  la 
permission  de  publier  sa  lettre.  Il  n’a  pas  tardé  h nous  l’accorder 
dans  dea  termes  qui  honorent  sa  modestie.  Notre  unique  but, 
dit-il , est  de  rendre  hommage  b la  vérité  (i). 

Voici  sa  lettre  : 

« Lemberg,  3 mai  i8)8. 

jiTïiotpa  WTm . ma  thw  . nirau  tdto  i .mn  ttü  ; ODnn  iiaaS 

. JW*  'w  'n  xfra 

rrrtra  npnsnn  dï  Yamrs  D»pbn  n:iow  ns  ♦rb  'n  rutt  p 
p*p  T»»’)  rros  xnn*  iw  rmp*  rrtDom  nrwm  . 1013  irm» 
nwp  Si»  i»S*  o»t»n  ■pi,/,  nuhon  S»  *noDïWji  . m*an  onijpL 

M OStKVR  , 

« Je  sais  an  poneision  des  huit  volumes  de  votre  traduction  française  lie 
k Bible,  avec  rezcellent  commentaire,  les  notes  et  les  préciena  appen> 
dicet,  que  vous  publies  à Paris.  Celte  publication  a été  pour  moi  nn  sujet 
d'étennement.  Comment  avex-vous  pu  vous  charger  d’un  pareil  fardeau  au 

I « 

(l)  A cette  occasion  , M.  Frenkel  me  loue  d'élrc  souvent  entré  en  lie 
avec  les  advenaircs  de  l'émancipation  des  Israélites  allemands  et  d'avoir, 
dam  notre  pttJ*  énéme,  quelquéfeis  attaqué  l’mlolérancc;  i)  rappefle  la 
lettre  que  }'*i  publiée  déns  le  CoiuAanoitae/  b l’occasion  d'un  passage 
des  Parotet  d’iris  Croyant  de  M.  Lamennais.  J’ai  été  d’autant  plus  étonné  de 
ce  qu'il  regrette  que  les  Consistoires  n'sicut  pas  encourage  ma  tradnclioo  île 

la  ftibie  j'.yrowa  "]n  TnvS  mSa  lur  ttS  ■wTOD’Daupn  taa 

rnn  jsinri  rata  îTO'Sü  ),  n»®  i«  lui  ai  nullement  parié  de  ces  admi- 
nistrations I je  ti’nsdii  aucun  intérêt  b le  faire.  : 
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» 

milien  d’ane  popiiUlion  qui , depuis  long-temps,  n’a  pas  favorise  la  langue 
sainte:  qoi  semble  même  l’avoir  oubliée?  El  pourtant  combien  votre  travail 
estprdeieua,  préférable  i toute  riebrsac  ! Les  sages  en  le  voyant  l’ont  loué,  les 
hommes  intelligents  l'ont  e^ÉÉ^ue  vous  êtes  puissamment  versé  dans  les 
profondes  connaissances,  est  grande  votre  érudition  dans  notre 

]ittémlnre!  Certes,  jamaniHp^le  pareil  n’a  été  publié.  Cependant  qni 
suls-ie  ponr  vous  louer  7 je  ne  sois  pas  un  critique  de  profession  j paisible 
habitant  de  celtç  ville  , je  ploie  sons  le  poids  du  jour.  J’ai  néanmoins  lu 
et  relu  votre  excellent  travail,  et  je  l’ai  trouvé  très-bien.  Mon  ame  s’est  dé- 
lectée Il  la  vue  de  vos  eurienaes  et  intéressantes  investigations,  fondées  sur 
l'intelligence  et  la  vérité.  C’est  êtes  de  notre  sainte  Thora  une  enveloppe 
rebutante  et  la  revêtir  d’ornements  mogniSques.  Par  U vous  lui  avex  fait 
un  nom  parmi  les  sages;  on  ne  la  ravalera  plut  ; on  ne  la  tournera  pins  en 
ridicule  (i). 

m Certes,  moi  et  plosicnrs  de  met  amis,  en  voyant  ce  remarquable  travail 
portant  en  tète  le  nom  du  plus  digne  des  Sommes,  qni  a émancipé  nos  cu- 

(i)  Nos  lecteurs  seront,  comme  nous,  frappés  de  ce  dernier  témoignage. 
Comment,  en  France,  quelques  obscurantistes,  quelques  esprits  méticuleux 
nous  ont  reproché  avec  amertume  de  décrier  la  Bible  par  des  notes  qu'on 
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» 

réligionnairet,  le  roi  Lodis-Phiiippi  1"  (que  Dieu  loit  avec  lui  et  le  protège  ! ), 
nous  en  avont  élé  taria,  et  plua  heureux  que  par  le  plui  grand  bonheur. Tout, 
noua  avona  rendu  grices  !i  Dieu  d’avoir  accordé  à notre  peuple  la  faveur 
de  vivre  aona  un  roi  aux  yeux  duquel  il  y a parfaite  égalité  de  culte,  et 
qui  accueille  avec  distinction  nos  homi|||||i||Struita.  Voua  aussi,  bomne 
digne!  que  la  vérité  dirige,  et  dont^^^^Bence  détermine  les  actes, 
nous  avons  ivousre  ndre  grlces  d’avoi^^^HIt  d'elTorts  dans  la  publiça- 
tion  de  cette  traduction  de  la  Bible,  pour  Tê'bien  de  nos  coréligioonairra , 
et  pour  celui  du  monde  entier  ! 

Déj!  il  y a dans  notre  pays  plusienrs  exemplaires  de  votre  Bible , mais 
jusqu'i  présent  nous  n'avons  que  )nsqn’aa  livre  des  Bois  , et  c'est  en  vain 
que  nous  avons  espéré  recevoir  Isaïe  , Job.  Les  libraires  d'ici  ont  fait 
courir  le  bruit  que  vous  ne  publierea  pat  les  antres  parties  de  la  Bible. 
•• 

a ern  ttigmatiser  en  les  appelant  ycHairiennes  ! et  toî1)i  qae  d*un  pajs 
où  Tintelligence  Hu  texte  hébreu  est  encore  tonie  virante,  et  d*où  sorlei\^t 
(le  nombreux  travaux  de  phiiniogic  hébraïque  et  rabbinique,  on  nous  loue 
du  contraire!  N'es  critiques  atrabilaires  s'amenderont-ils?  voudront-ils  enfin 
contribuer  à placer  leurs  coréltgionnaires  libres  sur  la  inème  ligne  de  civili- 
sation où  ?c  trouvent  deshoinines  qui  n’ont  paseneorc  de  pairie:*  Je  le  désir^ 
plus  que  je  ne  IVspcrcI 
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CcU«  ooavrile  noui  a lerriB^i  extrêmement.  Car,  a’il  est  vrai  qoeparlâ 
publication  det huit  volumes,  vous  avex  drjik  considérablement  fait  , nos 
hommes  instruits  n’en  espèrent  pas  moins  voir  publier  les  autres  parties  de 
la  Bible.  Ils  seront  enchantés  si  vous  vous  y décide!,  et  surtout  pour  Isaïe, 
Job,  etc.  C'est  pourquoi  nous  avons  osé  vous  adresser  la  présente,  pour 
vous  demander  si  ce  bruit  est  fondé.  Mais  s'il  était  inventé  à plaisir  , aj’ci 
doue  U bonté  de  nous  faire  savoir  combien  vous  avci  déjà  publié  de  vo. 
lûmes  (i)  à partir  d'Isaïe,  et  si  vous  avez  déjà  publié  les  Uaphiaroih  que 
vous  avez  annoncés  ; quel  en  est  le  prix?  car,  croyez>le,  Monsieur,  ces 


(i)  Nous  lie  sommes  certainement  pas  de  ces  pessimistes  qui  se  com* 
plaisent  à mettre  leurs  corélipioi^ires  français  au-dessous  de  ceux  des 
autres  pajs , mais  nous  ne  pouvons  nous  détendre  d’un  sentiment  pénible  , 
en  coniparaot  l'indilfércncc , et  souvent  le  dénq^rement , dont  ceux  qui  ont 
mission  d’eucourager  le  trarail  intellectuel  parmi  nous  accueillent  notre 
publication,  avec  l'imporUnce  qu'y  attachent  des  hommes  auxquels  on  ne 
disputera  ceitainemeot  pas  la  connaitsance  de  la  matière.  Nous  ne  nous 
aveuglons  pas  sur  le  mérite  de  notre  travail  , dont  nous  ne  cherchons  pat 
à cacher  les  imperfections , surtout  quand  il  nous  a fallu  parcourir  un 
sentier  non  Iraliu  encore.  Âlais  nous  n'svons  pas  non  pins  rhnmilité  de 
croire  notre  publication  dénuée  d'une  certaine  portée.  Eb  bien  ! le  loffrage 
tut-oienlionné  du  Consistoire  central  rat  la  seule  marque  d'intérét  donnée 
par  ses  coréligionoaires  à un  bomme  qui,  pendant  long-lempt,  a rempli 
parmi  et  peureux,  avec  probité  et  dévouement,  des  fonctions  publiques,  pé- 
nibles, mais  iitilrt.  Qui  le  croirait?  nos  services,  nos  eiforta  régénérateurs 
sont  devenus  pour  nous  réellement  un  titre  d'exclusion.  Pour  ce  qui  est  des 
Hafthtantk,  meutionoés  daus  cette  lettre  , nous  avions  invité  les  |>eisonnes 
q^iii  voudraient  les  avoir , à nous  faire  connaître  leurs  intentions.  Ce  n'est  pas 
la  un  ouvrage  de  coutroverae,  de  polémique  rationnelle  ou  siipernaturahste; 
les  HapUtarnih  sont  bien  plutôt  un  livre  liturgique.  Depuis  trois  ans  que 
nous  avons  fait  Cel  appel,  Qi-ATtt  personnes  y ont  répondu! 
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ourraget  ne  seront  pas  payés  trop  chers  par  nous  à aucun  prix.  Chacun 
s'empressera  «le  sc  les  procurer  ; ils  seront  un  monument  éternel , votre 
nom  sera  incna^able  dans  le  sonvenir  de  nos  coréii^ionnairea.» 

A|>rè*  nous  avoir  adressé  des  questions  au  sujet  de  jeunes 
' Israélites  qii‘oa  voudrait  nous  confier  pour  diriger  leur  éduca* 
lion  en  France , l'uulcur  termine  ainsi  : 

S 

a Enrtn , je  vous  demande  bien  pa^pn  de  vous  avoir  importuné  de 
cette  lettre,  yni  suis-je?  quel  est  le  in?Uc  de  ma  lettre  > pour  vous  priver 
même  d'rtn  seul  moment  consacré  à d'autres  travaux?  Mais  pressé  par 
mon  enthousiasnre , je  n'ai  pu  comprimer  les  scnliments  d'amitié  qui  m'a- 
niusent  pour  vous.  Je  suis  l’organe  de  plusieurs  amis  de  la  langue  sainte  , 
livrée  par  ce  temps  à l’abandon  et  au  mépris. 

« J'ai  l’honneur  de  vous  saluer,  etc. 

Signé , 

Vt'oLF  FRÆMvEL,  de  Brody.» 

< 

Dans  une  seconde  lettre,  letnémc  nous  on  a transmis  une  qun 
lui  adresse  M.  llappoport,  célébra  Kabbin  do  Tarnopol , eu 
Gatlicio  , 5 qui  il  avait  coiumuniqué  notre  réponse  , que 
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hous  avions  cru  devoir  faire  en  hébreu.  M.  llappoport  y avait 
joint  une  note  pour  entrer  dans  le  travail  de  M.  Miink  sur  leRub- 
biSaadia.  Mais  l’impression  de  ce  travail  ayant  été  trop  avancée, 
nous  n’avons  pu  profiter  pour  le  moment  de  l’intéressante  com- 
munication de  ce  philologue  distingué. 

III. 

Depuis  1 837  il  se  publie  à Paris  ^ 1 ) une  suite  de  petits  volumes 
élégants  et  très-intéressants  sur  divers  objets  mis  è la  portée  de  . 
la  classe  instruite.  Ces  traités  , écrits  avec  beaucoup  de  bon 
sens  et  débarrassés  de  cet  appareil  d’érudition  qui  elTraie  les 
personnes  étrangères  & la  science  , ont  pour  titre  général  : Science 
populaire  de  Claudius , simples  Discours  sur  toutes  choses.  L’un 
de  ces  traités  est  intitulé  : Sur  utie  lecture  de  la  Bible.  L’autelir 
noasfaitl’honneur  de  se  servir  de  notre  traduction  pour  les  nom-  ' 

breux  passages  bibliques  qu’il  cite. 

Un  autre  traité  de  cette  collection  porte  pour  litre  : Histoire 

de  la  Bible.  Voici  ce  qu’il  dit  de  notre  traduction  ; 

• 

« D’ailleart , mes  amis,  une  ressource  noos  reste,  la  seule,  à ce  que  je  t 

crois,  qui  puisse  suppléer  aux  lumières  qui  noos  manquent  : c'est  itc  faire 
notre  lecture  de  la  Bible  dans  la  traduction  nouvelle  ( et  déjà  célèbre  ) de 
M.  Canaa.  Les  notes  qui  accompagnent  le  texte  de  cette  traduction  nous 
avertiront , au  besoin , des  questions  qu’il  soulève  ; et  nous  feront  en  même 
temps  part  de  la  manière  dont  on  les  résout  après  les  découvertes  mo- 
dernes. Ces  notes  nous  donneront  aussi  les  principaux  passages  par  ou  la 
S'ulgate  ou  les  Septante  difiërent  dj*  texte  hébreu.  A part  tous  ces  secours, 
que  nous  chercherions  vaineliRnt  ailleurs , la  traduction  où  le  traducteur 
se  montre  témoins,  la  traduction  où  l'original  se  montre  le  plus,— est 
celle  que  nous  devons  préférer.  Ce  qu'il  nous  faut  voir  d’abord  , c'est  la 
Bible  elle-même  ; nous  avons  le  temps  de  voir  ensuite  les  explications , in- 
terprétations, commentaires,  auxquelles  elle  a donné  lieu.  — Eu  outre, 
apres  toutes  les  choses  que  l’on  nous  a dites  de  la  Bible , il  est  bou  peut- 

(1)  Citez  Jules  Benouard  et  Conip.ls , libraires. 
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être,  pour  écarter  Ici  présentions  ( favorables  nu  défavorables)  que  son  iiooi 
seul  réveille,  d'étre  un  peu  dépaysés  en  entrant  dans  ce  livre;  sous  ce  rap- 
port , nous  nous  réjouirons  d'avoir  choisi  une  Bible  qui  conserve  aux  anti- 
quités juives  leur  pliysionoœie  orientale  : une  Bible  où  Moïse  s'appelle 
MosnuÉ  ; un  livre  écrit  de  droite  h gauche  et  qui  s’ouvre  par  la  Jin.  • 


Ainsi , tandis  que  dans  notre  pays  certains  hommes  nous  per- 
sécutent, autant  qu'il  est  possible  de  persécuter.à Paris,  en  i858; 
tandis  que  certains  organes  de  la  publicité  nous  refusent  même 
une  simple  annonce,  la  vérilt^  se  fait  jour  ; elle  jaillit  en  dépit  de 
toutes  les  entraves , et  triomphe  malgré  tous  les  obstacles.. 

Et  moi  aussi,  père  d'une  famille  nombreuse,  sans  fortune, 
je  lutte,  et  sens  péniblement  le  poids  du  jour.  Mais,  fort  de  mes 
intentions,  ayant  confiance  dans  la  Providence  et  dans  Ijavenir 
de  notre  impérissable  croyance , je  continuerai  à marcher  droit 
et  ferme  dans  la  carrière  que  je  me  suis  tracée  depuis  dix  ans. 
Planant  au-dessus  des  iulérêts  de  secte  et  de  coterie,  je  n’en 
connaîtrai  jamais  d’autres  que  ceux  de  la  vérité  et -de  la  raison. 
Tel  j'ai  commencé  mes  travaux  bibliques , tel  je  les  terminerai. 
En  toute  occasion  je  ferai  des  efforts  pour  faire  entrer  mes  co- 
réligionnai|ps  dans  le  mouvement  de  civilisation  qui  se  manifeste 
chez  uos  frères  d'outre-Rhin.  Pourquoi  sacrifier  l’avenir  religieux 
de  nos  enfants  aux  prétentions  mesquines  de  quelques  égoïstes, 
aux  stupides  exigences  de  quelques  esprits  bornés  ? Une  réforme 
dans  le  culte  est  devenue  nécessaire  ; ceux  mêmes  qui  semblent 
fi  y opposer  y sont  poussés  à leur  insu  (i).  Mais  pour  qu’elle  soit 


(ly  Quand  une  amélioration  est  proposée,  on  fait  ordinairement  valoir  la 
réponse  en  quelque  sorte  stéréotypée  : c’esl^ljrt  JTIpin  (mes  des  nations). 
Il  faut  puurtaut  faire  une  fois  justice  do  cette  banale  objection.  Est-ce  que 
de  temps  immémorial  on  n’a  pas  eu  soin  d’annoncer  en  tète  des  ouvrages  hé- 
breux que  le  mot  qui  s'y  trouve  se  rapporte  aux  païens  et  nullement  aux 
nations  parmi  lesquelles  nous  vivons  ? Or,  vient-il  à l'idée  de  qui  que  ce 
soit  d’introduire  dans  nos  temples  quelque  cérémonie  de  Bacchus  ou  de 
Vulcain?  Il  ne  peut  donc  jamais  être  question  que  d’appliquer  au  culte 
Israélite  des  cérémonies  plus  en  rapport  avec  une  civilisation  avancée,  et  ù 
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efllcace,  il  faut  qa’ell»  soit  pradente  ; sans  rompre  brusquement 
avec  le  passé,  avec  l’empire  des  habitudes,  il  faut  qu’on  la 
rattache  à la  chaîne  des  temps , qu’on  la  prépare  par  des  amé- 
liorations successives.  Le  drapeau  de  cette  réforme  est  le  mien  : 
bien  loin  de  le  cacher,  je  l’ai  déployé  au  grand  jour,  et  an  dé- 
triment de  mon  bien-être,  do  mon  repos;  mais  qu’importe? 
n’avons-nous  pas,  disait  le  vertueux  Nicole,  n’avons-nous  pas 
pour  nous  reposer,  tonte  la  durée  d’nne  éternité  ? 

S.  CAHEN. 


Uc]uelle  notre  croyanre  ne  répugne  nullement.'  Do  jour  où  l'on  vondra. 
comprendre  ce  qu'on  dit,  la  réformeiera  en  voie  de  progrès. 

Le  plus  granil  obstacle  il  ces  progrès  se  rencontre , selon  nous , dans 
l'ignorance  cb  nous  sommes  de  Thistoire  de  nos  usages  ( Q*3i13D  )•  Lorsque 
les  dates  seront  bien  discutées , bien  6xées  , on  sera  étonné  du  nombre  de 
ces  usages  que  nous  avons  empruntés  aua  nations  étrangères;  usages  qui 
étaient  en  parfait  accord  avec  les  mœurs  des  nations  d’autrefois,  et  qui  par  Ui 
méme.sonten  grande  partie, en  complet  désaccord  avec  les  mœurs  des  nations 
d'aujourd'hui.  On  croit  ces  usages  tous  d'une  haute  antiqoité,et  la  plupart 
ne  datent  que  d'hier.  Le  travail  le  plus  utile  qu'on  pourrait  entreprendre  , 
serait  de  faire  pour  tout  le  culte  , dans  tontes  les  parties,  ce  que  le  célèbre 
Zunz  a fait  et  exécuté  avec  tant  de  succès  pour  la  liturgie.  Nous  re^ 
romniandons  ce  travail  à la  science  et  au  xèle  de  nos  jeunes  théologiens. 


& 
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PREFACE  D’ABRABANEL 

A SON  COMMENTAIRE  SUR  IS^UE , 

TIABDITE  PàB  t’ADlEüR  DE  hk  FOTlCE  SUR  l’ilECTION  TtV  PETJPIE  JVtti 


La  longue  liste  des  beaux  esprits,  des  excellents  écrivains  qui  ont 
donné  une  si  juste  célébrité  à l’école  rabbinique  espagnole , est  glo- 
rieusement close  par  don  Isaac  ben  Juda  Abrabanel.  Son  Commen- 
taire sur  Isaïe  est  aussi  l’inTentaire  des  opinions,  des  passions  ortho- 
doxes , qui  animaient  et  agitaient  cette  partie  du  monde  kraélite ,' 
alors  la  plus  instruite  et  la  plus  malbeureuse.  La  préface  à ce  com- 
mentaire en  est  le  résumé.  Je  l’ai  traduite , comme  offrant  un  spéci- 
men de  la  dialectique  théologique  du  temps , et  aussi  comme  présen- 
tant une  vue  synoptique  de  l’ensemble  des  prophéties  isaïques , et 
leur  donnant  une  unité,  sinon  rationnelle , du  moins  systématique,  et 
comme  telle  , favorable  à la  m^oire  ! On  remarque  que  toutes  les 
bonnes  productions,'  et  elles  sept  nombreuses  , sorties  de  cette  école, 
]>ortent  l’empreinte  de  la  direction  méthodique , didactique  et  philo- 
sophique, qu’elle  doit  à son  chef,  l’illustre  auteur  du  Moré  (i). 
Dans  la  péninsule  hispanique , on  était  en  voie  de  concilier , de 
rendre  compatibles  les  enseignements  de  la  religion  arec  les  pensées 
du  savant,  avec  les  occupations  du  vulgaire , problème  sur  lequel  mé- 
ditent encore  las  esprits  les  plus  graves.  Malheureusement , les  pro- 
scriptions du  rusé,  du  perfide  et  pourtant  stupide  Ferdinand,  mettant 
une  fin  violente  à ces  études , portèrent  un  coup  funeste  i la  philoso- 
phie religieuse , dont  elle  n’a  commencé  k se  relever  que  trois  siècloi 

T.  II.  ^ 1 * 
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après  I dans  une  région  byperborccnnc  , sur  les  bords  de  la  Sprée.  £n 
expulsant  follement  la  crème  de  sa  population  , les  Arabes  et  les  Juifs  ; 
se  dépeuplant  de  familles  intclligentct , actives,  industrielles , pour 
se  peupler  de  célibataires,  fanatiques,  ignorants,  fainéants  , l’Espagne 
a fait  des  incisions  cruelles  dans  ses  propres  entrailles , des  blessures 
qui  saignent  encore  aujourd’hui.  Rendue  à des  institutions  libérales, 
pfûsse  cette  grande  et  héroïque  nation  en  jouir  bientôt  avec  sécurité , 
sagesse  et  modération.  Alors , reprenant  sa  place  parmi  les  peuples 
civilisés , elle  fera  sans  doute  disparaître  les  dernières  traces  d’une 
législation  barbare  , et  par  conséqnent  anti-chrétienne.  Rappeler  dans 
son  sein,  non  des  croyances  soi-disant  orthodoxes,  mais  des  hommes 
Utiles,  c’est  le  seul  moyen  de  remédier  à la  pauvreté  eu  population, 
en  productions  , en  connaissances;  à cette  misère  politique,  intdlec- 
tnelle  et  financière  qu’elle  doit  aux  moines  d’Europe  et  aux  mines 
d’Amérique. 


On  remarque  une  différence  entre  l’ordre  dei  livres  prophétiques,  tel  qu'il 
est  usité  aujourd'hui  cher  les  Israélites,  et  I ordre  indiqué  par  le  Ihaimud. 
kn  effet,  on  lit  dans  le  Thalmud  Balnx  Bëihm  (a) i . Otdrj:  des  livres  proplié 
tiques  : Josué  , les  Juges , les  Bois , Jérémie , EzécfaÉW  , Isaïe  , les  douae^ 
petits  prophètes,  » et  l’on  y donne  celte  tsison  : a Le  livre  des  Rois  se  termine 
per  une  catastrophe , tout  Jérémie  est  rempli  de  catastrophes  ; Ezéchiet 
débute  par  une  catastrophe  et  fii.it  par  une  consolation  ; tout  Isaïe  est  plein 
de  consolations  j on  a donc  réuni  dans  un  ordre  suivi , calasliophe  à cata- 
strophe et  consolations  avec  coniolalions.  » Toutefois,  nos  prédéceüeurs, 
comme  nous  enfjns'de  l eiil , n’ont  pas  adopté  cet  ordre  i ils  ont  placé 
Isaïe  avant  Jérémie , ensuite  Éaéchiel , pais  les  douze  pcÜU  prophètes  ; en 
y réfléchissant  bien , je  trouve  qn’on  a bien  fait  de  donner  le  premier  rang  à 
Isaïe  , et  cela  par  cinq  raisons.  La  première  oit  purement  chronologique  , 
les  quatre  autre*  sont  qualitatives  : je  vais  les  due  comme  je  le  pense  i 
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Celui  qui  précède  d.n.  l'ordre  de.  temp,  doit  être  mentionné  le  pre- 
fflierj  or  on  mil  qu’lia, e a prophéti.é  Jong-temp.  apant  Jérémie  et  É.é- 
duel,  donc  11  e«  «nvenable  que  le  livre  d'I.aïe  précède  ceux  de.  deux  ao- 
tre.;  cct  par  le  même  motif  que  Jo.ué  doit  être  placé  avant  le.  Juge, 
ceux-cr  a.ant  Sainuel,  et  celui-ci  .vaut  le.  Roi,;  il,  m .uccèdent  .elon 
1 date,.  D ailleurs  le.  troi.  prophète,  ,e  rattachent  aux  Roi,  : I„ïe 

a prophétisé  ,ou,  ^z.ah.Jotham,  Jclu,,,  Ézéchia.,  roi,  de  Jud.j  Jérémie  a 
prophétué  en,u,U  mu.  Joùah,  Jehoj  aKem  et  ScJécias;  Éréchiel  a prophé- 
tisé pendant  I exil  de  Jehochun  ; on  a donc  da  pbcÀ  ce,  prophète,  dan,  le 
même  ordre  que  le,  événemen,  de  oe.  règne,  sont  raconté,  dan.  le  livre  de. 
Bou.  Quant  à I.  raison  d.  réunir  ««.mUe  ce  qui  'mcia.uophe  et  ce 
qui  e.t  consolation,  elle  n’e,t  pas.  convaincante,  car  Laie  n'e,t  pa.  entière- 
ment consolanli  ,1  prédit  la  ruine  du  premier  temple  par  Nabuchodono- 
«.r,  et  même  celle  du  «icond  temple.  Dan.  Jérémie  on  rencontre  beau- 
coup de  p.ophélie,  concernant  1.  délivrance  d'I.r.el  ; il  n’ert  donc  pa. 
toujour.  prophète  de  malheur  j par  cou.éqoent  il  n’e.l  pa.  nêcemaire  par 
le  motif  allégué  de  similitude,  diutei  venir  tordre  de,  temp,. 

Dan,  le  même  endroit  le  Thaln.ud  dit  . qu'Osée  a prophétisé  pv.nt  Laie, 
dmoj  etMichêe  ,'car  il  e.t  dit  v»v  p,»,nn  cotnnitncemenl  de  la 

parole  de  Dieu  ciait  i Osée  ( 0.ée  , , -a  );  Moise  et  tant  d'autre,  propliète, 
ayant  existé  avant  Osée,  comment  Dieu  aurait-il  parlé  en  premier  à Osée  ? 

A cela  le  rahbi  lochanon  répond  : En  premier  anx  quatre  propliète,  qui  ont 
existé  en  ce,  temps;  mai,  cette  raison  n’e.t  pa,  non  plu,  péremptoire  - de 
ce  qu'Laîo  et  Osée  ont  prophétisé  ton,  le,  même,  rois,  il  ne  ,’cn.uitVa. 
qu’Osée  ait  prophétisé  avantlsaie.  Raschi  dit  que  l’application  que  le  Thal- 
mud  fait  ici  du  verset  ,,  chapitre  . d’Osée.  est  fondv=é  sur  une  interpréta- 
üon  Irnd.tionnelle  (mn  L sens  propre  est  que  1.  première  parole 

que  Dieu  dit  4 0«ie  fut  n*:w  nWH -fî  HO /rrendi  une  fesnme  psosii- 
tuée.  etc.  C'e.l  ainsi  que  tout  expliqué  tou,  le,  interprète;  on  peut 
objecter  contre  cette  inlerprélalion  que  le  vav  de  montre  qu'il  ,’agit  ’ 

d’une  nouvelle  proposition  . et  qu’il  aurait  fallu  dire  V'v  "Pt  nSfin 

’**  *•  ««corc  l’accent  tonique  ( tcirWIR  ), on,  le  mot  ytnna  indique 

on  repo.,  une  interruption  , et  que  par  conwiqtseiit  on  a ici  deux  proposi- 
tion, différentes  et  non  deux  membre,  d’une  même  propjsilion  ; ce,  ob- 
jection, ne  sont  pa,  fondées,  car  il  y a beaucoup  d’exemple,  où  le  tecfai 
membre  d'une  proposition  commence  par  on  vav,  . 
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Premier  exemple  : ^.,3  rfOUIl 

nrpri  ou  commencenum  Dieu  créa  le  ciel  ei  la  terre,  et  la  terre  était  (Gen. 
’>  * > (’)•  Selon  Rasclii,  In  mol  est  un  membre  delà  propoii- 

tion  précédente. 

Deniièmc  exemple  : Qnxo  yixa  nUD  W DV2  *n’1  ce  fut  au  jour 
que  khnvah  parla  à H’osché  au  paye  d’Égypte  (Exode,  6,  38).  Il  y a 
Ici  un  repos  sous  D’IJfa  cl  immédralcmcnl  après  d HWO  Sn  "DT’I 

c’est  le  second  membre  de  la  proposition  avec  un  vae  et  un  repos.  Aben 
Esra  dit  nicinc  que  ce  repos  est  surprenant. 

Troisième  exemple  : ,^ctn  Stt  nntt*'!  .TSaon  *mK  c’était  après  la 
peste  . . . lehovah  dit  à A/oseAé  (Nomb.  x5 , 19).  Il  n’y  a pas  de  doute 
que  oe  soit  subordonné  au  premier  verset. 

Quatrième  exemple  : >Sn  W*’l  DVn  nPO  • • ■ ^Ss^'OT\  IIPR;  W 

et  lorsque Jurent  «onsumés  du  milieu  du  peupje , Ichovah  me  dit 

(Deutér.  a , 16  ).  Il  y a ici  un  simple  accent  tonique  d’interruption  entre 
nsn  q“‘  ‘“ist  laTl  q»>  •«  régime  de  la  proposition. 

11  en  est  donc  de  même  ici  dans  Osée  ; on  n’a  pas  placé  de  mQ 
sous  ÿtffirn  pouf  montrer  qu’il  y a ici  deux  propositions  séprées  , et  il 
ne  s’ensuit  pas  qu’Osée  ait  prophétisé  le  premier  des  quatre  prophètes; 
Toici  la  véritable  signification  : on  dit  dans  le  premier  verset  qu’Osée  a 
prophétisé  sous  Osiah,  Jotham,  Achaz,  Êzéchias,  rois  de  Juda,  et  sous 
Jéroboam, fils  de  Joas,  roi  d’Israël  ; nous  savons  qn’Osiah  a régné  pendant 
la  vingt-septième  année  du  règne  de  Jéroboam,  61s  de  Joas  (II  Bois,  <5,  1)  ; i) 
aurait  donc  fallu  aussi  dire  les  rois  d’Israël  contemporains  aux  trois  antres  rois 
de  Juda.  En  effet  Osée  le  prophète  a fonctionné  jusqu’à  Osée,  61s  d’Alah 
dernier  roi  d’Israël  ; mais  les  autres  rois  d’Israël  sont  supprimés, pour  nous  ap- 
prendre qu’Osée  a commencé  à prophétiser  soUs  Jéroboam  , 61s  de  Joas  ; 
ainsi  la  proposition  y^nna  *"»  13’T  nSnn  se  lie  à *e  qui  précède  et  non  à ce  que 
suit,  et  il  n’y  a pas  à s’étonner  de  ce  que  la  fin  du  verset  (aiOS  *]TD)  est  après 
’îtOW’  ef  après  SOVD  > e*r  nous  avons  vu  par  divers  exemples  que  le 
second  membre  de  la  proposition  vient  quelquefois  après  le  j nous 

trouvons  même  souvent  deux  propositions  dans  le  même  verset.  De  tout 
cela  il  ressort  pour  nous  qu’Osée  n’a  pas  prophétisé  avant  Isaïe  (3). 

On  lit  dans  les  Paralipomènes  : apD  D’imitm  D’JWH’Vl  vmï  nst  Vin 
(3"3  Y'3  a D'iyn  ''aT)  tfayi  yin»  p in*ÏW*  U reste  des  faits  tfOu- 

C)  La  plupart  des  pauages  bibliques,  et  surlouC  ceux  d’Isaic,  sont  rendus  d’après 
1a  traduction  de  M.  Cabtu,  - . 
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siah,  te$  prenùert  et  les  derniers,  Isaïe,  fils  <fJmos , le  prophète,  les  a 
écrits.  Ainsw  Isaïe  a prophétisé  au  commencement  du  règne  d'Osiah  , par 
coDiéquent  avant  Osée,  et  A pins  forte  raison  avant  Jérémie  et  ÉzcchicI  ; 
les  anciens  ont  donc  eu  raison  de  mettre  Isaïe  avant  Osée;  niais  pourquoi 
ont-ils  mis  Jérémie  et  Ézéchiel  avant  Osée?  parce  que  les  douze  étant  de 
petits  prophètes,  ils  les  ont  mis  ensemble  dans  un  même  volume.  De  même 
Amos  a prophétisé  deux  ans  avaht  la  tempête  (Amos,  i,  lo)  a*rUÏJ 
Vinn  *JdS  ; ainsi  il  n’a  pas  précédé  Isaïe  j car  cetni-ci'  a peut-être  com- 
mencé sa  carrière  prophétique  avec  le  règne  d'Osiah  , et  la  tempête  a été 
la  vingt-septième  année  d'Osiah,  qui  a régné  cinquante-deux  ans. 

A.-  # sa** 

■ i\  1 ' . . . . . i 

DXUZiàlSE  BXISOK.  — BXIltIXaCS. 

La  prééminence  d'Isaïe , tils  d'Ainos  , sur  tous  les  autres  prophètes,  quant 
à la  noblesse  de  la  famille  (4)  ; car  on  lit  dans  le  Thalmud  (nVjD)  ! "RahU 
Jossé  dû  : C'est  une  tradition  de  nos  ancêtres  qu’Amos  et  Amaziah  étaient 
frètes.  » Ainsi  Isaïe  était  d’extraction  royale  et  prince  du  sang,  neveu  de 
roi.  On  voit  aussi  dans  tous  ses  discours  qu'il  avait  le  coeur  haut  placé , 
^'il  n’espérait  et  ' ne  craignait  rien  de  personne  , et  quoiqu'il  dise  (5o,  6)  ; 
D'UID'î  D’3dS  ’nrU  ’U  / atanéonne  mon  dos  aux  Hagellant , et 

mes  joues  aux  épilateurs  de  barbe,  il  ne  faut  pas  prendre  ces  paroles  dans 
le  sens  propre,  comme  exprimant  une  action  réelle;  c'est  une  métaphore 
par  laquelle  le  prophèteesprime  son  dévouement  i Dieu  et  sa  confiance  en  sa 
puissance;  ainsi  il  ajoute  : *mW  13  Ss  ’noSsa  ttS  p Sï  ’S  TW»  mi*  'JW 
( ibid.  V.  7 ) vra»  kS  »3  77W  ïnoSns  »»  mais  le  Seigneur  lehovah 
m^assistera , c'est  pourquoi  je  n'ai  pas  d rougir  j c'est  pourquoi  j'ai  Jait  de 
mon  visage  un  rocher,  je  sais  que  je  ne  serai  pas  confondu.  Le  prophète 
n'a  jamais  souffert  affront  et  injure  de  personne  ; sa  haute  naissance  sc  dé- 
couvre encore  dans  l'élégance  de  son  style,  dans  la  beauté  de  la  diction  ; 
les  homme»  de  cour  et  les  hommes  d'état  s'expriment  ordinairement  avec 
plus  de  pureté  et  de' politesse  qne  d'autres.  Aussi  le  Thalmud  dit  : giilsaïe 
dans  sa  vision  qu'il  décrit  l'année  de  la  mort  d'Osiah  , est  encore  citadin, 
et  qu’Ezéchiel , dans  la  viaioii  qu'il  a eue  sur  l'Euphrate,  est  déjà  cam- 
pagnard. Pourquoi  donc  le  livre  d’Isaïe  Miait-il  placé  après  lé  livre  des 
antres  prophètes  qui  n’étment  pas  d’une  si  bonne  extraction  ? 

Les  Ecritures  noua  donnent  des  preuves  nombreuses  que  quand  il  s’agit 
d'jionneurs , la  préiéaace  est  due  à la  naissance,  Ainsi  parmi  les  enfooi  de 
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Jacob,  Dieu  a déiignë  Juda  pour  chef^  auisi  eu  tonie  orcaaion  lea  drieea» 
dans  de  Juda  prennent  le  premier  rang  , et  ont  le  pai  sur  les  autres  tribus. 

I»  Enseignes  (D'bn)  (Komb.  a,  3)  nm»  n:no  Sai  ,Tn*na  rterp  a’anm 

elCAmpemni  en  rtt>o/i<.  ^ /<i  Vanniète  de  Jehnuda,  fie.  (Ibid,  lo,  14); 
n:rN'3  mvi*  ’JP  runn  bai  SO*1  t"  /tnniirc  Ju  camp  des  enfant  de  It- 
Aouda  parut  la  première;  ce  qui  était  un  grand  lionnrur. 

a»  Inauguration  de  l’autel  : Uaip  DN  ^TTKin  D73  a’^pIPri  W 

.TUT  TO'pS  9'"'  «l'pona  son  sacrifice  le  premier  jour, 

fut  Naehsehon  ben  j4minadab  de  la  tribu  de  lehouda  ( lind.  7 , ta  ). 

3®  Nomi  d<â  chefs  dr-slgn^s  pour  le  partage  : mClff  nSwi 

ri3D'  *[3  HTltT  n^ob  les  noms  de  ces  hommes , Caleb  ben 

Juneh  t de  la  tribu  de  lehouda  (Ibld.  34»  lO)* 

/|®  Partage  de  la  terre  de  Canaan  : ibiaa  S?  “toy®  rvtVP  Mionda 

aura  sa  part  au  midi  ( Josuë  , |8,  5};  il  e>t  nommé  1e  premier. 

5®  Avant-garde  de  l’armée.  A la  mort  de  Josué  on  consulta  Dieu  pour 
savoir  qui  doit  marcher  en  premier  , Dieu  répond  : tpjy  iilTy*  .qqipi* 
ytUn  rW  <1“*  lehouda  mouCe,  /«  mettrai  /e  pays  en  ton  poaroii  (Juges, 

I , a ).  Le  pays  a été  donné  k tous  les  hraélites,  mais  U s’agit  de  faire  res- 
sortir la  tribu  de  Juda. 

Nous  trouvons  encore  dans  Iri  Jii^et  combien  on  attache  d’importance  à 
1a  naissance  et  au  mérite  dra  ancêtres.  Dans  la  parabole  que  Jolliam,<ls  de 
Gidéon,  adresse  aux  Sschémilet,  ses  compatriot''s , les  arbres  s’adressent  en 
premier  k l'olivier  pour  lui  offrir  la  royauté  ; 12*177  nsbo  nOtt*l 
Ht  dirent  à U'-utivier,  règne  Sur  nq|>r  (Jng&l , <1,  8)  ; nul  doute  qu’ils  n’ont 
donné  le  premier  rang  k l’olivier  f^tasco  qi»*  ênijt  estdurable  et  de  na- 
ture persistante , et  mérite  ainsi  la  préféreuce  ; ainsi  nous  lisons  dans  le 
Tlialmud  Ayant  des  olives  et  des  raisips  à manger,  on  pro- 

nonce seulement  la  bénédiction  pour  les  olives,  et  l'on  est  dispensé  pour 
les  raisins;  car  ceux-ci  ont  le  troisiémp  rang  parmi  les  fruits  de  la  terra  et 
ceux-lk  le  second  rang.»  Aussi  l’olivier  répond  : *3  1©t<  »3t?’I  rw  'nVim 
D'ISJKI  D'n'îtt  at-ce  que  je  renoncerai  à mon  tUc  , dont  t’honorent 

Dieu  et  les  hommes  (Juges,  9,  9).  L’écrivain  emploie  le  mot  honneur 
pour  l'olivier , k cause  de  sa  perlectiiia  et  de  la  iioMcsif  de  son  espèce 
durable  et  se  propageant  toujours,  et  voulant  dire  par  là  que  les  (ils  de 
Gidéon  étaient  plut  digues  de  la  royauté  qii’Abin^lech , Sis  d’une  esclave. 

Nous  lisons  encore  que  lorsque  Nabucl  odonusor  mtrefaa  contre  Jérusa- 
lem , au  leropa  du  roi  Jehoebon , il  ordonna  k Atchponas,  chef  des  cu- 


Gi  K igU’ 


nÈfkCM  v'x^ktkm.  7 

oforrw  \a\  nsnSîsn  r\ra\  W ’aao  >wnS  . 

*1  «/«M  * /«  '■‘’«  '»/«/«  '*  P"""*  C Daniel,  i , 3), 

nino  mw  cwn  “aa  ôia  ]*x  wk  ^tV  "/•"»•  9“* 

«(  soient  de  MU  fignrt  ( ••<''*•  ‘ • ^ )• 

On  donna  la  préférenc*  dans  le  aerTÎee  au*  deaceadaoti  des  princea  et  de 
la  famille  de  Daeid  sur  leVeste  du  peuple  ; l’ordre  de  Nabachodonosot  fut 

cxf-’cutc  <lani  fét  c*P*’*^‘  * * ^ 

mw  Sttna  irasn  Swai  mvr  *330  lana  wa  “ r ««<  dee  umiiehouét, 

Daniel , Chanania  , Miuhael  et  Azariah  (Ibid,  i , 6).  A c»»e  de  la  ne- 
blesse  de  leur  fami'le,  l’écrivain  les  désigne  com^gtenfanti  de  roi , et  même 
après  mille  générations,  la  famille  davidique  c^pripaer  en  dignité  et  ed 
honneur  tous  les  antres  Israélites  En  effet  le  Thalmud  dit  fiÿjn  'S  ]n*na5)t 
« Dans  l’avenrr  Tlieu  rétablira  un  autre  David,  car  il  est  écrit  ; 

osSn  TH  rwi  =n*nSit  »**  n«  wc»  bsnw  *33  oé"-*»  ff**»  UroéUM 

retourneront , ih  rhtreheroni  leur  Dieu , et  David  leur  roi  ( Osée  ,3,5). 

Et  ii/st  encore  dit  : nSs:mTT  PSD  HK  D’PX  KVin  =n’3  dans  ce 
four  je  relèverai  la  cahane  de.  David , qui  était  tombée  ( Anios,  9,  11  ) : 
on  ne  dit  pas  CD  "®“*  > n*?t<  /*  reliverai  ; donc  il  y a un 

autre  D^vid.  Rab  Papa  demande  à Abaï;  Il  est  écrit  pourtant:  *qay  TVH 
nSlsS  t3fV3  M*®3  dèarid  , qton  serviuur , est  leur  princ^  pour  toujours 
( Éaécb.  37,  a5);  celui-ci  répond  : L’un  est  César,  et  l’autre  est  son  ad-  , 

joint  ou  co-César.  Rab  Assé  dit  : Parmi  les  vivons,  c’est  comme  Juda  le 
saint;  parmi  les  morts  c’est  comme  Daniel.  Rab  Nachman  ,,6lsd’Isaac,  dit  : 
Parmi  les  vivaos  c’est  comme  Anan  ; car  il  est  écrit  ; ’a'BO  ’T.'Itt  n’rVl  «* 
sajareu  ^ p^  qpe  Ifs  n6lre  (Jéréœ.  3o,  0).  Nous  apprenons  de  li  ,.  qoe 
pour  rbonneitr  etla  sqpfématie  , la  maison  de  David  doit  leujouM  P**^ 
avant  toute  autre  ; jacob  » déji  prophétisé  : ppVTQI  .TTri’O'  'Ç2t7  HD'  hS  , 
V^XO  scej^he  ne  sera  pa>  enlevé  à Jehnuda  , n>  le  U giv/atnir  d entre 
se*  pieds  (Genèse,  49.’  10),  et  comme  l’inlenirètervl  nos  chacharoim  , le 
sceptre , etc. , ce  sont  les  chefs  de  l’exil,  ên  Babyloiiie,  qui  ont  droit  de 
coercition  sur  le  peuple  ; et  ü législ.iteur  , été.,  ce  sont  1rs  descend’an'l  de 
Hillel,  qui  enseignent  la  ihora  au  public  , ce  qui  veut  dire,  que  même  dans 
l’exil  il  y aui  1 toujeurs  un  chef  et  des  supérieurs  de  celte  famille  auguste. 
Ainsi,  au  temps  des  .Macbabé.  s,  et  sous  le  lègne  d’Hérode,  il  y avait  tou- 
jonra  b Jérusalem  un  chef  de  la  race  davidiquC  , èomme  le  témoipe  l’hil- 
ioire  de  Joseph  ben  Gorion.  De  cette  race  claicnt: 

HUIel  l’ancien , rabbon  Siméon , ion  61s  ; rabbon  Gamliel , 61sJ  du  précA- 
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. deot;  rabbon  Siméon  II  ; rabbon  Gaiiitiel  le  vieux;  rabbon  Gamliel  U,  fila 
du  préc<ident;  rabbon  Sirntfon  , (ils  du  précèdent,  et  rabbi  Jebouda  le 
aaint.  Tout  étaient  tiatsis  et  chefs  d'israclitea;  vojex  combien  les  chacha- 
mim  ont  attaché  d'importance  à la  noblesse  et  à la  race  : lorsque  le  rabbon 
Gamliel  a été  déclaré  déchu  de  la  dignité  de  naisi,  pour  les  raisons  men- 
tionnées dans  le  Thalmud , les  chachamim  cherchant  quelqu'un  pour  le 
remplacer,  on  propose  le  rabbi  Akiha  ; il  nu  fut  pas  admit,  parce  qu'il  n'a- 
vait pat  pour  lui  le  mérite  des  ancêtres  (2T|2N  ITI3T  )>  dire,  qu'il 

n’était  point  d'nnc  bonne  famille  ; car  il  était  descendant  de  proséljtes  ; 
ainsi  il  n'était  pas  digne  d^tre  nassi  ; enfin  le  choix  tomba  sur  Eléazar  ben 
Aaariah , dixième  d^co^nt  d’Esdrat  ; il  fut  nommé  nassi  A cause  de 
sa  noble  extraction,  jointe  à une  haute  intelligence,  c'est  pourquoi  on  lit 
dans  le  Midratch  Kcheictb  : a*Sïm*3  *]Sn  TH  ^3  nSilp  '131  parolet  de 
t Ecclétiatte  , JiU  de  David , roi  à Jérutalem  ( Ecclés.  i , i }.  Rabbi  Ascha 
dit  au  nom  de  rabbi  Alexandrin  ; «Roi  , fils  de  roi,  sage,  fils  de  sage  ; pro- 
phète, fils  de  prophète,  heureux  l’homme  qui  possède  un  clou  où  il  peut 
attacher  A volonté  l'honneur  de  ses  parens  et  Texcellence  de  sa  famtlle.  * 
C’est  pourquoi  ils  ont  dit  : Dieu  ne  repose  son  esprit  que  sur  les  familles 
nobles  en  Israël.  Vojez  encore  juiqn’oû  nos  chachamim  ont  scruté  ce  qui 
concerne  la  noblesse  et  l'honneur  des  familles,  car  on  lit  dans  le  Thalmud 
( m3VI3  ) ■ Rabbi  (Jebouda  le  saint)  négociait  le  mariage  de  ton  fila  avec 
une  fille  du  rabbi  Asebaïe;  au  moment  de  dresser  le  contrat,  la  jeune  fille 
mourut.  Rabbi  dit  : A Dieu  ne  plaise  qu'il  j ait  ici  quelque  vice  qui  rendit 
la  fille  indijgoc  de  mon  fils  ! On  fit  des  recherches , il  te  trouva  que  Rabbi 
descendait  de  9aphatiah , fils  d'Abatbiel , fils  de  David  , tandis  que  le 
rabbi  Atchaïe  descendait  de  Samah , frère  de  David  ; le  fils  de  Rabbi  était 
'de  sang  rojal , tandis  qut  la  fille  n'était  pat  fille  de  roi  : alors  Dieu  ne 
permit  pat  cetle  alliance,  parée  que  les  conjoints  n'étaient  pas  d'égale 
noblesse,  d'égale  extraction;  ainsi  Isaïe,  étant  ptès  du  trène  comme  ne- 
veu de  roi,  aurait  eu  le  pas  sujr  tous  Ica  prophètes  de  leur  vivant;  car  Jé- 
rémie était  des  sacerdotes  qui^  demeuraient  A Ënatatb;  Ëzéchiel  était  fils 
de  Bouzi  le  sacerdole , gens  pauvres,  bas,  traînant  dans  les  granges  et 
les  greniers  ; virants,  ils  n'auraient  pat  précédé  Isaïe  ; alors  pourquoi,  après 
leur  mort,  leurs  ouvrages  seraieut-ils  placés  avant  ceux  d’itaïe?  Ainsi, 
aérant  égard  A l'auteur  ^ supériorité  nobiliaire , il  est  convenable  et 
indispensable  que  le  livre  d'Isoic  suit  ayant  le  livre  des  autres  prophètes. 
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Tirée  de  la  prophétie  d’haïe , comparée  h la  forme  dea  prophéties  dea  , 
autres  prophètes.  II  faut  savoir,  ainsi  que  dit  Maimonides , dans^on  livre 
iT>ia  (d/oi^)  : les  prophéties  sont  de  deux  espèces  ; le  songe,  et  latrj- 
sion.  C’est  ainsi  également  qu’on  explique  ce  verset  : Vf*  Qjuna  HU’  CK 
O T3*IK  ïcVna  STin«  vSm  rwora  ® prophète  de  vous  ( autres 
moi)  Jéhovah,  je  me  fats  connatov  à Im  en  vision  ; je  lui  parle  en  songe 

(Nomb.  13, 6).  Maimonides  ne  dit  pas  dans  »pn  ouvrage  pourquoi  on  met 

ici  une  diHérence  entre  songe  et  vision  ; mais  d après  les  principes  de  ce 
rabbin  sur  l’éUt  prophétiqqe,  noua  savons  que  relativement  k l’agens  de^ 
le  cause  inspirante , il  n’y  a aucune  diflférence  entre  ces  mots  niHO  » ^TITI  » 

Q*5>in;  eonge  et  vision;  c’est  toniours  Dieu  qui  est  auteur  de  l’inspiration; 
il  n’y  a pat  non  plut  de  différencé  relativement  à celui  qui  reçoit  1 inspira- 
tion ; elle  s’opère  toujours  par  l’intermédiaire  de  deux  facultés,  de  1 enten 
dement  et  de  Vimagùiation.  H ne  faut  pat  croire  non  plus  qne  la  différence 
consiste  dans  l’état  do  prophète  ; que  dans  le  songe,  les  sent  sont  endormie 
comme  dans  le  sommeil , et  que  dans  la  vision,  les  sens  sont  éveillés  * car, 
selon  l’opinion  de  Maimonides  , dans  les  accès  prophétiques , 1 ame  est 
toujonrs  mite  en  relation  avec  les  êtres  supérieurs,  et  le  prophète  est  dans 
l’impoasihilité  de  faire  aucun  usage  des  sent.  U n y a d excepté  que  Moïse , 
et  pour  preuve  Maimonides  cite  ce  verset  de  Daniel  : DK  riKTKI 

' • • ro  ’Diïï  K*ri  nnwaS  ’Sï  "promm  ns  *3  tkw  kVi  win  nStw 

nXTK  '3S1  ’3S  Ss  DTfl  WD  ’3K1  />  vis  celle  grande  vition-ei  i U ne  retu 
dans  moi  aucune  force  / ma  figure  fut  itmse  eUcomposie  ; il  no  me  restes 
aucune  force.'.-.  • . je  fu*  renversé  sur- la  face  ; ma  fisee  touehsut  la 
terre  (Daniel,  lo,  8,  9).  De  Ik  Maimonides  conclut  que  dans  la  viiibn 
aussi  les  sensations  sont  anéanties.  Il  n’y  a donc  d’autre  différence  entre 
le  songe  et  la  vUiùn  que  celle  qui  provient  de  l’état  du  prophète,  lorsque 
l’accès  arrive  ; s’il  est  endormi , alors  la  propliélie  est  dite  songe  (cjlSn)  » 

sfil  est  éveillé,  c’est  la  vision  ; (miTO  pîP  riKnOl»  résulte  delk  que  le. 
songe  est  inférieur  k la  vision j cardans  l’état  de  sommeil,  l’rmogi/iation 
n’est  pas  contenue,  n’est  pat  réglée  par  l’entendentent  ; cest  pour  cela  que 
les  images  sont  désordonnées  et  qu’il  s’étahlit  des  liaisons  entre  des  objets 
tout-k-fait  hétérogènes.  Aussi  les  prophéties  tous  l’inilocnce  de  cet  état  sont 
9e  difficile  compréhension,  lempUcs  de  paraboles  | d’éDigotei  <rü 
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loDgaci  expticationt , à came  da  déiordre  de  l’inugination  qni  reçoit 
l’inspiration  , tandis  qne  dans  la  vision,  le  prophète  étant  éveillé,  l'entende- 
nent  peut  gouverner  et  dompter  Ilmagination  ; celle-ci  étant  bien  ordon> 
née,  bicp  dirigée,  les  prophéties  sont  claires,  nettes  et  espticites.  Aussi 
les  thalmudistes  disent  que  Moïse  n’a  jamais  eu  un  accès  prophétique  la  nuit, 
car  il  est  dit  : ncO  Sk  »"»  *'31  DV3  O'»"  o parlé  à Moite,  U jdiir  (Exode, 
6,  a8J  j pour  nous  apprendre  que  Dieu  ne  lui  a jamais  parlé  en  tonge , 
genre  de  prophétie  inférieure.  Ce  qui  précède  fait  bie«  comprendre  œ que 
dit  Maimonides  dans  l'ouvrage  cité  ç-g)  ; voici  ses  paroles  : 

a Je  n’ai  pas  besoin  de  dire  ce  que  c'est  que  le  tonge  ( r-il/vi  ) ; mais 
bien  ce  que  c’est  que  la  tiitinn  (mtln  ) • ••  question  dans  le  verset 

(Nomb.  13, 6)  : a La  vitiàn  est  quelque  chose  de  solennel,  de  terrible  , qui 
s'attache  au  prophète  , celui-ci  étant  dans  l'état  de  veille  (,1Jpp,T  nyj  ).  a 
Cette  dernière  expression  établit  bien  la  difiérence  que  j'ai  ludiquée  ci- 
dessus. 

Or  comme  l’esprit  prophétique  d’Isaïe  était  très-élevé,  jamais  il  n'a  eu 
d’inspiration  en  songe , mais  toujours  en  vision  ( ,-nno  ilKID  ) • ' pour- 
qiwi  son  livre  comncnce  par  ces  mots  ,-pjp|  yiQjt  ^3  VJtyitrt  ^YITI  «'*• 
sMsi  d‘t,àle  ben  ^moU  , qu’il  a vue , etc.  Aussi  ses  paroles  sont-elles  ex- 
trêmement dégantes , explicites  , mêlées  de  très-peu  de  parabolea  et  d’d- 
nigmes  , comme  le  comporte  son  genre  de  prophétie. 

Maintenant  je  vous  apprendrai  sur  cette  matière  une  chose  importante, 
q'ni  mérité  toute  «otre  altentio*  : Dana  Éaécbiel , Jérémie  r«  antree  pro- 
phètes , on  rencoutçc  souvent  c«x  (qcotioni  : .ICkS  ’blt  W 
— Sx.*''*  "Ul  lu  parole  de  Dieu  était  à mai,  pour  aimmcer-,  la 
parole  de  Dieu  était  à sus  tel  ; jamais  celte  locution  ue  fut  employée  par 
Moïse;  on  né  lit  pas  : •)«  t*s  Taq  on  .-toq  Sm  *"*  131  la  paeola 

de  Dieu  fui  h Moite,  etc.  La  raison  est  que  celte  fcçon  de  parler  n’est 
usitée  que  jiour  les  prophètes  en  tonge , et  même  è un  étal  encore  infé- 
rieur, qui  indique  des  intermédiaires  nombreux  ; c’est  comme  si  le  prophète 
nous  disait  qu’il  n’a  pas  vo  rteu  , qu'il  n’en  a pas  reçu  une  parole  ; mait 
qu’elle  lui  est  parvenue  par  t'inl«raié«tiaire  d'un  autre;  mais  Moïse  ayant 
prophétisé  sans  aucun  intermédiaire,  alors  ces  locutions  ne  lui  sont  pas 
applicables.  Maimonides  aussi  a déjà  découvert  que  cette  expression 

131  M’I  *e  rapporte  à l’ctat  de  songe  (voir  jlfore',  part.  3,  ch.  ^5).  Jé- 
téniic,  Excchiel  et  les  autres  prophètes  ont  sonvent  eu  des  inspirations  en 
fon|c  I ^ori  CCI  locHtions  sont  «ouvont  employées  pour  eux , tandis  qu'l> 
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uïe  p’ajant  en  let  iospir«tioni  que  dint  l'état  da  aeille  • on  n'y  troore* 
celle  location  qu’une  «enle  fois,  ^ l'occasion  de  la  maladie  d'Ézéchiasj 
IïîkS  Vl'inU*  Sk  ’’  T31  *iTl  parole  de  Dieu  vint  a Isole  pour  annon- 
cer ( Isaïe , 38  , 4 )-  Peul-élre  qn’alors  , inquiet  au  sujet  d'Éaéchias , il 
était  accablé  de  soucis  , et  fatigué  , il  tomba  endormi  dans  la  couj  du  pa- 
lais, et  alors  il  eut  une  inspiration  pendant  le  sommeil  ; aussi  y trourc  t-on  la 
locution  qui  est  relative  i ce  genre  prophétique.  Ainsi  l’esprit  prophétique 
d'Isaïe  est  donc  supérieur  i celui  des  autres  prophètes.  Toutefois  dans  lie. 
reschit  Rabbah  ('^"3)  on  lit,  qu'il  existe  dix  espèces  de  langages  pro- 
phétiques : le  plus  dur  est  la  vision  ( ptn  ) , car  il  est  écrit  i JJtPTJ  mTTI 
s*5  131, T une  vision  dure  ns’a  <fré annoncée  (Isaïe,  ai,  i)  ; d’après  p^la,  la  vi- 
sion (^Tn)  indiquerait  non  la  supériorité,  mais  la  gravité  de  la  proplji^lie.  Cette 
acception  du  mot  ne  me  parait  pas  salisfaisantc  , car  nous  connaissons  dos 
prophéties  très-bonnes  qui  sont  désignées  par  le  mut  rtsion  ; ainsi  nous  lisnfis 
ppiaiy  |Ttn  » uùion  stoiadiah,  et  c'est  une  bonne  prophétie.  Joël  fait 
une  bonne  annonce,  en  ces  termes;  03*77131  pDl'lIT*  niniSrt  DS’Spi 
3K1*  m31*in  vos  vieillards  tongeroi0  Jef  songes,  et  vos  jesssws  gens  l'cr- 
ront  vos  visions  ( 3 , 1 ),  Il  ne  saurait  être  question  ici  de  manmiscs  pré- 
dictions, de  prophéties  dures;  mais  le  verset  mentionne  les  deux  genres  de 
prophéties,  et  même  le  verset  cité  par  le  Bereschilh  Rabbah  prouve  en 
notre  fav«nr.  En  effet:  *S  13in  TO5  DITn  dit  des  visions  dures,' 

parce  qu'il  y a des  visions  qui  sont  bonnes  et  d'autres 'qui  sont  mauvaiv-j;  ' 
on  a donc  été  obligé  de  préciser  et  de  dire  l'espèce  de  vision.  Au  reste; 
dans  ma  préface  anx  donxe  petits  prophètes  je  reviendrai  lè-dessus.  Dé'' 
tout  cecâ  ressort  quTsaie  étant  supérieur  sous  le  rapport  de  la  forme  pro-  ’ 
pbclique,  son  ouvrage  mérite  aussi  la  priorité.  t' 

• . .1  ■ '..m 

QUATRIXHa  SAISOS. — nATiàxs. 

La  prééminence  de  la  matiire  du  livre.  Elle  s'établit  de  deux  manières: 

a)  Par  l'excellence  du  livre  : cette  ex’  cHence  est  déterminée  par  le  nom- 
bre plus  ou  moins  grand  des  prophéties  que  le  livre  contient,  favorables 
è I rael.  Or  le  livre  d'Isaïe  conlieul  plus  de  oonsulatinns,  plus  d'an- 
nonces de  rédemption  , qu'aucun  autre  prophète  ; c'est  ce  qui  a fait  dire  11 
nos  chacbamim , en  généralisant,  qu'lsaïe  était  entièrement  consolat^r. 
Dans  mon  onvrage  sur  la  rédemption  future  intitulé  ,7V1V*  (^)i  I 
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•énuméré  tootei  le*  prophétie*  qui  ont  rtpport  k cet  éTénement  ; en 
voici  le  releyé  : 


Molle. 

Bilcam. 

Jérémie. 

Éiéchiel. 

0*ée. 

Joël. 

Amoi. 

ObadUh. 

Michée. 

Habaouc. 

Saphaniab 

Haggi. 

Zacharie. 

Malachie. 


4 

1 

6 

10 

I 

I 

I 

I 

a 

1 

I 

I 

4 • 

I 


Et  dan*  I*aia  j'ai  trouvé  quinze  prophétie*  manifeste*  et  claires  sur  la  ré- 
demption future  ; c'e*t  peut-être  pour  cette  raison  que  par  délibération  , 
et  par  le  conscü  de  personnage*  pieux,  il  a été  nommé  dès  sa  naissance 
Jeêchaiah  nvV*  > pour  dire  qu’il  annoncera  le  secours  de  Dieu  , et  la 
délivrance  du  peuple,  et  encore  pour  avertir  qu’il  donnera  quinze  pro- 
phétie* sur  la  rédemption  J car  le*  lettres  finales  valent  ensemble  quinze. 

b)  Pour  le*  circonstances  concernant  la  rédemption  ; Isaïe  en  donne  plus 
que  le*  autre»  prophètes.  Ce*  cuconstances  sont  au  nombre  de  quatorze. 

I®  Vengeance  exercée  de  Dieu  sur  tous  les  peuples  qui  ont  maltraité  le* 
Israélites , voir  prophétie  ii*  chapitre  i8 


la  . . ig 

. ao 

z3  . . . . ; 34 

9 • • ■ . . 5i 

35  , 66,  V.  la. 

Lk  vengeance  tirée  tfÉdoin  et  de  la  cité  de  BoUrab  *era  plus  grande 
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([ne  celle  que  l’on  eser«;ra  sur  les  aotrei  peuples  ;voir  prophétie  YÎngt-trpi- 
sièmc  , ch.  34  1 propUctie  Irentc-troisicrac,  cbap.  63. 

3°  Secours  apportés  à Israël  et  sa  délivrance  ; la  réunion  des  exilés  « 


Toir  prophétie 

8s 

chapitre  1 1 , v.  1 1. 

1 1 

. . . . i8. 

• 

ao 

. . . . a6. 

a3 

. . . ■»  83 , V.  .3. 

a5 

. . . . 4o- 

a8 

. . • . 49,  V.  8. 

29 

. . . . Si  , V.  II. 

3i 

....  .^4é 

33 

. . . . 60. 

34 

. 65,  y.  8. 

53 

. . . . 66 , V.  10. 

4°  Betonr  des  tribus  déportées  par  Sancbérib  en  Aisjrie  \ il  n’j  aura 
plus  désormais  de  captivité  h craindre. 

Prophétie  S*,  chapitre  ii,  v.  11. 

ao  . . . . a4,  V.  >6  ët  suiv.  . 

a8  . . . . 49>  '*• 

5*  La  délivrance  future  ressemblera  en  beaucoup  de  circonstances  h la 
délivrance  d'Égypte , quant  k la  vengeance  k exercer  sur  des  antagonistes 
puiasans  comme  jadis  Pharaon  ; quant  k la  totalité  de  la  délivrance  , il  ne 
restera  aucun  exilé  dans  le  pays  de  l’exil , non  plot  qu’il  est  resté  d Israé- 
lites en  Égypte  ; quant  au  chef  de  la  délivrance , ce  sera  on  prophète  con- 
duit par  le  don  prophétique  et  par  des  miracles , comme  jadis  Moïse,  an 
passage  de  la  mer  Rouge. 

Voir  prophétie  8*,  chapitre  n,  v.  ii<  ^ 

'9 

6»  Temps  déterminé  , fixé  de  Dieu  pour  la  délivrance  : il  ne  manquera 
pas  de  venir  t destruction  des  pécheurs  et  des  impies  j les  méchants  seront 
anéantis  pendant  les  tribulations  des  jours  messianiques , et  les  justes  au- 
ront la  terr^  sainte  en  héritage. 

Voir  prophétie  a3*  chapitre  34,  T.  8.J 
24 
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7°  L'nil  aéra  long  et  trèi-proloDg<!  ; la  délivrance  n'arriTCra  qn'aprts  an 
teiDpa  tréa-éloigné ; voir  prophétie  vingt-huitième,  chapitre  49,  T ■ 

8a  Au  temps  de  la  délivrance,  Dieu  et  l'esprit  prophétique  résideront  de 
nouveau  en  Israël , la  science  et  la  sagesse  s’j  multiplieront  : 

Prophétie  8%  chapitre  1 1 , y,  9. 

a 

II.  . . . 18  , T.  4- 


aS  . . . . 4o> 

33  . . . .60. 


9“  Au  temps  de  la  rédemption  , reviendront  à Dieu  tous  les  impies  en* 
Israël  qui  avaient  quitté  la  foi  et  s’étaient  mélés  avec  les  autres  peuples  , 
soit  par  force,  suit  par  erreur  ; ils  se  repentiront  et  retourneront  au  Dieu 
de  leurs  ancêtres,  car  ils  étaient  du  peuple-troupeau  de  Dieu;  sortis  du 
troupeau  , ils  y rentreront  : 

Prophétie  26*,  chapitre  4^-  ' 

3a  . . . . 5g,  V.  ao. 

35  . . . . 66,  T.  ao. 

10*  Au  temps  de  la  rédemption,  il  régnera  on  roi  de  la  maison  de  Da- 
vid , homme  de  science,  homme  juste  : Prophétie  huitième,  chapitre  11.' 

11°  Jamais,  après  cette  rédemption,  les  Israélites  ne  retourneront  de 
nouveau  en  exil , car  Dieu  puriHera  leur  cœur , ils  ne  feront  plus  de  folie 
ni  de  péché, |ils  seront  tous  des  hommes  justes,  et  posséderont  le  pays  h tout 
jamais. 

Prophétie  ag*,  chapitre  5i,  y.  aa. 

3i  ....  54,  y.  g. 

33  ....  60,  y.  18. 

34  ...  . 65,  y.  la. 

ia«  Après  la  rédemption , le  plus  grand  nombre  des  peuples  adopte- 
ront la  foi  de  Dieu , et  ne  serviront  qu’un  seul  Dieu. 

Prophétie  ai*,  chapitre  a. 

Il  . . . . 18. 


la  . . . . ig. 

33  ....  60, 
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l3*  Après  U rMeinption  et  la  Teogeanee  ■ccompliet,  il  j aura  i tout 
jamais  paia  dans  le  monde,  et  on  ne  s'appliquera  plus  aux  arts  de  la  guerre. 

Propbèlie  a*,  diapilre  a,  ▼,  4- 
8 . . . . 1 1 , T.  0. 

13  . . . 19,  T.  aa. 

34  ...  . 

i4«  Au  temps  de  la  rédemption,  ou  près  de  ce  temps.  Dieu  fera  des  pro- 
diges extraordinaires  , rcssusnitera  les  morts. 

Prophétie  3*,  chapitré 

38....49,t.i4. 

35  ....  66,  T.  loi. 

Tels  sont  donc  les  quatoize  faits  principaux  qu'lsale  a prédits  devoir  ar- 
river à l'époque  de  la  rédemption  ; nul  doute  donc  que  la  faculté  divine 
n’ait  été  tiès-forte  chez  lui  (6);  or,  les  antres  prophètes  ont  seulesueqt 
touché  quelques-uns  de  ces  faits  ; mais  aucun  d'eux  ne  s’cst  élevé  à la 
hauteur  d'isaie , et  n'a  parlé  de  tous  les  quatorze.  Nous  allons  énumérer  le 
nombre  et  le  genre  de  ces  fûts  pour  ebaqne  prophétie  : 


Jérémie , 

8. 

Savoir  1 

: >.  2.  3|  4>  7.  8»  •«.  ”• 

Ezéchiel , 

10. 

— 

1,  3, -3.  4,  8,  10,  II,  13,  i3  , 14. 

Osée , 

8. 

— 

1,  3.  4,  8,  8>  io>  II,  la. 

Joël , 

7- 

— 

1,3,3,6,8.11,  If. 

Amos , 

5. 

— 

1 , 3,  3,  5,  II. 

Obadiah , 

5. 

— 

1,2,3,  4,  8. 

Mâchée  , 

II. 

— 

1,  3,  3,  4.  s,  6,  8,  10,  II.  ta,  i3. 

Habacuc  , 

6. 

— 

1,  a.  3,  6,  7,  8. 

gapbaniah. 

8. 

— 

1,  a,  3,  6,  7,  8,  II,  19. 

Haggi  , 

4- 

— 

1 , 3,  8,  i3. 

Zacharie , 

II. 

— 

I,  3,  4,  5,  6,  8,  10,  IX  , ta,  |3  , 14. 

Malacbie  , 

4- 

— 

>,  4,  >2,  >4- 

Jonas  , o. 

Nahum  , O. 

Car  le  yerset  de  Nabum  : ’S»!  STSVn  Ss  sT»  ^ P«*  *'«»»'»' 
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dateur  sent  sur  Ut  monlmgnet  ( a , i ) , est  relatif  à Je  constmction  da 
second  temple;  c’est  ce  qui  est  évident  par  la  (in  du  même  verset  : nllH’  ’JTI 
'^>1  *dSü  *3n  célèbre  tes  si  linnilés,  lehoada,  acquitte  les  vœux,  etc. 

Ainsi,  tout  ce  que  les  prophètes  ont  prédit,  Isaïe  l'a  prédit  avant  eus, 
et  il  a annoncé  beaucoup  de  faits  que  les  autres  n'ont  pas  indiqués  ; il  est 
vrai  qo’ÉzécbicI  parle  de  l'agrandissement  futur  de  Rk  terre  d'Israel  et  de 
Jérusalem,  du  partage  de  la  terre  entre  les  tribus,  de  la  construction  du 
tcqiple  b venir,  Jérémie  parle  aussi  de  cet  agrandissement,  et  encore  quel- 
ques autres  prophètes  ; mais  tout  cela  n’etai^pas  inconnu  ^ Isaïe,  car 
il  a dit  : 13'ITin  élargit  l’enceinte  de  ta  tente  (54 , a).  — 

II  a dit  : ’ïTSn  SnCÜI  '3  <tar  tu  t’étendras  à droite  et  à gauche  (54,  3). 
* L'acquisition  du  pays  comprend  le  partage , et  le  séjour  de  la  divinité 
comprend  la  future^ construction  du  temple. 

Ainsi  il  est  doneprouv/  que,  par  la  matière, 'le  livre  d'isaie  l’emporte 
sur  les  livres  des  antres  prophètes. 

^ , cmqniÈMC  naisoa.  — bot. 

Le  but  dn  livre  es(  d’annoncer  k l'homme  sa  .véritable  destination, 
de  loi  faire  connaître  la  destruction  du  monde,  sa  Gn.  Or,  relativement  à 
la  destination  de  l’homme,  il  règne  parmi  les  savants  de  notre  nation  une 
diversité  d'opinions.  Maimonides  croit  que  les  récompenses  et  les  peines  sont 
particalières  h l'ame  dès  sa  séparation  d’avec  le  corps  et  dans  le  mondo 
des  âmes;  avec  cela  il  admet  aussi  la  résurrection  des  morts,  c’est-à-dire, 
que  par  une  voie  miraculeuse  les  âmes  seront  de  nouveau  réunies  aux 
corps  (7).  11  y a un  passage  dans  Isaïe  qui  se  rapporte  à cette  opinion. 

Dans  la  prophétie  trente-troisième  (55,  a 5 ; iSsM  yiDTff  IVa® 

B3VS3  ^WT3  335TTm  3113  écouiez-moi  bien , et  août  mangerex  ce  qui  est 
bon,  et  votre  ame  se  délectera  de  moelle , etc. 

On  voit  par  là  que  la  récompense  consiste  dans  la  volupté  réservée  à 
l’ame  après  qu’elle  s’est  séparée  du  corps;  telle  est  la  première  opinion. 
La  seconde  est  que  la  récompense  ne  consiste  pas  nniquement  dans  celle 
qui  est  réservée  à l’ame  dans  le  monde  des  âmes , mais  qu’elle  consiste 
principalement  dans  la  volupté  réservée  à l’ame  et  au  corps  réunis , après 
la  résurrection  des  morts  , c’est  le  temps  qui  suit  la  résurrection  qu’on  ap- 
pelle tt3n  dSiï  monde  à venir>  A la  tête  de  ceux  qui  soutiennent  cette 
seconde  opinion  sont,  le  Gaèn  rabbi  Saadia , Raschi , le  Ramban  dans  son 
ouvrage  intilnlé  VtQÎTI  13TB  (8)-  Cette  seconde  opinion  se  trouve  aussi 
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dani  luïe  (58,  Ii)  r*awm  T'CSn U conduira  toujours. 
Puiaque  la  récompense  est  dam  le  monde  de  la  résurrection , le  prO|>bcle 
a réuni  dans  ce  Terset  les  deux  opinions. 

Maimonides  a consigné  son  opinion  d’une  manière  très-concise , daiu 
son  commentaire  sur  la  Misclinah  (g) , et  aussi  dans  nne  lettre  qui  traite 
spécialement  de  la  résurrection.  Mais  les  savaots  ne  sont  pas  d'accord  avec 
loi  sur  une  partie  de  ses  principes,  tels  qu'il  les  a énoncés;  Saadia  fin)» 
dans  son  ouvrage  naiOtn  ^SD»  • accumulé  sur  cette  matière  beaucoup 
d’arguments,  de  [questions  et  de  réponses;  mais  ce  qu’il  dit  est  encore 
sujet  à bien  des  doutes;  il  en  est  de  même  des  écrivains  postérieurs: 
leRamban,le  rabbi  Chasdal  et  d’autres.  Moi,  dans  mon  ouvrage  intitulé 

siècles,  j’ai  étendu  met  recherches,  j’ai 
examiné  toutes  les  parties  et  embranchement , discuté  les  objets , «t 
j’ai  séparé  dans  les  opinions  ce  qui  est  exact  de  ce  qui  ne  l’est  pat. 
Dans  mon  ouvrage  matt  nSm  //e>, des  pères  (chapitre  4)  («a)  , j’ai 
établi  quatorze  principes  fondamentaux  relatifs  è la  résurrection;  ils 
y sont  consignés  au  chap.  4 sur  la  Mischnah  : nm'lS  D’HaTl  nmS  D’TS’n 
les  en/ans  sont  destine's  à la  mort,  ei/ermorls  àreriVrelAboth,ch.4,  S »«); 
c’est  pourquoi  qu’ici  j’en  ferai  seulement  mention  , et  j'insisterai  sur  les 
explications  de  ces  principes  qu'Itaïe  a donnés  ; mais  il  ne  faut  pas  s’at- 
tendre è ce  que  je  développe  les  arguments , les  preuves,  les  objections,  les 
réponses  et  les  opinions  des  savants , siir  chaque  principe  : mon  but  est  seu- 
lement de  faire  voir  combien  de  principes  Isaïe  a indiqués.  Il  a vu  sur  la 
résurrection  plus  que  tous  les  autres  prophètes  ensemble  ; il  a prophétisé 
sur  cette  matière  en  six  endroits  : 


I 

prophétie 

as,  chap.  a. 

T. 

a. 

a 

— 

U»,  ch. 

i8. 

3 

— 

ao*,  ch. 

>4. 

T. 

i5. 

4 

- 

a^*,  ch. 

5 

— 

a8*,  ch. 

49> 

V. 

i4. 

6 

— 

35',  ch. 

66, 

V, 

5. 

Il  est  évident  pour  moi  que  dans  ces  six  endroits  Isaïe  a prophétisé  la 
résurrection,  ainsi- que  je  le  démontrerai  dans  mon  commentaire;  de  tes 
paroles  il  résulte  quatorze  principes  : je  vais  les  rassembler  ici  un  è un  , 
et  m’étendre  là  dessus. 

T.  IX.  a* 
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Les  aroei  reviendront  pour  ranimer  les  corps  des  morts  : Prophétie  Ttfigtième 

•QV  »J3w  vm  TTpn  pryip*  *nSa3  yrro  w ««  »•»»•«  rtuuid- 

Unt , Iti  Cttdavre$  te  relèvent , Ut  endormit  dont  ia  pouttièr»  t’êvtiUent 
et  jubilent  ( a6 1 19.  ).  C’eit  ainii  que  l'ange  dit  i Daniel  B*3*T1 

Urp*  ^9  niS^M  beaucoup  de  ceux  qui  dorment  dans  ta  pcatuière  iéveiUe- 
ronl  (Daniel,  1 1,  a).  L’épithète  endormit  npui  appre^^  qu'ila  aoat  dana  le 
tombeau  comme  lierèi  au  sommeil , que  lea  âmes  revundroat  1 et  ik  seront 
comme  lea  autres  -rivants,  c'est  rclalirement  k ceci  que  le  prophète  dit  : 
*UDQ  Sj  TW1D1  TD  Sï  T*DK  nSDK  IBDIm  «‘Ptî/*  »««W  amoaeeUs 

dam  la  prison  et  rtnfermét  dont  la  geàlo  (li.  34  , aa  ) ; cela  lignine  qu'da 
seront  dans  le  même  état  que  s’ils  n’ètaient  pas  morts;  seulement  ils  ëuiant 
enchaînés  dans  une  prison,  et  en  sont  sortis;  il  dit  ni  DH  vSq 

détruit  la  mort  pour  jamait  ( aS , 8 ).  Cela  veut  dire  que  la  mort  n'est  pas 
un  état  absolu,  mais  transitoire  et  détruit  par  la  résurrection. 

• / 

navsiiiia  raiacir*.  — tsisTiTi. 

La  résnrrection  ne  consiste  pas  dans  le  retour  de  l'ame  dans  un  corps 
quelconque  , durèrent  de  celui  qu'occupait  l'ame  précédemment,  comme 
le  croient  les  tarants  chrétiens;  car,  s’il  en  était  ainsi,  la  résurrection  ne 
serait  qu'une  transmigration;  l'opinion  orthodoxe  est  que  la  même  an;e 
retournera  dans  le  corps  formé  identiquement  des  mêmes  éléments  que  le 
premier  : c’est  ce  que  le  prophète  annonce  dans  deux  endroits  : prophélie 
onzième  >31323  nW3N1  .TO’IPW  ’b»»  *"♦  ION  ilS  »3  ear  ainsi  m'aparU  Jé- 
hovah I ^ttit  tranquillement  dont  ma  demeure,  je  regarde  ( 18,  4 )-  Le  pro- 
phète se  repose,  c’est-è-dire  meurt , et  puis  regarde  son  séjour  ; c’est-i- 
dire  , revoit  son  prcroii  r corps  ; et  il  définit  cette  nouvelle  rie  ; »*}y  pu  3PI3 
"9yp  Orn  bis  393  ytHP<truntempssereinàlaoUAUdusoleil,paruii  temps 
de  fine  pluie  , dans  l’ardeur  de  la  moisson  (i8,  4),  et  prophétie  vingtième 

yw  nOID  1W9T1  inriDJ  onan  m31X  ’3  “e  fenêtres  des  deux  fe- 
ront ouvertes  ; les  fondement  de  la  terre  seront  ébranUs  ( a4  > *8  ).  Quand 
l'ame  revienilra,  U terre  sera  ébranlée,  cela  veut  dire,  que  les  éléments  du 
corps  se  réuniront  de  nouveau  ; l'eflet  résultant,  les  forces  déve'oppées  daps 
ces  combinaisons  sont  désignées  par  le  mot  ihranlement  \ ih>detssis, 
il  sjoute  : pN  .Tn-isnn  I.IS  yitt  n99'nnn  H9T  de  lecousies  est  seconde 
ta  terre,  de  crevasses  sr  crevasse  la  un  e ( aj  , 19}. 


■Bigitized  by  Google 


»• 

raiicipz  nouitMS.  — l'icuT  iks  nisoaaxcTMii  Mt  miv.  * ' 

i ' 

D'fiiciciM  pbikoiopkct  iodiens  «Bi  dialiU  adatM  U Té*«rTee<«D.  Mak 
ik  paoiciit  qu’elle  eat  une  cout^quenee  Dcotstaire  de»  luia  de  ta  nature , dé 
i^Mifaeac^t  et  de  la  poaiUoB  de#  plaBètca  et  dSea  dtoilet}  leraqtie  eettt 
poMliea  fdeaiept  la  mdme,  tant  danala  natwe  reprend  sa  preiéiioefcoe; 
et  ila  ont  avancé  det  opùitçiia  éUaniea  aur  la  durée  de  cette  pénodA'  Let 
OM  dennent  au  monde  une  dorée  de  4i  Aao,oeéannéei^  td)  ; d'antvet  36,ooean- 
aéea  et  d’eutres encore  36o,cooaaaée8  ; ti  j eu  a qui  lui  Bs»fiiectk3,oeo’anr; 
Mdtnt  de  udU«  eenéet  que  <U  coostaUatioM  aodâaeale*}  ou  bien  BBceve 
4ÿ,qeo  année a>  allant  que  de  plaoètea  , çhaeeee  de»  sept  devant  ^aœmrmet 
d’aotHét  enfin  cbaqoe  planète  ne  devant  geuqeMerqM 

t,<»«  «Ht  ••  »é«  liééWfiO!  do  Nqiai  rabU  Abeahain  ben  Ckefc'v  îMtliM 
fiSfiSil  I>SaOi  W «*  aMOrtion»  victorieuaementj  dinar  , 

ttloa  ce»  pbiiqiqpbe*»  te  tétutntcUen  ne  tenuA qu'en  attet  netuMt»  et  l’état 
dqa  cteeeet  vevvendtait  Mt«ielle«eM  au  ioéme  peint  que  Ion  éte  ki  «Mtej> 
UoPa  tatMite  Vl'lblM»  «H*  itai*  daa»  U»  teewta  dé  Weu , aeu»  apprend  que 
te  rteqaceqfteV;.  *te^é.iAbafu4wte(Deii^  a et  que  teieu,  ae«da  tt  pencl’nrdae 
natureVdéi  choqet»en  nffTI 

^ tfit  qpo*  «?»  <«  jqur  Jkkm«à'.  fimkm  àu  puUumeu 
dftn  hifut  en  %(<(  la^  C'eat  par  ciettq  taiMW  que. te  réaunceetion.  eat 
appelée  *<ft  gp  te/ui*''  éeAoi^uAifiarea.qa’elteeiirtifteu  pat  nne  tate  inte 
par  te  Tojpnte  divine,  «owne  te  crépitenr  et  a on  pw  aeloa  tet 
liùa  qrdioaûct. de  la,natiice.  - ; ■ .■  -f/  -y.-'  'n-<’U  1 

PBIXCIPE  qpATioili*.  — tf^na  pa  ta  aé^^aarSHpa. 

n • « 1 » 1 î ■ t 

U a’ett  élevé  chez  le»  ancient  beaucoup  de  doutea  lur  le  mode  de  ^ 
rétorreclion , non  lenlement  parmi  les  Motulmana  et  les  Cbrctient,  tn^ 
encore  pfbrmi  Ica  savant  iiraélitea.  Comment  eal-|l  poisiMe  de  rétablir  te 
premier  corps,  dont  tous  Im  éléments  sont  détruits  ou  dispersés  en  tous 
MDS?  Les  piedade  qoelques-una.  de-«ot  savanct  moderne»  ont  glissé  snr 
cette  matière.  lia  oj»l  dit  qw  te  regqtrffitillO::  qto^g,  u'eteit  qiit«9tipa- 

«aboie  , ayant  rapport  b.  la  réimteq  dçt  étqiW  <m  ééHfll  •lUaiïliURîf* 

"Wy  ’Spyt  réyeillAeryens  et  poqaiea  des.sna  di.jMqiretae„vpqp  qiw  ii«meut;|C 
dans  iappufsiire  (a®,  >9l)i  anqJpgi(ek.ce:Ve(rqcl:.'^:tTSpa?B»|}jBq^‘*’M4(* 
de  lapousiiire  lfpp((yre(9.p  l.l3i  7).  Qt  q^te,rèsH;^tectiieq  d^t'aptettd^ 
CeiniDedanscav..  : ? TJjS  flînJVJay '’WS«ft,aW«ï»»a 
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ranime  aprèt  deux  jours,  le  troisième  jour'il  nous  relève,  pour  quenous  vivions 
devant  lui  (Oi.  6,  a).  Mail  cette  auerlion  est  contraire  à l'eisencede  l’Êcri- 
ture  sainta^cest  une  véritable /ic^alson, car  laiésurrectioBestétabliepar  la 
thorab,  et  a été  admiae  par  Ica  autrespeuples.  Maia  comment  le  corps  peut-il  re- 
venir dans  ton  premier  état?  Voilà  là-dessus  l'opinion  du  Gaén  (Saadiab): 
I-e  corpa  de  l'homme  en  mourant  ne  retourne  pas  dans  la  masse  des  élé- 
mena , pour  ae  mêler  avec  eux  en  totalité  j mais  certaines  particules  du 
corpa,  choisies,  distinguées,  restent  en  réserve  ; les  autres,  résidus,  de  rebut , 
A'entrent  pas  dans  le  corps  ressuscité.  Dans  un  autre  endroit,  le  Gaôn  émet 
une  opinion  plus  satisfaisante.  Il  dit  qu'au  temps  de  la  résurrection  Dieu 
renouvellera  et  créera  des  corps , en  faisant  tomber  la  rosée  céleste  sur  la 
poussière,  comme  il  a fait  pour  Adam  ; ces  corps  seront  comme  les  premiers, 
ai  plus  ni  moins , et  de  la  même  composition  ; et  comme  le  caractère  et 
les  làcullés  sont  une  conséquence  de ‘la  composition,  il  s'ensuit  que  les 
corps  seront  comme  les  premiers,  sans  aucun  changement;  et  il  en  sera  de 

l’ame  comme  de  la  partie  matérielle.  La  même  difTérenceindlvidnelle  carac- 
térisera cette  amc,  comme  celle  qui  existait  ou  animait  le  corps  la  pre- 
mière fois;  c’est  ce  que  dit  le  prophète  nepWK’blt  ICN  ri3 

m onaSo  am  tim  ’bï  ra  nina  ’jiasra  car  ainsi  m’a  parlé  lehovah  t 
assis  tranquillement  dans  ma  demeure  , je~regarde  pur  un  tempe-  serein  ~à 
la  clarté  du  soled,  par  un  temps  de fine  pluie  dont  t ardeur  de  la  moisson. 
Sa  demeure,  son  corps  aura  même  cbafcur,  même  humidité 'naturelles  ; en 
général,  les  mêmes  forces,  les  mêmes  facultés  ; il  dit  encore  ; "pnc  VÎT 

D’Ksi  •pSo  mriît  Se  ’a  irv  'zan?  lasn  wan  ’nSaï 

que  tes  morts  revivent , que  tes  cadavres  se  relèvent  ; réveillez-vous  et  pous- 
sez des  cris  daUégressè  , Vous  qui  demeurez  dans  la  poussière , car  la  ro- 
sée est  une  rosée  vivifiante,  la  terre  rejette  tes  ombres  (Isaïe,  a6,  19). 
•n  nous  apprend  ici  qu’une  rosée  descendra  des  cieux  sur  la  poussière , 
que  celte  rosée  aura  une  vertu  virile  génératrice,  et  que  Dieu  douera  la 
pouMière  d'une  faculté  femelle  conceptrice  et  formatrioe. 

O 

paiacin  ciKQUiàisB. — xa  sur  na  là  aàscaaicrion. 

11  est  de  la  nature  de  tout  agent  d’avoir  un  bot  déterminé;  à plus  forte 
raison  quand  les  actions  ont  Dieu  pour  auteur,  l'existence  d’un  but  est  de 
toute  certitude;  noos  devons  donc  rechercher  quel  peut  être  le  but  d’un 
fcit  si  prodigieux;  pourquoi  l’amc,  après  avoir  été  dans  I.1  région  spirituelle 
pour  recevoir  sa  peine  et  la  récompense  qui  Ini  est  due,  pourquoi  résidera- 
t-cllc  une  seconde  fois  dans  un  coips  détruit  depuis  qu'elle  en  sortit? 
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MaimoniJca  n’a,pa<  pu  trouver  de  riïponse  ^ cette  queatiott  ( voir  ta  Tetttè 
sur  la  résurrection ).  Le  Gain  dit , que  l’ouvrier  complet  étant  une  aynttiéaB 
de  corps  et  d'âme,  Iv  but  de  la  résurrection  est  de  traiter  cet  ouvrieroomplet, 
selon  scs  oeuvres,  bonnes  nu  mauvaises.  Le  Ramban,  rabbi  Cbisdai^ct  les  autre! 
savants,  se  sont  rangés  de  cet  avis  ; mais  dans  mon  ouvrage  D’D’W  Blï»  i’*t 
fait  voir  le  vide  de  cette  opinion.  Est-ce  que  les  récompenses  et  lea  puni- 
tions sont  seulement  pour  l'amc  ? Est-ce  que  Ica  corps  n’y  sont  pas  assu- 
jettis.’ et  s'il  est  absolument  nécessaire  que  le  eorps  toit  puni,  pourquoi 
ne  serait-ce  pas  dès  ce  monde-ci  ? Est-il.  n^taaire  d’avoit  MCouruA  une 
résurrection  ? C'rst  pourquoi  je  dis  , qu’il  y a dans  ce  {tU  tin  but  parti- 
cuiier  aux  Israélistes  et  un  but  général  pour  eux  et  tout  les  peuples , le  but 
particulier  aux  Israélites  est  que  les  justes  d'entre  eux  qui  aucAriuotU 
malheureux,  contrits,  jirndant  l’exil  , puissent  jouir  des  doucenct  d«‘le  dé- 
livrance future;  C'est  ce  que  mentionne  Isaïe  dans  sa  vingtième  prophétie; 

>53  Ï3*KST  1*IT  Sa  C3*nD  ’o"*  morti , ne  revivent  plut  ; de* 
ombret,  et  ne  je  relèvent  plut  ( , 1 4 A cette  plainte  , Dieu  répond  : 

pmp’  triSaa  *priD  ’MT  morts  revivent , les  cadavres  te  reUverU  ; 
ainsi  que  nous  l'expliquerons  en  son  lieu  amplement.  De  même  la  prophète 
Jtl  : *TJ’inm*D’|DK73  VDlff'D  gui  a entendu  cela?  qui  avu?  0). 

But  général  pour  tout  let  peuples.,  . I ■ 

T oua  ont  des  croyances  défeetDeuscs,des  coutumes  vicieuses  ; les  uns  adorent 
le  soleil,  la  lune  ; les  autres,  autres  choses  qu’ils  qualifient  divines;  tons 
manquent  au  vrai  but  pour  lequel  ils  sont  créés.Afin  donc  que  le  genre  humain 
ne  soit  pas  créé  pour  rien,  pour  chose  vaine.  Dieu  a vonlujmontrer  à ces  peo- 
ples  la  voie  qu'ils  doivent  suivre,  les  actions  qu'ils  doivent  faire;  c’est  pour- 
quoi Dieu  fera  une  innovation  sur  la  terre  en  faisant  revivre  les  morts.  Parmi 
, ccM-ci  on  verra  des  hommes  pàrMts,despiophètés,des  savants  distingués  dont 
le  nom  est  répandu  dans  le  monde  ; et  aussi  des  méchans,  détroit,  des 
empereurs , les  grands  de  la  terre;  on  y verra  ceux  qui  sont  morts  récem- 
ment et  qui  seront  connus  de  plusieurs;  tous  déposeront  d’uno  voix  una- 
niroc  : « lehovah  est  Dieu,  Irhnvah  est  un,  et  ton  nom  est  un  ; nos  ancêtres 
nous  ont  transmit  rien  que  mensonge;  vanité,  inutilité;  Moïœ  et  sa  loi 
sont  la  vérité.»  Quand  les  bummes  verront  donc  cet  oeuvres  de  Dieis,  comme 
elle  est  terrible;  quand.lcs  eessuscités  publieraotles  récompentet  décernées 
aux  justes,  et  les  punitions  des  méchants  et  des  pécheurs,  les  coeurs-dés 
homrors  seront  émus;  ils  quitteront  leurs  idoles «t  la  fausseté  dsJeur  culte; 
ils  écouteront  les  paroles  des  ressuKités  et  ne.suivrqnt  plut  leur* : agsesens 
errements  ; c’est  IA  le  grand  jour  de  lehovah  , annoncé  par  les  prophètes  : 
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O*  wn  WU  rrn»  pa  wvn  ai*3  «»  ce  jour  U mon/agne  d» 

la  ataiton  J»  Movak  s’afancera  à la  leu  étt  montagnes  ( a , a ). 

•D’an  D*ï3y  taSni  plusieurs  peuples  partiront  ( ibii.  3 ). 

DTI  JlW  Sa  Sy  JtiNaï  *"*S  DT  ’D  car  c’est  le  jour  de  Ithovah  Tsebaoth, 
eurtssut  ce  gui  en  orgueilleux  et  haut  (ibid.  u). 

5*TjrS  »a»  rusn®  im*nT  yT»<n  «pao  de  eextrimiu  de  u um  nous 

entendons  des  chants  -•  « Oleire  em  juste  ! ( ibid.  a4 , i6  ). 

*32  ntn  d JltruU  sur  cette  montagne  le  uoile  qui  eou- 

t>ra,  «0.  (ibfd.  /a5,  7). 

Tou^e  chapitre  lera  eapliqnd  dani  ce  tens , ceint  dam  leqnel  il  a été  Mka 
coDiredit  éecit. 

paixapa  tixixMi.  — la  naTiiaa  ra  u téacxaiam». 

^di  tara  reaiaicité  ? leroot-ce  tous  les  hommes  qui  ont  vëca  depois  la 
«anéalkm  jAqnl  cette  époque?  Impossible,  il  n'y  aurait  pas  assez  de  place 
poop  eu  sar  la  terre.  Et  si  tous  ne  se  relèvent  pas , la  résurrccüon  se 
'ftra^lleau  hisard,  arbitrairement  ? Le  OaAu  , Maimonides,  le  Eamban, 
le  rabbi  Chisdaï  et  ses  dlscrplM,  ont  tous  dit  et  conclu  que  les  justes  en 
larael  resausdlereat  seuls  et  pas  d'autrei.  Ils  s’appuient  sur  ce  que  disent 
nos  sages  dans  Bereeohit  Babhah  : 

'5aS;n*o*ii'»  o^non  n**wt  San  o’mih'n  a*o*’nfS  d*dw3  rrnaa 

fa  pluie  sert  aux  bons  et  aux  méchants;  mais  la  réeurre<lion  sera  ptmr 
lu  justes  irais.  Cette  opinion  parait  étrange , car  l’Écriture  dit  : 

ïaVw  pmnS  nrniS  nSiti  qVw  _**nS  nSit  Tsy  roiK  *3w*o  oa-ri 

haaueoup\d'es»ellH  dormenrs  dans  la  poussUte  s'éueiUeront , tes  uns 
pour  la  aie  étemetle,  elles  autres  pour  la  honte  et  la  putréfaction  éter- 
itssile.  (Dan.  la,  a).  Si  les  justes  seuls  ressuscitaient,  nul  doute  quMs  ne 
•«aient  fcrt  eomptables,  un  enfant  pourrait  les  écrire,  et  comment  dans  ce 
WM  peuUon  expliquer  le  mot  Qia>, , beaucoup  ? D’auUnt  moins  que  le  v 
pswbme  que  les  nns  seront  pour  la  vie  , et  les  autres  pour  la  honte  éter^ 
Stall.,  et  Isale  dit  : n nmron  naSQ  Htni  -Ny*7  lU  sortiront  et  uerroni 
As  cadavres  des  hmssnes  gui  ont  prévaHgué  ( 66 , aj  ). 

Ce  veiwt montre  dOBC  que  lesméchants  aussi  seront  retiusciléi  pour  recevoir 
teurpunitien}  ««  dogme»  même  pris  r*<dtté  chez  les  aotits  nations  j U-de,. 
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lai  ili  pr«fe«»nt  U vérité.  Quant  «u  patugc  du  Bcrcschit  Itatibali , il  ije 
trterve  pai  la  rciurrection  aux  bons  en  excluant  les  mcchans,  mais  il  éta> 
blit  pour  eux  une  différence  dans  le  résultat.  La  pluie  est  également  utile 
aux  bons  et  aux  raéchans  ; elle  fait  germer  les  fruits  des  uns  et  des  autres  : il 
n’en  sera  pas  ainsi  de  la  résurrection  j l'avanlage  sera  entièrement  pour  les 
justes  et  non  pour  les  méchants,  qui  confesseront  leurs  péchés,  et  leur 
panidon  sera  publiée  devant  tout  le  monde. 

Nous  pouvons  dire  aussi  que  ce  passage  du  Bereschilh  Rabbab,  cité  comme 
venant  du  rabbi  Abahou  ( VQM  *31!)  dans  le  TLalmud  ( nV3ïn  H2DD  )t 
n’est  pas  admis  par  tous  les  sages  : le  rabbin  Jossef  le  combat , et  ce  Rab 
dit  : Gomme  eitte  doctrine  équivaut  à une  résurrection  des  morts,  ils 
font  rattachée  h la  résurrection  , et  le  Talmud  admet  ce  qu’il  y a d'essen- 
tiel dans  les  paroles  du  rabbi  Jossef,  ainsi  que  je  l'ai  expliqué  dans  mon 
ouvrage  C3*qSiï  plï  Tttdtk  olamimi  Le  prophète  Isaïe  dit  même  que 
des  justes  d’entre  les  autres  nations  se  réveilleront  dans  toutes  les  contrées 
et  régions  de  la  terre,  e’est-i-iiire  dans  toute  contrée.  Il  ressuscitera  dei 
hommes  choisis  comme  témoins  dignes  de  conGance  , pour  publier  la  foi 
et  les  dogmes  de  Dira  : c’est  le  contenu  de  It  onzième  prophétie  : >^1 

'W  CTS33  bxbx  ak  ! pays  tous  l’ombrage  des  voiUs  ( i8,  i ).  ‘ 

Dans  la  prophétie  vingtième,  il  dit  au  même  sujet  : SsS  ntt3ï 

nnWD  n»3DB?  nnwn  mn  ma  D’OSn  tehwah  Tsebaoth  préparé 
pour  tout  Ut  peuplât  sur  cette  montagne  un  rtpei  d'aliments  gras,  un  repat 
de  vieux  vint  ( Isaïe , ch.  a5  , v.  6 ). 

Dans  l'ouvrage  intitulé  ^{3^  It*  sagea  interprètent  éinti  le 

veraet  suivant  : ymcr  *11*333  *]*nO  VIT*  9“*  <«»  mont  revivent,  que  lei  ca- 
éàl>rei  té  reMoInt  (éS , iBj  ; tous  le*  mort*  reasuseiteront , excepté  lea  cton- 
tertpbràitt  Ith  cir  il  éit  dit  : irn*  S3  a*KSl  \CnV  *Ï3  D*lTO  (*6»  *4)» 

ce  sont  le*  pèbidei  Vléiit  1M  cAthlVres  sont  cens  dm  animaux  | iQ^fp  ih  te 
reUveront , mai*  pff*  Vi  né  Vivront  pat  ; et  dans  la  prophétie  ▼ingt>- 
éeptièfflerl  dit,  parlant  de  la  réaurrection , ainsi  que  je  l'expliquerai  en 
son  lieu  : ^ï|  VTOm  *Yl33Sl  ♦OTW  HnpSft  Ss  quieonqui  étt  éfifUU  pat- 
mon  nom  , qlte  pour  mon  honneur  j’ai  créé  (45 , 7);  *pTfn*  130133  BMSTI  *3S 
n’DinS  nàtlons  te  rassemblent , et  que  let  peuplet  te 

'réunissent  (ibid.  V.  9}  ; car  le*  resanscités  publieront  la  vérité  de  la  foi  de 
Dieu  , et  de  ses  punitions  dans  i’etrfer;  c’est  pourquoi  il  dit  r IjîPTl?  13H* 

13  *mm  *13311  ssMj  ni  tantt  fiow  tioh*i  isqw*i  isym 

produisent  leurs  témoin*  ef  sé  justifient,  pour  qu’on  entende  et  dût  ; c‘étt 
vrai  I (l'ouï  élei  met  (aïnoms , dit  lehovah , et  mots  terviieur  que  j’ai  choiii 
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(g  et  lo);  il  veut  dire  par  là,  voua,  voua  étea  tëmoinl  pour  lea  'peuples, 
et  Ica  aervitenra  que  )'ai  choiaia  août  ttimoina  pour  Israël. 

paircira  szPTiiHE.  — piccae  xt  aiaiKTixx  Daa  aiaauaciTia. 

Le  cnrpa  de  l’homme  change  de  jour  en  jour,  d’après  lea  aliments  et  les 
objets  qui  lui  Tiennent  do  dehors  : des  changements  s’opèrent  en  loi  depuis 
la  naissance  jusqu'à  la  puberté , de  là  à la  maturité , de  là  à la  Tieillesse  et 
à la  caducité.  Il  est  donc  convenable  de  savoir  dans  lequel  de  ces  divers  étais 
revivra  l’homme,  est-ce  comme  jeune  homme?  comme  vieillard?  La  réponse 
à cela  est  que  l’homme  renaîtra  dans  le  même  état  qu’il  était  lors  de  sa  mort; 
nos  sages  vont  jusqu’à  dire  que  les  hommes  renaîtront  avec  les  inBrmités 
qu’ils  avaient  lors  de  la  mort,  afin  qu’ils  soient  plus  faciles  à reconnaître, 
et  que  leurs  paroles  fassent  plus  d’impression  ; c’est  là  le  sens  du  verset  : 

tni3K  Sy  D*33  aVl  D’ÎS  Sv  rratt  aS  a*wm  tournera  U eaur  des  pères 
vers  les  Jtls,  et  le  caur  des  fUs  vers  leurs  pères  (Malach.  3 , a4).  Isaïe  dit  : 

a*nyn  ba  by  laibn  oibn  *3S  mn  ma  ybai  ii  détruit  sur  eetu  montagne 
le  voile , le  vole  qui  couvre  tous  les  peuples  (a5, 7).  Cela  veut  dire,  que  Dieu 
découvrira  ceux  qui  sont  cachés  dans  la  poussière , c’est  pourquoi  on  répète 
C^bn  pour  dire,  ils  se  relèveront  là  tout  comme  ils  étaient  cou- 

ches là. 

paiscipx  HOITliliX.  — LA  kxCOHXAlSSAHCB  DES  PAXIXS  XT  OIS  AMIS. 

t 

La  connaissance  que  noos  avons  des  personnes  est  fondée  sur  l’exté- 
rieur , sur  les  apparences  corporelles.  Or,  comme  les  ressuscités  revivent 
identiquement  les  mêmes  en  corps  et  en  ame,  ils  seront  facilement  reconnus, 
et  produiront  plus  d'efieU  ; c’est  pourquoi  , ainsi  qu’il  a été  dit  ci-dessus  , 
ils  revieodrout  avec  leurs  défectuosités.  Les  sages  ont  dit:  <i»*)y  *31DBiTl 
C3TM  *3*D3  ÎT3DW1  Ca’Sn  iiyaV  j'établirai  sur  lui  sept  bergers  et  sept 
prittees  d' JiJam.  Qui  sont  ces  sept  bergers  ? Mous  savons  par  tradition  que 
c’est  David,  ay.vnl  à 5.1  droite  Seth  , Enoch  , Mathousalem , et  à ta  gauche , 
Abraham  , Jacob  , Moïse.  Qui  sont  cet  huit  chefs?  Nous  savons  par  tra- 
sUUon  que  ce  sont  Jcisé , Saül , Samuel  , Amos  , Zaphanie,  Ézéchiel , Elie, 
Je  Messie  : à ce  sujet  Isaiie  dit  : ’mm  "nSK  'Tayi  *“*  OtO  Hy  CaTlit  vous 
êtes  met  témoins , dit  lehovah , et  mon  serviteur  que  fai  choisi.  Les  res- 
suscités reconnaîtront  ceux  qui  sont  d’Israël  et  ceux  qui  sont  des  autres 
nations. 

\ * 
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PRISCtPE  REOTIÈU*.  — MARlàm  DE  TITEK  DB»  BBSÏDÏCITis.  ' 

■ Ih  mangeront , boiront  et  te  tervitont  de  tout  lea  tent;  telle  e«t  l’opi- 
nion deMaimonides;ilt  n’auront  pat  det  membrea  et  det  tent  pour  rien,e’eat 
ceqd’annonce  laaïedana  la  prophétie  trente-cinquième  :DIt53Wflp3*n ^50*5 

.Tri33  v'ia  anissrm  wan  pnb  froinan  “mra  o/"  9“«  ‘'®“* 

U seiu  de  tes  consolatioiu  et  en  soj'ez  nusatiés  , pour  que  vous  te  pres- 
eiez  et  sn/ez  délectés  de  l'éctat  de  ta  gloire  (66,  *•  ),  *I  ailleurt  : 
rumïjn  ttwis  DS’mDXm  DSaS  wnn  mwn  veut  U verrez , t’être  cour 
Sera  réjoui  , vos  ot  te  ranimeront  comme  therhe  ( ibid.  y.  i4  )•  Pour  noua 
apprendre  qu’ilt  jouiront  det  plaitirt  det  tent  dani  la  terre  d’élite, 

' ' pamciPB'Dixiiai^— puBirioe  Dit nicBABTa. 

Lea  méclianu  et  lea  geni  dea  autret  nationi  en  reaauacitant  aeront  punia 
corporellement  aux  yeux  de  tout  le  monde,  et  iostiee  publique  aéra  faite 
aur  eux  , afin  que  lea  bommet  apprennent  par  lea  ebétimenta  , que  cea  geiu 
n’avaient  proféré  que  le  mentonge  et  méritaient  ainai  leur  tort  : k ce  tujel 
Isaïe  dit  dans  s.i  dernière  prophétie  : "lai  D’SWISn  D*«73Kn  nJS3  WXn 
lit  sortiront,  etc.  (ibid.  v.  a4). 

paiKCtpi:  OBtiix.  — »i»  n*  l’oBonn#,. 

An  aiècle  de  la  réaurrection  , il  n’y  aura  plot  ni  orgueil  ni  tnperbe 
ebez  lea  homraea.  En  voyant  lea  reituaciléa  ila  s’humilieront  et  reconnaî- 
tront que  leurs  pensées  étaient  vides  , et  leurt  actions  aalies  ; que  le  salut, 
le  vrai  bonheur  cohtiste  dans  la  foi  complète  , k tervir  Dien  et  k l’aimer  ; 
akiti  lea  honneurt , lea  grandeurs  paraîtront  vils  k leurs  yanx.  Ab*  jour  de 
la  mort  il  n’y  a plus  do  sultan  ; c’est  ce  qn’lsaïe  déclare  dam  la  secoisde 
prophétie  ; ,-^1  mi  fiM  Sa  Ss  naoif  ‘''5  nn*  ’s  c»’’ 

hova/i  Tsebaoth  sur  tout  ce  qui  est  orgueilleux  et  haut  (a , i a).  niTOa  IWi 
Kinn  D’1'3  ’TraS  aiWJI  D’irait  or  '5SUnDTHn^®''ér“«‘^  l’homme  sera 
dompté , l'arrogance  des  superbes  humiliée , lehovak  seul  sera  exalté  ers 
ce  jour  ( ibid.  v.  17  ). 

PBIKCIPE  DOUZIÈME.  — ioALITÈ  UHIVIBtEt.LE. 

•• 

An  siècle  de  la  résurrection  il  n’y  aura  jdna  ni  rois,  ni  taigneurt  : H y aura 
égalité  nuiveraelle  comme  au  siècle  d’Adam.  A quoi  bon  leét  roia?  eit-ce 
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ponr  faire  dei  guerrci?  maii  U p^ix  régnera  sur  toute  la  terre  ; on  ne  craindra 
perionne.  Eit-ce  pour  exercer  la  )u>ticc?  Mail  la  justice  émane  de  Dieu; 
Die»  aéra  le  aeni  roi  aur  la  terre  . Sa  Sï  •**  HtiTI  Ithovah  sera 
roi  fur  toute  U terre  (Zach.  14 , 9).  Dieu  sera  roi  aur  toute  la  terre  t i ce 

aujet  iMM  dit  : Hyn  onan  ]3  tsETin  DSïm»a  ***  ^yr\  min  kxt  ^ïd 

Car  de  Tiione  provient  la  doctrine , et  de  leroaiehatàtme  la  parole  de  leho- 
vah.  il  devient  fugt  parmi  let  nalione  (la.  a , 3 , 4). 

nircifi  TBBiaitMt.  — riK  ba  t’iDOtiraib. 

Au  tiède  de  la  rèinrrectian,  toute  espèce  d’idoMtrie,  le  culte  des  imagei 
dea  senlpturea  seront  détruits;  car  les  rei^scitéa  rerront  que  c’est  la  canae 
de  leurs  coodamnationt.  Isaïe  dit  lè-deisus  ; **^[*1  tllSn*  VSs  D’S’SniTI  guant 
aux  idolet,  c’ett  entièrement  fait  deux  (Is.  a,  T.  18),  et  ensuite  D'Tttn  tyiV* 
*W  13JTt  ’VSk  rim  ISDE  *SiSm  f homme  jetera  set  idolet  dargent  et  tes 
idolet  dor,  etc.  (Ibid.  ▼.  ao).  Il  s’explique  aussi  sur  la  foi  de  Jésus  : on  ces- 
sera d'j  croire,  de  la  suivie  ; car  c’était  un  homme,  comme  chacun  de  noua  : 
üVI  3VTU  nOi  TSîQ  îISVJ  TOU  dont  let  narines  duquel  est  un  souffle, 
de  quelle  valeur  etl-il  donc  ? ( ihid.  r.  aa } Il  dit  aur  le  même  sujets 
*01  *3*  UyOTlI  nn*DT  yiHn  *]»a  * l'extrémUi  Je  la  terre , noue 

entendons  tes  chanu  : « Gloire  au  juste  !«  Le  mot  C|39  signifie  quelque  chose 
qui  est  caché;  c’est  ainsi  que  s'explique  Haimonides , -comme  dans  ce  Ter- 
•*»  « 1*aM  *|3&  hSj^  lèSl  <«b  découvre  pai  le  pan  (de  la  couserture)  de  ton 
pire  (Oeut.  aJ  , i)j  les  peuplea  que  cachait  la  terre  diront  : Noua  afona 
entanda  dea  chabto.  Honneur  au  juste  ! c'eat-ii-dire  , dans  le  monde  des 
«meS|  Il  y aura  bne  grimde  récompense,  grande  gloirè  pour  le  juste,  qui 
est  Israël;  c’eat  pourquoi  let  peuples  se  lamenteront:  m 'S  *11 

rra  cptîia  *S  la  misère  pour  moi\  la  misère  pour  mot!  malheur  à «soa! 
les  pillards  pillent  (x4 , ifi).  Ce  sortt  les  fondateurs  do  leur  élilte  et  lea  sa- 
Tants  eenua  après  eux  qui  lea  entraînent  derrière  eux  dans  des  voles  fausses 
et  dés  croyances  fàlladeosés. 


eaixcien  qaSTOizièisB.  — èpogui. 

Le  temps  de  la  résurrection  sera  an  temps  de  la  rédemption  on  très- 
près  ; c’est  pourquoi  le  prophète  rapprochait  toujours  1a  mention  de  la  ré- 
snrteetien  de  celle  de  la  rédcaplion  ; ainsi , daps  (a  onzième  prophétie , 
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I»aJc  dit  : *J13C3  m2*3H1  nCBW  <“’>•  trampiiltemetit  dont  ma  demeure, 
je  regerde  (i8,  ï(} , et  auparavant  il  a dit  : »d131  mS  QTO  1*ïD  ’SsS  *3 
Q'St'î^n  H"13iriï3  iTiTboU «vont  la  maisson  , t/uand  te  tourgeen 
s’épanouit,  la  fleur  devient  un  raisin  mûrissant,  >7(]ebovah)eoape  les  sar~ 
mens,  etc.  (ibid.  t.  S).  Et  dans  la  vingtième  prophétie,  après  avoir  dit  •.  n*iT1 
'pno  W >1  «jonte  de  suite  i SviS  ’^lïD  ÿpn*  NVin  DT'3'!  «*  arrivera 
en  cejoiérgu’il  fera  sonner  avec  lagrande  trompette  (tj,  i3){etdansla  pro- 
phétie vingt-septièma  « '1Ï1 -pnntMtttTvnaD’îKintt's  3py> '12Ï  to*n  Sk 

ne  eraihs  rien,  mon  serviteur  Jaeoh,  car  je  suit  avec  toi;  de  t orient  je 
ramine  ta  race  (4«  , a , et  43 . â ) | et  apréa  i *T03Vl  H*n:3n  *53 

Trptry  *]tt  l’rnï’  VlnttlS  tjuiconque  est  appelé  par  mon  nom , gue  pour 
mon  honneur  fai  créé , j'ai  formé  et  (aussi)  achevé  (43*  7 ) ; et  le*  autre* 
versets  de  ce  ehapitre  ainsi  <)u*ils  seront  expliqués. 

Teh  sont  donc  les  quatorze  principes  qu’lsafo  a établis  snr  la  résurrec- 
tion f de  même  qu'il  a fait  quatorze  témoignages  relativement  4 la  rédemp- 
tion. Dans  cette  matière  aussi  la  main  de  Dieu  était  avec  lui  | c’est  ce  qu’en 
ne  rencontre  chez  aucun  autre  prophète  ; quoique  Ézéchiel  ait  parlé  de 
la  résurtvctiCn,  ainsique  Zacharie  et  Malachie , tonlefaâs  ils  n’en  onteu- 
pliqué  que  peu  dé  principes.  De  tout  oeci  il  résulte  bien  claireneat  que 
le  prophète  Iseïe,  relativement  à la  destinée  de  l'homme,  a vu  des  choses 
que  n’oat  Vues  ni  Éaéchiel  ni  les  autre*  prophètes. 

Quant  4 la  destinée  du  monde  , c'aat-4-dire , 4 sa  destruction , 4 ta  fin  , 
Isaïe  prédit  que  le  monde  périra.  Dans  la  prophétie  vingt-huitième  il  dit  : 

yTKfTi  5nSo3  D*aw  *3  nnriD  yxn  Sn  w*2m  trowS  nw 

'■m  ]nmn’  p 103  n’Sïn’l  nbin  ’TJ33  ^ieve*  vos  yeux  vers  le  eiet,  et 
prolongts-les  en  bas,  vers  la  terre  , car  les  deux  te  dissipent  comme  la 
nuée  s la  terre  s'rjjile  comme  un  vêtement  ; ses  habitant  périssent  égale- 
ment ifiSi  6)i  et  dana  U prophétie  trcnle-onième  : nW3afT1  lüTlO*  t3»im  *3 
ri3*l31Dri  90e  les  montagnes  s’éloignent,  que  les  collines  chancellent  (54, 
10)  ; il  a prédit  la  fin  du  monde,  ce  que  n’a  fait  aucun  autre  prophète. 
Ainsi  V sona  le  rapport  de  la  perfection  , son  livre  méritait  d’étre  placé 
avint  les  autres  , 4 cause  de  ces  cinq  motifs  ci-dessus  rapportési  et  les  an- 
ciens ont  donc  très-bien  placé  Isaïe  en  tête  des  antres  livres  prophétiquM , 
et  moi  aussi  j'ai  suiri  cette  marche,  en  coiameutant  Isaïe  le  premier  ; et 
afin  d’aider  la  mémoire  , j’ai  classé  les  prophéties  , cémme  on  le  verra  oi- 
dessous , selon  leur  contenu  et  leur  liaison;  j'ai,  considéré  chaque  prophétie 
4 part,  et  j'ai  préparé  sur  chacune  six  questions,  méthede  que  j'ai  déjh  Snivie 
pour  les  premiers  livres  prophétiques. 


a8  nirkcB  n'knkvkatt, 

• 

Au  commencement  de  chaque  prophrtie  j’en  explique  le  »en»,  et  lors- 
qu'il fallait  s'étendre , je  n'ai  pas  cru  néceiuire  d'abréger.  11  faut  que  j'a- 
yertiue  de  suite  qu’on  rencontre  dans  laaïe  plusieurs  prophéties  et  de 
nature  diverse,  sur  le  même  objet;  par  exemple,  il  prédit  plusieurs  fois 
l’avénement  de  Sanchérib  et  la  chute  de  Babylone  ; iljcnest  de  même  de  la 
rédemption,  de  la  résurrection,  mais  chacune  de  ces  prophéties  a une  in- 
tention particulière.  Les  autres  prophètes  ont  agi  de  même  ; ainsi  Jérémie 
prédit  h diverses  reprises  la  mine  de  l’Égypte,  selon  que  les  idées  variaient 
.dans  l'esprit  du  prophète,  les  expressions  variaient  aussi.  Cette  multiplicité 
de  prophéties  dépose  de  la  vérité  du  témoignage  et  de  la  générosité  du 
Tout-Puissant.  , ... 

On  trouve  anssi  chez  tons  les  prophètes  que  tantôt  ils  désignent  un  peu- 
ple d'un  nom  masculin , comme  peuple , et  tantôt  an  féminin , comme  une 
réunion  d'hommes , tantôt  au  singulier  et  tantôt  au  pluriel , tantôt  h la 
seconde  personne , tantôt  h la  première , selon  les  convenances  des  sujeta  ; 
tantôt  ils  portent  an  passé  des  choses  h venir;  dans  leur  transport  prophé- 
tique, les  événemens  futurs  paraissent  déjh  accomplis,  et  tantôt  iis  trans- 
portent le  passé  dans  l'avenir  ; car  le  futur  sert  ( en  hébreu  } h désigner  le 
présent;  les  prophètes  se  croient  contemporains  du  passé. 

Après  avoir,  avec  le  secours  de  Dieu,  fait  connaître  tout  cela,  je  vais 
pauer  i la  classification  mnémonique  des  prophéties  contenues  dans  ce  livre, 
ensuite  je  les  expliquerai  comme  le  ciel  me  l’inspirera  : je  mettrai  mon 
espoir  en  Dieu  , comme  s'exprime  l'excellent  poète  : nï'n  0713  3113 
♦TDtDItn  *]*m7D3  >3  ’aiOS  tnteignê-moi  tùitelligenee  et  ÿexpérieneo  , cor 
/e  croit  à ut  commantiemenM  (Pi.  119,  66),  


HATIÙB  , «ItSKK  R SECnOirs  OKS  TREm-CIirQ  PEOFHfnES  d’iSAÏK. 
paopnériss. 

i«  Reproches  adressés  aux  béni  Juda  sur  leurs  mauvaises  actions , leur 
ingratitude  envers  Dieu  ; exhortstion  k]  revenir  vers  Dieu , pour  éviter 
le  sort  des  dix  tribus.  . < 

Chaptire  r,  v.  1.  . - . 

Ibid.  — V.  9. 

Ibid.  ; — yr  17. 

Ibidi"  — V.  ai.  ■ I .1.  . 

Ibid.  — V.  35.  ; ■ ' -il  . • • - - 
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troif  lectioni  ; 


•*  Toni  lei  peaples  honoreront  Dieu  et  obterveront  st  loi  : desUueUon 
de  l’idoUtrie , réeurrection  des  morts.  - 

Chapitre  3,  t.  l. 

Ibid.  — T.  5.  ■ ■ 

Ibid.  — T.  13.  ' 

3*  MaoTaiie  vie  des  chefs  et  des  habitant,  hommes  et  femmes,  de  Jade 
et  de  Jérusalem. 

Chapitre  3 , t.  i. 

Ibid.  — T.  |3.  ; 

Ibid.  — ▼.  i5. 

Ibid.  — T.  aS. 

Chapitre  4>  T-  ' 

4*  Exil  des  dix  tribus,  mine  de  Samarie;  les  causes.  . 

Chapitre  5<  T. 

Ibid.  — T. 

Ibid.  — T. 


cinq  sections: 


1. 

8. 

II. 


sept  sections  : 


Ibid.  — x.  i8. 

Ibid.  — T.  30. 

Ibid.  — X.  ai.  ■ , . 

Ibid.  — X.  a3.  * , 

5°  Vision  céleste  du  prophète grandeur  de  Dieu]  xoeetioa  du  pro- 
phète ; chètiqient.  Sans  sections. 

6*  Expédition  BeUine,  roi  d'Aram,  et  de  Pckach  ben  Ramaliah,  contre 
Jérusalem;  annonce  de  l’arrivée  de  Sanchérib  et  de  ta  défaite  par  £xé- 
chiu  ; proapérité  au  temps  d'j^échias  ; ruine  de  Damas  et  de  Samarie.  < 


douze  sections  : 


Chapitre  •} , 

T.  1. 

Ibid. 

— 

T.  3. 

Ibid. 

— 

Te  7. 

Ibid. 

— 

T.  10. 

Ibid. 

— 

y.  i8. 

Ibid. 

T.  ai. 

Chapitre  8. 

T.  I. 

Ibid. 

— 

y.  6. 

Ibid. 

s— 

y.  9- 

Ibid. 

y.  II.' 

Ibid. 

— 

y.  i5. 

Ibid. 

T,  l8. 
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g*  Crime  qui  « amené  l’exil  de*  brqélitei  de  Samaria , pour  areW  aban 
donné  Dieu  et  l'étre  lirréi  b l'idoUtri*  ; af  erliuement  «UMeiair  qni  lui  a été 
donné  de  Dieu , mais  toujour*  en  rain  j chitimeni  diver*  juiqu’à  l'exil  ; 
exil  par  le  roi  d’Atiur;  punition  de  celui-ci,  k cao*é  de  ion  orgueil. 

Il  Chapitre  9,  7-  ! 

a Ibid.  — J Y.  14. 

3 Ibid.  — Y. 

4  Chapitre  10,  y.  i. 

5 Ibid.  — Y.  10. 

6 Ibid.  — Y.  10. 

7 Ibid.  — Y.  a4  ‘ ‘ 

8*  Il  existe  une  grande  diversité  d’apüdona  sur  la  matière  de  cette  pro- 
phétie : il  7 en  a trais  principales  : , 

Première  opinion.  La  prophétie  se  rapporte  au  roi  Ezëcbias  : c'est  de  lui 
qu’on  peut  dire  qu’il  était  : 5733  un  rejeton  du  trône  de  Iftchaï 

(il.  « ) nw  raîK  ÿowaS  k'ji  rnsw»  va*y  ntooS  «Si  ««  jugera  pat  cHa- 
prit  la  vue  de  tes  jeux  > ne  décide  pat  a' après  le  bruit  qui  vient  à tes  oreillei 
(y.  3)  otSl  D’ISS  ISSUn  “•'««  droUure  let  pauvres  (y.  4).  ®aii  d’a- 

près beaucoup  de  recherches  et  de  discussions  ; le  Yorset  DS  SKI  *QI 
le  loup  habitera  avec  la  brebis  (y.  6) , ftit  allusion  k |a  profonde  paix  qui 
régnait  au  temps  de  ce'roi  ; et  h raison  do  merveilleux  de  ses  actions,  on 
dit  da  lui  1 a*as  osS  *11551  WK  *111*  SH®  le  rejeton  de  htehdl , placé 
comme  une  bannière  pour  let  peuples  (Y.  >0} , et  comme  il  aWait  aYcc  ses 
Yoisins  dans  une  paix  honorable , on  dit  : inmSQ  IWITI  "•ug’>i/î- 

eence  sera  ea  demeura  ( ibid.  ).  Les  science*  et  les  connsMsanoes  étant  alors 
très-répandue* , on  dit  : niTt  yTKn  .ikSo  r»  car  le  pays  est  rempli  de  la 
connaissance , etc.  (y.  9).  ' v 

Deuxième  opinion.  La  prophétie  s'est  accomplie  m temps  du  second 
temple  I tout  ce  qu’on  a dit  précédemment 'd’Éséclpas  se  rapporte  ici  k 
Zéroubabel  ( SsSTlI  )• 

Troisième  opinion.  Les  commentateurs  chrétiens  appliquent  celle  pro- 
phétie k Jésus  : il  estdesccndsnt' Je  Jetsé  (v.  1);  il  Bvqil  d'excellentes  qua- 
lités (y.  4)  i il  a été  eiiterié  honorablement  (v.  10  , la  l^n)  ; loutcs  les  nations 
ont  adopté  sa  loi  ( v.  6 ).  ' ' ‘ t 

Toutes  ces  trois  0|>iuioiis  s’éloignent  plus  ou  moipi  du  sens  Yéritable 
de  l’Écriture.  En  elTet , k l’époqtte  où  cet'e  propltéiiqi  a été  dite  , Êxécliia* 
avait  déjk  vingt  ans  ; couiineot  peut-on  I*  désigner  par  le  mot  lisipl  1 rt* 


Digitized  by  Google 


patries  p’iBiUAiiisv  3i 

jtton  , mot  qui  ligniBe  un  enfant  i naître , non  un  homme  dam  ta 
Vingliime  année;  eniuite  ce  roi  n'a  pat  montré  beaucoup  d'énergie,  et 
comment  peut-on  dire  de  lui  : nnaj  .....  vSs  îlTm  reposer^ 

ta  force  {t.  a)?  nout  ne  trouvont  pat  pon  plus  qu'il  ait  fait  des  miracles, 
des  prodiget , comment  expliquer  ; rHo*  l’rflü  HMai  1*3  123153  ynt  ri3m 
•gxr\  ilfroppe  le  pay*  «oie  la  parole  tévire  de  ta  bouche , et  par  le  souÿle 
de  tes  lèvres  ü tue  le  méchant  (T.  4}-  Ce  passage  ne  saurait  non  plut 
atoir  trait  i la  défaite  do  Sanchérib;  les  paroles  n'ont  été  pour  rien  dans 
cet  événement  : l'Écriture  dit  elle-même  expressément  : 501121 

♦13Ï  TH  IVaSi  ’iva'l  ny*15inS  rwin  if  protégerai  eetu  vUle  pour  la 
délivrer,  a cause  de  moi  et  de  David,  mon  serviteur  (11  Rois,  i,  19, 
34  ).  On  ne  peut  pas  non  plus  appliquer  aux  temps  d'Ézéchias  le  ver- 
set 8 : -jn  Su  pli*  V1SS151  nourrisson  joue  sur  Pantre  de 

t aspic  (v.  8);  s’il  faut  entendre  ceci  de  la  continuation  de  la  paix,  alors 
la  prophétie  n’a  pas  eu  d'acoomplU^mcnt , car  c'est  au  temps  d'Ézé- 
fhiat  que  la  destruction  du  temple  et  l'exil  ont  été  décidés  , et  c'est 
l'orgueil  de  ce  roi  qui  a attiré  la  colère  de  Dieu.  11  y a en  outre  une  ob- 
jeation  qui  est  sans  réplique , on  dit  : osjg;  V's  t^sDV  ttliin  Q1*3  iTiH  ce 
jour  C Éternel  rassemblera  pour  la  seconde  Joie  (y.  1 1).  11  est  question  ici  du 
retour  des  tribus  exilées  en  Auyrie,  et  de  la  délivrance  de  Juda,  car  on 
dit  : yaçs  ,-ninl  mXTSll  SnIW  *rnj  *10«i  rassemble  les  exilée  d'itrael, 
et  réunit  les  dispersés  de  lehouda  (v.  sa);  or  on  sait  que  du  temps  d'É- 
xéchias  les  dix  tribus  ne  sont  pas  revenues  d'Assyrie  , et  l'esil  de  Juda 
n’avait  pas  encore  eu  lieu  , alors  comment  peut-on  dire  qu’on  a réuni  ses 
débris?  Et  si  l'empire  d’Ephra'im  n'étair  pas  rétabli,  comment  expliquer: 

-nr  kS  rmnn  nnn*  103*  »S  b*i2«  vra*  rmn*  mr  d*te«  t-mid  iTioi 

D*T3X  rOK  la  jalousie  d'Éphralm  s'éloignera , les  persécutione  de  le- 
houda seront  anéanties;  Ephra'ime  ne  jalousera  plus  lehouda,  et  lehouda 
n'enviera  plus  Éphraime  (v.  i3)?  On  dit  aussi  i DIP  *33  ntt  Ttl* 
OnVDlTD  ]ia»  *331  OT*  mStlQ  ISini  H*  pUleront  les  enfant  de  l’O- 
rient, Édom  et  3/oab  seioat  leur  proie,  elles  fils  d’Amômone  leurs  suior- 
donnés  (v.  i4  )■  H est  connu  qu'au  temps  du  roi  Ézécbias,  les  Israélites 
n'ont  pas  conquis  les  pays  de  ces  peuples-lé  , ce  sera  dans  l'avenir;  d'ail- 
leurs le  verset  suivant  : D*  pwS  nit  *’'*  £3*Vini  lehovak  dessé- 

y ehera  le  bras  de  la  mer  de  l’Égypte  (v.  i5),  est  interprété  par  les  lalrau- 
distes  en  ce  sens  : Au  Icmps  delà  rédemption.  Dieu  fendra  miraculen- 
aement  les  eaux  , comme  au  passage  de  l.v  mer  Rouge;  rien  de  semblable 
n'a  eu  lieu  du  temps  d'Exiebias.  On  ne  peut  pas  non  plus  scinder  ce 
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chapitre,  appliquer  les  Tenets,  depuis  le  premier  jusqu'à  l’onziime,  à Ezé- 
chias.etle  reste  à la  rédemption  future,  car  ces  mots:  rPHI 

en  ce  jour,  etc.  (r.  la),  s’opposent  à celte  division  ; ce  passage  indique 
que  tout  se  passa  dans  le  même  temps.  Ainsi  il  n'est  pas  possible  que  cette 
prophétie  ait  pour  but  Ézéchias.  Les  mêmes  objections  existent  également 
contre  Zéroubabel;  car  l’esprit  de  Dien  ne  s’est  pas  non  plus  reposé  sur 
lui  : il  n’a  fait  ni  miracles  ni  prodiges , et  son  repos  n’était  pas  ho- 
norable, car  il  est  retourné  à Babylone  et  y est  mort  en  servitude;  et 
•U  s'iècle  du  second  temple , une  grande  paix  régnait  ni  chez  les  na- 
tions ni  en  Israël}  an  contraire,  c'était  l'époque  des  guerres  civiles,  déa 
divisions  intestines , des  combats  que  se  livraient  les  zélateurs , et  il  n’y  a 
pas  eu  non  plus  un  retour  de  dix  tribus,  et  celles  même  de  Juda  et  de 
Benjamin  ne  sont  pas  revenues  en  totalité  , le  plus  grand  nombre  est  resté 
en  Chaldée,  en  Égypte,  chez  les  Ammobites , Moabites  , et  chez  les 
Grecs , comme  le  raconte  l’historien  Joseph  ben  Gorion  , et  aussi  en 
France,  en  Espagne  et  encore  en  d’autres  pays.  Au  temps  du  second 
temple,  le  miracle  de  la  mer  Rouge  ne  s’est  pas  renouvelé  , et  on  n’a  pas 
pris  posseuion  du  pays  d'Ammon  et  de  Moab.  Tout  ceci  prouve  que  cétte 
prophétie  ne  peut  s'appliquer  au  temps  du  second  temple. 

Venons  maintenant  à l’opinion  chrétienne:  en  admettant  le  principe  fon- 
damental de  leur  croyance,  cette  prophétie  ne  peut  plus  s’appliquer  à Jé- 
sus, car  si  Jésus  n'est  pas  fils  de  Joseph  , mari  de  sa  mère  Marie,  alors  il 
n’est  plus  descendant  de  David  ; la  généalogie  évangélique  de  Matthias 
descend  bien  d’homnte  à homme  jusqu’à  Joseph  et  non  pas  jusqu’à  Marie. 
Ainti  la  descendance  de  David  a'existe  pas.  Les  commentateurs  chrétiens 
ont  senti  la  difficulté.  Pour  la  lever,  ils  disent  que  les  femmes. israélites 
ne  se  mariaient  qu’à  des  hommes  de  lenr  tribu , aipsi  que  Moïse  l’a  or- 
donné an  sujet  des  filles  de  Tselophchad  (Nombres,  afi,  33;  s7  , 6};  il 
s’ensuivrait  de  là  que  Joseph  étant  de  la  race  de  David  , Marie  en 
était  nécessairement  aussi.  Mais  ce  raisonnement  n'a  aucun  fondement. 
D'abord  l'ordonnance  de  Moite  n’est  relative  qu’aux  filles  héritières  de 
’ biens-fonds.  Où  est-il  dit  qne  Marie  fut  dans  cette  catégorie  ? Supposons 
même  que  cela  soit,  il  s’ensuivrait  qu’elle  était  de  la  tribu  de  Juda,  mais 
Bullemcnt  de  la  famille  de  David,  car  chaque  tribu  renfermait  un  nom- 
bre considérable  de  familles.  D’ailleurs  nous  voyons  par  l’histoire  , que 
cette  ordonnance  citée , ayant  en  vue  le  partage  des  terres,  n’était  point 
exécutée  aux  siècles  écoulés  avant  la  destruction  du  premier  temple.  Après 
la  guerre  contre  les  Benjamites  , toutes  les  autres  tribus  conviennent  de 
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donner  lenri  flltcf  i cei  Benjtiiiiter.  Darid  , de  la  tribn  de  JFnda , ëpottie 
la  fille  de  Saül , de  la  tribn  de  Benjamin  : le  roi  Jeboicbapbat , de  la  tribh 
de  Juda,  épouse  Atbalie,  fille  d’Aebab  ,'de  la  tribn  d'Éphraitne,  et  plniienra 
antret  ; et  encore  moins  an  temps  du  second  temple;  alors  on  épôn- 
sait  des  Égyptiennes,  des  Édomites,  etc.;  ainsi  le  roi  Hyrcan  , pontife  de 
la  maison  des  Asmonéens  ( Macbabées  ) , épouse  la  fille  de  Ptolémée  , roi 
d'Égypte.  Antipater,  père  d'Hérode , épousa  one  Édomite.  Si  l’on  se  permet- 
tait de  telles  infractions,  sans  doute  qne  les  tribns  ne  se  ftisaient  pas 
acrupnlc  de  s'allier  entre  elles.  D’aillenr*  , an  second  temple la  dirisioa 
territoriale  par  tribu  n'existant  plus,  il  n’jr  arait  plns  b craindre  Ib  lIXiiB- 
port  des  biens  d'une  tribn  dans  une  antre;  une  héritière  pearait',  satta 
infraction  b la  loi  , épouser  un  Israélite  quelconque.  Ainsi,  d'aptès  ee  qui 
précède,  on  est  autorisé  b demander;  Comment  Jésus  est-il  de  la  race  de 
Darid  , puisque  son  père  n’a  pas  eu  de  commerce  avec  sa  mère  ? Pour- 
quoi l'apètre  Maltbien,  au  lien  de  donnpr  la  généalogie  de  Joseph , qui  ne 
sert  b rien,  ne  donne-t-il  pas  plutôt  la  généalogie  de  Marie?  Les  Cbréliais 
n’ont  pas,de  réponse  b ces  questions  (i4). 

Jésus  n’élail  pas  juge  en  Israël , ainsi  on  ne  peut  lui  appliquer  le  verset  : 

IV3V  TJTX  SDwaS  kSi  bsw»  rs’5  rannS  vh  • d*St  çwa  ostn  n 

juge  afiee  droituie  lel pauvt-es  (v.  4)  ; ne  juge  pat  d’apièi  la  vue  de  tet 
yeux,  et  ne  décide  pat , etc.  (v,  3).  De  même,  ni  de  son  temps  ni  après 
sa  mort,  ne  s’est  vérifié  le  verset  : v?33  aî  3H1  TJ1  f*  habitera  avec 
ta  brtbit  (v.  6),  si  l’on  prend  le  verset  au  sens  propre;  mais  en  prenant 
le  figuré,  une  paix  profonde,  la  prophétie  n’a  pas  été  non  pins  accom- 
plie; car  de  son  temps  il  y a eu  de  grandes  dissensions  et  une  guerre 
qui  s’est  terminée  par  It  li»troaion  de  Jérusalem , et  après  sa  mprt 
le  monde  était  rempli  de  troubles , d’agitations  et  de  guerres  civiles. 

Laissant  ces  versets  de  côté,  que  veulent  faire  les  théologiens  chrétiens 
du  passage  : <131  ni’3U  *"*  *)*D1’  lebouah  continuera  une  seconde  fois  , 
où  il  est  question  de  la  rédemption  des  tribus , et  de  la  réunion  de  Juda  et 
antres  choses  de  ce  genre?  Aussi  là  leurs  théologiens  se  sentent  tris  b l’étroit, 
et  il  leur  prend  des  vertiges  dont  ils  ne  se  firent  pas.  Ainsi  ils  disent  qne 
le  verset  r IQS  nUlsS  D’3®  *"*  lehouah  conttnuera  une  teconJe  fois  à 
racheter  ton  peuple,  doit  s’entendre  de  la  mission  des  apdtres;  la  réu- 
nion des  exilés,  t’eit  la  voc.ition  des  nations,  pour  accepter  la  nouvelle 
loi  • le  verset  D3  Klffîl  “ éliuera  une  bannière  pour  les  peuples 

c’est  la  Croix;  et  lo  verset  CThwbs  «^rcaiSTl  «/*  prendront  leur  rot 
du  côté  dot  nHtifuts,  4oit  s’appliquer  aux  tnissionnajres,  qui  alttrent 

I.  IX. 
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]prteb«r  rÉTBQgilÿ  tuz  peuplei  de  l'Orient,  et  comme  ili  nVmt  pts 
tr«MT<i  d'obitaclei  du  c6U  de  l'Égypte , le  prophète  dit  i riH  »*♦  Dnnm 
DnVQ  0*  itkwah  detUchtra , etc.  (».  i5). 

On  y oit  bien  d'après  cela  que  leurs  discours  et  leurs  explications  sont 
Choses  rames  et  futiles  ; aussi  je  ne  m'eu  occuperai  plus  ; c’est  un  système  qui 
se  détruit  par  set  propres  principes.  J'en  ai  fait  mention  ici  pour  consolider 
la  confiance  du  lecteur  dans  l'explication  que  noa  docteurs  donnent  de  l É- 
criture  uiote. 

la  prophétie  ne  pouvant  s’expliquer  par  ancnne  des  interprétations  ei- 
dewut  rapportées , il  est  clair  qu’elle  n’a  en  rue  que  la  rédempüon  et  l’ar^ 
«Tée  future  du  Messie.  Qu'ü  se  manifsate  bientèt  1 C’est  U l’unique  matière 
de  toute  la  prophétie. 

Il  Chapitre  lo,  v.  3a. 

a Chapitre  it^  y.  i. 

3 Ibid.  — y.  10. 

4 Ibid.  — y.  II. 

#•  DestmoHoa  de  Babylone  par  les  Pertes  et  les  Mèdes , bouleyer- 
sement  de  Babylone  à I mttar  de  Sodomc  et  de  Gomorrhe,  en  punition 
du  mal  que  les  Babyloniens  ont  fait  aux  Israélites  lors  de  U ruine  de  Hr. 
rusalem  ; élévation  et  chute  de  Nabuchodonosor. 

/ I Chapitre  i3,  y.  i. 
trois  sections:  | a Chapitre  i4,  v.  3» 

1*3  Ibid.  — y. 


io«  Défaite  dea  Philistins  par  Ézéchias  , roi  de  Juda  ; défaite  des 
Moabites  par  Sanchérib , A cause  du  mal  qu’ils  ont  fait  aux  Israélites  dans 
la  guerre  de  Sanchérib  contre  Samarie. 


quatre  sections  ; 


I Chapitre  i4,  y.  37. 

a Chapitre  i5,  y.  i. 

3 Chapitre  16,  y.  5. 

4 Ibid.  — y.  i3. 


I iv  Cette  prophétie  a en  lien  lors  de  l’alliance  dn  roi  de  Syrie  et  dit 
xoi  des  béni  Israël  pont:  allée  combattre  Jérusalem  Pieu  annonce  q“c 
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3fir 

toai  lei  deax  seront  ponit , et  deviendront  4 proie  da  roi  d'Aesyrie»  qni 
(Utmira  Damas  et  Samarie  ; les  béni  Jnda  sVtant  amendé  an  temps  da 
roi  Ézécbias , seront  saur4  des  mains  de  Sancbérib  ; punition  exrmplairo 
de  Sancbérib , on  en  parlera  dans  les  temps  les  plus  reculés  et  les  contrées 
les  plus  éloignées  ; les  peuples  de  l’Ëtbiopie  > en  l’apprenant  i éponrantéSt 
enreiTont  des  messagers  de  paix  b Israël.  I 


/ I 

Chapitre 

17,  T.  I. 

1 ^ 

Ibid. 

— T.  4. 

) 3 

su  fechom  : < ^ 

Ibid. 

— T.  2. 

\ 4 

Ibid. 

— T.  19. 

f ^ 

Chapitre  18,  v.  i. 

Ibid. 

— T.  4- 

11*  Raine  de  l’Égypte,  an  temps  de  la  fulnre  rédemption;  les  Chré- 
tiens , les  Édomites  vont  alors  pour  conquérir  la  Terre  sainte , et  comme 
elle  sera  sous  la  puissance  de  l'Égypte , ils  iront  d’abord  faire  la  guerre  aux 
Égyptiens  et  y feront  un  grand  carnage  ; les  eaux  même  de  l’Égypte  s«>. 
ront  frappées  comme  au  temps  de  l’Exode  ; après  Dieu  détruira  les  Édo- 
mites rassemblés  devant  Jérusalem  ; alors  l’Égypte  s’humiliera  et  adopten 
la  croyance  divine  tout  comme  les  antres  nations  ; l’Égypte  célébrera  alors 
la  fête  des  Tabernacles,  et  ils  auront  une  grande  affection  pour  les  As- 
syriens , qui  étaient  venus  pour  se  venger  d’eux. 


quatre  sections  ; 


1 Chapitre  19,  v.  t. 

9 Ibid.  — V.  19. 

3 Ibid.  « V.  ao. 

4 Ibid.  — V.  a 4. 


/ 


i3«,  i4*>  i5*,  J’ai  réuni  ici  cinq  petitei  prophéties 'qui  sont 

liées  les  unes  aux  autres.  ^ 

Avertissement  aux  béni  Joda  , qui  mettent  leur  conBaace  dans  les  Égyp- 
tiens et  les  Éthiopiens,  que  dans  peu  le  roi  d’Assyrie  réduira  ces  nations 
en  esclavage , qu’alors  les  béni  Juda  auront  honte  de  leur  confiance.  Il 
ne  s’agit  pas  ici  de  Tarheca,  roi  d’Éthiopie,  dont  il  est  question  dans 
le  livre  des  Rois  (Il  ,93,  19  et  sniv.),  et  qui  vint  combattre  Sancbérib 
amiégeut  Jéraialem  ; l’événement  te  passe  trois  ans  avant  ce  siège  ; le  Sar- 
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gon  eit  le  mÆme  qae Sanchérib  , qui  avait  plutieon  Borna,  comme  l'en- 
aeignenl  noa^doctenra.  Tartbon  eat  peut-être  on  de  te.  généraux,  on  un 
TOI  vaiaal  chargé  d'assiéger  et  de  prendre  la  ville  d’Aschdade. 


huit  sections 


Ch.  20 , T.  1’ 

a Ib.  — T.  3J 

’Proph. 

i3 

3 Cb,  21 , T.  I 

— 

■ 4-  Ruine  de  Babylone  par 

; 4 Ib.  — V.  6 

les  Perses  et  les  Mèdei. 

P Ib.  — V.  1 1 J 

— 

1 5.  Préparatifs  d'Edom  pour 

Is  Ib.  — T.  13! 

la  guerre. 

1 7 Ib.  — V.  i5 

— 

16.  Id.  contre  les  Perses. 

\8  Ch.  aa,  T.  1 

— 

17*  Destr,  de  Jérusalem. 

uo  U conspiraiion  de  Sebna  . officier  do  palais  d’Été- 
chias,  pour  livrer  Jérusalem  A Sanchérib.  Chapitre  aa , v.  i5. 

19»  Ruine  de  T,r  par  Sanchérib  ; sa  restauration  au’bout  de  70  années. 

deux  sections  : j ' Chapitre  a3,«v.  i. 

( a Ibid.  _ T.  ,4. 

aoo  Ruine  future  des  nation,  ; rédemption  d'Israël  aux  jours  du  Messie 
résurrection  des  morts.  . f 

/ 


<}aiDZc  sections  : c 


r 

Chapitre 

24.  •• 

a 

Ibid. 

— V.  16. 

3 

Ibid. 

— V.  aa. 

4 

Chapitre  a5,  v.  i. 

5 

Ibid. 

— V.  6 

6 

Ibid. 

— 9- 

7 

Chapitre  a6,  v.  1. 

8 

Ibid. 

• — T.  II. 

9 

Ibid. 

— T,  16. 

10 

Ibid. 

— T.  ao; 

1 1 

Chapitre  27  , v.  1 . 

1 a 

Ibid. 

-i-  V.  2. 

l3 

Ibid. 

— Y.  7. 

14 

Ibid. 

V.  12. 

1.5 

Ibid. 

— T.  I3. 

*1 

y aura 


Rume  des  dix  tribus  par  rexces  de  leurs  crimes  ; dans  ce  temps  11 
pro^pénic  pour  les  babitans  de  Jiida-i,  peuapr^s  ils  déricront  anisî  du 
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droit  chemin  et  seront  traitét  comme  ils  le  méritent  ; au  temps  de  leur  bonne 
conduite  ils  auront  un  roi  juste  dans  Eiéchias,  mais  par  leur  mauvaise 
conduite , ils  tomberont  an  pouvoir  de  Nabuchodonosor. 

I Chapitre  aS,  t.  i. 

a Ibid.  — V.  4* 

3 Ibid.  — T,  g.  ^ 

4 Ibid.  — T.  i4. 

5 Ibid.  — y,  i6. 

ome  sections:  i 6 Ibid.  — t.  a3.  • 

7 Chapitre  39,  v.  1.  ' 

8 Ibid.  • — T.  9. 

9 Ibid.  ■ — T.  r3. 

10  Ibid.  — T.  16. 

^ Il  Ibid.  ~ T.  ai. 

aa*  Samane  n'a  pas  invoqué  Dieu , mais  le  secours  des  Égyptiens.  Sa> 
marie  tombera  entre  les  mains  de  Sanchérib  , mais  Juda  en  sera  délivré» 


I 

Chapitre  So,  y.  i. 

a 

Ibid. 

— V.  6.  . 

3 

Ibid. 

J — T-  |5. 

4 

Ibid. 

— T,  iS. 

■ i 

5 

Ibid. 

— T.  19- 

6 

Ibid.  ■ 

— V.  a6. 

4 

7 

Ibid. 

— Y.  29. 

- 

8 

Chapitre  3i , y.  r. 

9 

Ibid. 

— y.  4. 

dis  sections  : 


10  Chapitre  3a,  y.  1.  ' 

a3*  Esil , ruine  do  temple  par  Mabncbodonosor  ; long  exil  jusqii'A  nos 
jours  ; A la  fin  de  sa  colère  Dieu  viendra  sans  manquer  , et  fera  soufller  sur 
nous  le  vent  de  la  délivrance.  Destruction  d'Ëdora  ( voir  page  47). 

I Chapitre  3a , v,  '9.  ' 
a Chapitre  33  , v.  1 . 

3 Ibid.  — v.  a.  ' : 

4 Ibid.  — y.  6. 

5 Ibid.  — T.  la. 

6 Chapitre  34,  1. 

7 Chapitre  35,  v.  1, 

8 Ibid.  — V.  3. 


huit  sections  : 
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a4«  titêxU  de  Saschérib  et  nuladie  d'ËtAclûu. 


doue  iectioni: 


’ I 

Chapitre  38,  y,  i. 

a 

Ibid. 

T.  Ile 

3 

Chapitre  3y,  y.  r. 

4 

Ibid. 

— T.  >4. 

5 

Ibid. 

— Y.  ai. 

6 

Ibid. 

Y.  3t. 

7 

Ibid. 

— T.  36. 

8 

Chapitre  38 , y.  1. 

9 

Ibid. 

— y.  4. 

10 

Ibid. 

— y.  8. 

■ Il 

Cbapitre  3g,  y.  1. 

. » 

Ibid. 

— Y.  3a 

N 


a5«  BcdenpUoB  future  et  contolatioa  (or  l'etil. 


leize  sectioui 


' I Cbapitre  4»>  i. 


‘a 

Ibid. 

3 

Ibid. 

4 

Ibid. 

S 

Ibid. 

6 

Ibid.  , 

7 

Ibid. 

8 

Chapitre 

9 

Ibid. 

10 

Ibid. 

II 

Ibid. 

la 

Ibid. 

i3 

Ibid. 

«4 

Cbapitre 

i5 

Ibid. 

16 

Ibid. 

— T.  6. 
— T.  9. 
— T.  I*. 

— 17. 

— y.  a5. 

— T.  37. 

4ii  I. 

— V.  8, 

— y.  14. 

— T.  17. 

— y.  ai.  \ 

— y.  aS. 

4*t  T.  I. 

— y.  S. 
— T.  le. 
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ï6»  Ctniet  de  l’exil , ainiranec  d'uoe  future  rëdeia|plioii  i r^urrection 
de*  mort*  j chute  de  Babylone  ; *accè*  de  Cyrot  ;recon*tructioii  du  tenpie. 


' r 1 

Chapitre  43.  17.  ; 

1 ^ 

Chapitre  43  , v.  î. 

1 ^ 

Ibid. 

— V.  r I . 

1 ^ 

Ibid. 

“ T.  .4. 

nenf*ection*  : / 5 

Ibid. 

— T.  16. 

1 ^ 

Ibid. 

— V.  au.  ' 

1 ’ 

Chapitre  44  > t-  >• 

1 ^ 

Ibid. 

V.  6. 

^ 9 

Ibid. 

— y.  aa.  ' \ 

1 

I 

370  Grandeur  et puiitance  de  Dieu;  chute  deBab^lone;  triomphe  de 
Cyrus  ; rédemption  future.  • 
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Ibid. 
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Ibid. 
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Ibid. 
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Ibid. 
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Ibid. 
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Ibid. 
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Ibid. 

— T. 
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Ibid. 

— y. 
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Ibid. 
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Ibid. 
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Chapitre  48  , y. 
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16 

Ibid. 

— T. 

3. 
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Ibid. 

— Te 

II. 

18 

Ibid. 

— T. 

ao. 

a8*  Vocation  du  prophète  pour  prédite  te  retour  éie*  dix  tribu*  et  de 
Juda , et  Tocalion  de*  peuple*. 
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Ibid. 
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Ibid. 
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Ibid. 

— T.  8. 

dix 
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Ibid. 
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Ibid. 
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Ibid. 
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Ibid. 
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Ibid. 
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3o«  Profpérité  de  la  nation  aprèi  la  rédemption  ; extenaion  dn  terri- 
toire. Chap.  Sa,  y.  i3  i e),,p.  5^ 
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3 Ibîd.  ^ 
4 Chapitre  55  , 
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3a«  Temps  fixé  pour  Ja  rédemption,  temps  raccourci  si  les  Israélites  font 
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NOTES,* 


Note  1.  More  Ncboucbim  (aW3.“tTia). 

C*dlt  la  titra  d'an  ourragc  pbiloiophiqae  de  Maimoaidei«  L««  drM  Blot<  bftiraox  9 
lifDiGeol  Guide  des  gens  égares.  CVit  uoe  expUcelîoB  ratiotmeiie  du  PeoUUaqna,  « 
d*aprè«  la  phîlotopLie  d'Ariitote , alora  regoante  parmi  lea  rabbita  de  IVeola  eapagaole. 

Il  eal  diviad  en  trota  parti»:  la  première  eipliqaa  Ita  ëpilbètea  et  altributa  antbropomor- 
pbiqu»,  relativeroeDl  i Dien  , <{a*oo  trouve  dans  la  Bible;  U aecoade  traite  de  Dieu,  4ea 
angei,  de  la  oonveautd  du  monde , de*  propbèt»  et  prophélUme , de  la  perpétuité  de  U 
loi  de  Motte  ; Ja  troisième  et  dernière  partie  renferme  des  diaterlaliona  aur  la  Proei* 
deoce,  sur  les  ceuvret  de  la  création  et  sur  lea  préceptes  de  la  loi»  Maimonîdet  a composé 
cet  ouvrage  en  arabe , et  l*a  écrit  en  caractèraa  bébralquea.  11  existe  comme  tel  et  en  ma- 
BUKpt  dans  plusieurs  bibliolbèquet.  Du  vivant  de  Vantcnr,  le  Rabbi  Samael  Aben  Tibbon 
a public  une  traduction  bcbratque;  elle  eat  plus  exacte,  plut  estimée  que  celle  du  célè- 
bre poète  Rabbi  Juda  al  Chahai,  qnHt  a entreprise  étant  & Marseille  et  à la  meme  époque; 
Tonvrage  de  Tibbon  est  le  seul  qu’on  ail  imprimé;  la  première  édition,  sans  date,  est  an- 
térieure è 1480,  les  deux  éditions  suivantes  sont  io-foliot  Pane  de  Venise,  iô5i , avec  le 
commentaire  de  Schem  Tob  et  celui  de  Péripot  Dorane  (Epbod),  et  l’autre  de  Sabionelta, 
l553  ; la  dernière,  ayant,  outre  cea  deux  commentaires,  celni  d'Abrabam  Kreskas , bal  la 
plna  complète.  11 J a deux  Iraduetioni  latines;  nne  publiée  anonyme  k Paria  en  i5m,  et 
Pautre  de  Boxtorf,  imprimée  i Baale,  1629  ; 00  croit  qnc  la  première  est  de  Jacob  Maoüoo, 
Juif.  Isaac  Euebel  en  a fait  paraître  à Berlin  (1791)  00e  nonvelle  édition  accompagnée 
Sepluiienra  commeatatrac.  Ponr  ta  première  partie,  ce  sont,  le  commentaire  de  Rabbi 
Moïse  de  Narbonne,  du  quatoriième  siècle,  et  un  commentaire  anooyme  sons  le  titra  de 
Cnibath  ffamoré  *1^*  est  attribué  au  célèbre  Salomon  Maimoo  ; le  com- 

mentaire de  la  seconde  et  de  U troisième  pariie»eit  aussi  tout  moderne  ; il  a pour  aoteor 
Isaac  Satuow.Un  commentaire  inédit  sur  le  àoré,  deSebem  Tob  Palkira,  de  1a  fin  do  Iret- 
kième  siè-cle,  vient  de  paraître  è Lemberg  , par  I»  soins  de  L(ib  BÎMccbilia  (Jouna.  fén.  dm 
Judaïsme  de  Pbilippsboa  , n*  3 , B7  janvier  i838 , p.  ta  ). 

Le  même  joiamal  annonce  qu'on  Israélite  nommé  ffaebman  Krocbmal  est  tnr  le  point 
de  faire  paraître  è Brody  : « Le'  Moré  Nebonchtm  de  notre  temps.  » ( N*  ax,  20  février 
1828,  p.  88.)  Cet  oorrege,  s'il  »t  bien  exécuté,  remplira  une  immense  lacune,  et  pour» 
teii  mettre  fin  k l'aoarcbie  religieose , plaie  de  l'israélititme  moderne. 

M.  Mnnk,  philologue  allemand,  qoe  nous  avons  le  bonheur  de  posséder  è Paris, 
a*oectipe  drpnia  plusieurs  années  d'nne  édition  arabe  du  Moré.  Pococke  et  Hyde  avaient 
déjà  eu  on  semblable  dettetn  ; un  »aai  d’une  édition  latine-arabe  de  Hyde  »t  imprimé , 
dans leaecood tome deieadiiitrlalioiu,  pobUéeaparScharpa  en  1763,  k Oxford, en  atomaa 
io-4^t  eeadenx  projeta  n'ont  pas  eu  de  suite.  Puisse  notre  savant  ooreligionoaîre  être  plus 
Benreox , et  trouver  dans  noe  consistoires,  et  dans  des  Mécènes  dignes  d’apprécier  ses  tae 
lens,  l'appui  né^ssalre  ponr  la  publication  d'nn  travail  qui  jettera  un  uouveett  jonr  snr 
la  philosophie  d»  Arabes, et  propagera  parmi  noos  la  cnlture  de  la  j^elle  et  vaste  liltérar 
ture  de  cette  Mtion  Abrabamite. 

ISote  a.  Baba  Bathra  (kTD  M32  ). 

Le  Tliilmaâ  renferne  trois  trsiles  qui  portent  cbicun  le  nom  de  Baba , mot  eramden 
qui  ligoifii  porte  ; i*  Babi  keme  ( KQp  wm) , pçrlt  d'artnt  i a*  Baba  meiia , porte  du 
Milieu  i Baba  bathia , p«rtt  de  d«nièro. 
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Note  3.  Snr  Isaïe  et  Osée. 

Ct  qatl  y I cl«  mois*  eltir , dan*  Ica  parlict  obacarcs  de  la  Bille , c’est  la  clin>aolo|U.‘ 
Il  J ■ presque  autant  d'hjpothèica  que  de  dates  ; ponr  certaine , il  n'y  en  a aocone.  Le 
raiiottoementd'Abrabanel  pour  prouver  l'aatdrioritd  d'Isa|e  me  parall^û  j’ai  btei\  comprit, 
prouver  le  contraires  l’anidrioritd  d'Otde  a Kn  effets  Ot^e  a commence  k prophdtiaer  tout 
Jdroboam  II.  Isaïe  a commencé  i propbeliier  avec  le  r^gne  d'Ouaiah  ; or  la  première  anode 
du  règne  de  eelni-ct  correspond  è la  vingt-septième  du  règne  de  Jéroboam  II  ; donc  ai  tooe 
deux  onteemmened  leur  misaion  avec  le  règne  correipondaot,  U eit  évident  qu’Osée  a pré- 
eé4é  Isaïe  de  eingt-eepl  années;  et  s'ils  n’oot  pne  exaetemeot  commencé  arec  les  règnes, 
U ne  reste  pins  qo'4  former  des  oonjectures  arii^ndnlt selon  Topinion  que  l'on  vent  fiire 
préveloir. 

Note  4*  Sox'  noblesse  d'Isaïe. 

Abrabanel,  comme  on  sait^  se  croyant  issu  de  David,  tient  d'antaot  plus  è prouver 
l'extraction  royale  d'Isale,  que  par  là  lQt>mème  devient  parent  dn  prophète.  Abrabanel 
est  le  Saint'Simon  du  judalime.Comme  ce  grand  seigneur  du  temps  de  LouisXIV,  il  a un 
yogement  très-sain  cl  des  préjugés  fort  ridicules.  Monté  sur  le  dada  de  sa  fanrille  nobi- 
liaire, son  esprit  courtise  champs,  sans  Irain  et  sans  direction.  Le  génie  d'ilale,  voUè  ton 
vni  tilm  de  noblesssi 

Note  5.  Masebmaïa  lescbooab  (iilTW’  TOVO  ). 

d/aickmaïa  /eacAonnA,  eu  Prédicateur  du  Salut,  est  on  ouvrage  d’Abrabanel  6&  U ex- 
plique les  divenes  prophéties  conceruaot  U rédemption  dans  le  sens  judaïque,  et  cherche 
è détruire  les  explications  chrétiennes.  La  première  édition  est  de  iSaS,  sans  lieu  d'ina- 
preasiott  (Sèlonique) , extrêmement  rare.  Les  autres  éditions  sont  d'Amsterdam  i644  ot 
Offenbach  17^7  ; on  en  • une  traduction  Istine,  sons  le  titre  Preco  salutis^  Francfoit-sor- 
Ifeio,  1711  (voir  Rossi/  Ditaionario  Storieo,  180a). 

Note  6.  Force  divine  (M  t); 

I • 

U «litte  ici  an  jen  de  moU  que  noue  ne  regrettoni  pei  de  ne  poDToir  rendre  en  lîmn- 
çais.  Voici  en  quoi  U consiste:  le  mot  brhreu  ^ signifie  an  propre  mnin,  et  au  figusé, 
ybree,  pttUtanct»  Les  deux  lettres  qui  composent  ce  mot/  évalués  numériquetneot  et 
prises  ensemble,  valent  i4«  nombre  de  principes  qn’Isaie  donne , selon  AJbrabn- 

ael,  au  sujet  de  la  rédemption.  Ces  jeux  de  mots,  regardés  aujourd’hui»  et  avec  raison, 
comme  des  puérilités,  présentaient  quelquefois  des  avantages  mnémoniques,  avant  la  dé- 
couverte de  rimprinerie  et  de  la  forme  actuelle  de  nos  livres,  qui  donne  Unt  de  facUitée 
pour  faire  et  trouver  des  citations. 

Note  ÿ.  Sar  la  résurrection.' 

Celt»  théorie  de  la  résurrecUon  suMrait  seule  pour  prouver  coaü»ien  tout  immeuiN 
l'ergoeU  et  1a  cupidité  de  l'honime,  si  une  lellt  preuve  éiait  néctesaire,  ei  elle  ne 
ressortait  pas  de  toutes  00s  setiona,  de  nos  paroles,  de  uoesystèmee.  Ce  uVst  pas  aseeé 
pour  lui  d'avoir  reçu  de  Dieu  en  partage  une  substance  divine , une  ame  immortelle , U 
faut  encore  que  TenTeloppe  maiérielie,  qui  met  cette  ame  traAsUoiremcAl  eu  relation 
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le  moode  citdrietir»  <IA®  ton  corps  jouûsc  eo  quelque  sorte  de  la  même  «mmortaUld, 
•t  pour  satisfaire  à cette  sotte  vanité,  U perturbation  des  lois  de  roaivere  lui  parait  choio 
toute  simple,  qui  loi  est  due.  Voir  à ce  sujet  la  judiciesso  répoase  de  J^ua  aux  Sadu« 
céens  (MalUi.  33,  3o). 

Note  8.  Ramban , Schaar  Hagmoul  ( VlCSTl  tn?  ). 

Le  célèbre  R.  IfoTse  Ben  Nachman, ou  par  abréviation  Ramban,esl  né  è Gironne,en  1 
Ayant  eatrepriaè  Tige  de  aoixante-treite  ans,  le  voyage  de  la  Terre  sainte,  il  ycatmeK,nuMi 
on  ignore  rannée.Dans  son  ouvrage  intitulé  Tborath  Adam  «ferAons* 

me,  U traite  de  la  manière  de  se  diriger  dans  la  rie,  en  mourant,  dana  le  deoil,  et  ter- 
mine par  no  chapitre  sor  les  récompenses  dans  Taotre  vie.  C'est  ce  chapitre  qui  est  connu 
aous  le  nom  de  Schaar  Uagmoul , porte  de  la  rémunération.  L'ouvrage  entier  a été  im« 
primé  à Gouatantinople  eo  i5i8,  et  è Venise  en  tSo8;  le  dernier  chapitre  a été  imprimé  à 
part  i Naplee  en  1490,  à Ferrare,  en  i556  et  à Venise  en  iS^S.  (Rossi,  Dision.  Stor.) 

Note  g.  Rambam  , sur  la  Miscbnah. 

L'illoalre  Rahhi  Moyte  Ben  Maimootdes,  psr  abréviation  Ramham,  né  à Cordoue,  le  l4 
uUsao  1449  de  Tère  des  conlrata,  *i  139  de  Tère  vulgaire,  a commencé  A composer  cet 
ouvrage  i Tige  de  viogt*trois  ans  , et  l*a  6ni  en  Egypte  à l'êge  de  trente  ans  ; écrit  en 
arabei  U en  euate  des  manateriis  en  diverses  bihliolbèques  ; la  MUchna  est  eu  six  ordres. 
Us  ont  été  tradoita  eo  hébreu. 

t Le  l*'  ordre,  dêstamences  P***  Juda  al  Chariii. 

Lejx*  ordre,  dts/ètes  I7D  ) Joseph  Ben  Alfnal. 

Le  3«  ordre,  <Us  femmes  *1TD)  P***  Jacob  Ben  AchsaT. 

Le  4*  ordre,  des  dommages  ( ^*TD  ) P*'  Salomon  Ben  Joeeph^ 

Le  5e  ordre,  des  sanctifications  (q^)21*TP  ) P*'  Nathanaël  Ben  Joasé  AlmaU* 

Le  6*  Ofdre,  des puri/fcutmns  (mVnS  lueonnu.  * 

Ces  tradnetiona  ont  été  faites  de  1397  k 1398,  et  on  en  a pluaieors  éditiona  ; la  premièro 
est  de  Naples,  i49S.^Poeock  adonné  le  teste  arabe  et  noe  traduction  latine  dea  dix 
disaertatioos  qui  servent  de  préfaces  aux  six  ordres. 

Maimonidesest  mort  en  iso8,  le  38  thebetb.  Agé  de  soixante-dis  ans  raoiusquatre»vingt- 
trois  jours.  Nous  devrons  èM.  Munk  une  savante  discussion  de  tontes  les  dates  qui  se 
rapportent  à la  vie  da  Maimonides.  On  a aussi  des  commentaires  manusenUdoMaimo- 
■ides sur  pi uaieura  traités  do  la  Guemarah;  pourquoi  n'en  a-t-oo  jamais  rien  publié? 

Vote  10.  Saadia,  Sepber  jSamouneth  (livre  de  la  foi).  ' 

Saadta,dit  le  Gaên,  ait  né  dans  le  Fayoum,  enÉgjpte,en  892.  Gaôn  (excellent)  est  ua 
titre  d'honneur  qui  se  donnait  aux  chefs  d'académie  dihs  la  Chaldée,  titre  qui  s’est  éteint 
dans  le  premier  siècle  avec  ces  écoles.  L'ouvrage  dont  il  est  question  ici  a été  composé  en 
arabe,  en  9^3  ; U existe  eo  manuscrit.  Juda  Ben  Saul  Ahen  Tibhon  Pa  traduit  en  hébreu 
on  ii86,ei  cette  traduction  a été  imprimée  k Gonatantinoplc,  cbi563,  et  k Amsterdam  eu 
s64^;  PoBvrage  est  divisé  en  dix  cbapîlrea.  ' 

‘ Chapitre.  De  la  création  du  monde  et  de  la  Providence. 

3*  De  Punité  de  Dieu , dv  ses  attributs. 
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3»  Bel  pr^eptei,  ^e«  prophète»,  da  propli^tUine,  d«  U tlior«h. 

M Du  culte,  de  U crèatioD  de  l’homme,  du  libre  arbitre. 

3*  » De»  boDuei  oeuvrei  et  des  p^cbds. 

6*  — De  Tatne,  de  ses  facultés,  de  la  mort,  rdfaUUon  de  la  Uansmiigration. 

— De  la  rdiurrectton. 

8*  •—  De  la  rédemption  et  de  la  tibéraUoo. 

Des  peines  et  récompense»  dans  la  rie  à venir, 
lo*  — Bréceptes  et  règle»  pour  bien  se  conduire. 

Le  chapitre  8*  a «Lé  imprimé  è part  sons  le  titre  Tp'VlDni  ïm*TSn  TSD  Î 
|556{  Amsterdam,  i658;  Prague,  aani  date. 

Saadia  est  nort  en  941  • 


Noie  II.  Tsedek  Olamim  {axhw  pTX). 

Cet  otierage  dTAbrabanel  {Juatécc  dt$_  aiècUs  ) n’a  jamais  été  imprimé.  Le  mani|»erit  eat 
imparfait  ; il  traite  du  monde  actuel  et  futur,  du  paradis,  de  Tenfer,  de  la  résnrree- 
tion  , des  peine»  et  des  récompenses.  En  i5o6,  Abrabmel  arait  enlrapiia  de  refaire  cet 
aOTrage  , et  en  avait  fini  la  première  partie. 

Note  la.  Nachlath  Abolh  (ntlMnljra). 


CcUntr.  oamge  d’Akralanel  {Héritage  des  pires)  ait  uo  eommnuir.  rar  1.  »B1S 
m3K  apjwndice  thalmadiqua  ou  Traités  des  pi  rts.  preimir.  édition  Mtda  Co.ataa- 

tinople.  l5o5jlea autrei  aonld.  Venia.,  Amstardam.  de. 


Noie  i3.  Sur  les  nombres  indiens. 

Parmi  Iti  maladlrt  d«  l’aiprit  humain,  U ptua  répandu,  n’aat  paa  ridoUlrt. , maii 
Vian  la  lonolllria  «t  l’arithmolàtri. , la  enlte  rendu  aoit  aux  mats,  loit  anx  nombrn. 
1,’homm.  a naa  grande  propanaion  i a’edorer  dans  i’œnrro  de  aea  mains  et  nne  plM 
grande  enenre  dena  1'o.urre  de  son  eaprit.  Bcancoup  de  nomirer,  et  pour  det  reiaoM  ^ 
.nrten,  ont  troneé  des  partiaana  ranaliqnes.  Mail  e’aat  aurtont  les  nombres  7 at  l»  éerti. 
ni  long-lempi  dans  le  eiel , qui  ont  acquit  uns  Immenre  rénéraüon  sur  U ^ ; onart 
noua  trourona  dans  lei  nombre,  indien,  le.  fadeur.  7 et  1» , combiné,  arae  le.  f.cteuM 
- 3 t Pour  voir  aeec  quelle  ..gacité  on  peut  axtravagoer  aur  le.  nombre.,  .1  ioffit  de 
li'r.  on  ouerege  'erilhmoUlre  d'Aben  E.ra,  iolitnlé  Sepber  He.cb.m  Q®n  19D  ! 
lone-temp.  manuacril  et  tria-dé.iré , il  a enSn  été  édité  i Hnnieb  en  .83* , pat  M.  lup- 
»,rOn  y irailedu  nom  ineSibl.  qn.drilitir..  le.  qu.lr.  lettre,  ^ '[T 

nombre.  5 , 6 , 10  ; Aben  E.ra,  dan.  une  axla.e  continue,  dérelopi»  les  propnétéa  m.i^ 

fique.de  ce»  nombre.;  propriété,  futile.,  et  dont  1.  plupart  tiennent  en  ty.lém.  erb.- 
Iratro  de  numérahon  décimile.  «...  ■*  iiikmn 

Le  même  éditoor  a décn.ert  dan.  1.  bibliothèque  de  Mauheim  un  m.on.rrit  d A^» 

E.ra  aur  l.|éomdri.i  voilà  un  ouvrage  qu’il  .erait  bon  de  conn.Ure  dan,  1 intérêt  n.n 

de  la  science,  mai.  de  .on  liùtoirc. 
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nOTES. 


I^ote  i4- 


Dâoa  CC9  matières  abstruses,  taaccestibles  a l’etprît  bumaîo^  où  Ton  ne  peut  artc 
ecriitude  ui  démontrer,  ni  réfuter  les  principes , où  les  faits  ne  tout  luseepliblcs  d'au* 
cane  espèce  de  contrôle  ^ où  les  termes  de  la  discussion  ne  sont  ni  definis,  ni  defioissabict; 
les  interlocuteurs  ne  sont  jamais  réduits  au  silence , ils  ont  la  faculté  de  parier  cl  môme 
d’écrire  indéfiniment;  et  on  sait  que  les  théologiens  usent  Largement  de  cetlo  fecullé. 
Ainsi,  dans  l’espèce,  les  théologiens  cbréliens  peureot  répondre  ^e  rÉeriture  a’adaple 
aulangigt  des  hominr,  : mW  nSI'  L'dponxda  b mira  dt  Mal  «I 

issu  de  David.  Or  l'épous,  humainement  parlant,  est  aussi  la  père;  d’après radage 
connu  t is  patrr  esf  giiem  nuptitr  <lemonsfrûnt.  Cetlo  réponse  n’eit  pas  k Tabri  d’une 
objection  à laquelle  ou  peut  encore  repuncUn  , et  ainsi  de  suite.  L’illustre  Kant  et 
tes  cootinualcori  Hichié,  Sclilegel , ITegel,  ainsi  ^ue  M.  Cousin  , disciple  éclectique  de 
ces  chefs  d’éculo,  ont  cherché  à transformer  rbisloire  évaugélique  et  les  dogmes  chré> 
tiens  en  traditions  ra^'sliqucs  et  en  propositions  métaphysiques.  Cette  méthode  s'ap* 
plique  avec  facilité  et  un  égal  succès  au  mabométisme , an  parsisme  , au  br^bma*^ , 
nisa»  , itt  bouddhisme , enfiu  k tout  et  que  l’on  veut.  H faut  s*en  féliciter  ; car  e'est  ua 
acheminement  vers  une  comrouoiou  uairerselle  (voirKant|  la  Religion  cooiidérée  en 
deçà  des  limites  de  la  raison,  rhap.  3,  section  a). 
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COI^LMENTAIRE  D’ABRABANEL  , 

SUR  LES  CHAPITRES  34  ET  35  D’ISAIE. 

Pu  le  mime. 


I.  STOloS  D*13  inp  ffationt , approchez  pour  entendre  L 

commencemeot  de  cette  prophétie  noui  montre  ton  élévation  et  l’imporUncei 
dei  événemcni  qu’elle  prédit  ; car  ces  dernières  paroles  : Approchez , peuples^ 
pour  entendit,  sont  pour  nous  apprendre  que  cette  prophétie  ne  concerne 
ni  Israël,  ni  Juda,  ni  Jérusalem,  ainsi  qu’il  en  est  dans  les  propbétiei 
précédentes  ; mais  qu’elle  s'applique  seulement  aux  nations  qui  toum 
mentent  Israël  dans  son  exil  ; c'est  pourquoi  on  les  appelle  tontes  pour  ett'» 
tendre  le  décret  suprême  que  Dieu  (béni  soit-il  !)  a rendu  contre  enx;  et  parce 
que  cet  arrêt  n’est  pas  approprié  i on  seul  royaume,  mais  h tous  les  royaumes 
de  la  terre,  c’est  pourquoi  il  est  dit  : ri’MïttS  nitSlSl  yittn  SOWn 

Qu’elle  écoule,  la  terre  avec  ce  qui  ta  remplif,  pour  qu’ils  sachent  et  r(.oou*< 
naissent  qu'il  s’agit  de  l’arrêt  des  cités,  et  il, dit  i 

a.  D’Un  Sa  Sy  “n  *pip  ’a  Car  la  colère  do  lehovah  est  sur  tout  le*  peu» 
plez  : parce  que  ces  peuples  se  sont  perdus  par  leurs  croyances,  parce  qii’ila 
ont  ruiné  Israël  par  l’excès  du  ftutin  et  des  captifs  qu’ils  ont  faits;  aussi  dans 
son  arrêt  suprême  : miaS  Dans  Dia*W1  U les  voue  à la  destruction,  lu 
livre  au  carnage  ; la  quantité  des  victimes  sera  si  grande,  au  point  que  : 

3.  TaSlff*  nn’SSm  teun  morts  seront  précipités,  c’est-i-dire,  jetés  sur  la 
terre,  tans  sépulture,  OWIQ  nSï’  Dn’TaS'l  <f«  ieurt  cadavru  s’élève  une 
odeur  infecte  ; trop  grande  puanteur  drs  cadavres,  qui  seront  tellement  en- 
tsusés , que  Dî3TQ  D*VI  1DD31  les  montagnes  se  fondent  dans  leur  sang , par 
hyperbole;  il  sortira  tant  de  sang',  assez  pour  fondre  les  montagnes. 

4.  O'DlPn  tOï  Sû  ipSJ’l  Toute  l'armée  céleste  se  dissout  ; pour  nous  dire 
que,  bien  que  les  signes  (astrolog'iques)  supérieurs  puissent  annoncer  du  bieit 
OU  du  succès  il  l’une  de  ces  nations.  Dieu  détruira  l’airét  et  la  force  de  cei 

* Les  vtrstts  cités  sont  de  la  tradacUoa  de  H.  Cahen; 
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■ignei;  les  g^DÎn  (tulélairei)  lupëriean  ne  seront  d’iucun  secours  aux  na- 
tions, n’auront  sur  elles  aucune  influence.;  c'est  dans  ce  sens  qu'on  lit  aussi, 
Komb.  33 , 4 : ’o'BSW  'n  nm  D.Tnbwi  sur  leurs  dieux  Jéhovah  exerça 
des  ehdlimens.  Nos  mailres,  ( que  leur  souvenir  soit  béni  !>  disent  : Dieu  ne 
punit  une  nation  qu'après  avoir  puni  ses  dieuA,  non  pas  qu'il  arrive  Aces  (1res 
fupërieurs  quelque  mal,  quelque  dommage,  mais  seulement  leur  inten- 
tion bienveillante,  leur  protection  spéciale  est  anéantie.  C’est  pourquoi  le 
prophète  dit  ici  : D'DWn  '^D3  iSmI  >es  cieux  se  roulent  comme  un  livre  ; 
cela  veut  dire  : Que  les  influences  bienfaisantes  de  ces  êtres  supérieurs  sont 
détruites  ou  transportées  à une  autre  nation  que  Dieu  aime,  ainsi  que  fait 
un  homme  en  lisant  un  volume  qu*il  roule , d'un  cdiapitre  à un  autre,  à sa 
volonté,  paa  nSs  Sa:3  STi»  =tcx  S31  Toute  leur  armJe  se  JUtra, 
comme  séJUtrissent  les  feuilles  de  la  vigne,  peut-être  que  cela  s'applique 
auxnations  dont  il  a été  question  ci-dessus.  DN3X  S3  Sx  nniTl  Sa  fureur 
sur  toutes  leurs  armées;  ces  bordes  de  peuples  tomberont  d'elles-mêmes, 
quand  viendra  leur  temps;  ou  bien  ceci  peut  s'entendre  de  DtDtin  N3X 
tarmée  céleste',  c'est-A-dirc  que  les  intentions  sont  détruites  et  non 
pas  ceux  qui  les  ont , comme  je  viens  de  dire.  Mais  quelle  est  donc  cette 
t.  mine  qui  doit  atteindre  toutes  les  nations?  J'ai  déjà  fait  connaître  cette 
croyance  ; A la  fin  de  l'exil , les  enfanis  d'Édom  s’élèveront  pour  aller 
conquérir  Jérusalem  , afin  d’en  faire  la  capitale  de  leur  culte.  Ils  conquer- 
ront l'Égypte  et  les  pays  environnants.  Alors  viendront  les  enfants  d'As- 
ebonr  et  tonte  la  terre  d'Orient  pour  la  guerre;  toit  pour  venger  ceux  que 
les  enfants  d'Édom  auront  tués  en  Égypte  et  dans  la  Palestine,  soit  aussi 
pour  secourir  les  Ismaélites,  car  pour  ceux-ci  Jérusalem  et  le  temple  sont 
' aussi  des  lieux  saints,  les  portes  dn  ciel;  tous  te  réuniront  pour  les  re- 
prendre des  maint  des  Nazaréens;  il'  y aura  outre  cela  de  grands  désastres, 
et  chez  les  enfants  d'Édom  et  au.sti  chez  leurs  adversaires,  car  les  Assyriens 
ont  dévasté  le  pays  d'Israël  une  première  fois , et  les  Itomaint  (Édom)  une 
seconde  fois.  C’est  donc  un  décret  de  Dieu  qu'ils  viennent  chacun  une  se- 
conde fois,  pour  s’y  livrer  A de  mauvais  déportcinens,  cl  recevoir  leur  pu- 
nition ; la  vengeance  de  Dien  sera  sur  eux,  et  la  terre  ne  sera  pardonnée 
du  sang  d'Israël  qui  y a été  répandu,  que  par  le  sang  des  assassins;  le  lieu 
du  crime  doit  être  le  lieu  de  la  justice.  C’est  pourquoi  le  propiictc  com- 
mence par  mentionner  la  vengeance  contre  nos  ennemis,  d’abord  en  gé- 
' néral  et  ensuite  il  mentionne  en  particulier  la  mine  d'Edom . qui  fera 
partie  de  cette  vengeance.  De  même  Êzéchiel  ( 36,  5 ) mentionne  cette 
guenc  en  général, et  en  particulier  celle  contre  Édom.  Chacun  des  prophètes 
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• prévu  la  généralité  de  l'action,  maii  la  chute  d'Aicheur  a été  plua  particu- 
liérement révélée  é Ézéchiel , et  celle  d'Édom  à Isaïe  ; il  dit: 

5-  Ttn  CHN  Sy  lUn  ’Sin  D’ann  nnn  ’a  Car  mon  gU^e  dans  le  ciel 
est  ivre,  voici  qu'il  descend  sur  Edom.  Les  commentateurs  disent  que  c’est 
ici  une  allusion  au  décret,  que  ce  glaive  saturé  tournera  contre  Ëdom;  cela 
a'applique  beaucoup  mieux  à ce  qui  a été  dit  ci-dessus  : D’OEin  tOlf  Sa  1BD31 
ainsi  lorsque  mon  glaive  se  sera  exercé  et  rassasié  contre  les  génies  tuté- 
laires des  nations,  alors  il  tombera  sur  Edom.  11  appelle  Edom  DV 

le  peuple  de  mon  piège , de  mon  lacet  ; parce  que  Dieu  a prit  le  peuple 
dans  scs  lacets  pour  en  faire  justice , et  c’est  de  cette  vengeance  que  le  pro- 
phète dit,  T.  6 : mn  ^Shd  Hiwin  m nttSn  "nS  a-n  * 

lehovah  est  plein  de  sang,  recouvert  de  graisse,  du  sang  des  agneaux, 
son  glaive  est  plein  du  sang  des  taureaux  et  det  boucs,  cela  veut  dire  dea 
chefs,  des  rois;  non  seulement  sur  le  champ  de  bataille,  mais  encore  dans 
la  cité  forte,  dans  Botsrah,  dans  la  grande  cité  du  pajrt  romain. 

miM  yitta  Vna  rnisi  nma  'nS  rni  *3  Car  cest  une  boucherie  <u 

lehovah  à Botsrah,  une  grande  tuerie  dans  le  pajrs  d'Édom.  Après  la  grande 
guerre  près  de  Jérusalem  et  la  grande  vengeance  exereée  là  sur  les  nations,  les 
Ismaélites,  les  Turcs  (D’Dï"MrOi  établis  dans  la  Grèce,  et  les  Arabes  au-delà 
déjà  mer  en  Afrique,  feront  une  invasion,  s’étendront  sur  Rome  et  la  ruine- 
ront. Il  compare  les  rois  d'Edom  aux  béliers,  parce  qu’ils  sont  devenus  groa 
et  gras  par  la  prospérité  dont  ils  ont  joui  pendant  tant  d’années.  ip7|,l  mSv 
103  omi  'Sa  Sk  'SsD  n’ont  pas  été  transvasés],  et  leur  odeur  ne  s'est 
pas  altérées , ensuite  : 

7-  C’I’att  DV  CISI  DOy  D’om  vn*l  ^et  buffles  tombent  avec  eux,  les 
fériisjes  avec  les  taureaux  ; beaucoup  d'autres  rois  se  sont  joints  à Edom  pour 
le  secourir;  aidés  et  aidans  tomberont  ensemble.  Q7Q  Dinit  HnTTI  Éeur  pajrs 
est  imprégné  de  sang  , à cause  de  la  grande  quantité  d’hommes  tués; 


sera  grasse  de  la  graiue  que  la  chaleur  du  soleil  fera  sortir  des  cadavres.  Et 
pourquoi  tout  cela? 

8.  ]VÏ  anS  D’OlSw  rJHl  apj  DV  *a  Car  c’est  un  jour  de  vengeance 
pour  Jéhovah  , l’année  de  rémunération  pour  le  tort  fait  à Tsione',  c’est  une 
vengeance  de  Dieu,  parce  que  son  nom  a été  profané  entre  les  nations;  c’est 
aussi  une  année  de  rémunération,  parce  qu'elles  ont  détruit  JéruMiem  et  le 
sanctuaire  de  Dieu.  C’est  avec  intention  qu’il  dit  : jour  de  vengeance,  Qpj  Q^v 
Car  Moïse,  notre  maître  (que  la  paix  soit  avec  lui  I)  : a dit  en  mémea  termes  : 
BTWDl’a'nB  *3  obaH5iannyS  dSüIDPÎ’S  d moi  est  la  vengeance 


D^yi  leurs  champs  sont fumés  de  graisse.  La  poussière  du  pays 
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et  la  rémunération  au  temps  où  leur  pie  J glissera,  car  U est  preehaùt 
le  jour  de  leur  malheur  (Oeut  3a,  35).  Oatre  le  (Uive  de  U guene, 
Dieu  combattra  du  ciel  contre  cet  nitiont  et  contre  cette  cité)  la  poit  et  le 
tel  dératteront  toute  celte  terre,  k l’initar  de  la  dévaataüon  de  Sodome  et  ■' 
d’Amoré  ; c’ett  poorquoi  il  dit  : 

9-  rgiS  n**in3  osrui  ^*t  torrens  te  changent  en  pot*.  Cet  ririéret  tonl 
le  Tibre  et  le  Terracine(i)  qu'on  tronre  ter  let  cétei  d’ItaKe 

( IQtl  )•  Le  Targura  Jonathan  dit  autii  que  cet  ririéret  lont  cellet  de  Home, 
et  qne  1a  rille  forte  f!T13D)  BoUrab,  c’eit  Rome',  ainti  que  je  l'ai  expliqué.  Il 
ett  vrai  que  nonitrouToni  nneaatre,*pQn  Botirakieni  lerojaome  de  Moab 
(üura)  1 Bile  éll  péel-éire  ainii  appelée,  parce  qu'elle  était  en  effet  une  tille 
forte;  rien  n'empécbe  queRomé  ne  porte  la  même  dénomination.  Qui  tait?  let 
propbélet  (lur  eux  la  paix  I)  ont  peut-être  cette  intention,  en  nommant  Rome 
SoUrah  numériquement  étalué,  ce  mot  repréiente  aga  (le  pour  aoo, 

le  g pour  go , et  le  3 pour  a),  eniuile  le  |q  peut  reprétenier  5oe  ; de  «orte  que 
•e'ettund  prédiction  qu'en  Saga  dU  monde  (t),  t'aecémplîra  la  ruine  de 
Borne.  J'ai  déjà  fait  connaître  dani  mei  outragea  intltuléa  : pRntJt  ’Î'SQ 
hs  sources  du  salut,  et  qn'BD  TO1P*  te  salut  de  son  Messie  (3),  ce  qu’il# 
(lefCfarétieni}rapportent;  voici  l'endroit:  «Dana  nn  manuicrit  qni  le  trouve 
danalea  dépôt#  de  Rome,  on  lit  qhe  la  tille  aéra  déirnite  en  5agi  de  la  eréa- 
tion  ) c’eat  une  tradition  chei  eux;  par  cette  raiion,  Rome  eat  nommée  ,“nsa  • 
fliot  qui  donne  ce  nombre. 

«O.  natpj  dSisS  rnsn  vfi  on'n  nVS  ^ /»“'■>  ^ "• 

i éteindra  pas;  éternellepsent  la  fumée  s'en  éUvera.  Sa  aubveriion  aéra 
comme  celle  de  Sodome  et  d'Amoré  et  auiai  comme  celle  deBab;lone, 
parce  que  cette  grande  et  forte  ville  (Rome  } a trompé  le  monde  par  aea 
croyancea;  elle  a le  aiége  dea  cardinaux,  dra  évéquea,  chefs  de  leur 
CTojanre,^il  était  donc  de  toute  justice  que  cette  tille  fût  détruite  k tout 
jamaia.  -gj  ^ De  génération  en  génération  il  restera 

détruit  à tout  jamais,  nul  n/  passera  ; et  au  lieu  de  aea  cardinaux  et  évéquea, 

"•  ÎU  3»W»  nin  «TIW31  •napn  r^tarmm  l*  péUemn.et  le  hérisson  tha^ 
iiteront,  Ijf  hépoa  et  le  «qiAeon  j'  demeureront.  Ce  sont  dea  animaux  et  des 
oiieanx  malfaiaaiu  •t.nmud^.  va  t|3MI  Wl  IP  îtSh  ntaai  t)n/ placera  U 
filé  plmi  de  ^Aou  et  Ut  pierres  île  Bokou,  pour  ôter,  détrnire,  démolir, 
,«t4atgpqBrconttmire. 

.M*  WCtf  nsSia  BV  pn  mim  aJtresuMs  sont  eetmeqitdt,  mafia  peùU 
idMmuMMmtnt.  Cela  m rapporte  BUMi  h 1a  tillo  deBotmb  iBiBtiiBai^Bt 
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on  pense  qu'il  t’agit  de  Rome;  il  j a là  des  nobles  qui  sont  les  chefs,  ce  sont 
les  cardinaux , 1rs  évoques  arec  le  pipe  ({,,'il  n'7  a là  ni  roi , ni  royaume, 
DB>t  TiT*  me  ^31  Tou$  Ut  prineet  seront  anéantis , et  au  lien  de  cea 
palais  habiles  par  ses  nobles  et  ses  chefs, 

«3-  Txn  o’jn  ira  rm^rri  ,^’^ï3n3  mm  wios  nan’o  .Tnaa-w  nnhsi 

fus*  mjaS  épines  et  les  orties  couvriront  Set  palais , tes  ronces  et  let 
ehardoiu  seront  dans  tes  forteresses/  et  sera  la  demeure  des  chacals,  le  pd- 
usragedet  autruches;  tous  ses  palais  seront  déserts,  tans  habitant  ; des  ronces, 
des  épines  j poutsaroot,comme  dans  le  désert;  les  bestiaux  n’y  paîtront j^as; 
nuis  ce  sera  la  demeure  des  scorpions  et  des  autruches. 

•4-  D'*XrW  TOîST  Tsiime  (martres)  y rencontreront  let  chats  sau- 
vages, espèce  d'animaux  malfaisans.  inïl  Sk  mVïn  diables  s’/  ap- 
pelleront lee  uns  Us  autres  ; le  mol  épithète  pour  les  Sedime 

(roaurait  génies,  démons);  c'est  dans  le  même  sent  qu'on  lit,  Lév.  17,3; 
0*rwh  DnTOt  nttTO  in3t*  nSi  n'égorgent  plut  de  victimes  aux 

Seirime.  rrUQ  rh  nHXai  mS'S  nrrn  DW  seulement  lilith  trou- 

vera du  répit,  là  elle  trouvera  du  repos.  C'est  là  le  démon  femelle  que  noa 
maîtres  appellent  Lilith  (5),  elle  Targum  Jonathan  traduit  de  même  ; démon 
mâle  et  femelle.  Il  7 a ici  justice  distributive;  Rome  a été  le  unctuaire  des 
dieu  X d'Édom  et  de  set  idoles , maintenant  elle  devient  le  séjour  des  démons 
et  des  mauvais  espriu.  II  7 en  a qui  disent  que  zS'y^xi  '°°t  des  animaux  qui 
naiaaent  dans  le  désert , et  Lilith  est  un  oiseau  qui  crie  la  nuit. 

s5.  n*5ïa  mSTl  rwp31  oSam  ■rop  rusp  naw  ^ U serpent  fera  son  nid 
et  dépotera  ses  aufs,  let  recueillera  et  tes  couvera  à l’ombre.  Est  le  même 

nnimal  que  le  nsp  ci-dessus  mentionné  ; il  fera  sa  demeure  dans  Bn'srah  , 
pour  la  détruire,  le  mot  oSan  e»t  dans  le  même  sens  que  Tjq  .Tû'bom  s 
na’Sn  c’est U ponte,  ,Tÿp31»  «esont  les  œufs  d’oh  sortent  les  poussins, 
comme  font  les  oiseaux;  n'ia'T  e«t  pris  dans  le  sens  de  StSl  131:  ^ 
elle  pondra  les  œufs,  les  couvrta,  les  réunira  , et  les  poussins  sortiront 
sans  qu’aucun  passant  l’en  empêche,  tant  le  lieu  sera  en  ruines, 
mn  D3V  milans  se  trouveront  ensemble.  nV1  Dans  le  sens  de 

rU*aS  iTin  (Deut.  14,  |3).  comme  cette  prophétie  ne  doit  s’accomplir  qu’a- 
près  un  très>long  temps,  c'est  pourquoi  le  prophète  dit  ; Ne  drsespérei  pas, 
n’allet  pas  croire  que  c'est  une  cl^se  impossible , en  considérant  la  position 
des  nations,  leurs  prospérités  et  la  grandeur  de  Rome , mais 

16.  *n  1DD  lUni  Examinée  deuit  U livre  de  lehovahf  ce  sont  les  li- 
srres  des  prophètes  donnés  par  un  seul  pasteur  ; c’est  pourquoi  on  dit  i sjq  -qgp 
iê  ttvn  dt  DUu,  Toutes  les  premeucs , loutci  les  prophéties  s'accompliront , 


côiuisifTÂniB  d’abkIbihel. 

pas  une  seule  ne  manquera  d'anÎTer.  vh  nmr>  nw  rmss  «S  Piano  nm» 
Rien  de  (tout)  cela  ne  faillira,  aucun  ne  manquera  h Foutre.  Aucune 
de  ces  prophéties , elles  ne  manqueront  pas  ; pourquoi  ? ^nTTI  PTOÎ  K1PI  ’S  O 
Kin  » ma  bouche  l'a  commandé , ion  touffle  let  râsiemble, 

' '7-  Sna  ïnS  s^n  c’est  Dieu  qui  tiré  au  sort  les  oiseaux  , les  animaux, 
pour  qu’ils  habitent  Botsrah.  nnS  nrTpSn  YTI  **  ^ 

tage  au  eordeau.U  leur  a distribué  Botsrah  au  cordeau  ; manière  allégorique 
de  parler, comme  un  homme  qui  distribue  des  terres  è des  laboureurs  ou  des 
mai^nsè  des  particuliers  pour  y demeurer.  iiaOSW^TmTTTS  mWT’DlSv  *17 
Ils  l'habiteront  pour  toujours,  de  génération  en  génération  ili  jr  demeu- 
reront. Quand  cette  ruine , cette  chute  de  Botsrah  et  de  tout  le  pays  d’É» 

I 

dom  seront  arrivées , alors 

Ch.'  XXXV.  I.  fVïVO’TODWW’  ^ désert  et  le  pajr*  deiséehé  t’en  ré- 
jouiront. C’est-è-dire  les  cités  du  pays  d'Israël  se  réjouiront;  carQ^q;q;s  vient 
de  pw  joie.  n*5X3n3  msm  na'17  Sam  toUlude  triomphe  et  Jleurit 
comme  u»e  narcisse.  Celle  terre  qui  était  une  plage  desséchée  (,*0^7  J» 
fleurira  comme  un  lis;  puisqu'il  a rappelé  deux  objets  au  sujet  du  pays 
d’Israël , savoir  : la  joie  et  1a  floraison  , il  les  explique  tontes  deux. 

*’’]aianS’a*]HSammanTnO  poussera  detfUnn  et  uiomphera 
avec  joie  et  allégresse.  Cela  aura  lieu  è cause  des  perfections  matérielles  dont 
ils  jouiront  alors.  SmSlTI  TTH  hS  VUiSn  TOS  Lu  ifluire  du  Li- 

ban lui  est  donnée,  la  magnificence  du  Carmel  et  du  Saron.  Le  sol  d’Israël 
aura  honneuret  gloire  ; le  sens  est  que  les  constructions  dans  la  terre  dlaiael 
seront  faites  avec  splendeur,  avec  des  bois  tirés  du  Liban,  comme  c’était  au 
temps  de  Salomon,  et  encore  davanNige.il  en  sera  de  même  pour  les perfectiong 
de  l’esprit,  c’est  pourquoi  il  dit  s otSk  Tin  "n  TM  Wl*  HOn  C’est  eux  gui 
verront  la  gloire  de  lehovah,  notre  Dieu,en  esprit  ; pour  les  biens  matériels,  il 
a dit  : paSn  11»  i «1  P®"*'  •**  •piriloel*  » >>  D'hSk  TTO  W’  «« 
esprit,  pont  dire  qu’il  y a que  les  biens  du  corps  sont  en  regard  des  biens  de 
l'esprit;  après  que  le  prophète  a annoncé  celte  importante  prophétie,  il  dit  : 

3*  ITOtt  nSw3  D'3’131  irOI  D’I’  liyrn  Fortifies  les  mains  faibles  et  for- 
tifies let  genoux  tremblant.  C'est  un  ordre  donné  aux  sages  et  aux  grands 
d’Israël,  dans  toute  génératiela.^«t  par  la  longue  durée  de  l’exil  il  survient  des 
peines;  des  angoilèes , c’ett  b eux  h renfoicer  let  bras  de  ceux  qui  sont  tlTai-' 
Miadans  la  eroyaneeyet  'h  Soutenir  let  genoux  de  ceux  qui  chancellent  par 
excès  de  trilwlatimis,  de  ceux  qui  forment  le  vulgaire  des  enfant  de  l'exil, 
hommes  manquant  d'intelligence,  afln  qu’ils  ne  désespèrent  pat. 

.4*  Kl»  oto  nsTn'ît  ron  wrn  Sn  toto  ab  majb  roK.w«» 
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<hancelant  : Soytz  fortg,  ne  craignez  point,  voici,  votre  Dieu  vient  en  venm 
geur.Dmi  raTenir,volre  Dieu  viendra  avec  une  grande  vengeance, cl  parce  que 
voua  avet  lupporté  le  joug  de  l’exil,  DSS’aW’l  «W  HW  D’nSu  blDJ 
de  la  renmnération , vient  et  vaut  tauvera.  Et  alori  par  son  secours  ; 

5-  C3*TiyQ*i’y  nsn^sn  Itt  vtlon  t'ouvriront  let  freux  des  aveugles.  J,ea 
yeux  des  Israélites  aveuglés  par  l’excès  de  leurs  peines.  ,^3^pSh  CyUTin  ’3TKT 
£t  ht  oreilles  det  lourds  auront  toute-,  et  les  pieds  qui  chancelaient  dans 


réxil,  sauteront. 

•6.  nos  VtO  jSt  W .^lort  le  hoUeux  sera  agile  eonime  le  cerf.  Par  le 
travail,  ils  ont  été  réduits  an  mutisme;  ils  n’avaient  point  de  bien  i dire, 
mais  maintenant  : dSk  pwS  ]Vn  ^ langue  du  muet  sera  déliée;  13703  iyp33 
Î1313D  EpSrUI  a*0  ^ désert  jailliront  <fes  eaux  et  dans  la  solitude 

couleront  det  ruisseaux.  < 

7-  D3mS  31Wn  rPrn  mirage  deviendra  un  vrai  étang.  C’est-b-dire,  la 
faim  et  la  soif  qu’ils  ont  supportées  dans  f’exil  seront  changées  en  satiété.  Il 
compare  le  bien  b une  abondance  d’eau  qui  survient  b un  homme  altéré,  dans 
le  désert  ou  dans  une  plaine  aride.  Par  suite  de  cette  abondance  d’eau, 
TXrJ  nX31  D’Sn  mss  ^ tanUre  det  chacals  s’élivera  therbe.  Les  ser» 
pens  habitent  des  endroits  secs  eh  arides  ; eh  bien  ! Ib  il  y aura  de  l’herbage, 
il  y aura  une  végétation  dans  ces  endroit  déserts  où  il  n’y  a point  de  voya- 
geurs; Ib  , 


8.  *p7i  ViSoQ  DW  rprn  ^ / aura  là  un  chemin  et  une  voie.  Ce  chemin  sera 
si  bon  que  ,iS  HIp*  W7pn  “p7  ^ appellera  la  voie  sainte.  Chemin,  saint , 

parce  qn’Israel,  et  Dieu  en  avant,  y passe.  HOD  T3T1S’  hSi  Un  impur  n’y 
passera  pas,  c’est-à-dire  , aucune  des  nations  n’y  passera,  impures  qu’elles 
sont  ; et  comment  passeront-elles  sur  un  chemin ,^cré  ? Ce  qu’il  y a de 
plus  sûr  est  qu’il  s’agit  ici  des  impies  Israélites  qui  périront  dansfles  tri- 
bulations aux  temps  du  Messie,  et  n’auront  pas  la  grtee  de  monter  en 
terre  sainte , qui  est  réservée  seulement  aux  justes , comme  il  est  dit 


ci-dessus,  s6,  a,  C3*3iaH  1D1W  3’’TS  ’T3  X3»l  qu’un  peuple  juste  y 
entre,  celui  gui  garde  la  foi.  Et  des  impies,  il  est  dit  : kqo  U13yv  ttVl 
aucun  impur  n’y  passera.  Tout  ce  passage  a Irait  b la  sortie  des  Israélites 
de  l’exil,  lorsqu’ils  écouteront  la  voix  de  Dieu  , et  s’attacheront  b sa  loi. 
loS  tOm  t!lle  sera  pour  eux  seuls.  Les  interprètes  appliquent  ceci  b Is- 
raël i ce  chemin  sacré  sera  pour  loi  seul  ; il  sera  tellement  fraye  que  *p7  *^,7 
Tÿn*  hS  D’S’IHI  voyagetir  accoutumé,  ni  let  inexpérimentés  ne  s’y  éga- 
reront , let  fous  et  les  simplet  ne  s'y  égareront  pat;  le  mot  S'IM  est  prit  ici 
pour  »r®  timple  ; comme  dans  ce  verMt  : 3Wn*  0311  TTinO  S’IH  03  '*'• 
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unie  qui  U tait  est  regardé  comme  un  loger  (Pot.  17, 38).  Mail  on  pentamtl 
appliquer  ce  rerict  à Dieu , c'eit  lui  qui  conduira  les  Israélites  et  ira  deranl 
eux  le  jour  pour  les  diriger,  pour  que  les  Israélites,  qui  sont  des  bommes 
simples,  ne  s’égarent  pas;  c’est  loi  qui  rectifiera  leur  marche, mettra  devant 
«■•leur  roi  et  Dieu  1 la  tête. 

9-  naSÿ’  ^2'.  m*n  mu  db  rrm  mS  w «y  p“'»‘  * <«>"»  ‘™- 

ewt  animal  féroce  n‘y  entrera.  C'est  une  allusion  aux  rois  des  nations , en- 
nemis des  Israélites , ils  n'arréleronl  point  leur  marche  au  sortir  de  l'exil  ; 
et  dans  ce  chemin  iront  les  délivrés.  * 

so.  *n  ’VTSI  D**31K1  "Dbm  -Oes  (hommes)  délivrés  y marcheront, 

raehetéide  lehovah,iit  retourneront.  Ceux  qui  seront  revenus  de  l'exil  seront 
de  nonrean  les  aflranchis  de  Dieu,  comme  anciennement  lorsqu'il  les  a dd- 
livrés  des  Égyptiens  ; par  U il  veut  dire  aussi  que  ce  retour  h Jérusalem  ne 
eera  pas  comme  le  retour  de  Babjlone , qui  a en  lien  per  la  permission  de 
Cyms,  roi  de  Perse;  ce  seront  des  affranchis  de  Dieu  et  non  des  affranchis 
d'un  mortel,  u*®»  rmoBi  pBB  DBm  Sï  dViï  nnonn  rUTa’p'ï  liai  Et 

ils  viendrvnt  àSionavee  allégreiie,  une  joie  éternelle  (couToonert)  leur  t/te  ; 
ils  atteindront  la  joie  et  le  plaisir.  II  y a Ih  trois  expressions  relatives  h la 
joie;  c'est  pour  noos  apprendre  qo'h  l'arrivée  du  Rédempteur,  ces  trois  es- 
pèces de  joie  seront  réunies  ; la  joie  qni  avait  lieu  au  temple  de  Salo- 
mon, ainsi  qu'il  est  dit  : nbsnn  SltlInSTI  Sm  yiDüS  pour  écouter  la  louange 
et  la  prière  (I  Rois,  8,  a8);  il  y aura  la  joie  qni  avait  lien  au  second 
temple,  qni  était  une  joie  mondaine,  c'est-h-dire  , matérielle  , en  hon- 
neur et  supériorité;  c'est  cette  joie  qu'il  désigne  par  qVi7  rfflQB;  mais  il 
y aura  une  troisième  joie  qui'  n'existait  pas  au  temps  des  deux  temples, 
car  alors  clics  étaient  mélangées  d'inquiétudes,  de  peines,  Je  guerres;  il 
n'en  sera  pas  ainsi  dans  la  rédemption  ii  venir,  alors  il  n'y  aura  que  joie  et 
transport,  (TTiaRI  p3>  TD31  douleur  et  le  gémisiement  auront  fui.  Ains* 
tout  ce  chapitre  se  trouve  expliqué  ; son  contenu  est  la  ruine  des  nations  , 
la  chute  d'Edom  et  la  dévastation  de  Botsrah.qai  est  Rome;  ce  qui  n'a  été 
accompli  ni  an  premier , ni  au  second  temple,  et  s'accomplira  dans  l'avenir, 
au  temps  du  Messie. 

Certes,  la  base  de  tout  ee  raisonnement  et  le  fondement  de  cette  prophé- 
tie , ainsi  que  des  prophéties  qu'on  rencontre  chez  d'autres  prophètes  , est 
cecii  Rome,  les  Italiens  , et  en  général  tous  les  Nazaréens,  sont  des  enfans 
d'ÉJom  (6). Cette  proposition  est  familière  chez  nos  maitres,et  le  Thalmud  et 
tous  nos  Midraschim  y sont  conformes,  sans  aucune  discussion , sans  aucune 
divergence  d'opinion.  Les  maîtres  ont  même  été  jnsqu'è  dire  que  les  Romains 
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aeieendentdel’AloufM.gdielcSKniO)»  ““ de«cendjns  dÉ- 
Mü,  qui  eit  Édom  (Gén.  46.  43)  i ü»  ont  «'“•>  interprélé  la  bénédictioa 
qu'Iuac  donqe  k ton  fil»  : rySïna  ftn*  \niin  ’JDWO  nsn  ta  demeure  lira 
dan»  unpaj»  gmi  (Gcn.  aj  , 3y).  U mot  aüia  «u  »r/oiu- déligne  l’Italie 
de  Javan  (lonir) , ét  dan»  le  traité  de  Meguilah  ( nS»SQ  ),  on  lit  « Le  RabU 
Abba  dit  que  l’iulie  de  Javan  c’eat  Rome  ) et  daoa  le  cliaptlre  du  Tbalmud 

( ivDO  ••  rVun  ïn  iSr  oib  ) ".nS  rat  iroueheri»  de 

J»ho»aJi  mHourah,  dé»i*ne  Home.  Reiob  Lakiich  dit  : Le  chef  de  Rome  com- 
mettra par  la  luite  trois  erreur» , etc.  (7). 

Dana  l'ouvrage  intitulé  lelamdenou  (8)  VToV  1 tool  le  chapitre  d'Isale  est 
appliqué  k Rome,  et  le  pstS  •“  T'I*™  •“  Taraioèa,  comme  j’ai  rap- 

porté ci-»le»»o»  dans  l’ouvrage  K31  R1p*1  • «ppliquent  le  vertet  ,tSï  majl 
ma  ’jam  vm  ip  k la  grande  vUle  de  l'empire  romain.  Dan»  les  173r*5R"1  *DT3 
tout  ce  chapitre  e»l  oipliqoé  dan»  le  même  len»;  on  trouve  dana  leur»  écrit» 
une  quantité  innombrable  de  paasages  semblables.  Parce  qu’il  était  reçu  et 
évident  chez  eux  que  Rome  et  toute  l’jUlie  a été  pcupléeparlei  enfan»  d’£. 
dona  ; cela  même  a été  admis  par  des  iaterprètes  chrétiens  de  l'Écriture  sainte. 
Nicolas  (9) , célèbre  interprète  cbréGcn , dit  k l’endroit  de  Magdiel , que  les 
Romains  en  descendent  j et  sur  la  prophétie  d'Obadiali  (ch.  1 , a 1 ) ! iSsi 
TOT  "W  DR  OCüS  H’ï  TTI3  D’Ï’ÜIO  A4erutei»rs  monteront  tur  la  mon- 
lagn  e de  Sion  pour }agtr  la  montagne  d'Éioii,  il  dit  que  1®  J VI  c’est  U Rome 
et  le»  envoyés  qui  y viendront  de  fiioa  , pour  enseigner  la  croyance  aux  Ro- 
mains. Mai»  il  n’y  a pas  long-temps,  un  savant  espagnol , nommé  Salomon 
Halcvi , a renoncé  k notre  ' croyance  et  est  devenu  grand  et  puissant  chez  le» 
Gbrétiens,  soua  le  nom  du  seigneur  Boijineas  * i *6n  de  se  con- 

firmer dans  »a  nouvelle  croyance,  il  a entrepris  de  combattre  tout  ce  qui 
précède , et  s’est  efforcé  de  le  nier  , pour  échapper  aux  prophéties  d'Isale , 
de  Jérémie  cl  d'Obadiah , dirigées  contre  Edom , et  il  s’est  amngé  pour 
prouver  que  Rome  n’étiit  pas  peuplée  d'Édorailet,  que  tes  Juifs  ont  inventé 
•ela  par  haine  contre  les  Chrétiens. Void  ses  argumens,  qee  j'ai  plutôt  ren- 
forcé» qn'affalblia,  et  auxqueli  j’ai  donné  un  ordre  méthodique  : Rome  ne 
pourrait  être  Édom  k cause  : i*du  sol,  a»  deshabitsns,  3»  de  la  croyance, 
or  il  est  impossible  que  ce  soit  le  sol;  car  on  sait  qu'Édom  est  le  même  que 
le  pays  de  Séir  habité  par  le»  descendan»  d’Éiaü,  pays  qui  est  tout  prè» 
de  II  Palestine.  Ainsi  Édom  est  en  Asie,  et  Rome  est  en  Europe.  Quant 


* Peut-être  Peul,  êréqu»  d»  Burgoa , Juif  cosTtrli,  qui  1 fait  des  additions  tioz  PoiljUes 
• êt  Ricelas  d»  Ly ts  (Dict.  éa  la  Bibl»  ds  Calmel , tome  4,  p.  340,  deuzUmS  col.  ) 
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aux  habitana , il  ett  reconnu  qu'Éuu  est  un  descendant  de  Sera  • fils  de 
Noë  ; or  les  Romaini  et  tous  les  Italiens  descendent  de  Japhet.  Car  les 
ChUhim  sont  fils  de  Jaean , 61s  de  Japhet  ; or  les  QSri*3  sont  les  Ro> 
nains  et  les  Italiens,  comme  le  dit  l'interprète  Jonathan  ; donc  Édom  et 
Rome  ne  sont  pas  de  même  extraction.  Pour  la  croyance,  les  Édomites  par- 
ticipent aux  abominations  dès  Chananëens , et  les  Chrétiens  n'ont  rien  de 
commun  arec  les  Chananëens , ni  par  la  croyance,  ni  par  les  actions.  Mais 
l’apostat  ne  s’arrête  pas  U,  il  blasphème  et  a l’effrontetie  de  dire  que  l'Édora 
des  prophètes  n'est  antre  qu'Israel  même;  par  nos  pëehëa  et  nos  erimcf , 
noos  sommes  deTenos  des  Édomites  ; il  dit  même  qu'un  de  nos  maîtres , le 
rabbi  Maler,  était  un  prosélyte  des  Édomites,  et  comme  nous  adoptons  set 
pripcip'es,  les  prophètes  nous  ont  donné  l’épithète  d'Édomites  ; de  même  le 
Botsrah  du  prophète  désigne  le  communion  israélite;  florissant,  le  pro- 
phète le  compare  b une  signe , mais  quand  elle  aura  été  sendangée  , elle 
sera  nommée  Botsrah.  ^ 

Abrabanel  après  avoir  donné  b cqt  apostat  les  épithètes  les  plus  inju- 
rieuses, se  met  b réfuter  ses  argumens , b sa  manière,  avec  une-  grande  pro- 
lixité. Nous  abrégeons  considérablement. 

. U est  reconnu  et  admis  par  tous  nos  maîtres  anciens  et  modernes  que 
l’Édom  des  prophètes  n'est  pas  celui  qui  est  près  de  la  Terre  sainte.  Quel  est 
donc  cet  Édom  ? C'est  Rome  et  tous  ceux  qui  adhèrent  b sa  croyance  ; ainsi  l'ont 
entendu  le  JRamian  (Mosé  fils  de  Nachman),  le  Ran  (rabenou  Nissim)  et  le 
JMsè(D,  Kimehi);  ils  disent  que  les  Romains  ontreçu  le  christianisme  d'un 
prêtre  édomite,  mais  ils  l’avancent  sans  preuve  ; c'est  pourquoi  j’ai  cherché  b y 
suppléer,  parce  que,  b la  longue , l'origine  des  Romains  ayant  été  oubliée  et 
n'ayant  pas  été  mentionnéeper  lenn  historiens,  il  ne  fsntpas  pour  cela  accuser 
nos  maîtres  d’avoir  inventé  des  mensonges.  Car  même  un  ancien  écrivain 
do  nom  d’Isidore  Suidas  dans  un  ouvrage  intitulé  Etymologicon 

( Otf  ïlSlO*V  )#  dit  I « Il  ne  faut  pas  trop  en  vouloir  aux  historiens  quand 
ils  tergiveraeal  SB  parlant  de  l'origine  des  nations , car  la  longueur  des  temps 
fait  naître  bestieoup  d'erreurs j et  donne  cours  b beaucoup  de  mensonges; 
ainsi  Salluste  fait  vastir  les  Bosufass  des  Troyens;  Virgile,  des  compagnons 
.d’Évandre;  d’anttsei  des  eoA^pagnons  de  Romulus;  cela  vient  aussi  de  ce 
que  les  nations  sont  toujours  dans  un  mouvement  continuel;  ainsi  l’Italie 
pétait  au  tea|pe  du  déluge  habitée  par  des  Kithim,  fila  de  Javan  ; cela  n’em- 
pêche pas  ,pa’cDSnite  des  Edomites  ne  soient  venus  s'y  établir...  Voici, 
b l'appui,^  qu’écrit  Joseph,  fila  de  Gorion  : 

Less^  Joseph  et  ses  frères  sê  rcndirnit  d'Égypte  en  Palestine  ponr 
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enterrer  Jacob  leur  père,  ils  furent  attaqués  par  des  Edomites;  Joseph 
remporta  nne  victoire  sur  eox,  et  fit  prisonnier  Tspoh,  petit-fils  d’Esso, 
et  le  mena  avec  toute  sa  suite  en  Égjpte;  mais  celui-ci  parvint  ii  se  sau- 
ver, et  se  retira  chex  Énée  ( ) • ''O'  Carthage  et  d'Afrique , qui 

le  reçut  très-bien , et  le  mit  à la  tète  de  son  armée.  Énée  était  alors  en 
guerre  eontre  les  Kithim,  habitants  de  l'Italie.  Tspoh  déserta  Énée  et  alla 
rejoindre  les  Kitbim,  qui  l'accueillirent  avec  joie.  Il  les  aida  A repous- 
ser les  Africains,  et  par  reconnaissance , les  Kithim  le  choisirent  pour 
roi  et  changèrent  son  nom  en  celui  de  Javan,  ce  qui  est  sjnonyme  A 
Saturne  ; car  les  Kithim  étaient  alors  adorateurs  de  ce  dieu.  J1  a régné 
cinquante  ans  dans  la  Campanie^  et  a fondé  les  villes  de  Gènes  et  de 
Palerme,  en  Sicile.-6on  fils  lui  a succédé,  et  ensuite  d'autres  rois,  tous 
de  la  même  famille.  L’un  d'entre  eux  était  Magdiel,  selon  la  tradition 
de  nos  maîtres;  il  s'est  établi  dans  le  territoire  de  Rome,  long-temps 
avant  Romulus,  qui  a bâti  la  ville.  Il  n’y  a pas  de  doute  que  beaucoup 
d'Édomites  ne  se  soient  transportés  en  Italie  et  ne  s'y  soient  considéra- 
blement multipliés  ; ce  sont  eux  qui  ont  bâti  Rome,  Les  historiens  parlent 
auui  de  l’arrivée  de  Saturne , qui  n'est  autre  que  Javan , en  Italie  ; il 
vint , diicnt-ils , de  l’Orient , mais  sans  tien  nous  apprendre  ni  de  son 
pays,  ni  desanation,  ce  qui  prouve  bien  la  véracité  du  Gorionide.  Voici 
encore  une  autre  preuve  ;c’est  que  Saturne  arriva  en  Italie  quinze  cents  ans 
avant  la  naissance  du  Nazaréen  , ce  qui  répond  A six  années  après  la  mort 
de  Jacob,  et  A la  guerre  de  Joseph  contre  les  descendants  d'Esaü.  Je 
crois  même  que  Latinus  était  on  Édomite , car  nous  tronvotu  parmi  les 
chefs  Edomites  on  Alouf  Lautan 

Abrabanel  te  met  ensuite  A prouver  par  des  citations  talmudiques,  que  sous 
le  rapport  du  sol,  Rome  doit  aussi  être  assimilée  A Édome,  comme  lui  étant 
donnée  en  propriété  ; il  vient  après  A la  croyance,  et  s'efforce  de  montrer  que 
sous  ce  rapport,  les  Romains  et  les  Israélites  sont  entre  eux  comme  Esaii  et 
Jacob.  En  effet  ; i * de  même  que  Jacob  et  Étaü  avaient  même  père  , de  même 
les  uns  et  les  autres  adorent  un  seul  Dieu  , cause  première  , et  repoussent 
l'adoralion  des  étoiles,  des  idoles,  etc.,  et  tous  les  deux  admettent  la  vérité  de 
la  loi  de  Moi'se,  a^Esaü  servait  son  père  avec  astuce,  car  il  est  dit  : *3 

on  TPIN  Mytl — 1*S3  dont  le  gilier  le  nourrissait  ; Jaeo6  fut  un  kamme  simple 
(Gen.  aS, aç,  a8).  Il  en  est  de  même  des  peuples  chrétiens;  ils  servent  Dieu 
avec  astuce , non  selon  le  culte  véritable  auquel  les  Israélites  sont  restés  atta- 
chés. 3*  Ésaü  a pris  des  femmes  étrangères,  sujet  de  chagrin  pour  tes  parent, 
de  même  les  Romains  ont  attiré  des  populations  étrangères,  ejc.  ; 4*  daos  la 
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bénédiction  piternellci  Ésaii  « eu  lei  bien»  temporel»,  tnilériel»,  et  Jacob  lea 
bien»  »pirituel»,  étemel»;  de  même  le»  Romain»  et  le»  Iiraélite».  5»  É»an  a été 
l’ennemi  de  Jacob,  de  même  le»  Romain»  onttouionr»per»écatéle»  Itraélite»» 
et  le»  ont  tourmentés  de  toute  manière.  Enfin  eit-il  nécettaire  d'en  dire  daran- 
tage ê No»  maître»  non»  ont  apprii  que  l'ame  d'Éiaü  a tranimigré  dan» celle  de 
Jé»u»  (lo),  qoi  était  un  homme  rioIcnC,  aimant  le»  dispute».  Tirant  dan»  le* 
champ»,  le»  désert»;  c’eit  peut-être  pourquoi  il  est  appelé  Jéaui  (ï^lB')î 
ce  sont  le»  même»  lettre»  que  celle»  du  mot  Ésaû  {Vüÿ)i  *“••• 
qui  ont  adopté  sa  loi  méritent  d'être  appelé»  enfants  iÊdom , car  Jésus  est 
Éiaü,  et  Ésaü  c'est  Édom.  On  lit  dan»  le  Midraichde  Berescbit  Rabah 
( nai  n*wa  ) . >'  \WtWi  ttn  premier  sortu  rouge  , 

(Gen.  aS,  a5)'|  pourquoi  rouge?  Parce  que  i®  dan»  Édom,  lerêtement  est 
ronge , car  on  lit  : D’iSlTO  Vn  i *•  nourriture  est  rouge  , on  lit  : 
DTRn  P tu  UWySn  fais-moi  goûter  de  ce  rouge  ( Gen.  a5,  3o  );  S»  »ea 
hêro»  sunt  rouge»,  on  lit  olxO  liTliaj  130 '**  héros  sont 
rouges  (Nah.  a,  4)  ; 4*  “ chevelure  est  rouge,  on  lit  DTRl  Hï  » "t®* 
Hen-ainé  est  rtluisant  de  rouge  (Cant.  de»  cant.  5,  io)j  5“  son  paj»  est 
rouge , on  lit  : QVth  ,Ttü  I'SO  ““  * •SeiV,  au  champ  d'Édom  (Gen. 

3a,  4).  Il»  ontencore  émis  l'opinion  qu'Éiaü  est  appelé  Édom  , parce  qu'il  est 
gouverné  par  la  planète  de  mars  ( Qv*iXO  ) rouge  ; cette  couleqr 

était  celle  de»  empereur»  romain»  et  de»  roi»  d'Italie , et  c'est  encore 
celle  qui  est  en  usage  a Rome.  Jésus  même  est  né  sou»  l'influence  de 
cet  astre  ; c'est  pourquoi  lui  , »c»  apAtre»  et  une  foule  de  se»  adhérent», 
ont  subi  la  peine  capitale.  Le  Nacbmanidc  prouve  de  cette  manière  que 
la  croyance  de  Rome  est  celle  de»  EJamitc»  ; car,  voisin»  de  la  Terre 
sainte;  le»  Édomite»  ont  adopté  le»  premiers  la  loi  de  Jétu»;  il»  étaient 
circoncis  depuis  le  temps  de  llyrcao.  C*e»t  chei  eux  que  le»  apêtre»  et 
le»  diKiple»  de  Jé»u»  se  sont  sauvé»  et  y ont  introduit  leur  doctrine,  qui 
de  là  a été  transmise  aux  Romain».  Ceci  n'est  pas  une  invention  de  Nacb- 
manide  ; mais  depuis  plu»  de  quinze  siècle»  c'est  admis  chez  nous  toua 
que  Rome , l'Italie  et  tou»  le»  pays  habité»  par  de»  Nazaréen»  sont  com- 
pris dan»  la  dénomination  d'Edom.  ^ 

Nous  finissons  ici  cette  dégoûtante  diatribe  contre  le»  peuple»  civilisé», 
contre  la  partie  la  plu»  intéresiante  du  genre  humain.  Nous  l’avons  tra- 
duite , parce  quelle  renferme  une  excellente  leçon  de  morale.  Nous  voyons 
à quel»  honteux  égarement»  peuvent  être  conduits  le»  esprit»  le»  plu» 
élevé» , de»  Ahrabanel , loriqu'il»  jugept  le»  peuple»  et  le»  événemenU 
atec  de*  patîions  naiionalot , avec  dei  bainei  héréditaire»  » et  onqu  i » 
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imiirat  lênri  irgumenU  dam  nn  cœur  ulciré  par  l’injuitice  et  la  persé- 
cution. Plaignons  Abrabanel  d'avoir  cherché  dans  l'exégèse  biblique  un 
instnicnent  de  ■vengeance , mais  ayons  de  l’indulgence  ; faisons  la  part  dea 
circonstances,  Abrabanel  après  avoir  rendu  de  grands  services  au  Portugal , 
sa  patrie,  en  est  chassé,  au  nom  de  la  religion  catholique  romaine  j après 
avoir  rendu  de  grands  services  h la  Castille,  sa  patrie  de  refuge,  il  en 
est  chassé,  lui , sa  famille  et  sa  nation  , au  nom  de  la  religion  catholique 
romaine  ; il  le  sauve  en  Italie,  et  y rencontre  on  Alexandre  VI  pour  chef 
de  la  religion  ealholique  romaine  ; un  César  Borgia  , évéque  et  cardinal 
dans  la  religion  catholique  romaine.  En  conscience,  Abrabanel , le  diplo- 
mate Abrabanel , pouvait-il  aimer  la  religion  catholique  romaine  ? 


NOTES. 

. • . ' • • ' 

(l)l..  Tsernhia  art  ■une  petite  lirière  qui  dans  la  hasain  de  paît  dp 

Abrabanel  écrivait  ceci  vers  , et  U deelrnclion  de  Rome  qn’it  prédit  devait 
avoir  lieu  en  l53a  i le»  prophétie»  à courte»  éché.nce»  »ont  chinceiue»  ; tontafoU , 
B.ma  fat  saoeapée  as  iSsp  par  le» .tronpu  de  CharU» - Quint,  mais  on  n'était  paa 
,p,,  l’enundait  AirabaneL  U pui»»aac».  ottomasa  était  aloia  i aao  apogds , 
■t  il  aapéraitqua  da  U viesdrait  la  chut»  de  Rome  et  de  la  àviliaatian  chiétianna.  C’ait 
lieaimx  pour  Abrabanel  d'itra  mort  eoiianta-lroi»  an»  avant  k bataUla  da  LépanU. 

(31  njn©’  ♦3*PD  a •"  ‘•'®“  édition»;  »an»  Uaa  (i  Saloniebi),  en  l5a6{  Aaaaiatdam, 
s644 , et  Offenbach , 1767.  Le  in»®  D njn®’  “idh,  i k Bihliolbiqna  royaU  da  Pari». 
J1  y a ipialque»  annéae , un  levaélita  a dUtribué  un  pio|camme  qni  annonçait  k pnbltcn- 
lion  d#  cet  ouvnge  • je  se  secbe  pas  qu'U  ait  paru* 

Daos  les  dcrits  rabbioiqaas , le  pape  est  d^siga^  par  le  mot  • 

Mt  rorigiae  de  cette  déBomioatioa  ? Cela  rient-îl  du  même  mot  aramdtaq  4* 
^ifie  on  siège  rojaU 

(5)  CetU  lilith  jooe  «u  grand  e61e  dans  le  culte  idolâtre  cahalistiijse  des  Jui6  mo- 
dernes I on  1a  conjure  au  mojen  d'amnlettci , dans  les  accouchemenU  | c'eet  la  Jumm  dee 
Bomains,  TllUbje  des  Grecs.  Si  c*est  uo  oueau  BoctUTMg  ton  nem«  nno  gmodaconeon* 
aaoee  aece  U ulula  des  Latins. 

(6)  La  haine  qoe  les  eoteure  talmudisUs  ont  eonlre  £dem  est  d'autant  plat  absurde 

qu'elle  est  eu  opposition  flagrante  avec  tau  prëeepte  formol  de  la  loi  de  Boy  se  t 
ain  O ’one  SyjlXI  kS  « To  s»  détcUna  p».  l’ÊdomiU,car  U ast  ton  frim,* 

(Deutn  b3|  De  sorte  qu’ep  admeltasit  même  comme  de#  lérité*  iocoutestablac  lee  faMee 
débitées  pour  prouver  tjue  les  Cbic'Ueu  sont  des  Édomites  • il  faudrait  en  conclure  qu  *1 
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Mt  d^leoda  par  la  loi  de  Moite  de  lialr  lea  Cfardtieni.  Certei  « la  Id^latioa  de  Moite  a*a 
paa  no  eaprit  attraclif , au  contraire , elle  e«t  rëpoUire , mait  cette  répultion  eat  gradode  ; 
on  peut  placer  let  peuplea  dont  cette  IdgUUÜM  s'occupe , dans  cet  ordre  descendant  de 
haine  : 

Amalecites. 

Chanandens  {•]  peopUdet). 

Ammonites  et  MoaLites , ear  mquo\ 

Egyptiens. 

Edomites. 

On  doit  ddtraire  josqn'ao  soueenir  d'Amalec,  Édem  est  presque  on  frire  ; Joiud  a laiaad 
rirre  une  population  canaodeone , malgrd  la  ddfenae  mosaïque. 

Salomon  a dpousd  une  Égyptienne. 

^ Le  second  temple  , plus  beau  que  le  premier,  a dtd  fondd  par  un  Édomite.  Eslher  n 
dpousd  un  idolâtre , edorateur  du  fdu.  Noos  cdldbroos  annuellenent  ce  mariage , dane  iU 
rdcitation  d'un  document  si  peu  isradUte , que  Dian  n'y  est  *pas  mentionnd  une  seule 
foie , et  par  contre  le  nom  de  llnbdcUe  Assudnu  y eat  dtd  cent  quatre-ringUsepi 
fois? 

(7)  K3  rrt  ’o  iBww  : nwtsS  dtn  W ,tiwIt<iw  nrsB  nwSw  S"n« 
nVu  m*n  ira  kSk  maSro  ns’Mw  mnra  • rnna  crisa  yiwi  nrmo 
iT3*NW  nsiB  ï^kSo  wm  cyr«  «'s*  noVio  nrxw  nsno  • mraS 

. Kim  lisw  hSk  rraViD 

«Le  chef  d*Aram  commettra  trois  erreurs,  car  U est  dît  : Qol  Tient  d'Édom,  etc.' 
11  se  trompe,  parce  que  Betser  seulement  est  un  refuge  (Deut.  4i  4^)f  «t  il  s'exile 
• pour  Bolsrah  ; il  se  trompe,  parce  que  cdni^ci  ne  sert  de  refuge  qu'à  un  homme,  et 
il  est  nn  ange  ; il  te  trompe  , car  ce«i«fnga  ne  reçoit  qu'un  criminel  iarolontaire,  et 
,il|est  on  criminel  arec  prdmdditation.» 

Rascbi  dit  que  ce  chef  c'est  SasiAXt  (SkOD)* 

(8)  Après  une  discussion  anasi  luminenie  qu'dmdite  , M.  Zona  dtablit  la  parfaite  iden- 

titd  entre  l'ourrage  dtd  par  les  anciens  sous  le  nom  de  lelamdenou  . et  notre  Midraicb 
dit  Tanohonmah;  quatre'ringt'denz  chapitres  de  ce  dernier  ouerage  commencent  per 
le  mot  /e/anMlemMa , de  U l'origine  de  celte  ddnomination.  gCttcfMntftTh&m 

ÏBertrige  fin  gufim;  mtttitfril,  BerUn,  x83i,p.  ai6.) 

c Cet  ezpoed  hiatoriqne  de  la  litnrgie  judalqua'csl  digne  de  l'dloquent  et  saTant  dcrirain 
auquel  noua  derens  le  Biographie  de  Bascbi,  cbef*d*eraTre  du  genre.  Pour  exdcnter  ces  im- 
portants traranz,  l'anlenr  iTaitâ  sa  disposition  la  cdlâhre  collection  du  rabbin  Oppen- 
heim.  Aujourd'hui  elle  ne  se  troore  plus  qn'â  Oxford,  dans  la  blbliotbâqaê  de  l'Unirersitd, 
et  à Berlin,  dans  la  tâte  de  M.  Zuna.  H mt  à regretter  qo'ancnn  Isradlite  allemand  n'ait, 
dans  le  temps,  donnd  l'idde,  inspird  le  ddsir  à la  maison  Botschild  d'acquérir  ces  richesses, 
rreiet  et  iropdrisssbles , pour  en  doter  le  psys  nstal.  Quel  litre  de  gloire  pour  cette  fa- 
mille!  Quel  aerriet  ponrraii  rendre  aux  lettres  hébraïques,  à l*histolrt  toujours  à faire  de 
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notre  culte,  no  euiii  précieux  dépôt  confié  pour  le  conierrer  et  le  compléter,  i an  homme 
tel  qnc  M.  Zone  I 

(9)  Ljre  (Nicole*  de)  : Poitillc  perpelu»  in  V.  et  N.  TeeUmentum,  ex  recofoitione 
Joen.  Aodreee  Aleiicniis  epUc.  Borner.  Conrad  Swejnhe/m  et  Arnold  Pamurta , ta  domo 
P«lri  de  Majümis.  1471—72.  5 vol.  in-folio. 

Edition  princepi,  trùt-rare  et  célèbre  dan»  rhiatoire  de  l’imprimerie. 

Eedem  , Vcactüe,  Jean  de  Càlonne.  i4^i. 

Il  e»t  probable  qu'Abrabanel  t'eit  «ervi  de  celte  |demière  Idition,  car  il  ■ passé  i Ve- 
nise les  cinq  dernières  années  de  sa  vie  vagabonde,  et  yest  mort  en  i5o8. 

Ce  célèbre  commentateur  chrétien  était  de  Lyre  en  Normandie  ; on  le  dit  Jaifd’extrac- 
tion  , car  il  montre  une  érudition  rabhiniqne.  li  y a une  singulière  inadvertance  au  sujet  * 
de  ce  Nicolas,  dans  U Biographie  universelle;  on  y dit  qu'il  s'était  principalement  nourri 
des  ouvrages  du  Rabbin  Isaac  Abrabanel,  qn’on  peut  appeler  son  auUur  (tome  a5, 
p.  536  ) ; Nicolas  d*  Lyre  est  nmrl  eu  i3a5  , et  Abrabanel  est  né  en  1437. 

(10)  Outre  la  haine  de  secte,  Abrabanel  avait  contre  Jésus  une  animosité  toute  parti- 
culière, dont  voici  le  motif.  Deux  familles  juives  espagnoles,  dont  l'une  est  celle  des  Abra- 
banel,  prétendaient  descendre  en  ligne  droite  de  la  maison  dynastique  de  David.  Or 
Abrabamtl  attachait  une  importance  extrême  è cette  extraction  , car  il  croyait  que  cette 
dynastie,  et  par  conséquent  la  famille  Abrabanel,  serait  infailliblement  rétablie  dans  tons 
ses  droiCs  k l’arrivée  du  Messie.  Il  faisait  consister  cet  évéoemeot,  comme  1e  vulgaire  des 
Israélites,  dans  le  retour  dans  la  Palestine  et  la  restauration  du  royaume  davtdique;  main- 
tenant  les  adhérents  de  Jésus  soutiennent  que  celui-ci  étant  le  Christ,  par  son  avènement, 
le  sceptre  est  définitiveoeot  enlevé  à la  tribn  de  Juda  ; asseilion  qui  inspirait  1a  plus  vive 
iodignation  k notre  orgueilleux  coreligionnaire,  de  sorte  qu’Abrabanel  traitait  Jésns 
comme  un  ennemi  persobnel.  comme  un  usurpateur  de  ses  droit*  héréditaire*.  Quant  è cet 
nobiliaires  préleuliona  , le  plus  léger  examen  suffit  pour  les  réduire  à leur  juste  valeurl 
I*aissoss<1e  parler  lui-méme  ; «Le  rabbin  Isaac,  fils  deGUtb,  écrit  que  lors  de  la  destruction 
du  premier  temple,  deux  familles  de  la  maison  de  David  vinrent  a*établir  enEspagne  ; l*une 
è y aleoce,  c*est  celle  des  Daoud  ; l’autre  k Séville, c’est  celle  des  Abrabanel  (voir  son  Com- 
mentaire sur  Itaie , 12,  6).«  Ce  rabbin  Isaac  est  un  auteur  de  Toaephat 
et  vivait  dans  le  1 1'  siècle,  selon  les  uns,  dans  le  12*,  selon  les  autres.  Où  ce  rabbin  a-t-il 
écrit  cela  ? C'est  ce  qu' Abrabanel  ne  dit  pas.  Admettons  qu'il  l'ait  écrit  i d'où  ce  rabbto  se- 
veit-il  cela?  Sa  parole  suffit-elle  ? Fail*elle  une  autorité  pour  garantir  un  évéoemeot  ar- 
rivé il  J a vingt  siècles  avant  la  naissance  de  ce  rabbin?  Nullement.  D'aitienrs  son  asser- 
tion n'est  étayée  snr  aucune  probabilité.  £n  effet,  les  familles  dynastiques  on  féodales 
européennes,  qui  ont  tant  d'intérêts , tant  de  moyens  de  conserver  leur  descendance  génée- 
lofique,  y ont  mal  réussi;  l'auguste  famille  de  nos  souverains  est  celle  dont  l'ancieo- 
neté  est  la  plut  aulhenliquement  constatée,  et  toutefois  elle  ne  remonte  avec  certitude 
qn’eu-delè  de  neuf  siècles  ; comment  deux  familles  juives  , au  milieu  des  vicissitudes  des 
guerres  «des  expolsions  , des  émigrations  et  des  désastres  de  toute  espèce,  enraient  elles 
conservé  des  traces  de  leur  descendance  pendant  riogt  siècles  ? Cela  n'est  pas  soutenable. 
P'aiUeurSt  U est  possible  même  que  U durée  de  U faaûUe  soit/  reltUvement  parlant,  moias 
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loagoe  chetUrace  ju3tKqaefCar  Venlrecroitemcnt  n*i]r>Bt  pu  liea»Vup^  doit  a'»ffaiM<r 
•t  U sexe  fënioin  prédotnioer.  Le  docteur  HufletaDd  a observé  que  le  nombre  des  nais* 
•aoces  annuelies  de  filles  divisé  par  celui  des  garçons,  donne  cbet  les  Juifs  une  fraction 
plus  forte  que  cbet  les  antres  nations  européennes.  11  serait  fort  intéressant  peur  rarilh* 
métique  politique,  de  confirmer  ou  d*in6rmer  robserrallon  du  célèbre  médecin  prussien. 
En  n'élevant  mémo  aucun  doute  sur  la  descendance  directe  du  petit  roi  Joas,  il  est  pro* 
bable  que  la  dynastie  davidiques'est  éteinte  dans  Texil  babylonien  | an  retour,  il  n'est  plue 
que  faiblement  question  d'elle.  On  parle  encore  des  descendants  des  serviteurs  de  Salo* 
mon,  mais  nullement  de  ceux  de  David.  Si  ce  n'est  Zéroubabel  (Esra,  9,  55),  plusieura 
familles  ne  pouvaient  plus  prouver  leur  extraction  lévitique  ou  même  israéUte.  Quant  ans 
, daox  généalogies  évangéliques,  on  compte  par  milliers  les  traités  ayant  pour  objet  de  dé* 
montrer  Jet  concordances  de  ces  généalogies  entre  elles  et  avec  rancieo  Testament. 
Lorsque  tant  de  preuves  ont  besoin  d'étre  accumulées  pour  prouver  ranthenlicité  d*aa 
document,  il  reete  prouvé  que  cette  autbcnticité  n'est  pas  évidents.  Consultes  rexamea 
critique  de  la  vie  de  Jésus , par  Strauss  (tome  I , chspits^  l);  c'est  l'ouvrage  le  plus  im* 
portant  qui  ait  paru  sur  cette  matière  depuis  Pepparitioa  de  l’bistotre  critique  de  Pan* 
deuct  du  nouveau  Testament,  du  P.  Simon , promoteur  de  l'école  rationnelle.  Le  livre 
de  Strauss , comme  celai  de  notre  illustre  oratorien , fait  époque  dans  la  erience  biblique 
et  philosophique. 


SUR  pxfl  JTI  bÿ  Chipitm  m,  aa. 

PAH  LK  MÊMI. 

Lm  conntiiMnces  gjogriphiquet  et  etbnograpbiquei  des  Hëbrenx  ne  a'é- 
tendaient  pat  au-deli  dei  coillréei  et  des  nations  limitrophes.  On  ne  trouve 
cbex  les  écrivains  de  la  Bible  nulle  trace  d'idées  exactes  sur  la  physique 
du  globe  et  U constitution  de  l'univers.  Il  n'est  pas  probable  qu'ils  aient 
connu  U sphéricité  de  la  terre;  au  contraire,  ils  paraissent^étre  restés  à 
eet  égard  dans  l'état  d'enlànce  où  l'on  croit  que  la  terre  est  une  surface 
plane;  Isaïe  dit  même  y^ltn  VPT1  étend  la  terre  \ le  ciel  était  pour 
enx  an  solide  rond  et  appliqué  sur  la  terre  , et  l'horizon  le  cercle  d'inter» 
section  de  cette  route  avec  la  plaine  terrestre;  Isaïe  représente  lehovah 
assis  sur  cette  extrême  limite  , d’où  les  hommes  lui  apparaissent  petits 
comme  des  sauterelles.  M.  Cahen  a bien  fait  d'adopter  cette  version  ; l'exé* 
lise  U pins  naturelle  est  toujours  celle  qui  suppose  une  société  b l'état  d'eix> 
Cinee  dans  les  sâenees,  nonsenlementpbyiiqnee,  mais  encore  morales  et 
foUtiqnes.  On  ne  peut  même  lire  aveo  fruit  l*£oritore  uinte,  en  apprécier 
éUgacincBt  le  mérite  et  U beanlé.  qu'en  te  rappelant  aana  eaite  Isa  naurt. 
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let  paMÎoiu , Ui  intérêt! , lei  erreun  diverse!  qni  régnaient  dans  les  paya  et 
auasiècles  qui  ont  vu  naitre  les  divers  ouvrages  de  cette  collection.  Sachant 
que  les  peuples  asiatiques  et  africains  n’attacbcot  point  à l'absence  de 
tonte  tromperie , de  tout  esprit  de  vengeance , quand  il  s'agit  d'ennemis  , 
la  même  importance  morale  que  noos  autres  Européens , nous  lirons  sans 
surprise  et  sans  indignation  le,  candide  réoit  do  chapitre  37  de  la  Genèse  et 
les  voeux  énergiques  du  chapitre  09  des  Psaumes  (v.  ss  à 16}.  Il  j a deux 
modes  de  juger  la  haute  antiquité:  on  de  la  tirer  vers  nous,  ce  qui  est 
facile  et  injuste  , ou  de  chercher  à nous  y transporter,  ce  qui  est  difficile  , 
■sais  juste;  c’est  pour  avoir  suivi  la  premier  mode  que  l’excrllent  jndiciaire 
d'on  des  plus  vastes  génies  qui  aient  honoré  l'humanité,  que  Tadmirableet 
profond  bon  sent  de  notre  immortel  Voltaire  a fait  souvent  défaut  dans  ses 
discussions  bibliques , tandis  que  l'Allemagne  étant  entrée  largement  dans  la 
seconde  voie,  l’exégèse  s’y  est  élevée  ii  une  grande  hauteur  chez  les  Chré- 
tiens et  aussi  chez  nos  coreligionnaires.  Qui  douterait  de  celte  dernière  as- 
sertion n'aurait  qu'à  lire  le  Journal  de  la  théologie  judaïque  que  publie 
le  eélébre  docteur  Gciger,  sous  ce  litre  allemand  1 8Bifftnf(bafl]iÿi  S<>'f<trifl  fftr 
flitif(ÿ(3r)(«Ie9ie  (Stuttgard,  Brodhag  ).  Ce  précieux  recueil,  parvenu  an- 
joord'kiui  ( i838  } à ton  quatrième  volume,  sc  compose  de  méqioires  où 
toutes  les  parties  de  notre  théologie  sont  traitées  avec  profondeur  et  tant 
cesse  é clairées  du  flambeau  d’une  savante  et  lucide  critique.  Le  rédacteur  , 
ancien  rabbin  de  'Witbaden,  orientaliste  distingué,  auteur  d'un  Mémoire^ 
sur  le  Coran  , couronné  par  l'académie  de  Bonne , M.  Geiger  n’est  point  de 
ces  Allemands  qui  trènent  toujours  an  septième  ciel;  il  sait  ,et  veut  faire 
servir  ta.  science  au  bien-être  de  la  masse  de  tes  coréligionnaitet.  Dans  une 
circulaire  écrite  avec  chaleur  et  conviction  , il  fait  sentir  la  nécessité  de 
réviser  let /or/nsi  et  de  maintenir  les  ûféei  (vol.  3,  1837,  p,  3i3  à 33a). 
M.  Qeiger  vient  de  te  démettre  de  set  fonctions  pastorales.  Toutefois,  le 
rahbinat,  pour  te  relever  , a besoin  d’hommes  tels  que  M.  Gciger  : l'in- 
verse n'est  pas  vraie  ; des  hommes  médiocres  ont  besoin  d'être  titrés,  pour 
être  quelque  chose  ; des  esprits,  des  caractères  d'une  certaine  trempe,  savent 
apprécier  let  hochets  d’une  vanité  vulgaire;  l'empreinte  sur  une  monnaie 
d'or  est  superficielle  et  transitoire;  la  valeur  est  intrinsèque  et  indélébile. 
Puisse  Rapoport  teiter.leng-tcmps  rabbin  de  Xarnopol  1 
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D'CNX 

MOTS  SUR  L’ÉLECTION  DU  PEUPLE  JUIF  > 

r«r  le  même*  . 


Voici  le  sent  ^’il  fant 

attacher  1 cette  expression.  De  même  qn’oB  roi  choisit  dans  ses  troupes  lea 
metileurs  soldats  pour  en  faire  nn  corps  d'élite  pltis  spécialement  déroué  à 
sa  personne  et  auquel  en  retour  il  accorde  une  protection,  une  affection 
particulières  ; de  même  le  Roi  du  ciel  a trié  toutes  les  nations  et  en  a ex- 
trait lesdescendans  de  Jacob  pour  être  sa  nation  d'élite,  sa  nation  de  prédl- 
lectlnn,  qu'il  aime,  qu'il  cMrit  plus  que  tontM  les  antres;  même  le  pa^a 
qu'habite  cette  nation,  la  Palestine,  est  une  contrée  élue  que  Dieu  farorisa 
plus  que  toutes  les  autres  contrées  do  globe.  Ce  sont  ces  prétentions  excla- 
alres  qui  constituent  ce  qu'on  appelle  l'éleefioa  du  peuple  juif.  La  première 
trace  de  ces  prétentions  te  tronre  nettement  indiquée  dans  ces  deux Terseta 
de  l'Rxode  : 

’b  rnn  dtwi  Sa  »S  *a  d’oth  Saa  nSao  »S  Dn»»,Ti 
•Binp  ’U’i  D*:na  naSao 

< Vous  serex  pour  moi  nn  objet  de  prédilection  entre  tons  les  peuples,  car 

> toute  la  terre  est  à moi  ; tous  serex  pour  moi  un  gourernement  de  sacer- 

> dotes,  on  peuple  saint.  • (Exode,  cb.  ux,  t.  5 et  6.) 

On  énonce  la  même  idée  arec  quelque  déreloppement  dans  le  Deutéro- 
nome: 

TOirSi  *]S  nat  aw«a  nSoD  dîS  iS  iri’nS  ovn 

DtrVi  nSrinS  nws  ^WK  a»un  Sa  Sv  i^Ss  ■qnnSi  'wnxn  Sa  rw 

irvip  Dï  iirnSi  irwsnSi 

• Jeborah  t’a  fait  dire  aujourd'hui  que  tu  lui  seras  nn  peuple  particulier, 

> comme  il  t'a  dit,  pour  obsenrer  tons  ses  comnundemens  : et  qu'il  te  ren- 

> dra  supérieur  é toutes  les  nations  qu'il  a faites,  en  louange,  en  renom,  en 

> gloire,  pour  que  tu  sois  un  peuple  saint.  > (Cb.  xxvi,  t.  18  et  19.) 

Dans  nn  autre  endroit  du  même  lirre,  on  fait  remonter  cette  prédilection 

jusqu'aux  patriarches  : 

pn  m Sai  y-wn  D’own  'nwi  mnwn  -^nSit  mrrS  ]n 
Daa  amnit  ayTa  man  omit  nannS  nvi*  pwn  TroRa 

ffiayn  Saa 

« Car  à Jehorah,  ton  Dieu,  sont  les  deux  elles  deux  des  deux,  1a  terre 

> et  tout  ce  qu'elle  renferme  ; toutefois  ce  ne  sont  que  tes  pères  que  Jeho- 

> Tah  a eonnoiUi  par  amour  pour  eux,  ensuite  il  a fait  choix  de  leurs  descen- 
a dans  après  eus,  de  tous  entre  tous  les  peuples»  > (Ch.  X,  t.  H et  19.) 
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Celle  supériorité  dont  il  est  question  ici  n'est  pas  celle  du  nombre,  quoique 

ia  promesse  soit  faite  à Abraham  : • 

D’n  nst»  Sy  ‘nnsi  n’Qwn  *33133  ■j*m't  nit  mis  nsmi 

• Je  multiplierai  les  descendans  comme  les  étoiles  dans  le  ciel,  comme  le 
» sable  sur  le  rivage  de  la  mer.  • (Genèse,  ch.  xstil,  t.  17.) 

On  lit  ensuitedans  le  Deutéronome  : 

«yen  an«  *3  D33  troii  d33  nin*  pv?n  D*Dyn  Ssd  □33id  «S 
„ n*Dyn  S3d 

. Ce  n'est  pas  parce  que  voua  êtes  en  plus  grand  nombre  que  les  autres 
> peuples  que  Dieu  vous  a convoités  et  vous  a choisis,  car  vous  êtes  le  raoin- 

• dre  entre  tous  les  peuples.  » (Ch.  vti,  v.  7.) 

Le  sol  même  do  la  Palestine,  comme  nous  l'avons  dit  ci-desaus,  est  un  ob- 
jet particulier  de  l'attention  divine  : 

n*wN-ia  n3  n’nbtt  mn*  *yy  n’Dn  nns  vm  ^nStt  mn*  nipit  yitt 
nsisn  n*inK  nyi  nswn 

. Terre  dont  Jéhovah,  ton  Dieu,  s'enqniert  continuellement  ; les  jeuv  de 

• Jéhovah,  ton  Dieu,  sont  üxés  sur  elle  depuis  le  commencement  de  l'an- 
» née  jusqu'à  la  fin  de  l'année.»  (Deut.,  ch.  xi,  v.  12.) 

Ce  sont  là  les  principaux  passages  du  Pentaieuque  où  l'êteclio»  soit  men- 
tionnée. Dans  une  foule  d’endroits,  les  prophètes  y font  allusion  ou  l'annon- 
cent explicitement;  toutefois  on  y remarque  une  tendance  à l’admission 
des  autres  peuples.  Ainsi,  Isaïe,  ou  celui  qui  prend  ce  nom,  met  dans  la  bou- 
che de  Jéhovah  ces  paroles  remarquables:  ^ 

. . D’D'jn  hoh  Hip  nSsr  n*3  *n*3  *3 

• Car  ma  maison  sera  appelée  maison  de  prière  pour  toutes  les  nations.  • 

(Ch.  LVi,  V.  8.) 

Ces  idées  de  r.'union  se  rencontrent  chez  tous  les  prophètes,  mais  toujours 
sous  la  condition  qu’elle  s’opérera  en  Palestine,  dans  Jérunlem,  sous  la 
bannière  Israélite.  Ce  n'est  que  pendant  l'exil  do  Babylone  et  par  les  rela- 
tions avec  les  Grecs,  que  l’égoïsnio  national  commence  à s’affaiblir.  Ainsi 
cher  les  écrivains  du  Nouveau-Testament,  il  y a déjà  un  progrès  manifeste. 
Ils  admettent  aussi  une  judàtqat,  mais  temporaire  et  devant  cesser 

avec  la  venue  du  Christ.  Dans  sesÉpitresauxUomaiiis,  saint  Paul  développe, 
en  excellent  rabbiniste,  ce  qu’il  faut  entendre  parl’élection  des  Juifs  et  la 
vocation  des  Gentils;  l’apôtre  établit  même  ces  principes: 

Oi  iif  trr)  JiwrtXi  Wso'..  ti  »«!  i )if  airit  KifHt  TaiiSt  «.'.wfsf  «i« 

*«rat  rivf  «Cri»  • •'  «>  i»»««AlS»nra<  ri  in^«  Kvfi’tv , 

«Car  il  h’y  a aucune  différence  entre  on  JuFf  et  un  Grec;  car  le  Sei- 

• gneur,  le  mémo  pour  tous,  est  riche  pour  tous,  et  quiconque  invo- 

• quera  le  Seigneur  sera  sauvé.  • (fipit.,  ch.  10,  v.  12  et  13.) 

Les  mêmes  principes  sont  proclamés  dans  rexccllenle  lettre  pastorale  que 
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M.  le  graud-rabbin  Laoberl  rient  de  publier  à l'occation  de  ton  iiutallation 
dans  la  chaire  consistoriale  de  Metz  (1). 

Nous  copions  teituellement  : 

• Tous  les  hommes,  sans  distinction  de  religion,  participeront  de  la  béa- 

> litude  éternelle  pourru  qu'ils  aient  pratiqué  la  rertn  dans  cette  rie;  per- 

> sonne  n’est  exclu,  pas  même  les  idolâtres.  i 

Cette  généreuse  doctrine  n’est  pas  Inconnue  de  nos  anciens.  On  connaît  le 
dicton  thalmndique  : i 

ton  dSivS  pSn  onS  ü»  dViv  now 

•'  Les  hommes  Justes  parmi  les  peuples  du  monde  ont  part  an  monde  à re- 
a nir.  > 


Et  dans  notre  prière  quotidienne,  dite  des  dix-huit  binédietioiu,  nous  li- 
sons ; 

rota  "josn  a*rrci3n  rsS  2m  ’ov  ^ni 

• Donne  une  bonne  récompense  à tous  ceUt  qui  ont  confiance  en  ton 
> nom,  réritablement.  > 


Il  s’agit  ici  éridemment  des  non-Israélites,  car  les  Israélites  par  naissance 
ou  par  conrersion  sont  déjà  nommés  précédemment. 

Toutefois  on  se  tromperait  beaucoup  si  l’on  croirait  que  cette  libéralité  de 
pensée  fût  celle  do  commun,  de  la  masse  des  Israélites  : conclure  des  livres, 
des  écrits,  de  la  liturgie  d’un  peuple,  à ses  opinions  réelles,  à ses  actions  ef- 
fectires,  est  généralement  uue  grande  source  d’ erreurs.  La  littérature,  et 
surtout  ia  littérature  sacrée  d’un  peuple,  n’a  pas  avec  ses  moeurs  une  rela- 
tion aussi  étroite  qu’on  veut  bien  le  croire.  D’ailleurs,  dans  lesécrits  mêmes, 

il  n’y  a pas  toujours  fixité  de  principes.! 

Cette  haute 

opinion  de  nous-mêmes  n’est  nulle  part  accusée  avec  autant  de  naïveté  que 
dans  cette  proposition  du  Thalmud 

« L’univers  n’a  été  créé  que  pour  les  Israélites.  > 

Proposition  qui  est  susceptible  du  commentaire  snivant: 

La  sagesse  suprême,  en  formant  cette  infinité  de  mondes  qui,  aveo 
leurs  appartenances,  peuplent  et  traversent  les  solitudes  de  l’espace,  n'a 
en  uniquement  en  vue  qu'un  millier  d’animalcules  circoncis,  s’agitant  pen- 
dant quelques  instans  sur  un  morceau  de  scorie  sphéroldale;  laquelle  tour- 
noie sur  elle-même  et  roule  autour  d'une  étincelle  attirante,  qui,  foyer  et 
flambeau,  noos  traîne  arec  elle,  on  ne  sait  où,  à travers  l’immensité  de 
l’étendue. 

Certes,  il  serait  téméraire  d’assurer  que  tels  sont,  que  tels  ne  sont  pas,  lee 
desseins  de  la  Providence.  Mais  il  faut  convenir  que  le  dessein  que  le  râol- 
Mwdassigneàla  création li’a  aucune  espèce  de  probabilité.Quoi qu'ilensoit, 
ta  vanité  nationale  a pénétré  dans  toute  la  vie  intime  de  l’Israélite,  elle  mt 
encore  la  base  fondamentale  de  notre  liturgie,  qui  respire  et  inspire  par- 
tout un  grand  amour  pour  nous-mêmes,  et  un  superbe  dédain,  et  souvent 
des  sentiment  moins  blenveillaus  encore,  pour  les  antres  ; ce  qui  est  fort 
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oalurel,  car  not  prièrei  ont  été  composées  dans  des  siècles  d'oppression  et 
de  persécnlions.  Ainsi,  noos  récitons  trois  Tois  par  jonr  cette  prière  termi- 
nale, qui  a donné  lieu  k tant  de  catomnies  : 

•uaü  sbi  mirvtn  *i»  ucy  nSo S:n  nscb  whv 

nm«n  mnscar 

• C'est  A noos  de  louer  le  maître  de  runivers  de  ne  nous  aroir  pas  faits 
• comme  les  autres  nations  des  dircrses  contréek,  de  ne  nous  avoir  pas 
« traités  comme  tes  diverses  races  de  la  terre.  • 

Nous  répétons  trois  fois  par  Jour  la  bénédiction  : 

* n3nt<2  Ssnw*  lOva  iinan  mn'  nntt  ira 

• 4ois  béni,  toi.  Dieu  qui  a choisi  son  peuple  Israël  avec  amour,  a 

La  part  de  notre  vanité  étant  faite,  le  reste  de  nos  prières  consiste  en  re- 
grets donnés  au  passé,  en  plaintes  sur  le  présent  et  en  vsiix  pour  l'avenir, 
c'est-A-dire  pour  le  retour  dans  la  Palestine,  la  restauration  de  la  dynastie 
de  David  et  de  l'autonomie  JudaYque  : de  quoi  chacun  peut  s'assurer  en  li- 
sant l'eiacle  et  élégante  traduction  de  notre  eucologe,  que  nous  devons  A 
la  savante  plume  de  M.  Joël  Anspacb,  de  Metz.  Du  reste,  quelque  im- 
mense que  soit  notre  orgueil,  aucun  peuple  n'a  le  droit,  A ce  sujet,  de  nous 
jeter  la  première  pierre.  Car,  on  rencontre  cct  orgueil,  au  même  degré, 
chez  toutes  les  nations  anciennes  et  modernes,  grandes  et  petites,  quel  que 
soit  leur  état  de  civilisation  et  de  culture  intellectuelle.  Ainsi,  les  Grecs 
donnaient  l'épitbète  méprisante  de  barbare  A tout  peuple  qui  ne  parlait  pas 
grec  ou  le  parlait  mal.  « Traite  les  Grecs  comme  desiréres  et  les  antres 
comme  des  barbares,  écrit  le  philosophe  Aristote  A Ale'andre,  son  terrible 
disciple.  • Rome,  la  ville  éternelle,  croit  que  toutes  les  cités  sont  prédesti- 
nées A se  soumettre  aux  armes  de  Rome.  Prétention  toujours  subsistante, 
avec  une  variation  dans  la  forme.  De  nos  jours,  la  modestie  n'est  pas  la 
’ vertn  brillante  des  Anglais,  non  plus  que  l'bumiiité  celle  des  Kspagnols. 
L’Allemagne,  jetant  un  regard  dédaigneux  sur  la  légèreté  gallicane,  se  pro- 
clame elle-même  terre  classique  des  profonds  penseurs.  Un  effet,  c'est  le 
pays  qui  voit  éclore  le  plus  d'onvrages  métaphysiques,  capahles|de',donner 
un  violent  mal  de  tète  au  lecteur.  Quant  A nous,  • la  vanité  est  le  mal  fran- 
çais >,  dit  notre  grand  moraliste  Lafontaine.  Si  donc  des  nations  si  puissan- 
tes, si  haut  placées  dans  la  sphère  do  l'intelligence,  paient  le  tribut  A l'bu-. 
maine  faiblesse.  Une  faut  pas  s'étonner  qu'une  peuplade,  la  moins  inven- 
tive du  globe,  qui  a tout  emprunté  aux  étrangers  : sa  première  théosophie, 
son  régime  et  son  culte  sacerdotaux,  aux  Egyptiens  et  aux  Éthiopiens;  qui 
doit  sa  théorie  dosâmes,  ses  anges  bons  et  mauvais, son  système  d'écriture, 
anx  Chaldéens;  son  calendrier,  sa  théorie  mystique  ou  cabalistique,  aux 
Perses  et  aux  Indiens  (S)  ; sa  législation  moderne,  ses  cérémonies  nnptiales 
et  funèbres,  aux  Grecs  et  anx  Romains;  peuplade  qui,  pendant  des  milliers 
d'années  sans  rien  créer,  n'a  fait  que  transporter,  par  le  commerce  et  les 
traductions,  les  productions  matérielles  et  intellectuelles  d'un  pays  dans  nn 
antre  : qui,  dans  ces  milliers  d’années,  n'a  produit  qu’un  seul  génie  origi- 
nal, l’illustre  Spinosa  (3)  ! II  ne  faut  pas  s'étonner,  dis-je,  qu'une  telle  peu- 
plade se  croie  la  première  du  globe,  le  but  final  delà  création.  Aussi,  les 
moindres  rabbins,  dans  leurs  écrits,  se  donnent  entre  eux  et  acceptent  des 
litres  et  des  éloges  qu'on  trouverait  trop  pompeux  s'ils  étaient  adressés  A 
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un  Leibnitz,  à un  Newton,  k un  Detcartei.  Httont-nou»  de  dire  que  ce  re> 
proche  do  manquer  de  modestie  dans  ieurs  écrits  ne  saurait  aucoDement 
s’appliquer  & nos  grands  rabbins  français  citoyens,  car  ils  n'écriYent  pas  (4)  ; 

. . . Il  faut  faire  comprendre  i nos  co-religionnaircs  quasi  la  nation 
Israélite  doit  disparaître,  notre  religion,  qui  est  celle  de  la  raison,  est  d'une 
essence  éternelle.  Dans  la  haute  antiquité,  nousazions  mission  de  mainte- 
nir le  principe  de  l'unilé  dirine  et  de  l'adoration  directe,  et  c'est  là  l'éter- 
nelle gloire  do  la  législation  mosa'iquc,  d'avoir  adopté  ces  deut  principes 
comme  bases  d'organisations  publiques,  tandis  que  chez  d'autrea  peuples, 
ces  principes,  connus  d'un  petit  nombre,  n'étaient  probablement  enseignés 
qu’à  quelques  initiés.  L'écrivain  du  Deutéronome  a parfaitement  dit  en  quoi 
consiste  la  vraie  prééminence  de  sa  nation  : 

crpnn  b ns  rex  'j's':  crru'si  esnasn  x*n  ’s 
’ij  »a  : ntn  Sn;n  nan  ny  pn  noxi  nbxn 

vSn  ■oxtp  S::  •a'nSx  mn*  *3  vSx  a'nSx  l'a  inx  Sna 

• Car,  c'est  là  votre  sagesse  et  votre  intelligence  aux  yeux  des  nations, 

• lesquelles  entendant  parler  de  ces  institutions  diront  ; C'est  un  peuple 
> sage  et  intelligent  que  cette  grande  nation-là.  Car,  quelle  est  donc  la 
» grande  nation  qui  a des  dieux  aussi  proches  d'elle  que  Jéhovah,  notre 
» Dieu  (pour  noos),  l'invoquant  pour  toutes  choses?  • (Ch.  iv,  v.  6 cl  7.) 

Cette  invocation  sans  intermédiaire,  ou  pour  parler  avec  l’Écriture,  cette 
proximité  divine  a toujours  été  et  doit  toujours  rester  le  principe  fonda- 
mental do  notre  culte.  Les  formes  sont  variables  avec  le  sol,  le  climat,  les 
institutions  civiles  et  politiques.  Itépanducs  jadis  parmi  les  populations 
païennes,  grecques  et  romaines,  nous  avons  maintenu  et  propagé  le  prin- 
cipe à l'aide  de  nos  annales.  Car,  la  version  des  Septante  a exercé  une  in-, 
Oucnce  immense  sur  la  grande  révolution  religieuse  qui  a éclaté  au  sein  du 
juda'isme,  quelque  tempsarant  la  chute  du  Temple,  et  dont  le  cours  n'est  pas 
encore  achevé  aujourd’hui.  Le  but  primitif  do  cette  révolution,  préparée 
dans  l'école  Kssénicnne,  a été  de  renverser  le  culte  sacerdotal,  de  con- 
sacrer a Dieu,  pour  temple,  le  cœur  de  l'bonnéte  homme;  culte  symbolique 
où  chacun  est  sacerdotc  et  pontife , de  substituer  à la  vocation  d'Abraham 
et  de  ses  descendans,  la  vocation  universelle  du  genre  humain  ; celte  idée 
grande  et  généreuse  est  la  vraie  et  seule  idée  messianique,  telle  qu'on  en 
trouve  déjà  les  indices  dans  les  prophètes  de  rAiicien-Testament.  Malheu- 


reusement de  l'idée  on  lit  un  homme, < . . . 

d’une  douceur  angélique,  mais  enün  un  homme au 


lieu  de  s'entendre  sur  l’idée,  on  se  divisa  sur  l' homme  ; il  rencontra  des  an- 
tagonistes violons  et  persécuteurs,  et  par  conséquent  aussi  des  partisans 
fanatiques  et  martyrs.  L'homme  et  l'idée  tombent  ensuite  entre  les  mains 
de  philosophes  néo-platoniciens,  élevés  dans  les  pratiques  polythéistes. 
Dominés  par  leurs  systèmes  et  leurs  impressions  d’enfance,  ils  réussirent,  si 
l'on  peut  s'exprimer  ainsi,  à ptalonüer  le  dogme  et  à pagaoistr  le  culte. 
Nous  nous  retirâmes  de  plus  en  plus  et  avec  raison  hors  de  cette  direction  ; 
car  les  deux  principes  fondamentaux  cités  ci-dessus,  l’unité  divine  et  l'ado- 
ration immédiate  étaient  faussés  dans  le  christianisme.  L'bistoirn  témoigne 
que  nous  avons  maintenu  ces  principes,  et  on  sait  au  prix  de  quels  sacrU 


flces,  dana  lea  déni  braocbea  principalea  de  notre  croyance,  lé  caraïliamc 
et  le  thalmodlame.  A ce  dernier  noua  derona  l'aTantage  d'aroir  entretenu 
parmi  noua  l'caprit  de  discuaaion  philosophique  et  profonde  dans  l'École  mé- 
ridionale espagnole  ; casuistique,  subtile  et  souvent  puérile,  dans  l'École 
septentrionale  allemande  : quoique  l'esprit  de  discussion  ne  présuppose  pas 
toujours  la  liberté  d'examen,  chez  nous  cette  liberté  a toujours  existé 
complètement.  Ainsi  le  Thalmud  renferme  sur  les  sujets  les  plus  graves, 
entre  autres  sur  la  théorie  messianique,  les  opinions  les  plus  conlradic- 
toires.  Le  grand  Maimonide  ayant  composé  un  symbole  de  foi  et  paru  vou- 
loir l'imposer,  s'attira  de  sévères  réprimandes  et  encourut  même  l'anathème. 
Conservons  toujours  cette  précieuse  liberté  ; faisons-en  usage  comme  nos 
prédécesseurs  les  tbalmudistcs.  Ils  ont  complètement  modifléle  culte,  établi 
une  exégèse  conforme  à la  position  sociale,  à la  culture  dés  Israélites  d'alors; 
imitons-les.  Ils  n'avaient  pas  le  droit  ni  l'inlfention  de  nous  enfermer  dans 
un  champ  clos.  Les  haitt  dont  ils  Ont  entouré  la  Loi  étaient  bien  calculées 
pour  une  population  asiatique , par  conséquent  très  impropres  pour  une 
population  française  ; faisons  donc  i notre  culte  les  ebangemens  de  forme 
qu'exige  impérieusemcnlnotre  nouvelle  situation  et  notre  mission  actuelle; 
elle  nous  prescrit  de  rentrer  dans  le  mouvement.  Car,  le  christianisme, 
mémo  dans  sa  partie  la  plus  mystique,  monliant  une  tendance  manifeste  à 
devenir  rationnel,  se  rapproche  de  nous.  Reprenons  donc  à notre  tour  la 
vraie  idée  messianique.  Renonçons  franchement  aux  prétentions  mesquines 
de  notre  asiatique  égo'isme.  Notre  ancienne  devise  était  : 

DiTntt  bNITO’  '33  Sa 

« Tous  les  enfans  d'Israël  sont  frères.  • 

La  devise  actuelle  doit  être  : - 

□n’nft  DT.-t  '33  Ss 

< Tous  les  enfans  d'Adam  sont  frères.  » 


La  fraterniténniverselle  doft  entrer  dans  la  vie  intime,  dans  le  culte  domesti- 
que et  public.  Banissons  à jamais  les  prohibitions  odieuses,  les  prescrip- 
tions haineuses , les  récriminations  et  imprécations  horribles  contre  des 
ombres,  contre  des  peuples  qui  ont  disparu  de  la  scène  du  monde,  impréca- 
tions qui  nous  donnent  l'apparence  de  vautours  attachés  i des  cadavres  ; 
l'apparence  de  couver  dans  notre  sein  la  plus  détestable  des  passions,  le 
désir  de  la  vengeance.  Lorsque  l'esprit  de  fraternité  aura  pénétré  dans 
notre  culte,  alors  de  nouvelles  destinées  se  prépareront  pour  notre  croyance; 
car  ceux  qui  désirent  adorer  le  Dieu  unique  sans  mystères  , sans  autels, 
sans  sacrillces,  sans  recourir  ni  anx  protecteurs,  ni  aux  protectrices,  ni  anx 
ministres,  ni  aux  sacerdots,  ni  aux  prêtres  (S) , adorer  Dieu  en  cœur  et  en 
esprit,  le  nombre  deces  Israélites  est  très  considérable  surtout  dans  les  classes 
élevées  et  instruites.  Appelons  toutes  les  familles  et  beaucoup  viendront. 
Nos  temples s'agrandiront  et  se  rem- 

pliront ; nos  anciens  prophètes  tressailliront  d'allégresse  en  lisant  sur  la 
demeure  de  Jéhovah  l'inscription  : 

emyn  SsS  nSsn  n’3  *n*3 

e Ma  maison  est  une  maison  de  prières  pour  tontes  les  nations.  > 


NOTES 


(<)  Noot  ignoroni  poorquoi  celte  pièce  reroarqnable  oe  porte  puiol  de  date.  Elle  a 
èlè  publiée  en  janeier  I8S8.  HeU,  imprimerie  de  Mayer  Samuel. 

(3)  La  Cabalah  , (radiUoo  myalique  du  Judaiame,  renferme  dea  niyaléret  idenli- 
qnea  ponr  le  fond  i ceux  du  chriillanUme  et  en  dilTèranl  par  l'énoncé.  Ainal,  l’éomuM 
anUrieur  (]^QTp)  cabaliales  n’eal  évidemment  autre  que  le  loeoa,  le  verbe 
incarné  de  l’ÉTangile,  qui  porte  le  nom  de  aaint  Jean.  Ce  qu'on  lit  dana  le  verael  S 
du  chapitre  I"  du  même  Évangile,  se  lit  également,  mais  en  (Taulres  termes,  dans  le 
Zokar,  nouveau  testament  des  cabalistes.  Des  théologiens  ont  entrepris  de  nous 
convertir,  en  démontrant  par  le  Zohar  les  mystères  chrétiens  ; le  moyen  est  excellent 
auprès  des  Juifs  qui  admettent  le  Zohar,  Il  est  même  A remarquer  qne  la  secte  ca> 
balistique,  qui  a fait  tant  de  bruit  au  dix^seplième  siècle  et  avait  pour  chef  le  célèbre 
Sablai  Sévi  (i2S  ‘ disparu  et  s'est  fondue  presque  totalement  dans  le 

christianisme.  Toutefois,  il  serait  possible  que  la  secte  toujours  subsistante  et  si  nom* 
breuse  des  eéosfdiin  polonais  (Dvyv^n)  fd*  “ne  branche  des  b'aéfaiens.  La  CaéaloA 
a exercé  une  inllarnce  puissante  et  funeste  sur  la  vie  du  Juif,  depuis  son  entrée  dans 
le  monde  jusqu'A  la  dernière  pelletée  de  terre  qui  ferme  son  tombeau.  Kosmomeries 
les  plus  absnrder  nos  superstitions  les  plus  honteuses  sont  iiniquemeut  fondées  sur 
des  pratiques  cabalistiques , en  opposition  même  avec  le  vrai  esprit  du  Thalmud. 
Car,  quoique  cette  collection  renferme  des  idées  et  des  faits  mystiques,  on  ne  les  ren- 
contre qne  dans  la  partie  dite  Bagadiha  (i^nTSTl)  ■ P<“  estimée  et  décriée  en  plts- 
sieurs  endroits  du  Thalmud  même , ce  qui  rend  probable  l'opinion  que  celle  partie  a 
été  ajoutée  plus  lard  et  subrepticement.  Elle  ne  se  rattache  d'ailleurs  directement  ni 
A la  Miechnah  ni  A la  Guemarah.  Nous  nous  proposons  d'offrir  aux  souscripteurs  do 
celle  Bible  l'analyse  succincte  des  trois  principaux  ouvrages  de  la  Cabalah , i°  le 
Sepher  letiirah  ISD)!  2°  letriel  (Ss’nî*)'  ^ol>ar  (VTIt)» 

essaierons  d'exposer  au  grand  jour  les  principes  de  l'émanation , du  panthéisme,  du 
pandémonisme,  do  pneumalologie,  les  moyens  symboliques  qui  servent  d’exégèse  A 
celle  théologie  délirante. 

M.  Terquem  (Auguste),  de  Metz,  a tracé  avec  dea  couleurs  très  vives  lo  lableao 
Odéle  de  notre  culte  réel , domestique,  de  tous  les  inslans,  tel  que  les  cabalistes  l’ont 
fait,  culte  cabalistique,  anii-lsraélite,  et  où  l’idolâtrie,  dit-il  avec  raison,  coule  A plein 
bord;  ta  publication  de  cet  ouvrage  est  A désirer  dans  l’intérêt  de  la  vérité,  par 
eonséquenl  dans  rinlérêl  de  la  religion  que  nous  professons,  religion  qui  avait  et  a 
constamment  pour  mission  spèciale  do  combattre  toute  espèce  d’idolâtrie,  et  surtout, 
dans  rinlêrieur.  Moïse  eut  la  faiblesse  (Dieu  seul  est  infaillible),  commit  l'inconsé- 
quence d'attacher  des  vertus  occultes  A un  serpent  d’airain.  Il  devint  un  objet  d’ido- 
lâtrie. Que  ni  le  roi  Ézeebias?  il  ordonna  de  briser  le  serpent  qu’avait  fait  bire  Moïse. 

(3)  Spinoza  est  le  héros  d'un  roman  historique  que  M.  Auerbach  vient  de  faire 
paraître  A Stuttgard  ( Spiuoxa,  ein  historischer  Roman,  von  Berthold  Auerbach. 
Stutlgard , 1837,  3 volumes  in-ia). 

L’auteur  aborde  notre  philosophe,  A l’âge  de  quinze  ans,  dans  la  maison  paternelle, 
A Amsterdam,  et  le  quille  au  moment  où  il  ae  rend  A La  Haye  pour  composer  son  traité 
tbéologo-politJque  ; dans  cet  intervalle,  on  noua  montre  Spinoza,  recevant  une  édu- 
cation et  dos  impressions  juives  dans  l’intérieur  de  sa  famille,  fréquentant  le  beth 
hamedreeh,  où  il  acquiert  de  profondes  connaissancos  thalmudiques  et  le  titre  de 
raéêt zélé  partisan  de  la  synagogue  et  de  ses  croyances,  ardent  investigateur  des  re- 
cherches llialmndiquea;  de  diKusslon  en  diMUssion,  il  vient  A examiner  les  bases 
mêmes  dos  croyances  populaires.  Le  doute  est  entré  dans  celle  vaste  intelligrnce. 
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Digotlé  do  Thalmud,  il  w lirre  «nx  diode*  littéraire*  et  philoiophiqae*,  apprend  le 
latin  chex  l’inerédule  Francia  Van  Ende  *l  ehei  sa  fille  renommée  par  u beauté  et 
ses  connaissances.  Enfin  gpinaia  s’éioigne  entièrement  de  la  synagogue,  mais  sans  la 
quitter  et  se  lirre  an  déreloppemeol  du  système  panthéistique,  qui  a donné  tant  de 
célébrité  à son  nom  , et  que  de  nos  jours  les  philosophas  allemands  ont  fait  rerirre 
arec  tant  d’éclat.  Cette  matière  si  abstraite  derient  claire  et  attrayante  sous  l’élé- 
gante plume  de  l’auteur  qui  a eu  l’idée  poétique  de  faire  naître  une  passion  amou- 
reuse entre  Spinoia  et  la  jeune  fille  de  son  maître  ; l’amant  explique  le  système 
à une  amante  digne  de  l’entendre , parce  qu’elle  est  capable  de  le  comprendre. 
M.  Auerbacb  possède  un  rare  talent  pour  denner  une  forme  dramatique  à la  rie  intime 
de  la  famille,  de  la  communauté  et  de*  hautes  écoles  judaïques.  La  scène  oit  la  fa- 
mille Spinoia  célèbre  le  souper  sabbatique  dans  la  soirée  du  rendredi,  est  admirable 
de  rérité  et  de  simplicité.  Miriam , la  smnr  de  gpinota , fait  penser  à VinoubKaHe 
Rebecca  de  Walter-Scutt, créature  plus  éihérée,  plus  angélique,  mais  moins  réellement 
juire;  dans  cette  famille,  la  rieille  serrante  Chaie  (n’n)  reproduit  le*  superstitions, 
les  haines  et  les  atlacbemens  de  cette  classe  Infime  de  la  société  hébraïque.  L’action 
conduite  arec  beaucoup  d'art  i»us  décourre  suceessirement  les  direrses  nuances  de 
la  dérolion,  depuis  la  plus  rulgaire  jusqu’à  la  piété  sarante  du  rabbin,  chef  d’école. 
Ceux  qui  aiment  les  émotions  frissonnantes  liront  arec  on  rif  intérêt  le  récit  de  t' exor- 
cisme d’une  jeune  fille  par  son  père  qui  est  àeof  sAem  (QU  SjD)  > ••  récit  de  la 
sombre  solennité  qui  préside  à l’excommunication  de  Spinosa,  sortant  de  la  syna- 
gogue tète  lcrée  et  méprisant  arec  justice  les  imprécations  de  ces  fanatiques  furieux  ; 
mais  c’est  dans  le  chapitre  X.UX  , intitulé  les  JfisnoMunres,  que  l’auteur  s’élére  à la 
plus  haute  éloquence  par  la  simplicité  de  la  pensée  et  de  l’expression.  Spinosa  est 
suceessirement  assaili  dans  sa  retraite  par  sa  amur,  sa  bonne,  la  rieille  Chaie,  par  on 
ancien  ami  de  son  père,  par  un  ancien  condisciple  j tons  riennenl  te  conjurer,  armés 
des  sentimens  les  plus  tendres,  les  plus  rifs,  les  plus  déchirans,  de  rentrer  au  giron  de 
la  synagogue  j l’apdirc  de  la  rérité  persiste,  sort  triomphant  de  ces  luttes  contre  l’im- 
pulsion du  sang  , contre  l’instinct  des  affections  de  l'enfance,  luttes  mille  foi*  plus 
pénibles , plus  douloureuses  que  toutes  les  tribulations  de  la  haine  et  de  la  persé- 
cution : ce  cbapitre  seul  suffirait  déjà  pour  assigner  à U.  Auerbacb  un  rang  distingué 
parmi  les  bons  écrirains  de  son  pays.  Ce  jugement  est  chez  moi  le  résultat  d’une 
première  lecture  et  très  rapide;  quoique  simple  roman  , cet  ourrage  est  du  nombre 
de  ceux  auxquels  on  rcrient.  Nul  doute  qu’une  lecture  plus  attentire  n’y  fasse  décou- 
rrir  de  nouvelles  qualités,  de  nouvelles  beautés.  M.  Auerbacb  promet  de  publier  une 
série  de  tableaux  de  genre , sous  le  titre  général  bien  caractéristique,  le  Chetlo. 
Spinoza  est  le  premier  tableau  de  ce  mnsée  judaïque  ; dans  sa  préface , rauteur 
fait  observer  avec  beaucoup  de  justesse  qu’une  telle  composition  ne  peut  être  exécuté* 
que  par  unlsnélite.  Sera-t-elle  comprise, dignement  appréciée  par  de*  non-braélites? 
Et  cette  dernière  dénomination  renferme,  à Pari*  du  moins,  la  majorité  de  nos  jeun** 
circoncis. 

(é)  M.  Moïse  Crémien,  du  rit  portugais,  était  en  France  le  seul  rabbin  qui  aol  fait 
part  au  public  du  fruit  de  se*  veilles.  Moïse  Crémieu  était  un  rabbin  très  laborienx. 
Voici  la  liste  de  tes  ousrages  publié*  en  hébreu  : 

t*  Commentaire  de  Moïse  Crémieu  sur  la  première  el  la  seconde  partie  de*  prières 
journalières,  en  prose  et  en  vers,  à l’usage  dos  quatre  synagogues,  de  Carpentrat, 
Avignon,  Cavaillon  et  L’Isle  (Aix,  1839,  in-8«)  ; 

3*  Id,  sur  les  prières  concernant  les  quatre  jeûne* , supplications  divines  et  la 
prière  sur  la  ploie  (Tome  III.  Aix,  1831)  ; 
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8*  Id.  iur  le<  prières  concentaol  les  (rois  lèie»  tolennelles  (Tome  IV.  Aix,  1833)  | 

4*  id,  sur  les  prières  coocerDsol  les  .deux  premiers  jours  de  l’snoèe  (Tome  V. 
Aix,  1834)  ; 

5°  Id.  sur  le  Commcnisire  du  rsbbln  Abraham  Abben-Eira  sur  l'£xod«  (Aix, 1835); 

0°  Id.  id.  sur  la  Crnèia  (Aix,  1835). 

Des  oecupalions  proressieonellcs  ne  m’ont  pas  encore  permis  d’èludier  les  ouvrages 
de  M.  Crèmieu  ) si  Dieu  m'accorde  la  santé  et  le  loisir,  j’espère  avoir  prochainement 
occasion  d’en  entretenir  les  lecteurs  de  la  Bible,  Ces  travaux,  quoique  appartenant  4 
l’anciea système  d’exégèse,  et  remplis  d’absurdités  nolarffues,  méritent  sous  le  rap- 
port grammatical  d’ètre  pris  en  considération. 

M.  Salvador,  avocat,  ayant  inséré  dans  le  Gard»  national  de  Mantille,  en  style 
un  peu  méridional , un  éloge  trop  pompeux  du  Thalmnd,  annonce  qu’il  a’occupe 
d’un  travail  sur  la  législation  ihalmudique,  comparée  aux  dispositions  du  droit 
romain.  On  ne  peut  qu’applaudir  è de  semblables  travaux,  c’est  uniquement  sous 
le  point  de  vue  archéologique  qu’on  peut  encore  tirer  partie  de  cette  collection. 
Cesi  ce  qu’on  ne  saurait  trop  recommander  à nos  jeunes  rabbins  ; tout  le  monde 
connaît  l’ouvrage  d’un  autre  Israélite  portugais,  de  même  nom  que  l’avocat,  sur 
les  Institutions  do  Moiso,  ouvrage  qui  se  trouve  dans  toutes  les  bibiiolhéques  cl 
mérite  celle  place;  l’idée  paradoxale  de  composer  un  commentaire  libéral  et 
conalitutionoel,  dans  le  sens  américain,  suc  une  législation  asiatique,  ne  pouvait 
venir  qu’à  un  homme  d’esprit,  et  être  exécutée  que  par  un  écrivain  de  talent.  . . 


(8)  Un  archiduc  d’Autriche,  dont  le  nom  est  sorti  de  ma  mémoire,  a’adressani  à 
un  nonce  qui  parlait  un  peu  haut,  lui  dit  ; Saches  que  dans  mes  états  je  suis  pape,  ar- 
chevêque, évêque,  curé  et  au  besoin  vicaire.  Voilà  précisément  ce  que  peut  dire  cha- 
que Israélite  dans  sa  ramüle:  Noua  sommes  tous  prêtres  autant  l’un  que  l’autre;  le  der- 
nier juif  vendant  des  mouchoirs  an  coin  d’un  ghetto,  a un  caractère  sacerdotal  aussi 

légitime  qu’un  Maimonide  dans  sa  chaire 

Il  paraîtrait  qu’une  semblable  tendance  existe  cbex  nos  co-religionnaires  en  Alle- 
magne.Une  lettre  fort  remarquable,  due  à un  père  de  famille,  a été  insérée  à ce  sujet 
dans  le  tournai  général  du  judaitme,  publié  par  M.  le  docteur  Louis-Pbilippson  de 
Magdebourg  (ir*  année,  n»  78,  page  297,  le  23  septembre  1837).  L’auteur  de  la 
lettre  se  plaint  de  ce  que  M.M.  les  réformaleure  s’occupent  exclusivement  de  ser- 
mons, de  prédication,  de  liturgie,  de  synagogue,  de  hiérarchie  rabbinique,  choses 
accessoires  et  ne  formant  que  la  centième  partie  du  culte,  et  négligent  le  reste,  le 
grand  problème  de  notre  époque.  Comment  faire  cadrer  les  anciennes  exigences  du 
culte  avec  les  nouvelles  exigences  de  l’agriculture,  du  commerce,  de  l’industrie  ê A 
quoi  II  faudra  ajouter,  têt  ou  tard,  les  exigences  des  écoles,  fonctions  et  services 
publics,  qui  déjà  existent  pour  nous  ? Comment  élever  religieusement  nos  enfans, 
sans  en  foire  ni  des  hypocrites,  ni  des  matérialistes? 


de  saisis  cette  occasion  de  donner  à M.  le  docteur  Philippson,  un  témoignage 
public  de  reconnaissance,  pour  l’éminent  service  qu’il  rend  à la  cause  Israélite,  par 
la  publication  de  son  Journal,  aurtont  s’il  reste  Bdéle  à ce -que  promet  le  titra, 
d’être  un  organe  impartial  de  tous  les  intérêts , ce  qui  comprend  aussi  toutes  les 
opinions.  Les  hommes  éclairés  parmi  nous  devraient  contribuer  à propager  cet  ex- 
cellent recueil,  archives  des  Israélites  répandus  sur  tout  le  globe,  et  oh  se  discutent 
les  grandes  questions  Israélites  do  siècle  ; et  on  y trouve  de  précieux  documens  pour 
l’histoire,  la  philosophie  et  la  philologie 
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SUR  RABBI  SAADIA  GAON, 

ET  «A  VnSION  ARABE  b’iSAÏI  , 

ST  SVA  TOE  VEA8ION  PEASEWE  MASTCSOAXTE 
DE  EA  BXBUOTBiiQVE  AOTAES. 


AVERTISSEMENT. 


Le  nouveau  traducteur  de  la  Bible  m’ayant  fait  l’honneur  de  me 
demander  quelque  article  de  littérature  biblique  qu’il  pût  insérer  dans 
le  volume  d’Isaïe,  j’ai  accueilli  son  offre  avec  d’autant  plus  de  plaisir 
que,  à mesure  qu’il  avance  dans  sa  tâche  pénible,  son  travail  mérite 
de  plus  en  plus  la  faveur  des  hommes  graves  et  érudits,  auxquels 
j’aime  h soumettre  quelques  fruits  de  mes  études  de  prédilection.  Ils 
ne  rencontreront  plus  dans  les  notes  de  M.  Cahen  ce  ton  un  peu  léger 
qui  a pu  les  choquer  quelquefois , ni  ces  réminiscences  de  la  philoso- 
phie d’un  autre  siècle  qui  n’a  jamais  trouvé  d’écho  parmi  les  rationa- 
listes allemands,  mais  dont  un  rationaliste  français  pouvait  rater 
préoccupé  un  instant , sans  pour  cela  mériter  les  reproches  amers  qui 
lui  ont  été  faits. 

Les  derniers  volumes  ne  contiennent  plus  rien  qui  puisse  blesser  le 
lecteur  impartial,  mais,  en  revanche,  ils  contiennent  une  foule  de 
notes  curieuses  et  utiles , qui , quoique  n’étant  pas  destinées  aux  sa- 
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vants  spéciaux , mériterniit  cependant  toute  leur  approbation.  Je  me 
fais  un  honneur  de  pouvoir  attacher  mon  nom , par  quelques  essais 
littéraires,  un  ouvrage  qui  ne  peut  manquer  de  faire  revivre  en 
France  les  études  bibliques , cultivées  jadis  avec  tant  de  succès  par 
les  Bochart,  les  Richard  Simon,  et  que  les  orientalistes  français  de  nos 
jours  laissent  dans  un  profond  oubli. 

J’ai  pris  pour  sujet  de  mon  travail  deux  versions  orientales  des  pro- 
phéties d’Isaïe,  l’une  arabe  du  célèbre  Saadia , l’autre  persane  d’un 
rabbin  inconnu,  et  qui  doivent,  l’une  et  l’autre,  occuper  une  des 
premières  places  dans  l’bistuire  littéraire  de  la  Bible.  Je  tâcherai  de 
faire  connaître  le  génie  de  ces  versions  et  quelques  passages  qui 
peuvent  offrir  de  l’intérêt  à l’exégète.  Je  fais  précéder  ce  travail  d’une 
courte  notice  sur  Saadia  et  sur  quelques-uns  de  ses  ouvrages,  et  j’y 
rattache  une  partie  des  notes  bibliographiques  que  j’ai  recueillies  à 
Oxford,  dans  la  bibliothèque  Bodleyenne.  Puissé-je  par  lâ  attirer  l’at- 
tention de  nos  jeunes  rabbins  sur  les  ouvrages  de  nos  docteurs  écrits 
en  langue  arabe  et  qui  forment  la  plus  brillante  partie  de  la  littéra- 
ture rabbinique.  Les  monuments  littéraires  des  rabbins  arabes  sont 
malbenrcusemcnt  perdus  en  grande  partie,  mais  on  en  trouve  encore 
un  bon  nombre  dans  plusieurs  bibliothèques  ; eelle  d’Oxford  en  pos- 
sède les  plus  importants.  L’étnde  de  l’arabe  répandue  parmi  les  théo- 
logiens israélites  pourrait  seule  un  jour  faire  sortir  de  l’oubli  ces 
précieux  débris  de  la  plus  glorieuse  époque  des  rabbins.  Pour  les 
étndes  bibliques,  je  me  coutentc  de  nommer  le  Dictionnaire  hébreu- 
arabe  d’Aboulwalld,  auquel  Gésénius  a emprunté  beancoup  de  ses 
meilleurs  articles,  et  les  excellents  commentaires  arabes  sur  tons  les 
prophètes  (à  l’exception  d'Isaïe  ),  par  rabbt  Tan’houm  de  Jérusa- 
lem , écrivain  tout  à fait  inconnu  parmi  les  rabbins  , et  qui  est  aussi 
auteur  d’nn  Dictionnaire  thalmudique-arabe.  J’ai  annoncé  moi-mème , 
dans  le  quatrième  volume  de  la  Bible  de  M.  Cahen , que  j’avais  l’in- 
tention de  publier  le  texte  arabe  du  More  Nebouchim , accompagné 
d’une  traduction  et  de  notes,  et  j'cu  ai  donné  un  spécimen.  Je  pos- 
sède mainteuant  le  texte  tout  entier,  tiré,  en  gronde  partie,  des 
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meilleurs  manuscrits  d’Oxford.  Mais  l’exécution  d’un  pareil  projet 
demande  beaucoup  de  temps  et  surtout  de  grands  moyens  materiels 
que , dans  l’état  actuel  des  études  arabes  rabbiniques , il  est  bien  diffi- 
cile de  réaliser.  Mais  pour  contribuer  à répandre  ces  études,  je  compte 
publier,  aussitôt  que  les  circonstances  le  permettront,  des  extraits 
du  Moré,  ou  bien  même  une  Chrestomalhle  arabe-rabbinique , pour 
laquelle  j’ai  recueilli  un  certain  nombre  de  mate'riaux,  et  où  trouve- 
ront place  plusieurs  écrits  de  rabbins  arabes,  dont  il  n’existe  pas 
même  de  version  hébraïque.  Dans  un  des  volumes  suivants  du  cette 
Bible,  je  me  propose  de  publier  plusieurs  chapitres  de  la  seconde  par- 
tie du  Moré  qui  ont  rapport  à la  prophétie. 

Pour  acquérir  une  connaissance  approfondie  de  la  théologie  rabbi- 
nique  du  moyen  ôge,  l’étude  des  originaux  arabes  est  indispensable, 
et  à notre  époque , où  les  théologiens  israélites  ne  se  bornent  plus 
au  Thalmud,  et  sentent  le  besoin  de  se  livrer  à des  études  plus  vastes  et 
de  se  mettre  i la  hauteur  de  leur  vocation , la  langue  arabe  a un 
double  titre  k leur  attention  toute  particulière  : comme  soeur  de  la 
langue  hébraïque , sur  laquelle  elle  jette  une  nouvelle  lumière,  et 
comme  dépositaire  des  meilleurs  ouvrages  que  le  rabbinisme  ait  mis 
au  jour. 

S.  MUNK. 


«*. 
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Saadia  et  ses  ouvrages. 

Les  rapides  progrès  de  la  domloalion  musulmane  avaient , dès  les 
premiers  siècles  de  l’hègirc,  répandu  la  langue  arabe  dans  les  trois 
parties  du  monde,  et  en  avaient  fait,  en  quelque  sorte,  une  langue 
universelle. 

La  plus  grande  partie  des  Juifs  vivant  dans  les  pays  musulmans 
avait  adopté  la  langue  arabe , et  les  versions  chaldaïques  de  la  Bible 
avaient  cessé  peu  è peu  de  remplir  le  but  que  leurs  auteurs  s’étaient 
proposé  ; dans  les  célèbres  écoles  de  Perse  et  de  Palestine  la  langue 
cbaldaïque  dut  céder  à l’arabe,  et  les  Gueonfm  se  virent  obligés  de  se 
servir  de  cette  dernière  langue  dans  leurs  commentaires  et  leurs  con- 
sultations (i). 

Une  version  arabe  de  la  Bible  était  devenue  nécessaire  ; le  célèbre 

(i)  Rabbi  Yebouda  Ibn-Tibbon,  dans  la  préface  qn’il  a miae  à sa  traduc- 
tion hébraïque  du  livre  de  Rabbi  Be’haï , intitulé  le  Guide  four  let  devoirs 
des  eaurt  ( 3lSpS«  ^tf'S  .T*«TnVK  3W13  ) , arxprime  ainsi  , 
après  avoir  parlé  des  docteurs  thalmudiques:  mSaa  ITI  Tn 

mSnç  Sat  mm  anaim  dis31  Sintr»  y-ttai  Saaa  Sttraiir  r-oSa 
naan  inn’DT  K'nn  pwSaanaiD  onn  nraiîinarnnrN  'îtnw* 
on’Ton  ara  nai  rmï  pwSa  neSnm  n:®nn  moi  tnpan  ^nsDa 
□’3*aa  rn  avn  Ssw  ’3sa  p iüï  ono  mSttwsn  mSKWiT  rrniwm  nan 

• H»nrî  ]iwba 
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Rabbi  Saadia  entreprit  cette  tâche,  et  il  tiaduiait  en  arabe  la  plupart 
des  livres  sacrés  des  Juifs  (i). 

Saadia  ben- Joseph  (a)  naquit  à Fayyonm , l’ancienne  Pithôm , dans 
la  haute  Egypte  > l’“®  4^5a  de  l’ère  juive  de  la  création  {8ga  de  l’ère 
chrétienne);  il  porte,  de  sa  ville  natale,  le  surnom  d’AlJajyoumi 
( '•DVD^  ) J oa  » en  hébreu  Happùhomi  ( ’>DTn''Dn  )•  g. 

A l’âge  de  trente-six  ans  il  fut  appelé  à Sora,  ou  Malha  Mekaek , 
dans  rirâk , par  le  nOssi  ou  chef  de  la  captivité  ( Xnibj  t£^  )>  Da- 
vid ben-Zaccat,  qui  le  fit  revêtir  de  la  dignité  de  Gain,  titre  qu’on 
donnait  alors  aux  chefs  des  académies  juives.  Saadia  arriva  â Sora  au 
moisd’Iyyâr  4^88  (mai  928);  mais  denx  ans  après,  une  violente' 
querelle  naquit  entre  lui  et  David  ben-Zaccaï.  Saadia  fit . des  démarches 

(1)  C’e»t  ce  qu’aileste  Rabbi  Be'ha!  dans  la  préface  do  l'oasrage  men- 
tionné ci-dessus,  note  1 ; en  parlant  des  difl'érenls  travaux  qui  ontélé  faits 

sur  l’Écriture , il  dit  : an  ItDtffin  «HlUVOt  mW  NO» 

• rt»3»na5S»  ans  na?  nS^»  fftso 

Je  cite  le  texte  arabe  d’après  le  manuscrit  bébr.  de  la  bibliothèque  royale 
n.  SOI.  Dans  le  manuscrit  d’Oxford  on  lit  rn"!®  de^roNSn  ■ 

motsT*DDn  ®t  inxf,  - surtout  le  dernier>  désignent  plutôt  des  eonunentaires 
que  Aet  venions.  Cependant  Maimonide  dit,  en  parlant  de  U suppression 
des  anthropopathies , dans  la  version  d'OaLtlos  nrOU?  ’S  TIOQ  »im,  « 
ceci  s^o&serve  continuellesnent  dans  son  rno  ( Guide , première  partie , 
cbap.  37 }. 

(a)  L'historien  arabe  Masoudi,  contemporain  de  notre  rabbin,  l'appelle 
31B1T  ^a»  ‘T'SD  ; cependant  cbex  les  autenrs  juifs  le  père  de  Saadia  s’ap- 
pelle Joseph  , et  c’est  aussi  le  nom  qn’on  trouve  dans  plusieurs  inanatcrils 
des  onvrages  de  Saadia. 
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auprès  du  khalife  Âlmokudir-Billah  pour  faire  transférer  la  dignité 
de  ndssi  à Josias , frère  de  David.  L’affaire  fut  portée  devant  une  as- 
semblée de  vizirs  et  de  kadbis , présidée  par  le  grand-vizir  Ali  ben-Isa. 
Ayant  échoué  dans  sa  tentative  , Saadia  fut  obligé  de  prendre  la  fuite. 
Il  resta  caché  pendant  sept  ans , et  ce  fut  à cette  époque,  dit-on , 
qu’il  écrivit  la  plupart  de  ses  ouvrages.  Grâces  i l’intervention  d’un 
ami  commun*  il  se  réconcilia  avec  le  nâsai  ; il  put  revenir  â Sors  ; 
mais  il  mourut  cinq  ans  après,  en  470a  (94*  )i  è l’âge  de  cinquante 
ans.  Théologien , grammairien  et  exégète , Saadia  composa  une  série 
d’ouvrages , dont  malheureusement  il  ne  nous  reste  plus  qu’un  petit 
nombre.  Par  ses  écrits  il  s’est  rendu  célèbre , non  seulement  'parmi 
les  Juifs , mais  anssi  parmi  les  Musulmans.  Plusieurs  auteurs  arabes  , 
et  entre  autres  le  célèbre  Hasoudi , en  parlent  avec  grand  éloge 
(voy.  Chrestom.  arabe  de  M.  Silvestre  de  Sacy , 1. 1,  p.  35i , 356, 
357  ).  IVabbi  Be’baï  , dans  son  livre  des  Devoirs  des  coeurs  (à  la  fin 
de  la  préface  ) ; s’exprime  ainsi  sur  les  ouvrages  de  notre  rabbin  : 
« Aide-toi,  pour  comprendre  ces  choses,  des  écrits  de  l’illustre  maître 
« Rabbi  Saadia;  car  ils  donnent  la  lumière  â l’intelligence  et  éclairent 
« les  esprits,  ils  guident  le  négligent  et  excitent  l’indolent  (i).  » 

Une  liste  assez  exacte  des  ouvrages  de  Saadia  a été  donnée  par 
un  savant  Israélite  de  Leroberg,  M.  Rapoportï  qui  possède  des 
connaissances  très-vastes  dans  la  littérature  rabbinique , et  qui  est 
parvenu,  avec  beaucoup  d’érudition  et  de  sagacité,  à indiquer  les  titres 

(»)  ttruKS  ?r  Van  rmo  m ’wns'jn  DWjttarca  ]ÿriDt« 

• SotoStt  ÿn:m  Ssttjbtt  vtnm  »sxm  ipySs  rai 
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et  le  contenn  de  plusieurs  ouvrages  perdus  (i).  Il  aetait  ioutile  de 
répéter  ici  ce  qu’on  peut  trouver  ailleurs  ; mais  comme  j’ai  été  à 
même , à la  bibliothèque  d’Ozford , de  voir  plusieurs  ouvrages  iné- 

4 

dits  de  Saadia , je  crois  devoir  profiterÿe  l’occasion  qui  m’est  pré- 
sentée i pour  compléter  et  rectlEer  les  notices  données  par  Rapoport 
et  De  Rossi.  , ••i--  - - 

Les  principaux  ouvrages  imprimés  ou  manuscrits  qui 'néiii' restent 
de  Saadia,  et  dont  l’autbenticité  ne  saurait  être  contestée,  sont  les 
suivants  : 

•*  nx-nnbx  l'Dsn  traduction  du  PentaUuque,  impnmée  en 
caractère  hébreu  dans  le  rare  Pentateuque  de  Constantinople  (i546)  , 
et  en  caractère  arabe  avec  quelques  changements,  dans  les  polyglottes 
de  Paris  et  de  Londres. 

2*  *l^DDD  traduction  cTltcût,  publiée  en  1790,  et  dont 

nous  parlerons  plus  bas. 

3*  Traduction  de  Job intitulée  te  Livre  de  la  > 

justification  o\x  de  la  théodicée,  et  accompagnée  de  courtes  annota*- 
lions  ; manuscrit  de  la  bibliothèque  Bodlejenne  d’Oxford  (cod.  Hun- 
tington 5ii  ) (a).  On  trouve  dans  la  même  bibliothèque  une  version 

(1)  Voy.  dans  les  *^533  (Prémices  Jet  temps),  recueil  pério- 

dique publié  & Vienne;  année  5589'(  1839),  page  ao  et  suivantes,  l’article 
intitulé  : vbd  DTVICT  pttt  rnïD  T3’3Tl  rrnWl  i on  peut  aussi  voir  De 
Bossi , Vizsionario  storico  degU  aulori  elrei  e dette  loto  opéré,  tome  II  , 
p.  107  et  suiv. 

(a)  Ce  manuscrit  renferme  deux  versions  arabes  de  Job  , l’une  de  Saadia, 
l’antre  de  R.  Moié  Djicatilia.  Après  chaque  verset  du  texte  hébreu  , écrit 
en  grand  caractère  et  avec  les  points-voyelles , on  trouve  la  double  ver- 
sion et  des  notes  généralement  très-courtes.  Le  manoscrit  commence  par 
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arab«  des  Ptaumcf,  qne  Pococke  croyait,  tTCC  beaucoup  de  vraiiem- 
bUnce , RToir  Saadia  pour  auteur. 


una  préface  de  Saadia,  qoi  eat^irie  d’une  autre  de  R.  Moté.  En  tête  de 

la  première  on  lit  : 3<PK  3T03ï2Sk  SrwnSx  anTO  finâ-m  «it 
rn*w’  WK1  mro  «’an  wn  fta'hnSK  dkt  noâTxi  hton 

n’t’T  n’ono  Cetle  épigraphe  auffiraît  au  beioin  pour  eomtater  l'auther»- 
ticité  de  la  renion , maii  nous  en  trooToni  une  prenva  plua  forte  encore 
dani  le  corps  de  l'ourrage.  Ibn*Exra  nous  dit  dans  son  commentaire  sur 
Job,  que,  selon  le  Gaén,  Satan  était  un  homme  jaloux  de  Job  : 3'^  ptUTg 
ano  Riro  n*n  ont  ^a  pawn  »a  nott  iTTïD  . Voy.  aussi  Ibn-Ezra  sur  le 
PeuUteoque,  Nombres , ch.  aa,  y.  aa.  Le  rabbin  Be’bal  bcn-Ascher  rap- 
porte la  même  chose , et  il  cite  un  fragment  du  commentaire  de  Saadia  sur 
Job  (roy.  l’ouvrage  intitulé  nODH  ta  h l'article  nrOUm)i  ®n  «tte  opi- 
nion sqr  Satan  se  trouve  en  effet  énoncée  dans  les  notes  du  manuscrit  d'Ox— 
ford.  Comme  cette  note  de  Saadia  est  assez  curieuse , et  qu’elle  n'a  étd 
publiée  nulle  part , nous  allons  la  citer  textuellement.  Elle  se  rapporte  au 
verset  6 du  premier  chapitre  , que  Saadia  traduit  ainsi  : OP  ^Ha  MqSd 

owa  taMïO  titn  n*ti  KtutruKS  nSStt  irs  »ô  u»  ;<>“'•* 

iorsque  vinrent  Us  Javoris  4e  Dieu  et  te  pUcèrent  devant  lui , /*advertaire 
de  Job  te  présenta  avec  eux*  Après  cette  vertion  on  lit  la  noie  luisante  : 

»33  • DS’nSk  oflK  o»3a  hno  nhhn  k»Sik  o*n'jitn  »3a  moo 
nticîihkt  hsMhh  ppoflâ*  kurso  • oo>o  vsa  mh  • Sri®»  nias 
notOT  MtnS  injn  w»r  in*  ’JI'o  RiaynaKO  airmS  moi» 
np’pnSR  *hv  n3Rfl]BwSR  rdri  • rivih  Snn  »a  jna  ®'r  nai  'ot 
yiom’  fy  *pai  • ’otR»  Ttn  »r  nob®'?  p®  op»i  *a  ^rdjk 
Sya  Dim  inB  tjRyoSRi  i3o®S  i3»o»  hp  tniy  jonni  ptxin»  ]h 
lana  wiaSo  fiSnna  wm®nR  naSoai  *pa  ribo  wrm^  oy» 
»ni  >ip  '3  oflsSS  fR  oSyn  tpi  • oh®in»i  ntin»  ’a®i*  Sy  n30® 
|ro3rSr  ro»  Knao  taoSR  nip  rbro  •ninw'ïRi  aw^Ri  taoSR  »ip 
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Toutes  les  versions  de  Saadiâ  étaient  sans  doute  accompagnées  de 


Vit)  SVISk  mp  KOKl  • hCKsSK  {O  pn^Kl  KCsSk  P SKlV'lK 

Tpnlti  DKpnaitlii  dkvpkSk  «na  pvnli  pnS* 

îxvnSK  pttfw»  KnaD  ninrS»  mp  koki  -S’hidSk  «s’aoki 
JNt  iSv  P oSym  • ’yjtn'iK  n’ttoi  mpSnSu  »Ski  ttna^K  »Si* 
Ôjy^D  rnncSKi  aifahit  ♦:?«  ]WiipSK  pan  p pBwStt  Sny  nax  . 
«Koai  K^lâ^S^  po  KomnKC-  n»Sy)  itrrSy  aSa  mst)  isehh 
rki3K  vnn  in  hSk  lonSK  na’shoSK  Syfln  p nân  C-  fKa  ) îoe 
*jho  na’KboStt  p jiKirnoStt  yKiatt  yipi  nân  mth  axaS» 
iiSvaSit  ri*aoiS»t  aïottSK  i*itoi  nKaa'ixi  aa^Sn  Sa»W 
• Knap  nna’KSta  'yn  hSSk  px  ap  C i-  »nS«  ) »aStt 

• J’ai  expliqué  Q^nWl  ’3a  par  nSSx  tfbltt  0**  »"•“  » »“  favorit  de  Dieu), 

■ comme  dans  les  versets  luivanls  : vous  éui  loui  les  enfants  de  l’Ëiemel 
> votre  Dieu  ( Deut.  cb.  14 1 v.  1 ) ; Itmel  est  mon  fils  aîné  ( Exode,  ch.  4i 

■ v.  ai);  non,  à ses  enfaros  est /a_/îiu(e (Deut.  ch.  3a,  v.  5).  lU  s'aisemblcrent 
« [oe  jour-U]  pour  présenter  leurs  hommages.  J’ai  traduit  aX'rnS  : et  ils  se 
« placèrent  f c'est-à-dire,  en  remplaçant  Vinfinitif  par  le  verbum  finitum], 

« comme  dans  les  versets  <t31  "pp  *3)  (Exode,  ch.  ai,  v.  14)  et  xpx  031 

• aai  ^rO  (Lévit.  ch.  ai , V.  9) ,(  où  les  infinitif  UVia  ITUlS  “ont  pour 

• iÇ®  **  ajljjll-  “ Qoant  à Satan  , c’est  en  réalité  un  homme  , comme 

■ dans  ce  passage  ; F Éternel  suscita  à Salomon  un  satan  (adversaire),  Da- 

■ dad  l’Édomite  (1  Rois,  ch.  11,  v.  i4  }.  De  même  il  est  dit  de  Josué,  61s 
« de  Josadak  : et  le  satan  ( l'adversaire)  se  tenait  à sa  droite  pour  le  con- 

• trarier  ( Zachar.  ch.  3 , v.  1 ) ; ici  l'adversaire  est  Rehoum  , le  préfet , et 
« Samsaï,  le  secrétaire  ( eoj.  £zra , ch.  4>  v.  8);  car  il  est  dit  : et  sous  le 

• trigne  d’ Assuirus  , au  commencement  de  son  rigne , ils  écrivirent  une 
a accusation  ( ,*Ut3V  ) contre  les  habitants  de  la  Judée  et  de  Jérusalem 
a ( ibid.  V.  6 ).  — Vous  savez  que  l’ame  a trois  facultés  : celles  de  la  rai- 

• tots  ()«70()  f de  la  colère  ( Oufiéf  ) 7 <t  l’appétition  ( éinSupiec  ).  P*' 
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notes,  comme  on  peut  le  voir  par  les  nombreuses  citations  d’Ibn-Eira 

0 

et  de  Kim’bl.  Saadia  lui-même  cite  et  là  ses  commentaires  (i). 

4"  n-PDbx  i^sSpjDD^  Explication  des  soixante- 

dix  mots  isolés , c’est-à-dire  de  ceux  qu’on  ne  trouve  qu’une  fois  dan» 
la  Bible.  Cet  opuscule  se  trouve  également  dans  la  bibliothèque  Bod- 
leyenne  ( cod.  Huntington  5^3  ),  à la  suite  de  l*Épitre  de  Yebouda 

■ la  facnllé  rationnelle,  l'homme  distingue  le  juste  de  l’erreur,' le  vrai  di 
a faux.  Quant  à la  cnlire , c'est  la  faculté  qui  donne  à l’animal  le  eou- 
« rage,  l'audace,  l’cspril  de  vengeance  , l'inimitié  et  le  désir  de  aatiifaiii 
V se»  haines.  Par  la  faculté  d’appélition , l’animal  se  sent  porté  à la  nntri* 
B tipn,  à la  fécondalion  et  aux  autres  appétits.  'Veussanrex  par  là  que  te 
B qui  donne  1a  qualité  de  véritable  { animal  ] rationnel,  c'est  que  les  deux 
B facultés  de  la  colère  et  de  l’appetition  soient  soumises  à la  laculté  ration- 
B nelle;  car  si  celle-ci  est  surpassée  pat  l’une  des  deux  autres , il  en  résulte 
B l’injustice  et  le  péché.  Or , si  vous  admettra  que  les  anges  se  livrent  à la 
B jalousie , qui  est  une  des  espèces  de  la  colire , vous  serez  obligé  d’ad- 
B mettre  aussi  que  les  différents  appétits  se  rencontrent  dans  les  anges , 
B comme,  par  exemple , le  désir  de  manger  et  de  boire,  celui  de  la  copula- 
« tion,  et  d'autres  faiblesses  et  choses  viles,  dont  Dieu  a préservé  ses 
B anges.  « 

Outre  l’opinion  sur  Satan,  ce  qui  mérite  encore  d'étre  observé  dans  ce 
passage,  c’est  la  division  platonique  des  facultés  de  l'ame,  qui  se  retrouve 
aussi  dans  le  Livre  des  croyances  et  des  dogmes  , où  Rabbi  Saadia  dit  que 
la  langue  hébraïque  a,  pour  désigner  ces  trois  facultés,  les  trois  mots 
rrn  I üSj  (''OJ-.  liv.  6,  ch.  a,  et  liv.  lo,  ch.  i).  C'est  ce  que  dit  aussi  Ibn- 
Ezra  dans  son  commentaire  snr  l'Ecclésiaste  ( Robcleth , y,  3);  il  y cite  la 
division  de  Saadia  , qu'il  parait  confondre  avec  la  division  aristotélique. 

(i)  Voy.  par  exemple  son  Livre  des  croyances , I , i ; II,  3,  8,  etpassim. 
Rabbi  Bc’ha'i  cite  également  les  Commentaires  de  Saadia  ( Devoirs  des 
cœurs,  I,  ch.  lo;  III,  ch.  4). 
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ben-Karisch  aux  Juifs  de  Fez , sur.  l’étude  du  Tbargoum  ( i ).  Il  est 
cité  par  le  célèbre  grammairien  et  lexicographe  Aboulwalid,  qui 
dit  qu’il  suivra  l’exemple  de  Saadia , en  expliquant , à l’aide  de  la 
Mischna,  du  Tbalmud  et  de  la  langue  syriaque,  les  racines  qu’il  n’aura 
pu  expliquer  par  la  Bible  elle-même  (2).  M.  Rapoport  confond  mal 
à propos  cet  opuscule  de  Saadia  avec  le  “12D  du  ^ 

(0  ynU  okû  Tin’'nj?:o’a  ’Sk  sy»np  p nTin»  nSKtn 

• ni»  ÿtnS»  oni  m»KiBa  ooinSKi  n»c  3>anhSK»  oiainlt  o’Spn 

« Lettre  de  Yehouda  ben-Kariich  à la  communauté  des  Juifs  de  Fez  , ayant 
« pour  bot  de  lei  encourager  è IVtnde  du  Tbargoum,  de  leur  inspirer  du 
« goût  pour  cette  étude,  de  leur  en  faire  sentir  tout  les  avantages,  et  de 
« blâmer  ceux  qui  la  négligent.  » 

(a)  ND3  mnwnDtt  «-isa'jït  p Ninttw  n»Ss  nit  dS  ttm 
rwbNDvnDM  p -fin  rni  -tn  .tjn’tdSn  naSStn  TmSnSNi  nawnSît  ]d 
*s  nS'îN  nom  ’dtsSk  n3'roSN  ont  nfit»  *s  iS’snpo  y’jtmYbté 

• moSnbtti  ruwobx  p msoStt  »s  nreo'»»  finsS  •ySs  *bs  mitnwroH 

Préface  du  ïobStt  3i<rD  d'Abonlwalld  Menrân  Ibn-Djsnnâb  ; ms.  Bodl. 
cod.  Pococke,  i36.  Cet  auteur  est  le  même  qui  est  cité  dans  les  écrits 
rabbiniquet , sous  le  nom  de  Rabbi  Yona  ben-Gannâ'h.  Sa  grammaire  hé- 
braïque, écrite  en  arabe  , fut  traduite  en  hébreu  par  rabbi  Yehouda  Ibn- 
Tibbon , tout  le  titre  de  noWl  *OD  • Cette  traduction  te  trouve  à la  bi- 
bliothèque royale,  mt.  hébr. , ancien  fonds , n*  473*  Aboniwalld  , natif 
de  Cordoue^  vivait  au  onzième  tiède,  il  exerçait  la  profession  de  médecin 
b Saragosse.  Il  est  auteur  de  sept  ouvrages  tur  la  langue  hcbraiqtie  ; ce 
qu’atteste  Ibn-Ezra  dans  le  livre  S*JINO , sans  pourtant  donner  les  titres 
de  cet  sept  ouvrages.  Les  bibliographes  n’en  ont  donné  que  des  notices 
imparfaites  et  inexactes,  et  )e  crois  être  agréable  aux  amateurs  de  biblio- 
graphie rabbinique  en  donnant  ici  les  titres  arabes  des  ouvrages  d’Aboul- 
vralld , ainsi  que  ceux  des  versions  hébraïques  qu'on  en  a faites  ■'  1*  SttTD 
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même  auteur , cité  par  Ibn-Ezra.  Ce  dernier  était  un  ouvrage  dê 
grammaire , qui  se  trouve  également  cité  avec  éloge  par  Abonlivalld  : 
« Rabbi  Saadia  ( dit  cet  auteur  ) , s’cflbrçait  d’arriver  au  terme  au- 
« quel  il  lui  était  possible  de  parvenir  ^ et  il  conduisit  au  but  que  sa 
« capacité  pouvait  atteindre  , en  éclaircissant  la  langue , en  exposant 

pnbrOaSK  (hétr.  njwm  TED)  ■ itvre  de  reprêhemion  ou  de  critique  ; 
c'est  une  critique  de  deux  écrits  d’Abou  Zacarijrya  Yahja  ben-Daoud 
niNT  ]3  *’rr  tfiot  •Ott.  comme  l'appellent  les  rabbins,  aVH  .171.1* 
sur  les  veiies  quietcenis  (orru)  et  les  verhes  redoublés  (d»StS3  )•  Ces  deux 

écriu  étaient  intitulés  : pSStt  *pin  rwiî  ShVDkSk  aKTO . et 

l'bnoltt  nwi  SttySttStt-  R»tbi  Samucl  Hannaguid  ayant  pris  la  défense 
d'Abou  Zacariyya  , Aboulwqlid  répondit  par  un  second  écrit  intitulé  : 
a*  l’IWnbN  3MTD  (hébr.  .nnSs.ll  1SD)  Litre  de  confusion  {liber  pude- 
faeSionis).  Trois  autres  écrits  se  rattachent  également  aux  ouvrages  d'Abou 

Zacariyya  , ce  sont  : 3»  n*33nS«  .ïbttDl  ( hébr.  niïrt.1  -BD  ) Eptire  éCad- 
monition  ; 4*  S’.IDnSni  l'ISrStt  3t<n3  ( hébr.  3’np.l  ISO  ) Litre 

de  rapprochement  et  d’aplanissement  ; 5»  rtviDnStt  3Nn3  (hébr.  ,1«1w,T,TOD) 
Livre  daccomodation.  Après  ces  écrits,  Aboulwalld  composa  ses  deux  grands 
ouvrages,  savoir  i6«  une  Grammaire  Aééraïfue,  intitulée  3Mro{^i*'*'e 

des  émaux  ^ j il  1 appela  ainsi,  dit-il,  en  comparant  ses  differents  chapitres 
aux  terrains  qu'on  appelle  SqS  '<  c«  sont  des  endroits  où  se  trouvent  diffe- 
rentes espèces  de  fleurs  , et  l’expression  est  empruntée  du  S*dSiV(  dessin 
bariolé  ) d’une  étoffe  de  différentes  couleurs  : yoSSltS  mW3ttS  tt.T3Wn 

P 13H  vrtbtt  P nsbnSn  wu«  «n*s  lis*  vïniq  *m  p 

*DB  plSn  P P*  *t'51»  3Tli'3H  *D  S*0'inSt<  • V Dictionnaire  hibreu- 
arabe , intitulé  StïmSx  3STD  Livre  des  racines.  Pococke  et  Gésénius  en 
font  les  plus  grands  éloges  ; en  publiant  cet  excellent  ouvrage,  qui  se  trouve 
naiiuscrit  ii  Oxforil,  on  rendrait  aant  doute  un  très-grand  service  aux  études 
hébraïques.  — Notre  auteur  cit  aussi  cité  comme  bon  médecin  par  Iba- 
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••  ses  régies  fondamentales  et  en  résumant  les  règles  spéciales , dans 
« un  grand  nombre  de  ses  ouvrages , tant  dans  ceux  qui  sont  parti- 
« culièrement  consacrés  à cette  matière  — comme  par  exemple,  son 
M livre  intitulé  ( le  Livre  de  la  langue  ) — que  dans 

■ ceux  qui  ne  le  sont  pas  (i)<  « 


Abi-Osaibaa  ( Hiit.  des  médecins,  ch.  i3,  manuscrit  arabe  de  la  biblio- 
thèque rojale,  n>  873,  fol.  9a  recio) , qui  nous,  apprend  que  HerwSn 
Ibn-Djann&b  composa  un  ourrage  sur  les  médicaments  simples,  intitulé 

3KTD  ■ — Dans  une  addition  marginale  que  j'ai  trouvée  dans  un 
ancien  manuscrit  arabe  du  JHoré  Nebouchim , écrit  environ  cinquante  ans 
après  la  mort  de  Maimonide  ( cod.  Bodl.  Uri  35q  ) , Ibn-Djannàb  se  trouve 
nommé  parmi  ceux  qui  ont  écrit  contre  l’éternité  du  la  matière.  L’addition 
est  de  la  même  main  qui  a écrit  tout  le  volume , et  elle  est  tirée  sans  doute 
d'un  autre  manuscrit  plus  ancien.  Je  doute  cependant  qu’elle  soit  de  Mai- 
monide. Elle  se  trouve  k la  fin  de  la  première  partie  du  More  ; après  les 


mots  mp  P rutbip*  na*s  nsDttSsStt  »n  ÿiâbN  ’Sk  yin«  lyai 
dWSx  ( <l»n»  I»  ▼ersion  hébraïque  : Q'SIDlS’En  D7  D33nS  31ÜK  TtKl 
DVlïn  maTpaiirnONW  naa  ),  voici  ce  qu'on  lit  en  marge  : TTîti  «"3 


’Ssp  Sa  nrrSy  tiSS  m-ûn  *i’3  p p nm  ’33«  oyn*  noSi  orrSy 
]n3,i  *3sn  pi  ''JipuyStt  ^asi  mci  Twii'^  p ]inHi  ’ntn  U3'^|^o 
«r»  K3K  '•tnana  • naiaS  aSs  mai  ps  myp  i3ai  mS«n  «dit  11 

• 'w  nuDipoSK  run  Sxd  '3w  nStt  *3nnS«  liSit  ’s  nrvSs  tw’to  mm 

• f'arianlt  t El  je  les  réfuterai.  Je  ne  prétends  pas  cependant  être. le  seul 

• qui  se  soit  appliqué  k les  réfuter;  au  contraire,  d'autres  l'ont  fait  avant 
« moi , tels  que  Habbénoii  Haï,  Ahron  ben-Serdjado  , Ibn-Djannkh  , Ibn 
« Al-Akouli,  Ben-Hophni  Haccohen,Rabbi  Dosa  et  son  père  Rabbi  Saadia 
« Gaên  , que  leur  mémoire  nous  apporte  la  bénédiction  ! Et  moi  aussi  , 
a arec  l'aide  du  Tout-Puissant,  je  me  mettrai  k les  réfuter  dans  la  se- 

■ conde  partie,  dont  le  premier  chapitre  commence  par  ces  mots  a les 

■ propoiUioaj  , etc.  a 


( ')  ri33on  *nSM  H*iuS«  aSan  nrim*  nnâi  nSSw  iÔ3  n'mo  wai  iôtid 
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Saadia  lui-même  cite  cet  ouvrage  sous  le  titre  de  njlS<  ( les 
Livres  de  la  langue  ) , et  il  paraît  résulter  de  ses  citations  que  c’était 

un  recueil  de  diScrents  traites  de  grammaire  (i). 

5*  Traduction  arabe  et  commentaire  du  “&D  ou  Livre  de 

la  création , que  Saadia  appelle  DXHD  Livre  des  ori- 

gines (2)  (manuscrit  Bodl.  cod.  Pococke  256).  Ce  commentaire 
arabe  raisonné  et  philosophique  n’a  auctin  rapport  avec  le  petit  com- 

V’bSm  ttnbixtt  coai  rùSSs  ’s  rwDmaSttn*  ■pa'w  ira  riD*n 
Srio  pSt<  Nina  NÏ1Ï32  Nn:o  ixa  nq  nriNyiiia  p Trô  »s  Nnsvo 
■ Ks'X  na  nxiï:d  p*  nb  njbbN  atmaa  caiDinbN  naNna 

Prci'dCd  il  U - 

(1)  Dam  Je  commentaire  do  Saadia  sur  le  livre  yetsirtf,  ch«  3,  J a,  on 
l't  : *sibNi  rsibx  aNna  *s  n>um®  xa  ’Sïi  c^est  aimi  que  nous 
V a\'Ons  rxphque  dm. s le  IWre  du  OAr.üEScn  et  du  tiLPni.  Plus  loin  (ch.  4 * 
s 3) , on  lit  ; njbbN  ana  p bisbN  attnabN  *s  nmw  ip  ; 'ai  expli- 
qué cela  dam  te  pttmier  nés  livïbs  di  la  lascdi  , et  immédiatement 

apr^:  pNSriNa  V>  NHSa  iTïtÔ  tOSobN  ’S  Nnb  ]NS  S"n"n"«  NDK3 
1D1  catwbN  îitnob  H*ïn3  n"a  Nn:oi  CKisbN  Shni  aN®bN  bnN  i^np 

nabbN  ana  ]o  Nattro  a"Dbb  toriD  « quant  aux  lettres  S"n"rn<>0'*  en 
trouvq  dans  l'Écriture  quarante-deux  cas  particuliers  , dont  dix-sept 
selon  la  coiiwiune  Irçon  des  Syriens  et  des  Bab/laniens  (*Nn3101  tNaiSQ). 
et  vingt-cinq  selon  ta  variante  des  Syriens.  JVous  avoru  consacré  suit 
quarante-deux  leçons  un  des  litbss  oa  la  lasccc.j. 

(a)  La  préface  de  Saadia  commence  par  cet  mdta  : ttQp*  aNnP  Min 

c3N';DbN  n^by  waN  orraN  ’btt  aiDaa  »itanb«  attna  « l'^fe  s'appeUe 

le  Livre  des  origines;  on  l'attnhue  a notsi  père  Abraham,  que  la  paix  soit 
sur  lui!  Le  premier  feuillet  du  manuscrit  porte  une  inscription  qui  nous 
révéle  le  titre  d'un  autre  ouvrage  de  Saadia  j on  y lit  : n*B  inSnbK  M1.1 
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meotaire  hébreu  publié  sous  le'aom  de  Saadia  Gaon,  dans  le  livre  Yel- 
zira,  édition  de  Mantoue  (iSGa).  C’est  la  plus  grande  injure  qu’on  ait 
pu  faire  à Saadia , que  de  lui  attribuer  un  écrit  aussi  peu  digue , je 
ne  dirai  pas  d’un  esprit  supérieur,  mais  de  tout  honnme  capable  de 
penser.  Au  reste  , on  reconnaît  ^ans  le  véritable  auicur  de  ce  factum 
un  écrivain  beaucoup  plus  moderne  ; car  il  cite  des  auteurs  qui  vi- 
vaient deux  cents  ans  après  Saadia  (i).  Le  véritable  commentaire  de 
Saadia  , que  j’ai  vu  à Oxford,  est  un  ouvrage  entièrement  digne  de 
lui.  Dans  une  longue  introduction,  l’auteur  expose  les  opinions  des 
différentes  écoles  philosophiques  sur  l’origine  du  monde.  Chaque  pa- 
ragraphe du  Sepher  Yeltira  est  suivi  d’une  version  arabe  à laquelle 
succède  un  double  commentaire  , l’un  pour  expliquer  les  mots , 


una  "vaDSs  s’KnwStt  atOBStt  atroi  nnaaSt»  attro  vosn 

5 r|D^*  ^3  iTTyO  « Ce  volume  renferme  le  commentaire 

du  Livre  des  origines,  et  le  livre  à l'appui  des  lois  acroamatique»,  ou  tradi- 
tionnelles , composés  par  notre  maître,  Rabbi  Saadia  , Gts  de  Joseph 
G ( aôn  J.  n Malheureusement  le  second  ouvrage  manque.  L’auteur  arabe 
Aboiilfaradj  Moliammcd  ben-Ishük  mentionne  également  le  3MH3 

de  Saadia,  à côté  du  'IjOdSm  3RTO  ( voy.  de  Sacy , Chreu.  ar.  tome.  1 , 
p.  357,  a*  édition).  J'ai  pensé  d’abord  que  ce  pouvait  être  le  titre  de 
l’ouvrage  que  Saadia  écrivit  contre  les  Caraïtes,  car  plusieurs  auteurs 
arabes  donnent  aux  rabbanites  le  nom  de  ’nVQtîtt  (11>-  P*  ^49  et  suivantes); 
cependant  par  Tl'H’VB  1^*  rabbins  arabes,  et  Saadia  lui>méme,  en- 

tendent constamment  les  lois  cérimonitlles  en  général,  tant  écrites  que 
traditionnelles , et  opposées  aux  fi’SDJ  SttOït  ^o's  raiionnelUt.  11  est 
donc  plus  probable  que  le  livre  mentionné  dans  noire  épigraphe  était  un 
ouvrage  de  Saadia  sur  let  lois  cêrémonielUs, 

(1)  Voy.  Rapoport;  vie  de  Saadia  , note  3a.  - 
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l’autre  pour  j faire  voir  uu  aens  conforme  aux  opinions  des  philo- 
sophes (i). 

6»  nsnXpinÿNbsi  sxro  Uvres  des  aoyanett 

et  des  dogmes  ( manuscrit  Bodl.  cod.  Pococke  148  ).  Çet  ouvrage  est 
connu  par  la  version  hébraïque  qu’en  a faite  rabbi  Yfehouda  Ibn*Tibbon, 
et  qui  porte  le  titre  de  "iDD'f*)!;  Dans  ce  livre, 

Saadia  l3cbe  de  concilier  les  croyances  juives  avec  la  philosophie  de 
son  temps,  qui  cependant  pour  lui  n’est  qu’une  science  secondaire, 
au  service  de  la  théologie  , à laquelle  elle  prête  l’appui  de  ses  raison- 
nements. Incidemment  il  réfute  les  Chrétiens.  La  méthode  de  Saadia 
est  celle  des  motecallemin  (3) , ou  des  scolastiques  arabes , auxquels 

(i)  Le  célébré  auteur  du  qSiV  rU*rDi  Habbi  Yedaya  Badreicbi,  dans  la 
lettre  apologétique  quïl  adressa  b RaLbi  Salomon  tTcn- Aderetb  , eu  faveur 
de  l'étude  de  la  philosophie,  nous  dit  aussi  que  le  commentaire  de  Saadia 
sur  le  livre  Yetrira  est  philosophique  ( nCSriiT  "jH  Ss  ) Voy.  les  rnbutlT 
maiwm  n»  4 '8-  — H existe  un  autre  commentaire  arabe  sur  le 
Sepher  Yetzira,  écrit  dans  le  même  esprit  que  celui  de  Saadia,  par  Rabbi 
Yebouda  ben-Kissim  ben-MaIca,  de  l'an  du  mundc  5ia5  (i36.'i).  Ce  com- 
mentaire est  cité  plusieurs  fois  par  Samuel  Motot , dans  ses  notes  sur  Ibn- 
Ezra  , et  il  se  trouve  à la  bibliothèque  royale  , parmi  les  manuscrits  orien- 
taux de  l'Oratoire,  n«  74-  Saadia  n'y  est  point  cité,  et  De  Rossi  s'est  trompé 
en  supposant  que  l'ouvrage  que  renferme  le  manuscrit  de  l'Oraloiie  est  de 
yacoi  ésn-TVïm'nt  ( Diztionario  stor.  degli  autori  ebrei , t.  I , p.  i34^. 

(s)  11  en  a été  publié  trois  éditions  : la  première  à Constantinople , es 
i56a,  la  seconde  b Amsterdam  , en  i653,  et  la  troisième  à Berlin,  en 
1789,  avec  un  commentaire  de  Rabbi  Yebouda  ben-Yemini. 

(3)  Le  verbe  arabe  aSsn  ( cinquième  forme  de  la  racinc.'faSa  1 > 'q“‘ 
veut  dire  parler,  signifie  aussi,  comme  verbe  dénominatif  pro/rsser  la 
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il  parait  avoir  beaucoup  emprunlé.  On  peut  eu  voir  des  preuves  nom- 
breuses  dans  les  deux  premiers  livres  de  son  ouvrage , en  romparaiit 


doctrine  du  Calâm  ( üKbsSK  shv  ) » él  le  participe  aSsna  désigne  le 
partisan  de  celle  doctrine.  Elle  avait  pour  but  principal  de  eoinbaltre  Ifs 
philosophes  qui  soutenaient  que  la  matière  était  éternelle , et  d'établir  le 
dogme  de  l’unilé  de  Dieu  et  de  la  création , par  des  raisonnements  phi  ■ 
losophiquei.  Rabùi  Schem-Tob  ben-Palkiia  , dans  ses  notes  critiques  sur  la 
version  hébraïque  do  Mori  Nibouehim  , s-’exprime  ainsi  sur  1rs  molecalti'- 
"dn  : n£»n  STTw  D3P  Ss  1310  iTipTi  □’Tnon  TTlpIWn  iraSsnoStt 

nrpn  tïQ  mn  Sï  o'pSvn  nai  SnnS  m*Ki  R»3n  nosn  K*m  D*i3in 
aSïM  tope  rm  m*pn  nbapi  mn  nan  ynv  w»  o xw'ïon 
K*3Dimn  nmpirro  »o  immn  ’ostto  ïti’w  osiïin  n»ps 
aSïR  oSano  Kip  nti  nwïon  Tïn  onroi»  « La  traduction  du 

mot  ptaSaXlD  ***  D’iaiO  • appelle  1310  tout  savant  qui  connaît  la 
teienca  des  CS^lal  ( )•  éT’est  une  science  qui  allègue  des  preuves 

pour  réfuter  les  paroles  de  ceux  qui  attaquent  la  religion  par  des  re- 
cherches ontologiques.  Car  Tun  connaît  les  choses  de  la  religion  par  tra- 
dition, sans  examen,  et  celui-là  (les  Arahes  ) l'appellent  fakiu,  c’est  le 
jurisconsulte  qui  connaît  les  lois  religieuses.  L'autre  examine  les  choses 
religieuses  , et  en  prouve  la  vérité  du  c6ié  de  l’ontologie  , et  celui-là  ils 
f appellent  iioTacsti.a».»  { Voy.  le  livre  miOil  illla  > Appendix,  chap.  3 , 
ins.  faébr.  de  la  Bibliothèque  royale  ancien  fonds,  n°  S09  etu39).  Les 
anteurs  arabes  eux-mémes  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'origine  du  nom  de 
Caldtrt  ( parole  ),  qu’on  a donné  à celle  théologie  scolastique.  Pococke  cite 
différentes  opinions  qui  ont  été  émises  à ce  sujet  ( voyez  Specimen  his- 
tor.  araium,  p.  195  et  suiv.  ).  Maimonide,  qui  s'étend  beaucoup  sur  les  * 
motecallemfn , dit  qu'ils  marebèrent  dans  les  traces  de  quelques  tlHr- 
giens.chrétiens,  tels  qne  Jean  Pbilopon  et  Yabya  Ibn-Adi  {Guide,  part.  I, 
ch.  71).  En  hébreu,  comme  on  vient  de  le  voir,  les  rabbins  ont  appelé  cette 
doctrine  cyiai  110311  «f  »«•  partisans  çonTTO  1 «>n  voit  maintenant  quels* 
sont  les  foquentes  dans  les  versions  latines  des  scolastiques.  Le'  Hln'rcallcmln, 

T.  IX.  7 • 
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ce  qu’il  dil  de  la  création  et  de  l’unité  de  Dieu  arec  ce  que  Maimonide 

* 

rapporte  de  la  aeete  des  MotecaUemîn. 

La  Iradaction  hébraïque  de  l’ouvrage  de  Saadia , quoiqu’elle  laisse 


ou  Medahbtrim  «ont  aiisii  appelés  pVlïN  (en  hébreu  gu  tnt?)  radicaux, 
parce  que  leurs  raisoiincnicnls  concernent  principalement  les  croyances  • 
fondamentales.  Parmi  les  Juifs,  ce  furent  surtout  les  Caraïtes  qui  profes- 
saient le  Cafrfni  ( voy.  le  Cosri,  ou  mieux  Khozari , liv.  V,  ||  i5,  cd. 
Boxtorf,  p.  359).  Mais  Maimonide  (loc.  cit.>Doas  dil  expressément  que,  outre 
les  Caraïtes,  plutiturs  Cneonfm  étaient  partisans  dn  CnUm,  et  on  pensait, 
comme  le  dit  Rabbr  Scbem-Toi>ben-Joirph,qu’H  faisait  allusion  à Saadia  rt 
il  son  école.  Voici  les  paroles  de  Maimonide  ; 1*D*Sk  M'Tn  H'OH 


ÿvaS'rjoSN  pSyn*  nai  T»mn*jit  »»a  ’S  axhohn  pa  i-Trin  *iS« 
cstSoNbit  |T3  ^’cSsnaSN  p «rrrràt  tio«  vq  yjn  zrytta'îK 

pentti  "fh  »s  nttSonSK  nnsSst  hd  >Sk  nsidnt’na  mi  rnrj  »m 
fiSthyoStt  Dm  kï3  ripTS  raio  üpnStt  nHna  QtSDtéK  tnnait  Siit^iit 


N1Î2N  ND  tUnttrnfKt3i:y  NTONS)  « Le  peu  que  vous  trouvez  du  Co/rfm 
■ chez  quelques  Guconim  et  riiez  les  Caraïtes  au  sujet  de  l'unité  do  Dicn 
a et  de  ce  qui  s'y  raltnche,  ce  sont  des  choses  qu'ils  ont  empruntées  aux 
« Ihéologicns  scolailiqura  (moleeaUcmfn)  des  Musulmans,  et  c'est  trés-pcn 
« de  chose  en  comparaison  de  ce  que  les  Musulmans  ont  écrit  sur  celle 
a matière.  Il  arriva  aussi  que  dès  que  les  Musulmans  eurent  commencé  h 
« embrasser  cette  méthode,  il  se  forma  une  secte  appelée  motauale , et  nos 
a coreligionnaires  leur  ont  fait  maint  emprunt.»  Les  motazales  formaient  une^ 
des  principales  branches  des  moteeallem/n.  Maimonide  vent  dire  que  ce  fut 
surtout  à cette  branche,  et  non  pas  aux  Atcharilts,  fatalistes  absolut,  que  les 
1 juifs  faisaient  des  emprunts.  — Ce  ne  fut  qu’en  Espagne  que  la 
des  p/it/oiopAes  proprement  dits  , ou  des  pérymléticiens  , trouva 


•h 


accueir  parmi  les  rabbins,  comme  le  dit  encore  Maimonide  (loco  cilalo)  ; 


fteMtSaSn  Vtmps2  psoiar  onb  d.-uns  icnSo  Snit  p 

513*10’  fiiia  aman  «Si  fivns?  niynp  ÿown  oS  nd  amir«S  p'ro’i 

• 5*oS3nDSl«  ^NDQ  50  *S  * quant  à nos  corcligiounaires  d'Andalou- 


[linifi^«.:i  i)y  Vil  « ‘glt 
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encore  beaucoup  à]  désirer,  est  pourtant  génëralemeut  fidèle,  comme 
tontes  celles  que  nous  devons  i rabbi  Yehonda  Ibn-*Tibbon  (i) , sans 
que  l’on  y trouve  toujours  cette  fidélité  servile  qu’on  peut  remarquer 


« lie,  ils  le  sont  tout  attachés  aox  sentences  des  philosophes  , et  ils  suivent 
« leurs  opinions  en  tant  qu’elles  ne  sent  pas  en  contradietioa  avec  un  ar- 
« ticle  fondamental  de  la  loi  (religieuse),  et  vous  de  les  verres  pas,  de  qnel- 
« qoe  manière  que  ce  toit,  marcher  dans  ia  voie  des  motecaUemfn.  • 

(I)  Outre  la  traduction  de  l’ouvrage  de  Saadia , on  Ini  doit  celle  tin 
Sa'jSHaWrO.  dont  nous  avons  parlé  plut  bsiit;  celle  du  aibpSït  ÿ’tns 

( hébr.  rrcn^n  mnn  ) ; c£»e  du  attna  ( hébr.  -,30 

VSan  XITTD  ^TZn)  de  Rabbi  Salomon ben-GaVirol ; celle  du  "Yinio 

( CPi’aSn  TTOn  ) de  Rabin  Yedaya  Badreicbi , enOn  celle  du  livre  Kho- 
zari.  J«  probterai  de  cette  occasion  pour  rectiber  une  erreur  qui  a été  pro- 
pagée  par  Rabbi  Azaria  de’  Rosai,  au  sujet  d’un  passage  du  Khozari,  pour 
lequel  il  cite  la  variante  d’un  autre  traducteur,  Tebouda-ben-Kardaniel. 
Rabbi  Azaria  , dans  ton  Qsyj;  *nRQ  (ch.  36),  t’exprime  aioai  ! TSQit 

hSrq  nVvta  riDiana  Dvn  dtir  yqita  ri’unan  nixcn  ’aun  •10x03 
mSn'î  'S03n  w-oon  idw  nm  ’ioiDta  ’t’ino  tt  13T  wrra;  'di  mainn 
nron  mrtn  m»  B’nso  Ststyria  ]3  rrnTS  »n»hnw  .‘stoti  .ittw 
mn  . '01  ^t^xrcn  noons  arn  ara*  Vn  irnHinsu; 

• l^]3’nnob  TTirrw  103  ]Oa  Sx  «vin  na'in  3W  Grâces  a cette  ob- 
servation de  Rabbi  Azaria . la  variante  a été  admise  depuis 'dans  les  édi- 
tions «t  les  versions  du  livre  Khozari.  Buxtotf  écrit  îJTTiaoa  ««  Heu  de 
nyi3t33  *t  >1  traduit  ainsi  : Fos  ergo  hodie  estit  in  magna  guiete  et  tran- 
quilUuUe  ah  mh  afficiis  magnis  obeundU.  Rabbi  Yacob  Abendana  traduit 
de  même  i A'os  etuus  op  en  grande  deseanto , libres  destas  grandes  obliga- 
ctonaa.  EnSn  l’édition  de  Berlin  . et  celle  que  vient  de  publier  I.a.e 
Metz  . â Hambourg , portent  également  nmjoi  • Mais  l’original  arabe,  qui 
s«  trouve  à Oxford,  justibc  complètement  la  version  de  Yehouda  Ibn- 
T.bbon;  voici  le  paragraphe  en  question  : *3  33^'»*  Osax  >JR5 
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dans  les  traduclioiu  de  son  fils  Samuel , et  qui  fait  que  souvent  elles 
ne  peuvent  être  bien  comprises  que  par  ceux  qui  savent  l’arabe. 

Pour  que  le  lecteur  arabisant  puisse  se  former  une  juste  idée  du 
style  de  Saadia  et  de  la  traduction  d’Ibn-Tibbon , je  public  ici  un 
petit  spécimen  de  l’original  arabe,' qu’on  pourra  comparer  avec 
l’bébrcu.  Je  donne  le  commencement  du  huitième  livre,  intitulé 
tle  la  rédemption.  Il  ne  faut  pas  oublier  que  c’est  uii 

rabbin  du  dixième  siècle  qui  parle  avec  cette  profonde  et  touchante 

* 

conviction  que  donne  la  piété  à une  âme  pleine  de  douleur  et  qui  , 
résistée  aux  souffrances  présentes  , aime  k chercher  une  consolation 
dans  les  images  de  l’avenir.  11  sera  intéressant  de  comparer  la  fin  de 
ce  fragment  avec  quelques  passages  de  la  version  d’Isaïe. 

nyxoj  xjipr  n:w  -«by  îyi  b i wrn 

KzbTXf  ï»  xrrby  pn:  '>nba  bi<rk  rnn  p '':3 
nonp  'hn  xa  \nxn  xna-uoi  pxbx  p-itra  ]o 
rflXDï  '>*’  "iDX  no  nbps  nmicn  nmsîf  psjs  nx^x 
VDcm  H'QD  pxDi  mîo  pxD  ■'Djr  nx  y'vnû  mn 

QtnjSH  »ia  nn  Trçn  .iat  *to  rio’ôsS»  crortSS»  mn  p 

m le  Khutare  dit .-  ceriei,  vous  êtes  aujourd'hsù  stupéjaits  de  cet  graves 
« devoirs;  car  quelle  est  ta  nation  qtsi  potsrrait  observer  ce  rile?m  En 
tradnisint  P*''  stupéfaction  , étonnement,  la  difficulté  soulevée  par 
Rabbi  Azaria  disparaît  complètement.  Rabbi  Yehouda  Ibn-Tibbon  attachait 
tans  doute  le  même  sent  an  mot  ,'13'DQ  ; très-souvent  les  traducteurs,  en 
rendant  le  mot  arabe  par  un  mot  hébreu  analogue  , ont  donné  A ce  der- 
nier un  sent  qu’il  n’a  pat  ordinairement  en  hébreu.  Au  lieu  de  STttt 
n313B3  C3l*n  >1  aurait  mieiii  valu  traduire  : BT*n  TOO’ÀBTl  mStI  ■ 
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>D  “wxx  yoasi  obzm»  -jinn  onix  \“W3m 
P DPI  nriHD  NTiDD  xn’D  NianD  >nn  'iznyok  nnn 
biDi^  |D  b3  übÿbx  Nnn  x:>bx  b^n  |n5x^  îtx‘'d:î< 
bp'»  ix  bap  P lyiabx  xin  ^ x:Bpi  1:3-1  twd 
>D  bxp  XD  TXD1  -jni3B^  Hx  -pnbx  'I"»  31^1  finn^  "id 
nx^x  -|bi  'by  x:b  xioxpxi  xmbx  riip^  -]bn 
-i,3xbx  xin  ’D  Tô:x  p nnîjx  ’>:xi  • xnx:b3pD  pnx-i3i 
»bx  ixnn’  rPD  p*»  abs  tû:^  pnD  p 3X3i<  xin  ’di 
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bip^  x"in3x  (1.  ■nbx)  'bn  to  nx'>x  .ïnx  xn:oD 
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H31  opo  nbpD  rPD  ^ xb  onboxi  jxi  ru  xtibq 
-pi  “Il j'i  xb  bny  rux  xn:oi  o’ber'  iDxbo  nifyi  n3y 
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obyyh  □P''  irnbx  "D-njg  b3:  -vot  eoi  rop3  nnox 
pn  bixbx  myi  ’by  iyÊkbn  rrin  fiopo  x:x  xn:ni 
DDTT  fX  XDmnx  p3X3  XTiyi  P3  XOa<  'Hbx  1Ï03  X» 
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Tok  par  P K»  Sjs  '*tp  V ^^rpy  rntM  Tpi 
epD  -fn  mm  m)  ddb^  t)i  «pioi  rtebîo 
mxyDlîinoï7i«  p nj?Dxi^  no^ôjSi  to<^  îOTjn  Tpi 
fo  jcbîo  KO  «]KjnfK  xr6ÿj  epu^i  bx^JiKM 
iJT>  noboi  mm  oDnm  nnn  r6po  npk6ki 
nsnoo  xaTD  xo  noB'i  lan^i  n:tra  dïtxo  p!^  npi>n 
pno  bxp  ix  nyoxi  riomo  n»!?];  îciir  xoi  ?j-PD’»  py 
njpiobx  rrin  ’bys  • "popK  o^brij  D'orrm  •^’noîjr  fiop 
noj;xifobx  :)xî;vx!?x  p x:o  !?yD^  "ivo  xoo  "wonyxbxi 
bxp  xDo  rfeii  njnoo  rnvra  xb  xoo  xnjn  xo  p« 
•TOb  Hybÿ  T3T  iibybx  rTirbv-prraxo  -p-m  -povn 
nx:inxB^  xo  xtot  jrim^  p irpho  yixio  ’d  lîfo  sro 
m®**  ob  lîfo  fxpTs  ® x:b  ruov  xoo  "w  pon  ^xo  po 
"jnxï  'O’o  nbp  mn  Soxi  t®  txpnsbx  xin  ® m 
nb  poxx  x:ijin  -jbbbi  rnxbsj  ■uxnx  pxo 
TXTîj  bo  xnrw  pri  j xbi  lififa  xbi  m -p:  xb  pnon» 
yoi  • -nb  o>biTon  bo  mob  foxn  pn  nbpo  xooon 
x^>njno»  Tx  X30  oij«T'  xoûxd  bxnbx  rrin  -hÿ  xan’ 
xpTV  xoo  piy  obi  xaon  xoo  0:571  ob  rux  b ix  p 
® xnpb''  nxT»  n»B  jnrn  non  7’  ob  p bho  m 
bnx  jbx  n n:x  nb  pon»Di  nbjno®  nonb  px^t  pper 
noi  vhfo  'b  IX  xb^ <0  b'o®  “»«  xix  Trobx  tûj? 
TTîpi  wno  nyoTO  OTTîn  nbpo  axnobx  xjbno 
xnbi  ■>07  nx7  foo  wt»  vb  ?37  xnbi  7obp  oxpoi 
700  XTXD  x7n  V7I  ■«7  'x  bp®  miox  3TD3  bonm 
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□bÿ  Kn»jbx  Tîçi  lobo  jXDi  fiDDnbw  oby^  obym 
KD  bKn  TOtpn  KTnnDK  noDa  tok  tKo:KbK  -jbi 
K1D'»  DiDD  mb’'  brin  dtûd  nbp  “isn  "612  rtiji: 
may  KDobx  rnnpD  jd  bipK  on  idî  nü^Dm  nb  ban 
Kj^K  TnbK  mby  2yy>  c]^  D^pnbxD  -121:^  ixtm 
"iDr  nnKi  te2D  îTuy  imbK  nsxDD  pi  xn:D 
may  pxbx  2xnn  -iktpd  pi  xn:D  icb^De;  yoj  m:y 
K.Ti*Npx  îD  xjixïnx  ■’by  "np'»  xb  c)’2  bxDobx  ^2 
b2j  x:2  m:y  2-ip'  xb  c]D  pnobxD  m:y  xnbx2j  pi 
ibyiP2  TiD  »D  nT2n:bx  rnn  nv  bp''  "^bnbi  noip 
py2  IX  ibn  |o  iiDp»  .tt  p2  D,Dxbx  jTDj  pi  *n  d^d 
pnEoi  ’biD  1D2  □''IJ  P nbp2  x:b  onbr  xbx  pi^D 
«]NTDX  yD j:  XD2  nnoD  pxbx  fs:  pi  *.n  i2etd  d^jtxo 
□•'yan  nyj'n  pxn  niSJ22  mxb  nbipD  xnïDJn  niSD^ 
xixDnyx  ''JXDD  ''e^  p xb  x^x^  pbi  p nbp  ibi  • .udd 
tijp  xbs  n xnDD2  hTi  p '»a<yDbx  rm  ni:D2  D2b 
xbi  rrs  pu  xd2  obxy  tj  njx  p x'u^  xjbx22  T02:  p 
2py»  "iDxn  nnb  x:d2i  xddi.  Dm  [tæ  xbi  î]ïjd  -pj 
xbi  ni2r  mc^D  TibxDi  ^ mi  mnoj  bx-iE^'»  ^2'Tni 
p nbip2  xj^xp  rëxixi  xjnnuD  >by  nxp  nu  n:x 
n:x  xbi  î,*iDcro  utx  m22  xbi  jTEnnD  n n>  mvp  xb 
xb  "|^^bN  Dm  bx  '>2  nbp2  xthdxi  xjvd-i  ip 

♦ yiTiBn  xbi  yrv 

TRADUCTION. 


• Notre  Diea,  le  Tris>Ha«t,  nou*  a fait  saToir  par  ses  prophètes  qu’il 
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« nous  délivrera,  nous  la  communauté  des  Israélites,  de  l’état  dans 
« lequel  nous  nous  trouvons , qu’il  rassemblera  nos  restes  dispersés  de 
« l’est  de  la  terre  et  de  l’ouest , qu’il  nous  ramènera  dans  sa  ville 
» sainte,  qu’il  nous  j établira,  et  que  nous  serons  son  peuple  d’élke, 
a son  peuple  particulier , comme  il  a dit  : jiinsi  parle  lehovah  Se- 
a baôth  : Je  dilivrerai  mon  peuple  de  la  ferre  du  levant  et  de  la  terre 
a du  couchant  du  soleil , je  les  ramènerai , et  Us  demeureront  dans 
a Jérusalem  ( Zacharie , ch.  8 , v.  7 , 8 ).  Ses  prophètes  se  sont  élen- 
a dus  sur  cette  matière , et  ils  ont  écrit  là-dessus  beaucoup  de  livres, 
a Cette  connaissance  ne  nous  est  pas  parvenue  des  derniers  prophètes 
a seulement , mais  c'est  par  l’envojé  ( de  Dieu  ) , le  seigneur  Moïse 
a notre  maître  , qtie  nous  connaissons  cette  promesse  tout  d’abord  ; 
a car  il  dit  dans  la  Tbora  : Et  f Éternel  ton  Dieu  ramènera  tes  cap- 
a tifs,  etc.,  jusqu’à  la  fin  du  discours  (Dentér.  ch.  3o,  v.  3 — 10). 
a [Les  prophètes]  nous  ont  donné  pour  cela  des  signes  et  des  preu- 
a ves  que  nous  avons  requs.  Je  me  suis  mis  à examiner  cette  chose  et 
a à considérer  le  sujet  d’une  manière  spéculative , et  je  n’y  ai  rien 
a trouve  qui  e&t  besoin  d’étre  minutieusement  exposé  ; car  tout  est 

K bien  établi , excepté  une  seule  chose  dont  je  parlerai  au  milieu  de 

• 

a cette  dissertation.  La  nécessité  de  la  rédemption,  quant  au  fond, 
a est  démontrée  de  plusieurs  côtés  : i"  par  la' vérité  des  signes  de 
a Moïse,  qui  a commencé  la  promesse,  et  par  les  signes  donnés  à 
a Isaïe  et  à d’autres  prophètes , qui  ont  annoncé  la  rédemption  ; car 
a on  ne  peut  mettre  aucun  doute  en  celui  qui  les  a envoyés , comme 
a dit  l’Écriture  : Il  confirme  la  parole  de  son  serviteur , et  il  accom- 
« plit  le  dessein  de  ses  messagers  (Isaïe,  ch.  44 > '*•  *®)'*  parce 
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<1  que  Dien  est  juste  et  qu’il  n’agit  pas  injustemeot  ; il  a affligé  cette 
« nation  par  de  graves  et  longues  calamités , sans  doute  autant  pour 

■ nous  punir  que  pour  noos  éprouver.  Mais  sous  les  deux  rapports 
N elles  ne  peuvent  durer  qu’un  certain  temps , et  elles  ne  sauraient 
••  être  sans  terme;  quand  ce  terme  sera  arrivé,  [Dieu]  devra  cesser 
« de  punir  les  uns , et  il  devra  récompenser  les  autres , comme  l’a 
« dit  [le  prophète]  : Son  crime  est  pardonné , car  elle  a reçu  de  la 

■ main  Je  C Éternel  le  double  [chdtimen{\  pour  tous  ses  péchés  (Isaïe, 
« ch.  4<>  « V.  3 ) ; 3*  parce  que  Dieu  est  véridique  dans  ses  promesses, 
« sa  parole  est  stable  et  son  ordre  subsiste  toujours  , comme  le  dit 
« [ le  même  prophète  ] : La  verdure  se  dessèche  et  la  Jleur  se  fane , 
« mais  la  parole  de  notre  Dieu  subsiste  pour  t éternité  (ib.  v.  8)  ; 
« 4*  parce  que  nous  comparons  ces  promesses  à la  première  [ qu’il 
« nous  fit]  quand  nous  étions  en  Égjrpte  ; car  alors  il  nous  pro- 
« mit  deux  choses,  savoir  qu’il  nous  rendrait  justice  contre  notre 
<•  oppresseur,  et  qu’il  nous  donnerait  de  grands  biens  ; c’est  là  ce  qu’il 
« a dit  i*Et  je  jugerai  aussi  le  peuple  qu’ils  auront  servi,  et  ils  sor~ 
M tiront  ensuite  avec  de  grands  biens  (Genèse,  ch.  i5,  v.  i4)>  Or, 
« nos  jeux  ont  vu  ce  qu’il  a fait  pour  nous  : la  division  de  la  mer , 
« la  manne  et  les  cailles , la  station  du  mont  Sinaï , la  rétrogradation 
« du  soleil  et  autres  choses  semblables.  Mais  bien  plus , il  nous  a 
« donné  de  grandes  et  larges  promesses  de  bien-être , de  bonheur , de 
U grandeur , de  puissance  et  de  gloire , qu’il  a fixées  au  double  de  ce 

■ qui  nous  a atteint  en  fait  d’humiliation  et  de  misère , comme  il  a 
<•  dit  : Pour  avoir  doublement  subi  la  honte , pour  avoir  rougi  devant 
• ceux  qui  poussaient  des  crû  [de  joie]  sur  leur  sort,  vous  posséder- 
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..  rez  dans  leur  pays  un  double  hiritage  (Isaïe,  d».  61,  v.  7)  (i).  De 
«■  même  U a assimilé  ce  qui  a passé  sur  nous,  à un  léger  clin  d’œil , 
« et  la  récompense  qu'il  nous  donnera,  à une  grande  miséricorde;  en 
<t  disant  : Si  je  t aiquùlée  un  petU  instant , je  rassemblerai  ta  disper- 
^ sion  avec  une  grande  nûsiricorde  (Id.  ch.  54,  v.  7)  (a).  Pour  celte 
<«  épreuve  et  admonition  [ que  nous  avons  subie  ] dans  le  passé , il 
« nous  fera  le  double  du  double  au-delà  de  ce  qu’il  nous  a promis , et 
« que  nous  ne  saurions  énumérer  rapidement  et  en  résumé  ; comme 
« il  1 a dit  : Et  il  te  rendra  plus  heureux  et  plus  nombreux  que  tes 
« pères.  C’est  pour  cette  raison  aussi  qu’il  nous  répète,  dans  beau- 
« coup  d endroits^  de  la  Thora , la  mention  de  la  sortie  d’Êgypte , 
« afin  de  nous  rappeler  ce  dont  nous  a,vons  été  témoins.  Et  s’il 
« restait  quelque  chose  qu’il  nous  ait  garanti  dans  la  rédemption  d’É- 
« gypte,  et  qu’il  ne  mentionne  pas  clairement  dans  cette  [nouvelle] 
« rédemption,  cela  rentrerait  sous  les  mots  : J e ferai  voir  des  merveilles 
e comme  aux  jours  de  ta  sortie  d’Égypte  (Micha,  ch.  7,  v.  i5). 

« C’est  pourquoi  vous  nous  voyez  attendre  avec  confiance , sans 
« douter  en  Dieu  , sans  éprouver  de  l’inquiétude , sans  avoir  le  cœur 

(i)  La  constmction  de  ce  verset  préunte  quelques  difficultés  , et  il  a été 
diversement  interprété.  Comme  c'est  ici  Saadia  qui  cite , j’al  cru  devoir 

adopter  ta  propre  version , que  voici  : BTTOI  >137*  DDWTTOK  S*ni 

KSTï  ]iiTin  onwAa  *s  "i^S’Esnoota  iirr  treto  yna’-  s«»dîa , qui 

•'•ttacbeiphlt6t.au  ,«ena  qu’à  ,1a  lettre  du  .teste,  traduit  xv*|n  (qui,  en 
eflet,  te  rapport  aux  Itraditet),  comme  t'il  y avait  'nirpn.  On  sait  que 
le  changement  de  periomie  ett  Irèt-fréquent  dani  Ict  livret  propbétiquei. 
(a)  J'ai  encore  ici  adopté  la  vertion  de  Saadia  : ,TVD’  nsiia  rU3  ]KD 

•fjow  irait  nyow  frarra  inaTn  • 


« 
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« oppressé  ; au  contraire,  notre  patience  augmente  de  pins  en  plus , 

« selon  ces  proies  : Prenez  courage  et  que  votre  cœur  te  fortifie,  vous 
« tous,  qtd  espérez  en  Dieu  (Pa.  3i , v.  a5).  Celni  qui  nous  voit  dans 
H cet  état , s’étonne  de  nous , ou  nous  prend  ponr  des  sots , parce  qu’il 
• n’épronve  pas  nos  désirs  et  qu’il  n’est  pas€fcimé  d’une  foi  telle  que 
« la  nôtre.  Il  est  comme  un  homme  qui  n’a  jamais  vu  semer  le  blé , 
« et  qui,  vojant  [le  semeur]  qui  le  jette  dans  (m  fentes  de  la  terre 

■ pour  qu’il  germe , le  prend  pour  un  sot  ; mais  il  lui  sera  démontré 

■ que  c’est  lui-roéme  qui  est  le  sot , lorsque  sur  l’aire , il  sera  rentré 
« pour. chaque  mesure  vingt  on  trente  mesures.  L'Éeritnre  se  sert 
« de  cette  image  à notre  égard,  en  disant  : Ceux  qui  ont  semé  avec 
•i  des  larmes,  moissonneront  avec  alUgrette  (Ps.  iü6,  v.  5).  On  pour- 
« mit  encore  comparer  un  tel  homme  à celui  (i)  qui  n’a  jamais  vu 
« élever  un  enfent , et  qui  se  moque  de  celni  qu’il  voit  s’occuper  de 
« l’éducation  d’un  enfent  et  se  chaiger  de  tous  ses  besoins , «t  il  dit  t 
« Qu’est-oe  que  celni-ci  eqiére?  mais  quand  [l’enfent]  aura  grandi , 

■ qu’il  aura  étudié  les  sciences  et  la  phil  osophie , qu^  sera  devenu 
« roi , et  qu’il  aura  conduit  les  armées , alors  œt  homme  saura  que  sa 
« raillerie  retombe  sur  lui-mtme.  C’est  ainsi  que  l’Écriture  dit,  en 
m comparant  l’état  de  nos  espérances  é un  enfant  mMe  i Arant  qtCelle 
« ne  soit  en  travail  t elle  met  au  monde  ; avant  que  ne  lui  viennent 
m les  douleurs  de  V enfaiàemeKt , eUe  est  délivrée  dun  enfant  méUe 
m (Isafe,  cb.  66,  V.  7). 

« Ensuite  je  dis  (a)|:  Celui  ponr  qui  la  mesure  du  ciel  est  environ 

(i)  Littéralement  : et  [U  se  trouve]  au  rang  de  celui  qui,  etc. 

(a)  Ce  qui  soit  est  une  allusion  à un  paissge  d’Iiaie  ( cb.  40  > v.  is  cl 

fuivans  ). 
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« celle  d’un  cmpn  , qnellc  difficulté  peut-il  avoir  de  se  révéler  à nous 
K de  ce  ciel  ? Celui  pour  qui  l’étendue  de  la  mer  est  connue  la  largeur 
N d’une  paume,  comment  lui  serait-il  difficile  de  rassembler  de  li  nos 

• restes  dispersés  ? Celui  pour  qui  la  quantité  de  poussière  de  la  terre 
« est  comme  une  chose  Mesurée , comment  ne  pourrait- il 'pas  nous 
« ramener  des  eitrémités  de  cette  terre  ? Celui  pour  qui  les  raonta- 
« gnes  sont  comme  une  chose  pesée , comment  ne  lui  serait-il  pas 
« facile  de  réédifier  sa  montagne  sainte  ? C’est  pourquoi  il  dit  au  com- 
•I  mencement  de  ces  consolations  : Celui  qui  a mesuré  Us  eaux  avec 

■ sa  paume,  etc.  (Isaïe,  ch.  4<>  > v'.  12).  Et  celui  devant  lequel  tontes 

• les  nations  sont  comme  une  goutte  d’un  seau  , ou  comme  un  trait 
« de  balance  (1),  ne  pourrait-il  pas  les  humilier  devant  nous?  — [car 
« ainsi  dit  l’Écriture  : F'oici,  Us  nations  sont  comme  une  goutte  d’un 

■ seau,  etc.  (ib.  v.  i5)]  ; — lui  qui  les  secoue  de  la  terre  , comme 
» nous  secouons  la  nappe  en  rassemblant  ses  coins , ainsi  qu'il  dit  : Pour 
a saisir  Us  coins  de  la  terre , afin  que  Us  méchants  en  soUnt  secoués 

• (Job,  ch.  38,  V.  i3).  Si  j’avais  dit  seulement  : « Celui  qui  a créé 
« toutes  choses  dn^ néant,  > c’eût^été  un  avertissement  suffisant  ; mais 
a j'ai  exposé  tous  ces  détails,  parce  que  Dieu  les  a exposés  lui-méme. 

« Nous  ne  devons  pas  nous  aviser  de  penser  que  Dieu  ne  connaît 

(1)  Rabbi  Yebonda  Ibn-Tibbon  tradoit  CPîWCn  j33K31  comme  ta 
poussière  de  la  balance  , ce  qui  est  une  faute.  Le  traducteur  a en  égard  au 
mot  ontP  d'Isaïe,  que  beaucoup  de  commentatenrs  expliquent  par  pour- 
sitre,  mais  Saadla  dit  ici,  comme  dans  ta  version  d'Isaïe, 
signifie  le  trait,  ou  la  légère  inclinaison  qui  /ait  trébucher  ta  balance. 
C’est  dans  le  même  sent  que  les  mots  QSJîitQ  pnv  sont  expliqués  dans  les 
versions  cbaldaïque,  tjriaque  et  grecque,  et  dans  la  'Volgale. 
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« pas  l’état  où  nous  sommes  , qu’il  n'est  pas  équitable  , ni  miséricor- 
« dieux  , comme  il  nous  l’a  reproché , en  «Usant  : Pourquoi  dis-tu  , 

■ Jaeoi , pourquoi  parles  - tu , Israël  7 mon  chemin  est  caché  devant 

• V Éternel,  et  mon  droit  passe  [ inaperçu]  devant  mon  Dieu  (Isaïe, 
« ch.  4o>  *7)  » — •*'  penser]  qu’il  n'est  pas  assez  puissant 

« pour  nous  secourir  et  pour  exaucer  notre  prière  ; car  il  a dit  : lia 
« main  de  P Éternel  n’est  pas  trop  faible  pour  secourir , et  son  oreille 
« n’est  pas  trop  lourde  pour  entendre  ( Id.  ch.  5q  , V.  T ) ; — ni  qu’il 
« nous  a repoussés  et  rejetés , car  il  a dit  : L’Éternel  ton  Dieu  est  un 

■ Dieu  miséricordieiue , il  ne  te  délaissera  point  et  ne  te  détruira 
« point  (Deutér.  ch.  4>  3i  ).  a 

II. 

Version  arabe  cP Isaïe. 

M.  Paulus,  le  célèbre  professeur  de  Heidelberg,  publia,  il  j a près 
d’un  demi-siècle , la  version  arabe  d’Isaïe , sur  un  manuscrit  unique 
de  la  bibliothèque  Bodlejenne  ( cod.  Pococke,  n*  3z  ) (1).  Ce  manus- 
crit, qui,  je  croisé  a dbpam  depuis,  et  qui  datait  de  l’année  i556 
de  l’ère  des  contrats  (ia4S)>  était  écrit  en < caractères  hébreux, 
comme  le  sont  généralement  les  ouvrages  des  rabbins  arabes.  M.  Pan- 
lus , en  le  transcrivant  en  caractères  arabes , a commis  des  fautes 

« 

(1)  Ribbi  Saadia  Pbiumensis  vertio  Jesaia  arabica  cnm  aliis  tpecimini- 
bas  arabico-biblicis,  è mso.  Bodleiano  nunc  primum  adidit  atqoe  ad  aso- 
dum  chrestomatbia  arabica  biblica  gloisario  perpetno  instruzit  H.  E.  G. 
Paulus.  Fasciculus  I , continens  cap.  1 — 38  ; Jena  1790,  Fasc.  II , conti- 
nens  Jesaiam  jam  totum  , ex  II  aliis  versionibus  propbel.  specimina  ex- 
hibens.  1791 , 8. 
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innombrables.  H paraît  que  rédilenr , très-jeune  alors , quoique  déjà 
professeur  de  langues  orientales  , était  encore  peu  versé  dans  les  élé- 
ments de  la  langue  arabe.  M.  Paulus  non  seulement  « mal  lu  les 
lettres  i double  valeur,  qui  dans  le  manuscrit  étaient  dépourvues 
des  points  diacritiques,  mais  il  a aussi  très-souvent  confondu  les  lettres 
hébraïques  qui  se  ressemblent , et  il  a encore  multiplié  les  fautes 
en  ajoutant  les  points-voyelles,  qui  dans  le  manuscrit  manquaient 
entièrement.  Celte  édition  ne  peut  donc  servir  qu’à  ceux  qui  sont 
assez  versés  dans  Tes  langues  hébraïque  et  arabe  pour  pouvoir  tou- 
jours démêler  la  Icçou  primitive.  Saadia  s’étant  donné  beaucoup  de 
liberté  dans  sa  version , il  n’est  pas  toujours  facile  de  corriger  les 
fautes  de  celle-ci  sur  le  texte  hébreu.  Plusieurs  orientalistes,  en 
rendant  compte  de  l’édition  de  M.  Paulus  dans  les  recueils  pério- 
diques de  l’époque , ont  corrigé  une  grande  partie  des  (fautes  com- 
mises par  l’éditeur , et  en  dernier  lieu  Rosenmüller  et  Géséoius , dans 
leurs  commentaires  respectifs  sur  les  prophéties  d’Isaïe,  ont  glané 
un  certain  nombre  de  ces  fautes.  Mais  leurs  citations  elles-mêmes  ne 
sont  pas  toujours  aussi  correctes  qu’on  pourrait  le  désirer  ; ^ et  là 
ces  savants  commentateurs  se  sont  même  permis  des  corrections  inu- 
tiles, et  ils  ont  quelquefois  ajonlé  aux  fautes  an  lien  de  les  diminuer. 
Afin  de  montrer  combien  il  reste  encore  à faire  pour  que  le  texte  de 
Saadia  soit  rétabli  dans  sa  pureté  primitive , je  me  contenterai  de 
citer  quelques-unes  des  fautes  que  l’on  trouve  dans  les  citations  de 
Roeenmülier  et  de  Gésénius. 

Ch.  I,  V.  8.  Les  mots  sont  rendus  dans  l’édition 

ta  TJ*; 

de  Paulus  par  fTfiÔD  TX  ; Roxnmûller,  qui  cite  cette  ver- 
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«ion , l’expUque  ainsi  : • aut  instar  urbis  peeuliaris , s.  ptculiaris 
Jacta , i.  e.  qiue  singula  remansit,  suptrest.  » Ce«t  un  sens  bien 
forcé;  au  lieu  de  fflTUbOt  d font  lire  sans  doute  ntSDDO  wo- 
Ustée  ( par  les  ennemis)  (i).  Les  lettres  V et  l5  ^ confondent  son- 
vent  dans  les  cnannscnts,  ainsi  immédiatement  après  ( v.  lo  ) , on 
lit  Bo  lieu  de  ( semblables  ). 

Ch.  VII,  V.  6.  Saadia,  cité  par  RosenrafiHer  ; 

^Ü^X  ÎCTTBi31  faciamus  eam  ad  nos;  lisez 

( transire , intrare  faciamus  eam  ) , de  "SJ  ( intravit  popubtm  et  se 
addixit  ei). 

ib.  ▼.  i5.  'ji  Dlîo  in:^  citation  de  Gésénius  : Sap 
ÎTrO"lÿObK  tw  seinem  ff'usen  ; c’est  une  faute  de  grammaire  de 
mettre  l’article  avec  le  snffixe;  lisez  nrenyob  «bap . 

Ib.  V.  25.  p-pj^  ">1?7S3  cit.  de  Rosen.  : pSTTI 
îTobïO  qui  per  homihbs  JbdùuUur  ; lisez  avec  la  biche  (a). 

Cn.  VIII , V.  g.  lyh  cil.  de  Rosen.  : KTïJrnX  apem  vohis 

* ^ 

invieem  ferte.  C’est  la  hnitième  conjugaison  de  eontudit , fhgit. 

(i)  Voy.  sur  ce  sens  de  la  racine  le  commentaire  des  Séances  de' 
Hariri , par  SUvestre.  de  Sacy,  p.  iS)  et  aÿS. 

(o)  Quant  au  verbe  ps^  il  n’a  jamais  le  sens  de  creuser,  il  tignife  ' 
aider,  secourir.  Pcnt..étre  Saadia  a-t-il  prit  ici  le  verbe  bebren  dans 
le  sens  de  ^77  • Le  verbe  se  trouve  dans  la  version  arabe  du  Penta- 
teaque  , édition  de  Constantinople  ( Lévit.  ch.  s5  , v.  3 , 4 ) pour  le  verbe 
hébreu  tailler  ( une  vigne  ).  Cependant  le  manuscrit  arabe  n*  I de  la 
Bibliothèque  royale  , qni  a servi  de  base  au  texte  des  Polyglottes,porle 
ppTn  BU  lieu  de  ps*in-  Ces  deux  mots  pouvaient  très-facilement  se  con- 
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Ch.  XI,  r.  8.  'DI  p2V  yB>3^cit.deG&éniusiN,T^n^,cc 
qu’il  traduit  , je  ne  sais  pourquoi  : er  Jîihrt  sie  bei  dtr  Hand  {Utu 

conduit  par  la  main)  ; lis.  sribrvn , cinquième  conjugaison  de  Xn5 
jouer.  Gésénius  se  voit  obligé  ensuite  de  changer  arbitrairement  le 

mot  3p»iD  ( par  lequel  Saadia  rend  ) en  un  verbe  3ph'  , 

afin  de  trouver  à la  version  de  Saadia  uu  sens  qui  est  très-forcé 
( voir  le  Comment,  de  Gésénius,  t.  I , p.  4^0). 

Ch.  XIIl,  V.  i5.  îTBpiT’^S  cit.  de  Gésénius;  DI2Jî<  celui 

' • ^ fat  ^ • 

qui  est  rangé  ( les  rangs  des  guerriers  );  liser  UiZüconjunclus,  ag- 

Ui  , 

gregalus  est  ( VII  de  QÎ*  ). 

Ch.  XIV , V.  4-  nSn'TO  nn26?  cit.  de  Gésénius  : 
limidiias,  Gésénius  ajoute  qu’on  pourrait  lire  HXjXDjîbx  par  un 
Djim,  ce  qui  aurait  le  même  sens.  Mais,  sans  aucun  doute , il  faut 
lire  rmazbH  trihuta.  ' ) 

Ch.  XVIII  .V.  4.  IJÜpp  rro^ax')  Rosenmüller  et  Gésén.  adoptent 
la  correction  de  Paulus  "«INTÔ  ’bx  nSn^NI  et  respiciam  ad  meot 

I 

habitatores , sans  réfléchir  que  le  mot  qui  suit , mjjXS , a le  suffixe 

au  singulier.  II  faut  conserver  la  leçon  du  manuscrit 

iabilaculum  meum.  Dans  le  méme^verset  les  mots  sont  ren- 

t'#  * 

dns  dans  l’édition  de  Paulus  par  D'^j  ce  qui  ne  donne  pas 

fondre  dans  les  exemplaires  écrits  en  caractères  arabes.  Je  serais  assez  porté 
h lire  dans  notre  passage  pptn  f“*«r  de  pp7  diligenter  contudil,  commi- 
nuit.  Au  reste,  quelle  que  soit  la  vraie  leçon  , c’est  une  de  ces  loeutions 
toutes  particulières  dont  Saadia  se  sert  quelquefois  et  qui  sont  peu  usitées 
chez  les  auteurs  arabes.  .\u  cliap.  5 , v.  6,  Saadia  rend  le  verbe  bcbreii  ny 
par  , qui  est  le  mot  propre  pour  dire  bêcher. 
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de  sens.  RosenmüUer  et  Gésénins  ont  changé  îOXiT  en 
rosées;  je  ne  doute  pas  que  Saadia  n’ait  mis  ici  un  mot  dérivé  de  la 

W ' 

racine  m qui  s’emploie , en  général , de  tout  écoulement  copieux  , 
et  que  notre  rabbin,  dans  sa  version  du  Pentatenque  (Deuiér. 
cb.  3»,  V,  a,  et  ch.  33,  v.  28)  applique  spécialement  à la  rosée 

Cal 

qui  dégoutte.  Je  proposerais  de  lire  "lïH’l  distillons  (rorw)  ou 

* 

nnXm  distUlatio  (rorisj. 

« 

Ch.  XXI.  V.  1 3.  RosenmüUer  : N-1Jnyb^5  ^ p-i  fX  IDHM 
f*ri  X'  DDDXT^X  pn^Hn  gratlus  m sU  , inter  arbores  per- 
noctore  faciotis  hospites  vestros , o Dedonitte  ! Gésénius  a bien  vu  que 
les  moU  p31  fX  [DTIX  ne  font  pas  partie  du  texte , et  que  c’est 
là  une  de  ces  formules  que  1 on  trouve  souvent  dans  la  version  de 
Saadia  au  commencement  des  versets,  comme  nDDjTTl,  njTTXDJ?  • 

Il  faut  traduire  : La  meilleure  manière  ^expliquer  ce  verset  c’est  ; 
sous  les  arbres,  etc.  Mais  Gésénius  a inutilement  changé  X^ÿE^X 

en  xniiEfbx. 

Ch.  XXII , V.  5.  “irrtx  Gésénius  : b3jbx'>bÿ,XD'in, 
intenditur  ad  montem , petitur  mons  ; lisez  XDTl  par  Caph  ( innixus  ' 
es*  )■  NîDin  par  K.ha  ( teteiidit  ) ne  se  construirait  pas  avec  . 
Ch.  XXIII,  v.  5.  Gésénius  ; P'nxobb  TOiîfD  -laibx  fXD'i 
P^J7m^  ^X"TD  ^t  quand  la  nouvelle  arrivera  aux 
ÉgyplienSfils  trembleront  également  à la  nouvelle  surTjr(i). 
qui  est  au  féminin,  ne  peut  pas  se  rapporter  à “)3j)  ; au  reste,  toute 

1 • 

(1)  Cad  wenrt  die  Nachricht  zu  den  .Egyptiern  gelangt  , wer./en  s,e 
ehenfalh  erteben  bel  der  Pfachiicht  qber  Tynss. 

T * Il  * •’ 

T«  iX.  , U* 
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cette  coutruction  est  contraire  au  génie  de  U langue  arabe.  An 

Ca» 

lieude^)01>l  faut  lire  ^^01i  le  sens  que  Saadia donne  an  venet  est 

e 

celui-ci  : Et  comme  ti  la  nouvelle  ilail  un  malheur  pour  les  Égyp- 
tiens, ainsi  ils  trembleront  à la  nouvelle  de  Tyr  ; c’cst-à-dire  : les 
Égyptiens  trembleront  b la  nouvelle  de  Tyt,  ceinme  s'il  s’agissait 
d’un  malbeur  arrivé  à eux>mémes. 

« 

Ch.  XXIII,  V.  i3.  Gésénius  a singulièrement  défiguré  ce  verset,  en 


prétendant  le  corriger;  voici  d’abord  le  texte  de  Paulus  : ’Tÿni 

D’h  DTpbx  lorr  nxnK  p:xTDDbx  iba  invn 
nNTKDo  -nErxbx  on  nrh  pD-»  Gésénius 

corrige  : -miàH  K03 pTbx 

et  il  traduit  ainsi  : « Et  la  version  arabe  Q^ÿé"!)  est  : voici , le  pays 
des  Cbaldéeoa  arrivera  sur  Tyt,  ce  peuple  qui,  comme  les  Assy- 


riens, n’a  pas  de  loi,  et  ils  en  feront  des  ruines  (i).  » Mais  il  me 
semble  que  ce  serait  attribuer  à Saadia  de  bien  mauvais  arabe;  il 
aurait  dû  dire  alors  : bnO  pi  D“lb  pD>  xb  ■ Je  crois 

que  le  texte  de  Pautüs  est  ici  très-correct , sauf  quelques  fautes 
dans  les  voyelles  (a).  Selon  Saadia , le  prophète  dit  aux  Tyriens  de 
se  consoler  en  réSéchissant  que  le  même  sort  a frappé  autrefois  les 


(I)  ünd  die  arabische  üeberietzung  iit  : Siehe.  da*  Und  der  CUaJ.- 
d«er[wird  daTuber  liüer  jynu)  koBunea  dieseï  Volk,  welches  krin 
Geseti  bat . gleich  den  Assyrern  ( d.  i.  hein  gesetzlieh  geardnetes  roUt 
itt,  vif  die  Ass/rer)i  die  machen  sie  zu  Trümmero. 

(a)  Au  lieu  de  Vtym  it  faut  lira  «TylTj . 
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Babyloniens,  aujourd’hui  victorieux^,, et. qu’ib  furent  vaincus, 
les  Assyriens  (Voy.  le  commentaire  de  Gésénius , 1,  ï , p.  999). 
Voici  comment  il  faut  traduire  la  version  de  Saadia  : Console-toi 
( en  pensant)  que  contre  ce  même  pays  des  .Chaldéens  est  venu  ce 
peuple  à qui  il  n'appartenait  pas , sapolr  les  As^iens , et  qu'ils 
en  ont  fait  des  diserts.  Il  est  vrai  qu’alon  les  Chaldéens  n’étaient 
pas  encore  A Babylone;  mais  il  ne  faut  pas  exiger  d’un  rabbin  du 
dixième  siècle  une  parfaite  exactitade  historique. 

Ca.  XLIV,  V.  i4-  Saadia  traduit  par  chêne;  Gé- 

aènius  met  'IK'I’TX?  ( même  cb.  4<>,  v.  ao  ) , mais  la  vraie  leçon 

estjxruDd). 

Ch-  xlvii.  V.  io.?jrmi^wn"pjrri!y^3n  cit.  de  Gé— 

sénins  « NOTI  • Gèsénius  traduit  ce  dernier  mot  s ino» 

dum  eacedere  te  vacit.  11  faut  lire  prétérit  duel  de  la  qua- 
trième conjugaison,  ou  plus  correctement  car  les  deux 

moU  auxquels  se  rapporte  ce  duel , *yiDDn , sont  du 

genre  féminin.  ^ 

Ib.  v.  » I. n^*^57  ÎCT  Rosenmüller  ; ■pHX’D  superpeniet 
tihi  res  ; au  lieu  de  1(2^  lisez  malum. 

Cb.  LXV  , V.  4-  Rosenmüller  : • Ab  interpretibas  eeteris  omni- 
bus recedit  Saadias  qui  verba  D!^3  Q''b.3S  sic  vertit  : 

-®6x  pKTOK  bno  oin»3Ki  >!  et  apersor  eos  sicut  juscutum 
utrie  , ht  qno  lac  aut  oleum  servatnr.  » Saadia  ne  s’écarte  nullement 
des  antres  commentateurs , comme  le  dit  Rosenmüller  ; il  faut  lire 

é-  i 

Voy.,surcc  mot,  Fleitcher:  De  plosiis  Habichtianii,  in  quatuor 
prioret  tomos  Mt  noctiom  disicrtatio  crilica , p.  s3. 
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loî'w  pxnox  brio  ann’lsxi  et  veua  eorum  ( immunda  suât  ) 

• t 

tieut  juteula  sordida. 


Avant  de  faire  conoaitre  le  caractère  tout  particulier  de  la  version 
publiée  sous  le  nom  de  Saadia',  nous  devons  d’abord  examiner  si 
elle  appartient  réellement  au  célèbre  Gaân.  Nous  n’hésitons  pas  à la 
reconnaître  comme  son  ouvrage , et  nous  crojons  pouvoir  établir 
son  authenticité  par  plusieurs  preüves  irrécusibles  : 

I * Outre  la  souscription  du  manuscrit , reprodulté  dans  la  pré- 
face de  Paulus,  et  qui  attribue  la  version  à Saadia  (t),  l’éditeur  eite 
une  autre  version  manuscrit^  dans  laquelle  on  rapporte  une  explica- 
tion de  Saadia  , qui , en’  effet , se  retrouve  dans  notre  version  (a). 

(i)  Voici  la  Dote  que  le  copiste  a mise  & la  6n  du  manuscrit  : 

na'tc’.T  ®»n  nnvo  wans  «an  liia  rtinay  rvïtir  Toan  idd  Sas 
. rnoüS  apriN  r-uw  SiVtt  cma  yx"T  «lor  uaTi  wa  « fut  acherée 

• (a  vertioii  d'isaie,  de  t'iiiterprétatioii  de  notre  docteur , notre  maître  et 

. • i . r 

• seigneur  Saailia,  chef  de  l’académie,  6li  de  notre  docteur  et  maître  Jo- 
ie seph , au  mois  d’Éloul  de  l'année  i556  (de  l'ère)  des  contrats.'»,’'’' 

(a)  Ce  fragment,  qui  avait  dé)à  été  cité  par  Schnurrer  {DiuartoJtianes 
phUotogico  - critiea  , p.  4^7  )>  trouve  dans  le  cod.  Hunt.  ao6  , qui 
renferme  une  version  arabe  anonjine  d'isaie  , Jérémie  et  Ézéchiel  et  des 
douze  petits  prophètes.  Schourrer  a puÛié,  d’après  ce  manusÀit,  le  chapi- 
tre ai  d'Éxéchiel,  et  Paulus  en  a extrait  quelques  fragments  d’Isaïe , qui 
se  trouvent  h U fin  de  ton  édition  , en  caractères  hébraïques.  Le  sixième  de 
cet  fragments  (It.  ch.  ai , v.  i — lo  ) est  tout-i-fait  semblable  i la  version 
de  Saadia.  Au  ch.  35,  v.  9,  après  la  traduction  du  verset , on  lit  ce  qui  ^it  : 

«1HD1  iokSk  03J  ]o  ttn’s  mSi  ■ oü  rr.T  «S  ' nnvo  w "obi 


/ 
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a*  Plusieurs  explications  de  Saadia , citées  dans  les  conamentaires 
d’Ibn-Ezra  et  de  Kim’hi , se  retrouvent  également  dans  cette  ver- 
sion. Nous  en  citerons  les  plus  saillantes  : 

Ch.  3 , V.  a4,  aux  nKOts  nFUT^  Ibn-Eim  remarque  s 

DTD  ns’'  mn  nnn  tms/  -pnn  'o  pîon  -ox  « le  Gaôn 

dit  : car  ce  changement , qui  est  mTl  > «•»<  pbu  convenabie  pour 
eux  f » c’est-à-dire  que  selon  le  Gaôo  fTin  ici  un  substantif  dans 
le  sens  de  substitution , changement.  En  effet , nous  lisons  dans  la 
version  ; OH^  *?D.^5^3nbN  JX  utique  immutatio  melior  est  iis. 

Ch.  38,  V.  Il  : m nxTx  X*:»  tpcx  Kim’hi  observe  que 

T V : V • : “ T 

Saadia  prend  ici  HiO  le  .sens  de  grütüudej  rtconnausancte  La 

version  : •'btx^x'bySnxxb  nbpi  . Selon  Paulus  le  verbe 

t * 

signibe  oculis  contractis  cernere  -,  c’est  une  erreur  : ce  verbe , suivi 
de  la  préposition  iSy  , signifie  entre  antres  : benignum , gratum  se 
gerere.  ' . 1 . . 

Cb.  40,  V.  i3  ; njr  nn—nis  fSn  P • Ibn-Etra  dit  : 

onDiDn  n»bs?n  oy  nm  -i^rn  xb  'o  pxài  ion 
roTE^nm  npn  jdh  '>0  "idx  ibxD  .n3is?n  deti  'o  tdxi 

DE^n  « Le  Gaôn  fait  observer  que  ( le  prophète  ) n’a  pas  mentionné 

Hm*o’S  Dripisi*  nS  Sa  miTS  ]Tisr  kS  ]HTnSH  nuarts  (i-  intoi) 

yipg  H’Sw'W  * **  notre  maître  Saadia  a (ainii)  expliqué  le  verset  OW  iTfT’H'j: 
a il  njr  aura  pas  dans  elle  (dans  cetio  voie)  tespice  du  lion , et  les  autres 
« rassemblements  d'animaux  n'x  monteront  pas  ; on  ne  les  y trouvera 
« même  pas,  et  les  seuls  Jkvorit{de  Oieu)ài  parcourront.»  Cette  pjraphrase 
se  retrouve  mol  pour  mol  dans  la  version  publiée  par  Panlui  ; le  seul  mot 
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• le  vctti  «*ec  1rs  Ueis  autres  éléneats  ( dans  le  verset  précédent  ) ; 
« U dit  donc  que  le  nom  de  Dieu  est  une  réponse,  comme  si  le 
« prophète  eût  dit  : Qui  a mtonné  U vmxt  ^ et  la  ré  peu  se  est  : 

• Dieu.  » Dans  la  versioa  on  lit  : nb'X'nc*)  rrôxNTip. 

Ch.  48,  ».  »6.  tnm  ’>2rh^  mv  nnw  KimTii  du 

SaadU  explique  le  mot  "nTI^  oomnae  e’U  y «rak  THTT3  « !• 

(al  ô ■ 

version  porte  HTIT133  ow  ta  frofhitk. 

Qi.  57  ; V.  g ; Kim’hi  observe  que  Saa- 

dia  prend  le  mot  dans  le  sens  de  faire  un  cadeau.  La  version 

nS~0(D  <U  as  fait  eadeam  (9). 

Quelques  autres  explications  de  Saadia,  citées  per  les  deux  com- 
naentateurs,  sont  tirées, sans  doute,  des  notes  dont  Saadia  avait  ac- 
oojopagné  sa  version , et  qui  malheureusement  ne  nous  ont  pas  été 
conservées. 

3*  Saadia  lui-même,  dans  le  Licre  des  créances , donne  sur  quel- 
ques versets  d’Isüe  des  explications  qui  lui  sont  particulières,  et  ces 
explications  encore  se  retrouvent  dans  la  version. 

Liv.  II,  à la  fin  du  ch.  3,  il  dit  que  TTH1  ( Is.  48,  16  ),  est  pour 
Tins  • Voy.  ci-dessus  la  citation  de  Khn’hi. 

7b.  ch.  8,  U fait  entendre  que  dans  les  mots  HOTin 

vQunoj  oanque.JLa  version  latine  que  Paolos  donne  de  cette  paraphrase 
est  inexacte. 

(J)  Dans  l'cdition  de  Pauluionlit  nttSK  i'esptit,  mais  on  voit  pat  1a 
citation  d'Jbia.Exra  qu’il  faut  lire  n*’>Stt  U veut, 

W Voy.  sur  c«  sens  du  verbe  tnOM  les  Seanms  de  Hariri,  p.  /|6. 
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( Is.  4o , ao  ) , U est  question  d’uae  des  meilleures  espèces  d’arbres. 
Dans  la  version  : r6  yan  îsn»'!  (*)• 

Plus  loin , dans  le  même  chapitre , Saadia  dit  que  dans  le  verset 

paxnx  icnnnx  'nwn  (i».  4»»  *4)*  verbes, 

qui  signifient  se  taire,  ont  le  sens  d'attendre j proroger.  La  ver- 
sion : Dm  rpDT»  nDDD^©  inm  nnrbrtû  Vp'n  « * 

je  leur  ai  différé  long-temps  (le  châtiment  ), /«  oublié  et  fm  été 
bienyeillant  pour  eux. 

Liv.  IV,  cb.  4,  le  verset  |OE?n  ( Is.  6,  lo)  est  ainsi  com- 
menté : L’Écriture  veut  dire  qu'il  leur  arriéra  un  événement  à 

e 

cause  duquel  ils  ne  pourront  pas  tourner  leurs  regards  vers  leurs 
biens  mondains  ; il  leur  arrivera,  par  exemple,  une  guerre  ou  une  autre 
calamitégutelconque , et  ils  seront  préoccupés,  en  voulant  jr  porter  r«* 
mêde  (a^TOans  la  version , la  fin  du  verset,  'h 

paraphrasée  : -)Si  psE^D  onîTjT  -iDN  '>D  v'>in  py  j"ivi 

£t  ils  reviendront  de  (leur)  pensée  mauvaise  au  sujet  de  leurs  biens 
mondains , et  ils  en  seront  guéris. 


(i)  Le  aot^SDQ  serait  donc,  selon  Satdta  , on  nom  d’arbre  , et  no^*tn 
pour  Tntynn  • Cette  version  est  la  même  que  celle  du  Tbargoum  pTR 
est  peat.dtre  poor’i'Q.  V.  Raschi).  Géaëninsic  trompe  en  disant  que 
CCS  traducteurs  ont  pris  ntMin  P»"'  ““  d'arbre  sspjq,  pDD  de 
couteau.  Pour  Saadia  du  moins  il  n'j  a pas  de  doute  qu'il  n'ait  rendu 
le  mot  nnnn  P»«’  •«  verbe  ygq  s cïTI  • 


(a)  »3*3ï3  mtj»  'hsna*  a'w  nno  arp*»  xrvravw  mrn  airon 
nvn  iK  nonSoo  onS  imnna^i  rra  larw’an  itjM’s]  oaVw 
. imn  nwycn  ppro  a’3ü3  rnn  orh  nonm 
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Dbb*  le  mime  cbapitre,  les  paroles  du  prophète  V9nn  Hî^ 

T ; “ TT 

TppnnO  ( Is>  63 , 17)  sont  expliquées  comme  si  on  lisait 
Uynn  (>)  ; <)»>*  l»  version  00  lit  , et  il  ne  faut  pas 

substituer  XO^ , comme  le  propose'  Paulus. 

Liv.  V,  ch.  3,  Saadia  dit  que  le  mot  ^2,  dans  le  verset 
'in  th  i^’'x;in  ( Is.  3o , 5 ) , a le  sens  de 

ou  *1^3  ( en  arabe  XTX3)  suivant,  pour  cela  que,  en 
retour  de.  Dans  la  version  arabe  le  verset  est  expliqué  dans  le  même 

sens  : □n  ix  □n:iyD3'>  tà  Dp  bxn!?  xd  î^îxd 

xi^x  -ixyi  (a)  nDiîb  b3  >;D:b  xbi  pyb  xb  Puisqu'ils  ont 
iti  rebelles  envers  moi , pour  s'adresser  à un  peuple  qui  ne  leur  sera 
point  utile,  ils  n'en  tireront  aucun  secours  , aucun  profit,  mais,  au 
contraire,  déception  et  honte.  ^ 

Dans  le  huitième  livre , Saadia  fait  souvent  allusion  à des  ver- 
sets d’Isaïe,  et  les  expressions  dont  il  se  sert  s’accordent  toujours  avec 
la  version.  Ainsi,  dans  l’introduction  de  ce  livre,  dont  noos  avons 
donné  le  texte  arabe  , les  mots  py  nD")D3  X33  "10  XD  HOtZH 
nyoxi  norro  nbv  x^j?'»  t^OI  nro'»  peuvent  «tre_  com- 
parés avec  la  version  (54,  7)  ÎTTO''  TOTO  n:3  JXD 

• yojx  nyoxi  riomo  Dans  les  deux  endroits  les  mots 

(1)  omn  wSï  pTTIt;  tSWl  Tawwn  St  ««  y<«'»  P«  de  nous 

dês  égarés , c'eil'à^dire  ne  nota  fugt  pat  comme  det  hommes  égarés, 

(a)  Paului  lit  (pa/  Coph ) , de  3>3  mctsUis  fuit.  De  même  a3  , 4> 
•U  lieu  de  lisez  , et  a4  ) a3 , au  lieu  de  lisez  * 
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hébreux  |bÇ  ÿJ-Q  J jyDJT^3  soDt  rendus  par  les  mêmes 

mots  arabes. 

Plus  loin , k passage  ^TpX  DH  etc*  » offre  la  plos  grande  analo- 
gie avec  la  version , ch.  4o  » v.  i a et  1 5 ; voici  ces  deux  versets  : 

-OB^  îtnD  NDDbxi  nnN"i  nriKOOD  mjy  nd5N  fo 
fxsp3  nnîiDijND  bîoibxi  b’DD  ÿ^tàf<  2x1m 
nüp:2  maj7  oDxbx  xiim-':îxr>Dn  (o  nxTDbx'i 
pibJo  i’'XTjbx  Snxi  paionD  |Xî'>Dbx  ibi  ]d 
'"îiDriDbx  • 

Au  même  livre , ch.  a , on  lit  : ft>î  D'D»  bîfSv 

P “viÿ*  IV  nmoDi  r^bbo  ï>?mx'ûpî^  U sens 
des  mots  0^33  (!*•  >®»  0»  c’est  que  ses  contrées  sont  om- 

•TT  : ~ . 

bragées , et  cachées  à beaucoup  d’hommes  (a).  La  version  porte  : 
mxiopx  bbâDÎJX  i^abx  x>  O pajrs  dont  les  contrées  sont  om- 
bragées. 

A la  fin  du  même  chapitre,  Saadia  dit,  qu’à  l’époque  de  la  rédemp-  ^ 
tion,  toutes  les  maladies  et  toutes  les  calamités  cesseront,  et  que 

(i)  Il  faut  sous-entendre  .TJTmsStO  • 

Au  même  endroit  Saadia  donne  sur  le  verset  a du  même  chapitre  une 
explication  assex  curieuse  , qui  a été  citée  par  Kim'bi , et , d'après  lui , 
par  Gésênius  (U  I , p.  578).  La  traduction  qu’en  a donné  cc  dernier  .ren- 
ferme quelques  inexactitudes  ; voici  le  texte  arabe  tftsTsn^MtTNSs'SItO^Dt 

.TToio  SKai  VaS«*'jKSH^]«S’TïD’SttSï’  *nnmîpafwip*BiTiSon 

2TNTpSK  (1-  p*n  ) ]kVi  Tosai  •‘TTDts  ptHTnSttpD’  kVi  Kn*»»  ro 

•TD33n  H*rt  nWnitVpoStt  maSlt  «r  ceux  (des  Israélites)  qui  se  trouve- 
ront en  Éthiopie , en  les  uonsportera  dans  du  canots  de  pap/rus  jusqu’à  ce 
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les  hommes  posséderont  un  monde  plein  de  joie  et  de  délices , 

nm»  NDD  oni?  n-n:  Tp  on-oo  DnxDD  “Înd  pn»  -rn 
'ui  nann  inxi  oiann  ima  ■'a:n  '3  *>s  * 


sorte  qu’il  leur  semblera  comme  si  le  ciel  et  la  terre  s’étaient  renou- 
velés pour  eux,  comme  j’ai  expliqué  le  passage  d^Iscûe,  ch.  65, 
V.  17.  Dsns  la  version  on  lit  . Xn^îO  XDD^  pbiXO  ’SXO 
îTTniO  j^XbXI  îT  P’Tj  creabo  calum  quasi  novum  et  terram 


QUASI  fiot'om. 

4**  Il  J a enfin  une  dernière  preuve  dans  le  caractère  tout  particu- 
lier de  cette  version.'^On  j retrouve  toutes  les  particularités  qui  ont 
été  signalées  dans  la  version  arabe  du  Pentateuq^^  généralement 
reconnue  comme  oeuvre  de  Saadia  (i).  Mais  comme  les  autres  preuves 
que  nous  venons  d’alléguer  sont  déjà  plus  que  suiüsanles  pour  établir 
l’authenticité  de  la  version  d’isüe , nous  nous  dispenserons  d’entrer 
ici  dans  les  détails  d’une  comparaison  minutieuse , et  nous  nous  con- 
tenterons d’exposer  la  méthode  que  Saadia  suivait  généralement  dans 
toutes  ses  versions.  , 


qu’ils  arrivent  en  Égypte;  car  Jant  le  haut  du  Nil  U y a des  montagnes 

» 

plantées  dans  Veau  , et  les  bateaux  ne  peuvent  pas  y passer  , de  peur  de 
te  briser  i mais  les  canots  de  papyrus  poissés  te  plient  et  ne  se  brisent  pas. 

(1)  Cei  particolaritcsont  été  exposées,  en  grande  partie,  par  un  auteur  arabe 
chrétien  , dont  le  nom  est  inconnu  , dans  un  discourt  préliminaire  placé  b 
la  tète  <Punc  Hible  arabe  manuscrite , qui  renferme  le  Pentateuque  de  la 
version  de  Saadia  ( mt.  ar.  de  la  Bibliothèque  loj^  ancien  fonds , n*  i). 
Ce  diacoutsa  été  publié  en  arabe,  aveo  nne  vertion  latine,  par  Scbnurrer  ; 
Dissertationesphilologico-criticte,  Gotha  et  Amsterdam,  i79o,in-8°  ^p.  197 
— aa5.  L’auteur  montre  uu  jugement  et  un  esprit  de  critique  peu  communs 
chez  les  Urieutaux. 
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La  version  de  Saadia  n’est  pas  tonjours  fidèle , et  moins  encore  lit- 
térale; elle  tombe  souvent  dans  une  paraphrase  sytiimêtique , qui 
tantôt  a pour  base  les  traditions  et  les  dogmes  reçus  parmi  les  rabbins» 
tantôt  les  opinions  théologiques  et  philosophiques  du  traducteur.  On 
J trouve  donc  des  additions , des  omissions,  des  substitutions  de  tonte 
espèce  (i).  Les  tropes  ou  expressions  figurées  sont  généralement  pa- 
raphrasées , lorsque  leur  sens  ne  peut  être  compris  sans  commentaire. 

Souvent  ai  Saadia  abandonne  la  trace  du  texte  hébreu , en  ajoutant 
on  en  retranchant  certains  mots , c’est  pour  rendre  sa  traduction  pins 
claire  , ou  pour  l’adapter  au  génie  de  la  langue  arabe  ; car  il  voulait 
aussi  se  faire  lire  par  les  Musulmans,  et,  visant  à une  certaine  élé- 
gance de  style , il  aimait  à se  servir  de  locutions  peu  usitées  dans  le 
langage  ordinaire.  C’est  pour  la  même  raison , sans  donte , qu’il  tub- 

(i)  Voici  comment  s'exprime  i ce  rajet  Saadia  lui-mème  dans  sa  préface 
an  Pentateùque,  dont  Pococke  retrouva  quelques  débris  (voy.  la  Polyglotte 
de  Wallon , tom.  VI  ; Prafat.  ad  varias  Uetiones  vtrsionis  arab.  in  Penta- 

ieuahum)  : ftaSs  Sa  nTTH  KB  i»osnS»  «în  ’s  iBtAaStt  'T3Tm*  |>t 
■mat  nS  nsvaai  ^ ssx  tn«  ns»©  *a«nSK  p ttnnxp  it«  Krwm 
ripeS»!  nS»  n**»  »3s»  vhtn  qfn  nS  iKin  ?niîiï<SHi  S^odSk  ^ irvib 
. Ktaat  tkto  nrèwi  ko  mtoi  ’nhrhn  nsmS»  oto  « cetui  qui 

estamisura  eetU  verrion  devra  Se  rof peler  le  uns  qui  est  (caché)  situe 
chaque  mot  que  j'ai  a/oittd  ou  retranché  ; cor  e’S  fait  eeht , ieauceup  da 
choeee  ( Miettes  k être  discutées  par  ) des  quettions  et  réponses  lui  seront 
réuéUas.  Et  cela  deviendra  pour  lui  un  fondement  sur  lequel  il  pourra 
eonetrtsire  Us  jurisprudence  (ou  la  théologie  pofêtii's),  je  veux  dire,  la 
Mitebua  et  le  Thalmnd , et  autres  choses  qui  nous  ont  été  transmises  par  les. 
traditions  des  prophètes  de  Dieu.n 
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stitue  généraleineol  aux  noms  propres  géographiques  du  texte , des 
noms  connus  parmi  les  Arabes,  et  ces  substitutions  ne  sont  pas  tou- 
jours i l’épreuve  de  la  critique.  Çà  et  1&  cependant  il  emploie 
des  mots  arabes  dans  un  sens  qui  n’es^  pas  justifié  par  les  auletm 
classiques , et  très-souvent  il  tient  à imiter  le  son  , au  détriment  du 
sens , en  choisissant  des  mots  arabes  qui  ressemblent  & l’hébreu , 
quoiqu’ils  n’aient  pas  exactement  le  sens  du  mot  hébreu. 

Nous  allons  citer  , pour  tontes  les  particularités  caractéristiques  de 
la  méthode  de  Saadia , des  exemples  tirés  de  la  version  d’Isaîe  : 

a.  Dogmes  et  opinions  théologiques.  Saadia  met  un  grand  soin  à 
écarter  toutes  les  expressions  qui , prises  à la  lettre,  pourraient  con- 
duire à Y anthropomorphisme , faire  attribuer  i la  divinité  les  actions , 
les  sensations  et  les  besoins  de  l’homme  , ou  blesser  le  dogme  de  l’u- 
nité. Il  ne  fait  en  cela  qu’imiter  les  anciens  traducteurs  juifs,  no- 
tamment les  auteurs  des  Thargoumîm  (i). ^Exemples  : ch.  i , v.  4 : 


(i)  Rabbi  Be’üaï,  dans  le  livre  des  Devoirs  des  cœurs  ( 1.  1 , ch.  lO  ) , 
après  avoir  parlé  de  la  manière  dont  les  Thargoumîm  rendent  les  eaprei- 
aiont  anthropopatfaiqnes  , ajoute  ce  qui  suit  : rnVD  3T  RimUl  ’^TTTl  DH 

riKjKDnSx  3HTO  *s  nn'ji  nSSit  lôa  SimsSR  nynaSx  otn 
arotï  annn  3Td'»a  t’DHsn  »s  nii  runxpmmbxn 

pSKsbit  niarw  ’aiio  Tipnb  *'»<  roi  rnrâStt  jr  *dti  d'uhiSr 

DTSaSx  *S  * Ensuite  H.  Saadia,  le  chef  de  l’académie  , C illustre  maître, 
[ que  Dieu  lui  accorde  un  teÿard  propice  ! ] t’est  chargé  d’expliquer  cet 
expressions , dans  le  livre  des  Croyances  et  des  Dogmes  (Il  ,8),  et  dans  tes 
vertiont  des  livres  hébreux  il  a suivi  l’exemple  de  fauteur  du  Thargoum. 
Et  il  dit  qu’il  était  nécessaire  ( d’employer  de  semblables  expressions  ), 
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rrirrnx  «ry  Saadia  : r6bx  nj?XD  ioain  reUquerunt  obse- 
quium  Dei  (ils  ont  cessé  d’obéir  à Dieu).  Ib.  v.  i5 1 D3D  D’bVîî* 
Saadia  : ''rOTl  SjnX  je  -vous  voilerai  ( retirerai  ) ma  miti- 

ricorde}  de  même  5q  , a : = nnOTH  rOjn  • 

Ch.  6,  V.  I : jr>D-i h“0  hv  ndSxj  nbbx  "fjo  n:  n’>xi 

bD^ThK  N^D  nyxytsn  ’JDI  je  ^ lumière  de  range  de  Dieu 
assise  sur  un  tr€ne  haut  et  élevé , et  ses  rayons  remplissaient  le  tem- 
ple.— Ch.  ti,  V.  i5:  TT  Saadia  ; ÎT1DX3  TD'H 

ruoobx  ’by  émeura  son  décret  sur  P Euphrate.  — Ch.  a6,  v.  a t : 

IDPPP  NT*'’  '’?=r«VtDD  P WD  nb^<  p 

Dieu  fera  émaner  un  ordre  du  ciel.  — Ch.  45 , v.  a3  ; HDDpX  "Jpl 
yjp'»  «b  TDX  fD  jlDI  ^ÜD'i<'2  j’ai  juré  par  mon 

nom,  et  de  ma  parole  est  émané  un  ordre  de  justice  irrévocable.  — 

çh.  59 , V.  1 7 : njpEn  jDiDi = "pnbxD  nrnj  jbysi 

"fyÿ  et  il  manifeste  son  secours  ( en  le  montrant  ) comme 


pour  consotider  dans  les  dnies  humaines  l idée  de  l existence  df  un  créa- 
teur, etc.» 

On  remarquera  que  le  texte  arabe  que  je  viens  de  citer,  d’apres  le  ma- 
nuscrit de  Paris , diffère  beaueoup  de  la  version  liébratquc  j je  ferai  obser- 
ver i celte  occasion , qu’il  y a une  grande  différence  de  rédaction  entre 
le  manuscrit  de  Paris  et  celui  d'Oxford  , et  que  ce  dernier  , anlant  que  j’ai 
pu  le  vériûer , s’accorde  avec  la  version  hébraïque.  11  paraîtrait  que  Rabbi 
Be’haï  a retouché  son  ouvrage , et  le  manuscrit  d’Oxford  , d’accord 
avec  la  version  , renferme  - peut-être  la  seconde  édition.  Ce  manuscrit  porte 
la  date  de  mar’hetckwan  49S1  (octobre  - novembre  1190).  Celui  de  Paris, 
écrit  sur  parebemin,  ne  porte  pas  de  date;  récriture  parait  être  du  dou- 
zième siècle.  . . 
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1$  casque  sur  la  tûe.  — Oi.  Si,  v.  i6,  est  rendu  deux  fois 
par  notre  créateur  ; ib.  v,  19,  nTl’  est  traduit  riTlV® 

tu  as  fait  descendre  ta  lumière,  et  ch.  64 , v.  3,  le  même 
mot  est  rendu  par  HIjÎJI  Us  as  fait  descendre  ta  parole. 

njr  nn  est  rendu  par  IDN  orrfre  de  Dieu  ( 5g , 19;  63  , 

1 4 ),  ou  par  TO  J propAê/«  (48,  16;  61,  i ).  TDX  se 

trouve  aussi  pour  nVTyi’  ( a5  , 10  ) ; cependant  ch.  45  , t.  la , les 
mots  sont  randns  littéralement  par 

nXWOObx  • Le  mot  bras,  se  rappiMMit  à Dieu,  est  rendu 
par  n^Tp  puissance  (53,  1 ;63,  la),  ou  par  rteN  calamité 
(5i,  5>  — Ch.66,  V.  I : Otin  == 'trÜ''DD  bnO<e/m«  de 

ma  nusjesté  (rU^St?)-  * 

Si , au  chapitre  48  , T.  16,  il  rend  iTmi  par  nni333  ^ comme  si 
on  lisait  IrTTÇl , «'est  en  faveur  du  dogme  de  l’unité  et  pour  ne  pas 
distinguer  Dieu  de  son  esprit , comme  on  peut  le  voir  dans  le  Lèrre 
des  croyances  (II,  3).  — Quant  aux  opinions  théologiqnes , on  a 
déjà  vu  que  Saadia,  niant  l’existence  d’un  Diable , rend  le  mot  |î3j5T 
par  "liNyO  adversaire,  antagoniste.  — Pour  ne  pas  faire  remonter 
le  mal  jusqu’à  Dieu , cl  pour  conserver  intact  le  principe  du  libre 
arbitre,  il  traduit  ÿl  ( Is.  45,  7 ) , par 

Kb’nbün  rtoNbobN  ÿm  qui  fait  le  salut  et  la  calamité,  c’est-à- 
dire  , qui  a créé  des  choses  par  lesquelles  l’bommc , selon  son  choix  , 


peut  être  heureux  ou  malheureux  ( voj.  Liv,  des  cr.  I,  4,  et  IV , 4 ). 
On  peut  aussi  comparer  l’explication  qn’il  donne  au  verset  *Œfn 
"DI  nrn  oyn  sb  (ch.  6,  V.  10),  et  que  nous  avons  déjà  citée 
plus  haut , page  1 1 1 . 
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Le*  mots  VTûn  25  , 8 ),  sont  pris  par  plosictm 

rabbins  dans  ce  sens  qne , dans  le  règne  messianique  , après  la  ré- 
surrection des  morts,  les  hommes  ne  mourront  plus.  Saadia  en  ex- 
cepte ceux  qui  vivront  à l’époque  de  la  résurrection  ou  qui  naîtront 
à cette  époque,  ceux-là  jouiront  d’une  vie  très-longue , de  quatre  à 
cinq  cents  ans , mais  ils  n’échapperont  pas  à la  mort  ( Lit>.  des  croj-, 
VII , a ).  C’est  pour  cela  , sans  doute,  que  Saadia  modifie  les  paroles 
d’Isaïe  ; il  traduit  : bxubx  H’XJ  il  fera  entièrement 

cesser  la  fragiUté , ou  la  faiblesse, 

b.  Traditions  rabbiniques.  Saadia  adopte  quelquefois  les  explica- 
tions traditionnelles  données  par  les  anciens  rabbins  et  qu’on  trouve 
pour  la  plupart  dans  le  Thargotm  de  Yonatfaan.  Exemples  : ch.  6 , 
V.  I : -fjabx  pax  nrj  ’*s  Dans  t année  où  le  roi  Ouziah. 

fut  frappé  de  la  lèpre;  de  même  Tonathan  : rQ 

~ ^ ‘ ^''2  xSjx  na  phyn'»'! 

nïrxbN  p noxybx  ^Vi  "hn  b jbx  >bn  p . . . . tox 

rvzun  P ftjxpbx  ibn  pjxjxbN  P Et  toutes  les 

illustrations  de  sa  famille  s’attacheront  à lui depuis  tor— 

nement  des  grands , jusqu’à  celui  du  commun,  d^uis  V ornement  des 
prêtres  qui  portent  les  bassins  ( voy.  Exode , a4 , 6 ) , jusqu’à  relui 

des  Lévites  qui  chantent  des  louanges  (a)..~Ch.  ay  , v.  2 : 

xnTDnym  no-iD3  rîDx^  xt3\Ti  jx  npii 

Et  en  ee  temps  vous  devrez  répondre  à la  nation  semblable  à une 
(i)  Voy.  auui  Baschi  et  Kim'hi. 

(a)  J’ai  corrigé  ce  verset  par  conjecture.  Dans  l'édition  de  Paolut  on 

lit  : nnttvSx  *Sn  ja  SîSm  *Sn  p ,t3n  n*3  «Sait  na  pSvrvt 

. nta'HbH  *Sn  : je  n’ai  fait  que  transposer  les  moU  p et  tS«:  mais  il  me 
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vigne  (i),  et  lui  faire  connaître  {que,  etc.  ).  YooaÜian  : 

N3D  xjnN3  q-od  x»m  ïcm 

r6  Tiaty . - ch.  4»,  v.  a i : *di  ipTY  \H!]^  psn  rnrp  Saadta  ; 

(*>  ui  •*  **7»^* 

npsbx  r6  üdvd  nrbr  ■'sb  iro  r6bxi  Dieu  veut 

lui  faire  du  bien;  c’est  pourquoi  il  lui  a agrandi  la  loi  et  il  Ca 
multipliée  ; selon  l’interprétation  du  Thalmud  : H^Dlb  H^pH  »TY^ 
niYoi  rmi-i  onb  nain  -^’sb  btn:r  nï^  • (Comparez  le 

I 

Liure  des  croyances,  III,  i).  — Ch.  44  i v.  l3  ; DTX  mXEnp 

n»3  n3E6  = n'inbsNî  id  nDbxibx  ■’:cn  w fitriDD  ix  ou 

• T V V T 

comme  une  belle  femme  qui  reste  assise  dans  la  maison;  de  même 
Yonathan  : f>5n''23  SDOb  XPHX  nrOE^HS  (3).  — Ch.  5g, 

T : T : • - : : ; 

V.  14.  Saadiarcnd  les  moU  ‘ODE/D  , .“ipiY  , nDX  , rUTOa  , 
par  hommes  de  justice,  hommes  <T équité  , etc. , de  même  Yonathan. 

semble  que . .iprè»  ,T3J<  , >1  manque  quelques  mots;  car  je  ne  trouve  rien 
dans  la  vi-rsioii  qui  exprime  les  mots  hébreux  fnÿtSVm  D'NXNjri*!  • Saadi.i 
a adopté,  h peu  de  chose  près,  la  version  eliald.-iïque , qui  est  ainsi  conçue; 

K'ptyt  7n  Mnna-ia  «’ja  ’:a’i  N’aa  hTiaM  n’a  n*p»  ba  ’.mby  pcno’i 
M’Saa  nntt  *iS  *3a  tn  ntTstt  ’caS  toanaa  Oa  voit  que  les  mois  «*33 
manquent  dans  la  version  de  Saadia , et  qu’il  a ajouté  le  mot 
*Sn  pour  exprimer  le  mot  hébreu  . 

(i)  Paulus  lit  <ïu>  ne  donne  pas  de  sens  (peul^Lre 

faut-il  lire  nS'iüSit  /®u/ie,  ra/cunie  comme  une  vigne)\  outre  cola, 

il  a écrit  à l'indicatif  au  lieu  du  j^ubjonctif  » <^t  il  a ponctue 

le  régime  de  ce  verbe  ( ricKSw  ) comme  s’il  était  au  nominatif. 

(a)  Pauluaa  mal  lu  niQ3  • 

(3)  Rasehi  dit  : nSï3  mhOn  N’ITO  nWHn  KM  DTtt  piNsna  • 
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e.  Paraphrase  des  expressions  figurées.  Ch.  i , r.  lo:  Xnijty  K' 

iTfloy  Dp  iTià:  N' DiTO  bx  nxbi  o vous  qm 

ressembiet  aux  gouverneurs  du  peuple  de  Sodom dvousqu 

(tes  semblables  au  peuple  tPAmora.—  Z\i,  7 , v.  18 

TOB?  pîjbD  Nïp«  ■'D  Dp3  nbbx  jx 

TDWîbîo  TOI»  ibn  Dpi  nxnibxD  Et  à eette 

époque  Dieu  appellera  un  peuple  aux  extrémité*  des  canaux  d'Égypte, 
{peuple)  semblable  aux  mouches,  et  le  peuple  du  pays  de  Mosul , 
qui  ressemble  aux  gu(pes.  — Ch.  33,  v.  9 : OmbD  bnX  ^TTTI 

nxyi  NibDjr»  îx:Db^  on:o  procra^t  xiô’i  xtohoxi 
jr:nDbx  TO:bx  niD  fD:i  t^î^DbxD  omba  p bnobt^î 

boiDbxi  • £<  habitante  de  leur  pays  seront  affligés  et  lais- 
sés à (abandon  , et  ceux  d entre  eux  qui  sont  comparables  au 
Liban  seront  confondu*  et  resteront  dépouillés,  et  la  plaine  de  leur 
pays  sera  comme  la  terre  Inculte , et  ce  qui  est  semblable  à la  Bator- 
née  et  au  Carmel,  en  sera  secoué.  Voyez  aussi  7,  4>  ><>>  34;  18,  * ; 
37  , I ; 3o , 6 ; 3a , g ; 34 , 6 , 7.  — Çà  et  là , Saadia  couserre  l’ex—  ’ 
pression  6gurée,  en  ajoutant  le  mot  xbflO  (8»  >4»  «3)  ou 

bi^D  im  bp>  (03,  3 ) , pour  avertir  qu’il  ne  faut  pas  prendre 

i , 

l’expression  à la  lettre.  Mais , sans  user  de  cette  précaution , il  con- 
serve les  tropes  lorsqu’ils  sont  pris  dans  des  idées  plus  générales, 
qu’ils  peuvent  être  saisis  comme  tels  par  le  lecteur  arabe  ; pü-  exemple  ; 

ch.  i3,  V.  10  ; xmi:  ÿob’  xb  □no'ij:i  nnxoD  ddxd  \n 
mài  ‘OD’»  omopi  xnpxn»x  'o  qtdoi»  robùK\ 

( voyez  aussi  ch.  i3,  v.  i3;  ch.  24,  v.  18;  ch.  3o,  v.-  a5  et 
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a6;  et.  5i , t.  6 ; ch.  54,  r.  lo;  ch.  6o,  v.  ao)  (i).  Dans  ce  cas, 
il  ne  craint  pas  même  de  conserver  l’expression  anthropopathique , 
comme,  par  exemple  , ch.  5q  , v.  i : n'ybs  n’  -y^pn  |î?  rm  ■ 
d.  Clarté  et  élégance  du  style.  Saadia  se  permet  diflVSrcates  addi- 
tions et  substitutions , pour  mieux  préciser  le  sens  ; il  évite  souvent 
les  répétitions  du  texte  hébreu,  qui , sans  doute , lui  paraissaient  nuire 
i l’élégance  du  stjle  arabe , et  il  met  souvent  d'autres  ajjixes  que 
ceux  qui  te  trouvent  dans  le  texte,  pour  ne  pas  imiter  la  variation  de 
la  personne  et  du  nombre  que  se  permettent  les  poètes  hébreux  et  qui 
nuit  à la  clarté.  Exemples  : Ch.  i,  v.  12,  il  ajoute,^  à la  fin  du  verset 
le  mot  nViÛSD  en  vain  i « Qui  vous  demande  de  Jouler  mes  parvis 

EN  VAIN? . — Ch.  2,  V.  6 : N’  -jop  anîD  TO-i*n  -j:xd 

Tuas  abandonné  la  voie  (/a  religion)  de  ton  peuple,  S fa- 
mille  de  Jacob!  — Ch.  16,  v.  3,  il  ajoute,  au  commencement  4,u  ver- 
set DrU'bxD'  ^ettr  demandent.  — Ch.  21,  v.  11,  les  mots 
b'*bO”nO  iptÿ  nb’VsTIO  *T0K^  «ont  ainsi  rendus  : î5Sî<n  K*» 

ruo  pa  np  ddt  p ■'io  dd  O gardien, 

Jais-nous  savoir  combien  U est  passé  de  la  nuit  et  combien  il  en  reste 
enAre.  On  voit  qu’il  ajoute  les  mots  ÎCTDDX,  "’VO  et  '•pU,  et  qu’il 
ne  répète  pas , avec  le  texte  hébreu,  les  mots  et  ’ ~~ 

él.a6,  V.  igiDpni -jDlp  rWDX  KTT  -)b«DJ  b 3 

• 

(1)  Voyez  sur  tous  cet  passages  le  chapitre  du  Moré  Nebouehim  que 
nous  donnons  dans  l’appendix.  Maimonide  observe  avec  raison  que  personne 
ne  pourrait  te  méprendre  sur  des  images  telles  que  rëbranlcraent  du  ciel , 
rofascuTcissement  des  astres,  etc.  Des  iaiaies  analogaes  se  trouvent  Iris- 
fréqueroment  dans  le  Coran.  Voy.  surtout  sur.  81  et  8a. 


s 
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•• °^nhj  « Mais  nous  te  demandons  que  le* 

« mon*  de  Ion  peuple  revivent  et  que  leurs  corps  ressuscitant  par 
« ton  appel,  etc.  » Outre  les  additions,  on  peut  remarquer  ici  lè 


changement  du  suffixe  dans  Onmij)  <)ui  est  pour  inSa:*  — 

Ch.  4o,  V.  6:  xipx  rro  iQX'i  =-iTDXDbst  n!?ND  snio 

V T -t; 

« « « « « xi  [XO]  lorsque  celui  qui  aura  reçu  Fordre 

lui  demandera  : Que  erierai-je  ? il  répondra,  etc.  — Ch.  4*  » *5  : 


TpfTTD?  D^j;p ^QJ|=(»)■l^VDbx  biPiD  xdS5<  œm 

Et  il  pénétrera  au  milieu  des  Lieutenants  ( ou  : des 
Princes  ) , comme  celui  qui  façonne  ( des  vases  ) entre  dans  la  terre 


grasse.  — Ch.  44,  v.  i6  : infen  HXiT  IDi^  = ÎJXpO 

n^Di  nx  ■>:xnbî^ï  et  CE  DERNIER  dit  t ! voici , je  me  suis 

chauffé  (s).  — Ch.  58,  T.  3,  il  ajoute  et  ûrtÜX  "DJ  X’ 

• lis  .■  pourquoi  avons-nous  jeâné  7 etc,  0 prophète , réponds- 

• leur  : dans  votre  jour  de  jeûne , etc.  > — Pour  les  omissions 

nous  citerons  encore  ch.  a5 , v.  6 ; rTTIîÿO  nntC^O 

. .y  . .... 

D"nDtÿ  : Saadia  ne  répété  pas  le  mot  nrit^D,  et  il  traduit 
nxlli  jxmx  [D  XDX“ie7  ; pour  le  mot  Q^30tÿ  qni  suit  daad 
le  texte,  il  met  lé  pronom  .-*-Ch.  3o,  v ao  : D^ISÿ 
=omi'Tn  ’>Sîr  sur  leurs  jours;  de  même  ch'.-  54,  v.  lî; 
rf»  Q'fetÿ  3“ii = QmoxbD  nrâx  XOŸ  et  <fae  leur  éaUtl  ési 
grand/  — Ch.  45,  v.  7,  il  supprime  deux  foij  lé  mot  Î^TÜf.  ^ 


<0  Paulu*  a lu  TWoSh  Sl3T3i  ce  qui  ne  donne  aocun  see*. 

(a)  Je  Ml  TNi  latlTSK  *0  lieu  dh  mot  barbare  ÎK’âtrfttt  qaejporle  l’é- 
dition de  PauMu.-  , - ' ' 
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Cb.  65,  V.  i3  et  i4  • il  n’exprime  qu’une  fois  le  mot 
cb.Si,v.  17,  ilsuppriroe  le  second  quoique  d’ailleurs  il  aime 

à conserver  la  répétition  des  impératif»,  tels  que  içy  ïjrU 

=om“îy  Dti  ''.tîp  NTty  (4®.  0 ''irrcNb 

(5a , 0 TfO  ^"VID  = Nlblt  Xlb^îD  ( rt>.  1 1 ).  — Les  changemenU 
de  pronoms  sont  asse»  fréquents,  par  exemple,  ch.  1 , v.  ag:  DD2S 

pS'DTO  pouf  P : — ch.  61  , V.  7 : |1nin  pour  ; — 

eh.  66,  T.  18,  DD'^^OBX^DDb^CJ?^aTV3^<:^<V'>  •VOU  VOM 
actions  et  vos penties  , le  texte  porte  Dnit^O  '’DjW 

— Quelquefois  il  met  le  pluriel  pour  le  singulier;  par  exemple 

nxin  pouf  rni  ( *7 . ® p*”*»'  (s?.  9)  > 3^3  j pour 

(66,  ta  ). 

e.  Traduction  des  noms  propres  géographiques.  Saadia  substitue 
souvent  aux  noms  géographiques  du  texte  hébreu  des  noms  modernes 
connus  parmi  1rs  Arabes;  il  le  fait  tantôt  sur  l’autorité  de  la  tra- 
dition reçue,  tantôt  sur  de  simples  conjectures.  Exemples  : Cb.  lo. 


r.  9 : iD”«  bns  rix-xn  x’opnp  bnD  npnbx  îni 

• pE^OT  bf\D  Rsccà  et  comme  Cehcdsiom,  Hamah  comme  Arphad, 
SuASTiTTA  { 2ipdïTji  ) (i)  comme  Damas,  — Ch.  1 1 , v.  1 1 : 

IXHonii,  ï^srbxi  ï^SD^sbx'i  nvm  hniîjpN  pan’' 

-rabx  “i’'xr ji  iT3xi2a<i  nxi^xi  (son  peuple)  qui  restera 
o’Alomura  {Mésopotamie),  de  l’Éctme,  d’Albwa  (a) , <fc  l’Abissi- 


(I)  Dans  d'antres  passages  il  met  ^TIOW  (voT-  «•'.  7,  ▼.  9 i ch.  9,  v.  3). 
(a)  Jlbima  est,  selon  Makrizi , to  uoiu^des  Coptes  qui  habitent  hi  basse 
Êgrptt.  Voy.  DeSapJr,  Ahdaltalif,  p.  i4  , et  Hartmann  : EdrUii  Afriee, 
p.  77  (deuxième  édition).  Paulus  a pensé  aux  Lybiens  Le  traduc- 
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RIS,  cfu  Khodastan  ( ^fuAmna  ) ScaiRODAS  (i),  d’Artiocbe  « 
des  fies  de  h mtr.  - Ib.  i4  : □'>ntybû=  P''4Xl2DbDbX • — 
est  rendu  par  (Tinabx  la  ««««««  (a^  lS;  33,-9);  jj;ÿ,  par  |xÿ 
Tanif  (19,  Il ,.  i3;  3o,  4);  tjj  par  Cj^Q  Memphis  ( 19,  i3); 
DXl  par  XD^rD^j^  Bahnua  ou  Behnessa  dans  la, .haute  Egypte 
(3o,  4);  îm  par  Balkh  et  par  Armimt 

(3y,  ia)i  "TQ  par  |X"lDn  • » raocîcone  Ecbatana  (i3, 

»7);  par  D12p  Chj'pre{:i3,  i );  |tT»  par  XT'V 

( ib.  a.  4.  );  par  /*  Blit  (ib-3.);  OnyO  bm  par 

E^nybî^.  "nxi  Jradi-el-Afysch  (27,  12);  D*rnN5  |“;«S  par 
5>^-np  nbn  Kurdes;  {sOî^  par  J'cAa’Aar,  villé 

d’Arabie.  ( 60 , 6 ).  •—  nb^-n’  qst.  tradiût  quelquefuis  ..par  ~)Xn 
OXbobx  habilalion  de  la  paix  (62  , i ) ,-;Ou  QX^bx  nd'HO 
ville'  de  ta  paix  ( 4a  > '2  ) ; . les  Arabes  doünent  ce  n'oib  i Bagdadl 
^>pn  est  toujours  rendu  par  •nrabNt  la  mer-f  ce  qui  soùve'nt 
est  contraire  au  sens.  — Nous  ne  nous  arrêterons 'pas  à discuter  toutes 
ces  substitutions;  car  elles  sont  faites  sans  critique,  et  quelquefois 
au  hasard  (a).  Souvent  Saadia  n’est  pas  d’accord  avec  lui-même; 

teor  anonyme  des  prophètes,  dans  \‘j1ppendix  dePaulus,  a MtSiOi  mais  dans 
te  Pentateuque,  édition  de  Constantinople  (Gen.  10,  14)  > Saadia  rend  égale* 
ment  le  nom  deQsqiIJÎ  par  |t’0’3*7tt  • H faut 'corriger  la  polyglotte,  qui 
porte  Jemeneniet. 

(i)  An  lieu  de  Tïq.'UÜ  >1  f*“t  lire  probablement SenJjdr.  Le  Pen- 
tateiique  éd.  Cont.  (Gen.  le,  10),  porta  ■yow  • 

(3)  lbn-£zra  a'exprime  à cè  sujet  avec  beaucoup  de  sévérité.  Dans  aoo 
ComiBcntaire  sur  la  Genèse  ( cbap.  a , v.  1 1 ),  U blême  Saadia  d'avoir  pria 
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•ion  a rend  “V1t£>X  tantôt  par  tantôt  par  Mosul; 

non  tantôt  par  nXISTl  ’Hamah,  tantôt  par  n^SXlûJX  Antioche; 

par  -ira!?x  la  mer , et  dana  le  Pentateuque  par  DTDTD 
Tartoiu  (Gen.  lo  , 3)  ; îQlÿ  par  TW  et  pT]  par  p«l  ( 21 , i3) , 
et  dans  le  Pentateuque  ( ib.  to,  7 ) p*^  par  TJCk 

le  Sind  et  F Inde.  Beaucoup  de  noms  ne  sont  pas  traduits,  tels 

«pe  : my  yjr?  d'>t©d  idtx  (3?,  i3),  -np,  nva:  (6o,  7), 

•nin  b'B  (66,  19),  etc. 

J".  -Mots  arabes  employés  dans  un  sens  impropre;  imitation  du  son 


pour  le  fleuve  d'Égypte  (le  Kil),  puiique  les  trois  autres  fleuset 
sont  en  Asie  , et  il  ajoute  ce  qui  suit  : 1>a»»n  K1.TO  pC*S  bs  iTtO  piO 

mnswm  rm  pi  * nbap  ib  p »a  * «tï  «a  nVinn  oamo  pi 
Drapai  nya  -ait  * mi  mbni  *bw  * D*2iiat  irffiTjii  irproi  minait 
■niib  P nwy  »bw  - rmoibn  bs  jwa  vh  d'm  . loipaa  ïtw  itrto 
w*  ’i  •üouf  nhv  nnynin  buTow’  ]W5i  rmnn  dïviü  tosi  dwi 

* CmyT  xb  rrao  mwi  « ”*  prouve  que  imrs  seù  Nil,  car 

( Saadia  ) a traduit  nbmîl  selon  sa  convenance , sans  s’appuyer  sur  une 
tradition  quelconque.  Il  en  a agi  de  mime  pour  ( les  noms  ) des  familles, 
des  villes,  des  quadrupidêt  ,’dès  oheaux  et  des  pierres  (précieuses).  Peut~ 
dire  a-t-il  Vu  tout  cela  dans  un  rivet  car  il  s'etl  trompé  sur  plutieurs  de 
eqs  noms , oosnme  je  t'escpliquerai  en  son  lieui  il  ne  faut  donc  pat  nous  ap- 
puyer sur  its  rires.  Mais  peut-être  en  a-t-il  agi  ainsi  pour  la  gloire  de 
Dieu;  car  il  a traduit  la  Thora  dpnt  la  langue  deS-Acabes  et  dans  leur 
écriture,  ( et  il  craignait  peut-être)  qu’on  ne  dit,  qu’d  y a dans  la  Thons 
des  préeeptet  dont  nous  ne  connaissons  pas  le  sens,  a J'observerai  leulement 
qulbn-Ezra  a'eit  trompé  en  disant  que  le  Gaôn  a traduit  nb^H  selon  sa 
eonvestanee.  II  parait  que,  en  rendant  nVlTI  par  nVlt  > Saadia  n’a  été 
(aidé  qne  par  la  reiiemblance  des  denz  noms,  sans  se  rendre  compte  de  la 
position  géographique  } car  il  n';  a pas  de  rapport  entre  Xavi/a  ( ville  du 
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hébreu.  L’atttear  a Djiue  de  la  préface  as  Penlatenque , dont  ncnu 
iiTODS  parlé  plus  haut  (i)«  dit  que  Saadia  donne  quelquefois  aux 
mots  arabes  un  sens  qu’ils  n’ont  pas  ordinairement,  et  il  cite  le  root 
(au  pluriel  niiTT)  > q“'  signiBe  une  espèce  de  porcs,  et  que  Saadi* 
emploie  pour  le  mot  hébreu  taureau  (2).  Le  même  mot  se  trouve 
dans  la  version  d’Isaïe  (ch.  34,  v.  7 ).  Nous  citerons  encore,  dans 
la  même  version , p'^D  employé  pour  le  mot  hébreu  p“l1îy  cep  de 
vigne  (ch.  5,  v.  a);  HXÿ  encore  (ib.  v.  a5);  épines 

(34,  i3);  j"nO  traîneau  (servant  à écMser  té  grain),  mot  hé- 
breu, en  arabe  (4i  ; i5);  dans  le  sens  A'îmage,  idolè, 

•hébr.  bps  (44,  «5);  DXDp  devin,  hébr.  DpTp  (44,  a5);  HDID 

employé  pour  îTTXS  (10,  33)  et  pour  ïT^IS  pressoir  (63,  3). 
Tous  ces  mots  n’ont  pas  chez  les  auteurs  arabes  le  sens  que  leur 
dobne  Saadja.  — Très-souvent  il  rend  le*  roots  hébreux  par  des  roots 
arabes  qui  leur  ressemblent  (3) , et  s’il  faut  avouer  qu’il  a su  trou* 

Feuan  ) et  le  Nil.  Voyez,  «ur  Zavita  ou  Zuila,  Hartmann  : Edrisii  dfrica, 
P 3o3,3o4.  Benjamin  de  Tudèleeit  tombé  dans  la  même  contradiction  ; il 
prend  pcmr  lé  Nil  supérieur  et  pour  ZovUa,  quoiqu’il  dise 

lifi-mêma  que  Zavila  est  dans  le  pays  de  Ohdna.  Voj.  lu'nerarhtni , éd. 
L’Empereur,  p.  112,  n3.  , 

(i)  Voy.  page  114,  Kote  i,  * 

(a)  Voy.  Schnurrer,  Dissertationes  phiL  cn't.  p.  aiS — aai.  L’auteur  arabe 

' fait  observer  que  d’autres  écrivains  israélitea  emploient  le  mot  jqq-de.Ja 
niénie  manière  que  Saadia.  Voy,  aussi  la  Préface  de  Paolus. 

(3)  Aboulvralid  avertit  , d’ans  la  préface  do  VcSbtt  3ttTO<  <fu'd  espli- 
que:a  Souvent  les  mois  liébreux  par  le  Moyen  de  l’arabe,  et  lï  dit  à celte 
occasion , que  Rabbi  Saadia , dans  bcaUübâp  de  ses  versibns , irydmît 
te  moi  diPicUe  par  eé  qui  lui  est  analogue  dans  ta  langue  arabe  s 

• {laSSn  \o  inojw*  nm  fianaSi»  œnn* 
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ver  beaucoup  de  mots  arabes  qui , par  le  sens  ainsi  que  par  le  sou  ^ 
rendent  avec  bonheur  le  mot  hébreu  , on  peut  lui  reprocher  cepen» 
dant  d’avoir  souvent  fait  violence  au  sens , pour  n’imiter  que  le  son. 
Nous  allons  citer  un  certain  nombre  de  passages  où  Saadia , avec 
plus  ou  moins  de  bonheur,  a imité  les  mots  hébreux  : 


TUTB  aasatu.  Viasios  asass. 


Ch.  1 , V. 

9- 

KTTW 

échappé. 

mû  en  fuite. 

— — 

»4- 

'DS3  Knniüü 

— 3. 

|6. 

njosyn  aTSi-sr 

' pas*  nnbiiï'O 

-T  5, 

s. 

npTSi 

— — 

ai. 

nn’iDa 

nniDaw 

■ ') 

- 6, 

haîayée^ 

|3. 

pasran  fisVsr  'S 

• . ■ y 

dan$  la  soiicht  (^) 

— 7. 

■ I. 

pn?n 

•jnSttDa  rpay  1 

— 9. 

i8. 

ITQV? 

riizya 

colère. 

admonition. 

V 

"y-  • 

aussi  ch.  i3  , v.  9 et  i3. 

— 10, 

3.3. 

o’s^a.nçiip.:P9;;i 

^-nnà'  fioHpVK  ’îtsti 

- i5. 

»• 

msçij 

raONDK 

ad  dilamenta  (œalorum.) 

det  douleurs. 

— i6. 

9- 

»riVç7  p îjirwOKism  ppto 

— IJ, 

10. 

C3»pS3  nps 

fi’JMDM  DTÛ 

— '-f 

II. 

nra 

Snio  cïn 

de  nSn  malade.  de  SfU  *re  amaigri,  exténué. 

— a>. 

10. 

piStt 

rwisw  ’D«*n33  rriwB 

TTl, 

19. 

»na3TiKiôp*n 

1,  O.  > % 

de  P pousser  des  cris. 

<--  r-  y 

u^oj.  aussi  61  , 7. 
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— 3o, 

34. 

rrnaat  nrn?  .tit 

_ .« 

37. 

nvj  twbp  vnpw 

- 3i, 

3. 

nn  nSi  1Ç9 

— 63, 

14. 

nçria? 

— 64, 

1. 

a»Di?n  WK  nip 

VERSION  AAABE  D ISAÏE.  12^ 

TEXTE  UX8REI7.  YCttSIOX  AR\BE. 

nipbKi  miSta  ’tt 

(OKDJt  ftiScn  narsv 

.T3t<nri  Tl  ira 
s’pa  *s  fîD’nas 
(2)  DcnSx  nwSs  mpn  «aa 

Tel  est  le  système  de  Saadia.  La  critiqn<‘  ne  saurait  se  prévaloir 
des  variaotes  que  l’on  croit  découvrir  dans  cette  version;  car  on  a 
vu  que  Saadia , par  système , n’a  pas  toujours  égard  ii  la  lettre  du 
texte.  Dans  les  variantes  indiquées  par  la  Masora , il  choisit,  selon  sa 
convenance,  tantôt  le  Keri , tantôt  le  Kethib  (3J  ( voy.  par  exemple, 
49  » 5 » » 9 )*  ® y a cerUinement  qu’un  très-petit  nombre 

(le  passages  où  sa  déviation  -le  notre  texte  puisse  être  mise  sur  le 
compte  de  ses  manuscrits;  par  exemple,  cb.  49 > >7  :y»<2 

tes  eonslrueteurs  C?|^3Îîl),  pour  tes  enfants;  cb.  54>V*  9' 

t * 

ru  “lÿyD  comme  le  siècle  de  Noah  ; il  lisait  donc  au  lieu  de 
'Q  . Mais  peut-être  même  ne  fait-il , dans  ces  passages,  qu’imi- 
ter les  anciennes  versions. 

L’ex^ète  pourra  consulter  'avec  fruit  la  version  de  Saadia  ; çi  et 


(■)  Un  substantif  Qjt  ne  ic  trouve  pas  dans  les  dictionnaires  ; cepen- 

<lAOt  on  trouve  in  icrmnnty  •.  cunt  ird  licutuî  fuit. 

(a)  II  n’est  pas  facile  de  ('ire  dans  quel  sens  Saadia  a pris  le  mot  arabe 
DDH  • Paulus  met  dans  son  glossaire  Jraclio  ; Gèsënius,  dans  son  Comment, 
en  . 370  ) Unit  ttrepilus.  Mais  tout  cela  ne  donne  pas  de  sens.  DDD 
goiCe  aussi  muuüatio  gua  ore  fit , cirea  ipiritum  è peetore  productttm\ 
Saadia  l'a  pris  peut-être  dans  le  sens.^e  ajffUtus , tufilatio.  Le  sent  serait 
alors  : sieur  gfflutus  ignem  elicit.  ' 

(3)  VTO  TITJl'.np  *pT3  troS  larOD  Ibn-Ei»  à Is.  49,  5.  Cepen- 
dant la  citation  d'Ibn-Ezra  dans  ce  passage  et  dans  quelques* autrea  ne 
•'accorde  pas  arec  notre  texte  de  .Saadia  ; on  pourrait  conclure  de  là  que 
la  vcriioa  do  Saadia  a subi  des  interpolations.  j 
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U , il  a très-bien  rsndu  les  passages  obscurs  du  texte  hébreu.  Mais 
comme  nous  ne  possédons  plus  les  notes  e':plica(ives  de  Saadia,  il 
est  souvent  difficile  , et  quelquefois  même  impossible , de  bien  pré- 
ciser le  sens  de  la  version.  On  aura  déjà  reocontré  mainte  heureuse 
explication  parmi  les  passages  que  nous  avons  eu  l’occasion  de  citer 
dans  le  courant  de  cet  écrit.  Pour  mieux  faire  connaître  la  nature 
et  la  marche  de  la  version,  nous  donnons  ici  un  chapitre  entier,  qui 
est  un  des  plus  diSiciles  d’Isaïe  , et  dmit , à notre  avis , Saadia  s’est 
tiré  avec  bonheur.  Nous  ajoutons  une  traduction  francise  littérale.  - 

CHAPITRE  XXVII. 

•vioIh  ns^D3  nbbN  npi  -jin  i 

nrixybx  \d  (O  'tnDDbN  p 

pinbx  iVobs  ''inbopxi 

(2)  nptï<  "jbi  ■>si  : ''d  a 

nbbx iïTOC^x  3 

j^Tberwi  xmpo?^  rtDio  br  '>si  î^înbcxn 

xnb  '•jbyj»  p ; xrrb:;  bSin»  "isn:bx'i  b’bb'x  4 
Tj?3  “lîcbx  n.’snxbo  '»s  Di^bxi  "]DnbxD  xrrxDia 
(5)  niDD  nxnpoDD  xrrbj?  fvnn  (4)  'h_  pn  ob  ko 
VD  bnp  \H2  ny  -po^T  mr  ik  : Kny’oj  jôiK  s 
pnx^  po'D  : nosxboo  yn  «nboynD"»  oh  nosboo  6 
bK-icr*  bx  P priori  (6)  piVT  aipr  bx  |o  pi^jr 
ob  ricxn  po-inÿ'i  t nixoybx  "nxb  pibo''i  7 
: onbinpo  bnpo  onbpp^  obi  ono^xi*  noiio  onnir 
Knxn^  (8)  Kn:xT’D  xnoxxôn  (7)  r6»03  kow  s 

**'  ft 

(«)  Fauini  troaSï^ . (a)  P-  p’in  • (3)  P.  nïDT33  riyswSN  • 
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Dji  -ÔJ»  nba  pb  : 3'uj  o*.'  •©  nayvbN  rtnH'nz  9 
j MW  jic  OTNCi)  bxir  TDh  Nim  3pr  bx 
nTiD:o  TjbN  (0  n-i'ûro  rruxDbx  n3îD  rntùr 
npbM  fM  ; T.'n:Nbx'>  nxTobM  nsnn  Mbi  »«> 
ronno  nxbio  ürrxxDi  nTis:o  üîTxnyxb  ha’ifn^ 
’>:so  »nn  pim  Diii3bM  xms  Myin  i3bM3 
xnbbin  ‘’nn  nicsn  xnynî  nD3’  xSx  ; xn:xv:x  n 
-jbib  onb  ons  xb  nyv;  auxb  (a)  Mirxûm  xo:bx 
-]bi  : Dnon»  xb  onpbxài  aiÿ:xx  aïonm  xb  «a 
mxi  *>bM  nxisbM  ix^n  p nb^M  aiD33’'  [npibx] 

: b’xiDX  >:3  x’  xmxi  xirwi  fcpbn  a-^a<’i  is^ny^t 
pDbxnbx  w Tin  crû';  pi33'n’'D  31^  np^  pxi  i3 
l’niD''  1VD  ib3  (3)  pmicbMi  niijbM  ib3  >s 
: nbenm  ■©  Dipbx  b3j  ^ nbb 

TRADUCTION. 

I.  C*e*t  ]Vpo<]ne  où  Dieu  punira  , avec  sqp  glaive  dur,  grand  et 
fort  I celui  qni  rersemblait  au  droit  d’entre  les  serpents  assaillanla , 
ou  au  ( serpent  ) tordu  et  recourbé , et  il  tuera  celui  qui  est  sem- 
blable au  dragon  qui  est  dans  la  mer. 

a.  Et  en  ce  temps  vous  devcE  répondre  à la  nation  semblable  h 
une  vigne , et  loi  faire  connaître , 

^ 3.  Que  moi , Bien , je  la  garde , et  à chaque  instant  je  l’arrose 

a 

(0  P-  rtTWna  • (>)  P-  «rpanan  • (3)  P-  '{O.  «=«  doit  être  une 

/ante  de  copiste,  car  le  texte  hébreu  a le  préfixe  3.  An  reste  ne  donn* 
guère  de  sens. 
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de  breuvage , et  je  la  garde  la  nuit  et  le  jour , aGn  que  (personne)  ne 
soit  commis  contre  elle  (i). 

4.  Qui  cst-ce  qui , pour  prix  de  ses  péchés,  me  rendra  à son  égard 
semblable  au  tribule  et  à l’abrotone  dans  le  contact  du  feu  (a)  — 
[puisque  je  n’ai  pas  de  colère  contre  elle]  — , aGn  que , comme  d’un 
seul  pas  (3) , je  l’embrase  toute  entière  ? 

5.  Ou  bien  , qui  viendra  retenir  ma  puissance  (4)  en  agissant  avec 
moi  en  paix  et  en  la  faisant  agir  avec  moi  en  paix? 

6.  Et  alors  les  futurs  ( descendants  ) de  la  famille  de  Jacob  pren- 
dront racine  (5j  et  ceux  de  la  famille  d’Israël  fleuriront  et  feront 
pousser  des  branches , et  ils  rempliront  de  croissance  la  surface  de  la 
( terre  ) habitée. 

7.  Et  ils  reconnaîtront  qne  (Dieu)  ne  les  a pas  frappés  comme 

celui  qui  les  frappe,  et  qu’il  ne  les  a pas  tués  comme  celui  qui  a 
été  tué  par  eux  (6).  ■ 


(i)  jtjin  jua  personne  ne  ioit'chargé  Je  Patlaquer  -,  Je  même  ch.  10^ 
T.  6 : •pyQV  Dtp  /*  oommeilrai  contre  U peuple  Je  ma 

colère  ; ch.  i3,  v.  4=  TT1U  J a commis  Jet  ariaees  pour  faire 

la  guerre,  * 

(a)  Saadia  prend  ici  nijnSD  dans  le  sens  du  mot  arabe  ftOTINbo  jonc- 
tion , contact.  ^ i ,, 

(3)  le  temps  Je  faire  un  patj  de  même  Ibn-Eara,  qui  eaplique 

par  les  mots  ’3  {•  Sam.  ao,  3).  , ■'  ■ ’■  / •'  • ' 

_ ' ‘ , , I, 

(4)  C'est  ainsi  qu'tl  faut  traduire  , si  la  leçon  est  correcte  ^ mais  peut-être 

faut-il  lire  . et’ traduire:  qui  reviendra  tatimfier  à ma  puissance; 
ce  qui  serait  plus  conforme  au  texte  hébreu.  '•  ' ' 

(5)  Le  verbe  13137,  que  Saadia  emploie  ici  et  ch.  4» , v.  a4  > né  st  trouve 

, O, 

pas  dans  les  dictionnaires  j il  est  dérivé  du  substantif  1737  > qui  signiile  ori- 
gine, touche,  élément,  ' 

(0)  Littéral,  et  agnosoent  euni  ipsot  non  pereitssitSe  ptreustiene  percui- 
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8.  Mais  seulement  avec  une  mesure  qui  la  comballait  dans  sa 
( propre  ) arène , U l’a  enlevée  par  ses  vents  violents  au  jour  ( agitée 
p.nr  le  vent)  du  sud  (i). 

9.  Mais  par  tout  cela  sera  expié  le  crime  de  la  famille  de  Jacob  , 
et  ceci  ( sera  ) le  fruit  de  la  cessation  de  leur  péché  — [quand  ils 
rendront  toutes  les  pierres  de  l’autel  de  l’idolâtrie  comme  des  mor- 
ceaux de  chaux  dispersés,  et  que  les  colonnes  et  les  idoles  ne  sub- 
sisteront plus]  — : 

10.  Que  les  villes  fortes  de  leurs  ennemis  seront  solitaires,  et  leurs 
demeures  abandonnées  et  délaissées,  couime  le  désert;  les  animaux  y 
paîtront  et  s’y  coucheront , de  sorte  qu’ils  en  détruiront  les  branches. 

I I.  Et  lorsque  les  plantations  y seront  desséchées,  elles  seront 
brisées  , de  sorte  que  les  femmes  y entreront  pour  les  cueillir  ; car 
c’est  un  peuple  qui  n’a  pas  d’intelligence;  c’est  pourquoi  (Dieu)  qui 
les  a faits  n’a  pas  pitié  d’eux,  et  leur  créateur  n’est  pas  clément 
envers  eux. 


aoris  enrum  , nrque  occidiase  occiainne  occîjî  eorum.  La  veriion  est  un  peu 


vague;  ,^3^3{3  peut  sigiiifuT  cowir/ie  i7a  frafipè , ou  comm*  tes  a frappés; 
voyez  les cuinoientaircs  tlu  texte  hébreu. 

(1)  Ce  Tenet  présente  quelques  dlOicultés  : je  pense  que  dans  le  verbe 

NnâïNSn  le  sujet  est  ri‘T’3.  Kim’lii  explique  de  même  : nICm 

nsi'-in  onS  rhvt}  • Le  suffise  se  rapporte  à la  nation  : j’ai  cru  devoir 
changer  le  suffixe  OH  'le  oriiXTO  KH  , car  il  n’est  pas  probable  que 
Saadia  , qui  évite  la  variation  des  suffixes , lorsi|u*elle  se  trouve  dans  le  texte 
hébreu,  l’ait  introduite  ici  contre  la  lettre  du  texte  , qui  dit  • Saadia 

prend  n^tZ7  pour  un  substantif  dans  le  sens  A'arène.  Le  sens  qu’il  parait 
donner  aux  deux  versets  est  celui-ci  : Dieu  ne  frappe  pas  les  Israélites  avec 
cruauté  et  outre-mesure,  mais  il  les  punit  selon  la  mesure  de  leur  rébel- 
lion , et  il  descend  , pour  ainsi  dire  , dans  leur  arène  , où  ils  le  provoquent. 


Saadia 'a  mal  rendu  par  3135  vent  du  sud;  mais' peut-être  n'est-cc 

rju’une  faute  de  copiste;  dans  le  Pentateuqiie  ( Exode,  cit.  i4>  v.  ai  ) 

Saadia  rend  Onp^  On  P»r  VopSlt  IVT  • — 1*®**  Je  NON)  , au  commen- 

ta 

cernent  du  verset,  il  vaudrait  mieux  Urr  K03N1  • ‘ 
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I a.  Et  en  ce  temp  Dieu  les  abattra  depuis  les  terres  arrosées  de 
l'Eupbrate  jusqu’au  Wadi-El-Ariseb  (i);  mais  vous,  vous  serez  ra- 
massés un  i un,  ô fils  d'Israël. 

i3.  C’est J’époque  où  on  sonnera  avec  une  grande  trompette,  afin 
que  ci'ux  qui  périssent  dans  le  pays  d’AIdjézira  ( Mésopotamie  ) et 
ceux  qui  sont  repoussés  dans  le  pays  d’Egypte,  viennent  se  pro- 
sterner devant  Dieu  sur  la  montagne  sainte,  dans  Jérusalem. 


III. 

V ersion  persane. 

Les  versions  de  la  Bible  en  langue  vulgaire  sont  les  seuls  travaux 
littéraires  que  nous  connaissions  aux  Juifs  de  Perse,  depuis  la  déca- 
dence des  célèbres  écoles  rabbiniqucs  d'orient  ( vers  l.i  fin  du  dixième 
siècle  ).  Isolés  de  plus  en  plus  du  reste  de  leurs  coreligionnaires , les 
Juifs  persans  s’effacent  peu  à peu  dans  l’histoire.  Ils  restent  en  de- 
hors de  la  vie  littéraire,  si  active  et  si  brillante,  des  Juifs  arabes,  et 
les  bisloi  ieus  n’en  font  presque  plus  mentipn.  Les  versions  persanes 
de  la  Bible  sont  donc  pour  nous  des  documents  historiques  d’un  haut 
intérêt;  elles  montrent  que  les  études  religieuses  du  moins  n’étaient  pas 
entièrement  négligées  en  Perse  (2)  , et  la  méthode  d’exégèse  adoptée 
dans  ces  versions  prouve  que  les  Juifs  de  Perse  étaient  restés  fidèles 
aux  traditions  rabbiniques,  qui  avaient  reçu  dans  ce  pays  de  si  grands 

(I)  Saaitiaa  très-bien  rendu  les  mots  du  textcQ'nXtg  *3D3"'nT  "'Cl?? 

Les  ennemis  seront  secoués  de  la  terte  d’israal,  d’une  extrémité  h l’autre  ; 
l'Euphrate  et  le  torrent  d’Égypte  ( Wadi-EI-Ariacb  ) sont  les  deux  extré- 
mités de  la  terre  promise  (voy.  Genèse,  ch.  16,  v.  18). 

fl)  Nous  trouvons  cités  les  écrits  de  quelques  rabbins  persans , tels  qne 
'CTOn  mW  '31  ét  «Disn  moy  ]3  rwo  *31  • Voy.  U commentaire  sur 
l'Exode,  faussement  atiribâé  à Ibn-Exra,  ch.  la  , V.  a et  S. 
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xléTcloppemenU.  La  Bibliothèque  rojale  de  Paris  est  la  seule  en  jSu- 
rope  qui  possède  une  collection  assez  complète  des  versions  persanes 
de  la  Bible.  Elles  se  trouvent  parmi  les  manuscrits  hébreux , car  elles 
sont  écrites  en  caractères  hébraïques , et  en  partie  accompagnées  du 
texte  (i).  ' 

Personne  jusqu’ici  ne  s’est  occupé  de  ces  versions  ; on  ne  connaît 
ni  l’époque  à laquelle  elles  remontent , ni  les  noms  des  traduc- 
teurs (2).  Une  version  persane  du  Penlateuque,  imprimée  dans  le 
célèbre  Peortateuque  Polyglotte  de  Constantinople,  de  l’an  i546,  et 
reproduite,  en  caractères  arabes,  dans  la  Polyglotte  de  Londres 
( t.  IV),  a pour  auteur  un  certain  Rabbi  Yacob  Tawos , ou  mieux 
Touti  ( de  la  ville  de  Tows  dans  le  Khorasun  ).  On  ne  connaît  cet 
auteur  que  par  le  frontispice  de  l’édition  de  Constantinople,  qui  nous 
donne  son  nom  sans  aucune  autre  Indication.  Rosenmüller  observe 
que  KabbI  Yacob  ne  peut  avoir  vécu  avant  le  commencement  du 
neuvième  siècle,  parce  que  au  nom  àc  Babel  (Gen.  ch.  10,  v.  10) 
il  substitue  celui  de  Bagdad , et  que  cette  dernière  ville  ne  fut  bâtie 
qu’en  762  de  l’ère  chrétienne,  par  le  Khalife  Abou-Djaafar  Alman- 
jour  (3).  Cette  observation  me  parait  tout-à-fait  oiseuse,  et  je  dirai 

(1)  V07.  le  catalogue  imprimé,  mi.  hébr.  n°*  34  • 35  et  n*>  38,  etc., 
ios«|u'â  47'  Il  faut -y  joindre  les  n**  aij,  a36  et  Si3  du  fonds  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  et  1rs  n°*  i4i  iS  et  5i4  du  même  fonds,  qui  renferment 
des  copies  en  caractères  persans. 

(a)  Il  parait  qu'il  existait  autrefois  des  vcrijpns  de  la  Bible  en  persan 
ancien;  Tbèodorct , évêque  syrien  du  cinquième  siècle,  les  mentionne  parmi 
les  autres  versions  qui  existaient  A cette  époque  ( De  curanàù  Griecorum 
aj^ectibui , lib.  V).  Maimonide,  qui  certainement  n'avait  pat  lu  Thro- 
doret,  nomme  égatemem  le  persan  parmi  les  langues  dans  lesquelles  oa 
avait  traduit  la  Thora , plusieura  licclea  avant  Mahomet  (voy.  |Qvri  m3M)*. 
Cependant  ce  qu'en  disent  ces  denx  auteurs  est  trop  vague  pour  être  con- 
aidéré  comme  une  donnée  historique.  Au  reste,  cette  donnée  n'aurait  ancnn 
rapport  aux  versions  dont  nous  nous  occupons , qui  toutes  sont  écrites  en. 
persan  moderne. 

(3)  De  versione  Pentateuchi  penici  commentalio,  p.  4- 
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même  puérile  ; car  il  suffit  de  jeter  un  seul  coup  d’œil  sur  la  version 
de  Rabbi  Yacob  pour  se  convaincre  qu’un  tel  langage  jiersan  ne  peut 
remonter  à une  époque  où  la  langue  persane  se  parlait  et  s’écrivait 
encore  avec  beaucoup  de  pureté,  et  où  les  mots  arabes  n’y  abondaient 
pas  encore.  Ferdousi,  mort  vers  l’an  io3o,  n’emploie  que  très-peu  de 
mots  arabes.  Si  je  ne  me  trompe , Rabbi  Yacob  est  un  écrivain  très- 
moderne  , et  il  me  semble  même  résulter  des  termes  dont  se  sert  à 
son  egard  l’éditeur  du  Pentateuque  de  Constantinople,  que  c’était  un 
contemporain  , et  que  sa  version  était,  dès  l’origine , destinée  à cetlc 
édition  du  Pentateuque  (l). 

Cette  version  se  distingue  des  versions  manuscrites  de  la  Biblio- 
thèque royale  par  une  littéralité  encore  plus  servile.  Chaque  parti- 
cule du  texte  est  rendue  avec  une  fidélité  tellement  désespérante  , que 
souvent  il  est  impossible  de  comprendre  ce  langage  persan  sans 
avoir  le  texte  hébreu  en  regard.  Beaucoup  de  mots  y sont  rendus  au- 
trement que  dans  les  versions  manuscrites;  les  noms  propres  géogra- 
phiques du  texte  hébreu  , sauf  très-peu  d’exceptions,  y sont  conser- 
vés. Elle  a cela  de  commun  avec  la  version  manuscrite  du  Pentateuque 
hébreu-persan  ( cod.  34  et  35  ) (2) , qu’elle  prend  souvent  Onkelos 
pour  guide  ; cependant  elle  ne  fait  que  reproduire  lu  texte  dans  le  sens 
d’Onkelos , tandis  que  la  version  manuscrite  reproduit  presque  tou- 
jours la  jKiraphrase  cbaldaïquc  à la  lettre.  Dans  beaucoup  de  passages 
les  deux  versions  sont  presque  entièrement  d’accord  ; il  parait  que  ’ 

t 

(i)  Voici  ce  qu'on  lit  snr  le  frontispice  : IH’VC  flC’Cn  mW 

nbwi  TiKD  b'm-  ama  nnnisa  naina  n:n 

MnvD  anS  *aaïi  DiSpjK  oain  niîTOS  wSwa  nnaTira'i  n'nV't  ’wt 
n"a"3  apsvTa  aam  ]ia:  uS  isa  ’didi  ]it«a 

V"3  mtitia  *|DV  ha  formule  ( py  tlTU)  peut  ic  rapporter  au  père  de 
Rabbi  Yacob. 

(a)  Le  n*  .A4  renferme  la  Genèse  et  V^xode , le  n°  35  le  Lé\’ilique , les 
ffombres  et  le  Deutéronome.  Après  chaque  verset  du  lo.\fc  lièbrcu  se 
trouve  la  version  persane.  I.r  manuscrit  est  d'une  fort  belle  èciiture. 
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Rabbi  Tacob  s’est  servi  de  l’autre  version , mais  qu’il  s’est  attaché 
avec  beaucoup  plus  d’anxiété  à la  lettre  du  texte  (i). 

Nous  mettons  ici  en  regard  quelques  passages  des  deux  ver- 
sions (3)  : 

Genèse,  ckap.  4>  v.  a3  et  34- 
Rabbi  Yacob.  Version  roannscrite. 

nVn  .Tts  ,rph  nsa  nSn  7m  ;K3n  "ph  nsai 

«na  *]oS  jxat  ]d  twik  naos  tt'tn  "jah  ^><ai  p ms  Tiara 

anü33  »Tia  ns  p wâa  ras  *na  ns  p "wnsa  raa  xna 

: P ]Rüa3  ■^Toi  P nm«t-iia  onws  aro  p (3)  nàaain  onaa 

nrom  tns  »nnDa  rr  rôrn  no  nsn  ns  ; p nwna 

:râ.Ti  *i«rén  pbi  ]’p  tib  •taraN  nro  ta»  (4)  NrrwT 

iKrén  nx  los  pha  na  ><n 
! rœn 

(i)  Rabbi  Yacob  ne  craint  pas  d’imiter  l'hcbren  aux  dépens  de  la  gram- 
maire persane;  ainsi,  par  exemple,  il  rend  les  mots  rillKp  ’iT  par 
HiTtKaiSr  nnQ  • fait  le  même  effet  que  si  l'on  disait  : eilo  lumi- 

naria.  La  version  manuscrite  porte  K<r*KaV11  YaVlKS  umto  luminaria. 

(a)  N'ayant  pas  de  caractères  arabes  à notre  disposition , noos  sommes 
obligés  d'imprimer  les  citations  persanes  en  caractères  hébraïques.  Noos  ex- 
primons le  gif  par  j,  le  ghaXn  par  3 , le  djtm  par  3 , le  tchtm  par  ^ . le 
pé  par  g , le  fé  par  g , le  reste  comme  dans  les  textes  arabes.  Nous  sui- 

V 

voDS  en  général  l'orthographe  des  manuscrits  j mais  pour  ne  pas  trop  nous 
écarter  de  l'orthographe  persane,  nous  retranchons  les  ^ et  > qui  se  trouvent 
dans  les  manuscrits  pour  les  voyelles  brèves  u et  1.  On  y lit  par  exemple  , 
rSta  • lOaS  etc.  Pour  ,13  que , les  manuscrits  ont  presque  toujours  *3  ; pour 
le  T consonne,  quelquefois  3,  comme  par  exemple,  7H3Jt  pour  avec, 
Itâ’K  pour  IttVR  soir. 

(3)  Castell  écrit  ,13330  colaphui.  Dans  [.lusieurs  langnet  modernqg  de 
rOrsent  le  mot  13330  ou  1333^  est  employé  dans  le  sens  de  pùtoUu 

(4)  Le  mot  IMY  est  ici  employé  dans  le  sens  du  mot  chaldaique  11  et  du 

T.  IX.  10. 

a 
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Ibid.  chap.  4q»  V-  i — 4- 
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Vi-rsion  tn.lnnscrilc. 


rôa  iK  apv* 

Ï<DW3  033  r!Nlï<1  Tl®  Wi 

K-WD®  TOI  iM''S  ni:ï<  ia 
SD3  : ]«it«3’rn  *âx  ti 

T13®31  aps'  JK'OS  Tiswai  Tl® 
pIXT  : MD®  lis  St<1ü'3 
P TT  TH  '30  rTTKT  noiis 

mrrin  mM’T  p rrip 
m3  a'Kn®  : n:®bD  rn^’n 
na  ’n®KT3  ’p«a  n:  ax  pï 
JM  in  ns  »sâ:sDa  naM  n 


ns3T  »iM  jMiBsa  apv'  Tsuèai 

033  nX3MT  T’M  m®  113 
N1KD®  1D1  tnit  nï3x  la  NC®a 

T’s  m®  sa;  ; jN-'nami  rnsNa 

T33  Siapi  apT  JKIDS  TT3®Nai 

jaiNi  : sa®  ns  Snib'  tk  T3s 
ja  n“p  j’Sw  jn  TT  in  *3D  ( ■ J .Ti3Ta 
Kn®5a  no  jiroa  p’kS  to  ira 
•DN  : MNBTKST  «K3n31  »T«13ia 
îii  “]3’K  TT  D®3  bapjaa'nsi  nï3x 
®aa  ’.-isH’  nss«3D  m nxM3  ax 
H3X3  n®  13  .13  axriD  .13  inixn 
ma  rcD  d>!331  jx  in  ns  .ixainoa 
: (■»)  n®  la  jn  lOs  *x  ja  Msa 


13  ja  inoa  *i®  nos  DX33n 
: lax 


Dans  toutes  les  versions  manuscrites  que  j’ai  examinées  jusqu’ici 
(le  Pentateuque  et  les  Prophètes),  j’ai  trouvé  le  même  esprit,  le 
même  style  ; les  mots  hébreux,  dans  les  différents  livres , sont  géné- 
ralement rendus  par  les  mêmes  mots  persans  (3) , et  il  en  est  de 


mot  hébreu  ni . 1“’*'  P^’  *“  persan.  — Tout  ce  verset  est  littéra- 

lement traduit  de  la  paraphratt  d’Onkelos.  Il  en  est  de  même  de  tout  le 
chapitre  49  de  la  Genèse  et  de  beaucoup  d’autres  passages  paraphrases. 

(i)  Mot  chaldaïque,  en  hébreu  ^133  . 

(a)  Le  manuscrit  porte  T®  (P°“r  1®)  ^ '*  troisième  personne  ; c’est  sans 
doute  une  faute;  il  faut  lire  *1®  schndi , à la  deuxième  personne  , car 
On^losa  xnpSo  • 

(3)  Par  exemple  gnSp  ( Deotéron.  ch.  18 , v.’io  et  14  , et  Is.  ch.  3 , 
V.  a ) est  rendu  par  X®3  D133  aflrologut  ; R.  Yaeob  X33  axVlïïïR  • — 
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même  des  noms  propres  géographiques;  d’où  je  conclus  que  si 
loules  les  versions  ne  sont  pas  du  même  auteur,  elles  sont  du  moins 
de  la  même  époque,  de  la  même  école.  Elles  remontent  tout  au  plus 
au  treizième  siècle;  car  les  traductions  d’Isaïe  et  de  Jérémie,  que 
j’ai  sous  les  yeux , sont  faites  d’après  le  commentaire  de  David 
Kira’bi,  comme  je  le  ferai  voir  plus  bas.  Cette  circonstauce,  combinée 
avec  quelques  dates  que  le  hasard  a jetées  dans  quelques*uns  des 
manuscrits,  me  porte  à croire  que  les  versions  ont  été  faites  dans  la 
seconde  moitié  du  treizième  siècle  (i),  quoique  je  ne  puisse  alléguer 
pour  cela  des  preuves  bien  rigoureuses.  Mais  on  peut  dire  avec  cer- 
titude que  les  versions  ne  sont  ni  antérieures  auHreizième  siècle  ni 
postérieures  au  quatorzième. 

Les  versions  sont  généralement  très-littérales;  cependant  les  pas- 
sages difficiles  sont  souvent  périphrasés  d’après  les  commentateurs. 
Çà  et  là  on  a inséré  la  paraphrase  chaldalquc,  mais  moins  souvent 

rhOJ  { bévit.  26,  3o,  et  Is.  i5,  a),  par  j R-  Yacob  • 

— D’ipri  (Lévit.  ib.  et  h.  37,  9),  parKiTlSTO  temples  d'idoles  i H.  Yacob 
'ttnito  attrÔN  temples  du  soleil.  Voy.  la  Dissertation  de  Roienniiiller , p. 
46  , 47.  Le  mot  nni<a  (Is.  14,  i5)  est  rendu  paiXrrVn  'dans  les  val- 
ides (de  même  ',W  (Gen.  11,  3i),  rnl  î B Yacob  conserve 

les  mots  hébreux  ntt  • > 

(1)  Le  manuscrit  n«  46  , qui  renferme  la  version  de  Daniel  , porte  sur 
le  verso  du  dernier  feuillet  le  commencement  de  la  formulé  rabbiniqu'e 
de  la  lettre  de  divorce  ( QJi  }.  Je  pense  que  cette  formule  y fut  mise  par 
un  propriétaire  du  manuscrit,  qui  déclare  s'en  défaire  en. le  cédant  à une 
autre  personne.  Quoi  qu'il  en  soit , on  y trouve  la  date  de  177  i de  l’ère  des 
contrats  (1460).  Dans  cemannscrit,  comme  dans  tonales  autres v on  tronve 
des  variantes  marginales  tirées  de  manuscrits  plus  anciens,  -aé  Dans  le  ma- 
nuscrit du  fonds  de  Saint-Germain-des- Prés  , n°  aaé,  qui  renferme  le  livre 
d'Esther  en  hébreu  et  en  persan , on  trouve  un  calendrier  rabbiniqùc  en 
langoc  persane  , qui  va  jusqu'à  l’année  i834  de  l'ère  de?  coDUals..Lc  çom- 
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dans  les  Prophètes  que  dao»  le  Pentateuque  (i).  Le  style  persan  y est 
fort  négligé  ; les  hébraïsmes  y abondent , et  on  y trouve  même  un 
grand  nombre  de  mots  hébreux  et  chaldaïques , qui  sans  doute  étaient 
usités  dans  le  langage  des  Juifs  de  Perse  (2). 

neneement  manque  , roaii  l'aateur  dit,  à la  fin  , qu’il  a rédigé  ce  calendrier 
dans  l'année  iSgi  de  i'èrc  dca  contrats  (1390). 

(1)  Si  dans  le  Pentateuque  on  a si  strictement  suivi  la  version  d'On- 
kelos,  o'est  sans  doute  parce  qu’on  avait  substitué  la  langue  du  paya  à la 
langue  chaldaiqne  dans  la  lecture  obligatoire  du  Thargoum  ( K1pT3  D*3tl7 
D13ir  même  dans  la  lecture  publique  en  langue  vulgaire  que  tai- 

sait ^interpréta  ( ^DJTina  ) dans  les  synagogues,  après  chaque  verset  du 
texte  hébreu  lu  par  le  'Haeân.  On  suivit  donc  Onkelos  , parce  que  sa 
version  était  le  Thargoum  consacré.  — Ce  qui  prouve  avec  évidence  que  la 
version  persane  manuscrite  était  destinée  à être  lue  publiquement  dans  les 
synagogues,  c'est  une  note  marginale  que  je  trouve  au  chapitre  35  de  la 

Genèse  , v.  sa  j on  y lit  : pJKlb  TH3  >03  TDSn  nS«D*3  ]K>D  pOS  1t 
OIS  ne  dàit  pàt  donner  leaar*  ni  public  de  la  traduction  de  ce  veriet.  En 
effet  le  Thalmud  dit  : tzanHO  «Si  «Tp3  pim  nWÎO  Ptlffaire  de  Raben 
te  lit  (en  hébreu),  mais  ne  te  traduit  pat.  — Ainsi  l’usage  du  ^JlnO  **'•- 
tait  encore  en  Perse,  après  avoir  été  aboli  dans  les  antres  pays  , et  les  rab- 
bins de  Perse  du  treixième  siècle  , moins  scrupuleux  que  nos  rabbins  mo- 
dernes d’Europe  , ne  craignaient  pas  d’introduire  Ia  langue  du  pays  dans  U 
synagogue.  Voy.  aussi  la  note  suivante* 

(1)  A la  suite  de  Daniel  (ms.  n°  ^5),  on  trouve  une  histoire  apocryphe  de 
ce  prophète,  où  le  tangage  persan  me  parait  moins  négligé  que  dans  les 
versions,  mais  où  il  y a également  beaucoup  de  roots  hébreux  et  chal- 
daiques.  Voyea  la  note  additionnelle  , page  i55  et  suirantei.  — Je  com- 
muniquerai ici  un  specimen  de  poésie  juive  - persane  que  j'ai  trouvé 
à la  fin  du  ms.  n*’  4o,  qui  renferme  Job  et  les  Lamentations  de  Jéré- 
mie- C’est  le  commencement  d’une  élégie  (iqjvpj , destinée  sans  doute  ]i  être 
chantée  dans  les  synagogues,  h l'anniversaire  de  ia  destruction  de  Jérusalem  : 

: œS  m *iïi  «n  pViw*  .12  n>m>  nSwDna  ***  i«  iî3«  bNisâ 
: esS  nt  . rtrron  t>32  >ï53  . nainn  T33  isi  . rms  ’t>32  ta  «n 
rtefl  r>35n  ms  «•T  . nSan  ttd  si  «nw  . nS>n  wvuk  enw  i« 
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Je  vais  maintenant  donner  sur  la  version  d’Isaîe  quelques  délaik 
qui,  en  grande  partie,  peuvent  également  s’appliquer  aux  autres 
venions. 

La  Bibliolbèque  rojale  possède  deux  manuscrits  qui  renferment 
chacun  la  version  persane  d’Isaïe  et  de  Jérémie.  L’un  est  écrit  en 
caractères  hébreux,  (ms.  hébr.  ancien  fonds,  n*  44) « l’autre  en  carac- 
tères arabes  neskhi  ( fonds  de  Saint'Gennain*di's-Prés,  n°  |5  ) (i). 
Ce  dernier  est  une  copie,  qu’un  Italien,  Jcan-Baplisie  VecchJetti  de 
Florence  ( probablement  un  missionnaire),  a fait  foire  en  Perse  aur 
un  manuscrit  en  caractères  hébreux  (a),  et  c’est  probablement  le  n*  44 
lui-mème  qui  a servi  à faire  cette  copie,  car  les  deux  roanoscrils 
portent  sur  le  dos  des  titres  en  italien,  écrits  de  la  même  maia.  Les 

«ow  tKi\DTiaa  «rnâjrai  . dtd  nw  ]-cî  trt  ttow'  : -oaS 
. ■pi»»  DTTiN  «n  s*aB  . prôn  nsD  tu  : oaS  ’w  . dtoww  ™ 
ima  TKia  «*n  • aab . ’im  . *diq  noTi 

>1  La  parole  émana  de  Dieu  pour  une  mission  (conGée)  & Jérémie  : Dis  aux 
■cliraélites  : Malheur  à vous  I — Combien  encore  fcrrï-vpne  de  Irans- 
a gressiont  ? combien  ferex-vous  d'abomioationt  ? Jfe  feraz^ans  pas  féni- 
« tcnce  ? malheur  k vous  ! — De  rallsaace  d'Abraham,  ta  cir/wnaiaiofi#  Viovi 
a vous  êtes  fait  une  profanation  j vous  avez  abandonné  le  jeûne  et  ta  pière  > 
« malheur  !i  vous  ! — J'étais  pour  vous  comme  une  nourrice  ; j'ai  manifesté 
1 des  miracles,  mais  je  n'ai  eu  de  vous  aucune  satisfaction;  malheur  k 
« vous  ! — De  l'Égypte  et  de  Pberaon,  je  vous  ei  déKrrés  par  le  main  de 
. Motae  et  d'Ahrsn  ; malheur  à vous  I — Vous  erea  traves’ié  la  aaer,  ete.» 
Le  reste  manque. 

(i)  Outre  les  venions  d'iiaâe  et  de  Jéréoûe^  le  premier  renferme  en 
même  temps  le  commencement  d'Ezèchiel  , jusqu'au  ch.  lo,  v.  4,  et  le 
second  deux  versions  des  Lamentations  de  Jérémie  et  une  autre  du  livre  de 
Baruch.  Les  versions  des  Lamentations  sont  copiées  sardes  manuscrits  en 
caractères  hébrenx  , celle  de  Bansch  a été  faite  probablement  par  un  mis- 
sionnaire. 

(3)  Voici  ce  qu’on  lit  sur  le  premier  feuillet  du  ms.  n°  l5  : « Quello  Ubro 
fil  cavato  da  me  Gioamb.  f'ecchiett!  da  tetii  heiret  e persiani  Uggendo 
io  e tcrivtndo  maestro  Scemtdiii  JPeniano  in  Persia  nella  cùlà  di  IJemcdan 
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deux  nialiuerHts  sonl  parrailrment  d’accord  , sauf  quelques  correc- 
tions que  s’est  permises  l’Italien  Veeehielli , du  le  copiste  Schems- 
Eddîn.* 

Celle  Tersioii  n’est  ni  savante  ni  sysli'matique  comme  celle  de 
'Soadia , et  elle  n’a  rien  de  caractéristique.  Il  p.araîl  que  l’auteur  ne 
-prétendait  pas  au  titre  de  profond  exégète,  mais  qu’il  voulait  seule- 
ment donner  i ses  compatriotes  une  version  fidèle  et  littérale,  fondée 
sur  les  meilleurs  commentaires,  et  certes  il  ne  pouvait  prendre  de 
meilleur  guide  que  l’illustre  David  Kim’hi,  qu’il  suit  presque  toujours, 
et  dont  quelquefois  il  insère  la  glose  toute  entière.  Çi  et  li  , il  suit  le 
Thargoum  de  Yonathan  , mais  c'est  presque  toujours  dans  les  passages 
‘où  le  Tbargoum  est  cité  et  approuvé  par  Kim’hi.  Quant  aux  expres- 
sions antfaropnpathiques,  il  les  modifie  quelquefois,  mais  souvent  aussi 
il  les  rend  lilt^lenent.  A la  ‘réritéon  avait  déjà  tant  écrit  sur  cette 
.matière , à l’époque  où  se  fit  la  version  persane , que  le  lecteur  devait 
très-bien  savoir  à quoi  s’en  tenir  dans  ces  expressions  figurées,  et  le 
traducteur  n^ayait  plus  besoin  d’user  de  tant  de  réserve. 

» .'.'J.  T s f t 

Les  noms  propres  géographiques  ne  sont  traduits  qu’en  partie,  et, 
à ce  qu’il  parait ,'  selon  une  tradition  reçue  en  Perse.  Plusieurs  noms 
s’accordent  Avec  ceux  donnés  par  Saadia  ; quelques  autres  sont  tout- 
à-fait  exbtaordihaires. 

Quelques  expressions  difficiles  ne  sont  pas  traduites  et  les  mots  hé- 
breux sont  conservés;  en  général,  comme  nous  l’avons  déjà  dit,  on 
trouve  dans  cette  version  beaucoup  de  mots  hébreux  et  cbaldaïques. 
— Nous  allons  justifier  ces  différentes  observations  par  quelques 
exemples,  comme  nous  l’avons  fait  pour  la  version  de  Saadia. 

a.  Imitation  de  Kim’hi  et  traduction  de  sea  gloses.  — Ch.  10, 

. . , . !■ 

^ ■ 

i 

çhiumata  anticamente  JScLataii,i , J.1IU  <fuattro  i/i  .-/gottn  fitio  alit 
ili  Settembre  iCuC.u  I.c  copiste  Scliems-Edilin  dit  la  même  chose  en  persan, 
• à la  fin  d’Isaïc.  Le  manuscrit  /ut  envoyé  à Florence,  en  1609;  il  a appartenu 
plus  tard  à ta  biblioüièquc  de  lirnaudot,  quifut  b guée  à l’Abbaye  de  Saiot- 
Grrmain-des-Pré*. 
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V.  .5:  nrm=nz  p’jî^îtx-is»^  pi 

ipjQ  |YÜ  3ÏÏ  comme  on  élève  un  bâton  ( qui  poitriant  ne 
sera)  pas  un  bois  comme  les  autres  boit  (i).  — Ch.  21,  v.  ii>t 

TX1X  |D2  bsi'oiy’  ]vrœ  tx  nan  pn  -n  p mx 
ÎNtî''^5  pcT  m:d  2xi5  |î^  ■v«’n  ît<  ro  nwD: 
n:îp-i3  -iHEf  xnnxDD  |x:x3dxd  -i:-ix2:DT  i'X’d 
int^D  XTIjn^X  Tt-l*'  iXK'\X  OriD  '>nX'03  ÎX'GIX  ■'J3 

32^  TX  ni  |XJ{^3DXS3  13-D  bî^TDl  Prophétise  au  sujet  de 
Douma  ( qui  est  un  ) des  fils  d’Ismaël  A moi  crie  la  voix  de  la 
prophétie:  de  Séir  viendra  le  destructeur  de  leur  terre , il  viendra  vite, 
et  ils  expédieront  des  gardiens  aux  murs  de  la  ville.  Les  hommes 
se  lèveront  à cause  de  leur  grande  terreur , ils  feront  le  tour  dans 
la  ville , et  ils  demanderont  aux  gardiens  : qu  est-il  de  la  nuit  (a)  ? » 

■_ Ch.  22,  V.  24  : d^x^  = ixnn3”n  |5sî")DD 

les  fils  et  Us  filles  (3).  - Ch.  4o , v.  lo  : Tl^yD-l  1HX  nin 

T3Db= mb:  "n  ’>’'x  jxns  nx:oa  ima  no  '•ix  iîd  •ym 

Br>S  n \"1DX"1  |X:D3  *TX3  TTOI  "iVX  TXTX  f'ôici , la  r^ 

m as  * i 

(1)  Polir  coinpren»lre  rctU*  version  , il  faut  voir  tout  veMcl  î*^ 

comrneofaire  de  Kim’hu  Pour  notre  but  , il  soflit  dVn  citer  la  bn  ; 

a*xyn  nKwp  yy  «rpo!  «Va’  «S  msnn  m yy  «S  \mTDi 
. nbs’i  >yiD’  r«srna  nnyai  .my  «inw  non  viv  Vr;*  vh  noiSa 

(2)  Kini'hi  : ynwai  aiTiay?  las  S«yayj’  ’san  «in  nnn . nisyf 

Dn*5  Kia*  ■'’yvQ  *3  n«i23n  Vip  «-np  ’S«  «’a:n  nsx  . «cai  nani 
. n*yn  maina  □'imw  imiT'i  nym  d.tSx  «’an  anpiV,nï-«  a'-'.n'an 
nnmwS  iS«b’i  l'ya  laaiD’i  h-tto  aiia  dt«  ’sa  loip’»  , 

. nVbx3  na 

(3)  Kim'bi  : rWaH  D’jaa»  Ibii-Eïra  de  même. 
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compense  qu’il  donnera  à ceux  qui,  dans  reseil,  clterchenl  un  rejuge 
en  UU , (est)  avec  Imi;  et  la  récompense  des  antvres , /Mur  ceux  qui 
pratiquent  la  justice,  est  devant  ltU{\). — Cb.  4i>  >4  * ’ïnTr^ 

"'T  ’Hon  TO  3pr  omo 

mD  Ne  crains  rien,  0 Jaco6,  toi  qui,  dans  Pexil,  es  comme  un 
faible  ver  (a).  — Ces  exemples  sont  plus  que  suffisants  pour  prouver 
que  le  traducteur  s’est  servi  des  commentÉl^s  de  Kim’hi;  nous  pour- 
rions eu  citer  d’autres  presque  dans  chaque  chapitre.  Il  en  est  de 
indme  de  la  version  de  Jérémie;  nous  n’en  citerons  qu’un  seul 
exemple,  ch.  8 , v.  4 : = TTU  TIQ  i:SK 

■HK  C3BÔ  ''D-u  m ’ïnD  *mj  mn  ru  nsnora  bNnen 

Si  Israël  revient  par  la  conversion.  Dieu  ne  reviendra-t-il  pas  de  sa 
colère  ardente  (3)  ? 

b.  Imitation  du  Tkargottm  de  Yonithan.  Cb.  3,  v.  17  : îTl!T5 
rP3;'|  fnns  = iïd  Tn  fxEr»x  lî-irj;  et  Dieu  enlèvera 

Uur  gloire  (4).  - Ch.  7 , v.  6 : bXDp“J3  HX  = ’DD  "O 

X0^3  "1Î27X3  2TD  qudqu’un  qui  sera  bon  pour  nous  (5).— Ch.  18, 

V.  I : -in  puî  îN  “uidî^  pur 

ni*>î  j-iD’D  iii  jxjNinDJ  xrmsxiD^ 
|xnown  xmro  Tii»  ■nx  xmD3  Maihew  a u 

(1)  Kim’hi  : «‘jïTs’j  nSsa  nsTU  iTiSysi  mSaa  n n*maiaS  ^n*w  vov 
. noM 

(2)  Kim’bi  : nybiic  mS»  n’übn  an®  *sS  . 

(3)  Kim’hi  : -EH  ^Tvia  Skd  3’iw*  ttSi  D’nn  VüÿQn  btfiw’  ym>  dk 

. iTn  nS  m 

(4)  Yonathan  ; jnip*  ’ '>1  . 

(5)  Yonathan  : 1S;:t  JO  1T  . 
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t$rre  où  l'on  arrive  d'un  pt^s  lointain,  dans  des  vaisseaux  aux  voiles 
étendues , comme  le  simourg  (i)  qui  se  précipite  avec  ses  ailes , et  qui 
passe  les  fleuves  à!  Abyssinie  (7).  — Ch.  77,  v.  18  ; ÎK 

N"in  TTu  -nx  "nji  (i.  noNoy)  riD’'Djr  in 
ifrib  poî3  N"in  n:D  rmai  nn».i  n»  tu  rma  pi 

'Xj  • jfü  Otera  de  toi  le  turban,  et  C ennemi  t'entourera  comme  un 
mur  environnant , et  U te  transportera  dans  une  terre  vaste  (3).  — 
Dans  tous  ces  passages  le  Tbargoum  est  aussi  cité  par  Kiin’bi. 
c.  Expressions  anthropopathiques  modifiées.  — Chap.  5 , v.  9 : 

rviNS^f  rrin»  urx3  = En'iibN  3"i  v<"o  “idîo  por  r ordre  de 

T : T : t:t  : 

Dieu  , le  seigneur  des  armées.  — Ch.  6 , v.  1 : 
la  gloire  de  Dieu,  T>^!|En  = et  les  rayons  de 

^ sa  gloire.  — Ch.  4s  , v.  10  : "«JN  ?jnx  >3  = nDH  T ’nX’'3'  fT3 
“1DX  ear  mon  ordre  ( ma  parole  ) est  à ton  secours.  — Ch.  45, 
- V.  23  : 13  =QT!Ti)  i::lD  [D  -|DN3/a«y“^^  P‘»-  ’»»'* 

decret  (ou:  par  ma  parole). — Mais  bien  souvent,  comme  nous 
l’avons  dit , les  expressions  anthropopathiques  sont  conservées;  par 
exemple,  ch.  i , v.  i5  : XSBf  ÎX  |0  JNDEpj  DtEnS3  je  couvrirai 
mes  yeux  devant  vous.  — Ch.  53 , v.  1 : ^XH3  ^171X3  le  bras  de 
Dieu. -cb.  59,  v.  17  : r)x  -03  nxjinis  nxbDi  et  le  dia- 

[i)  Le  simourg  est  un  oiseau  fabuleux  , le  griffon;  dans  les  versions 
. persanes  ilc  la  Bible  ce  mol  est  toujours  employé  pour  aigle. 

(î)  Yonalhan  : jd*T3  ttp'm  SlKO  p*SD3  hH  ^.Ttn  KÏ1N  *1 

i iTin  nnaS  >.TiSMa  D«tn  «tw33 

(3)  Yonatban  : tjpo  "ntra  33T  *Sï3  ISIS’p’l  KTSÎXa  T*  *]30  *1»’ 

. m'ris  «S'xS  yhv'. 
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dème  du  salut  (est)  sur  sa  t£te.  De  nièine  dans  beaucoup  d’autrei 
passages. 

d.  Traduction  des  noms  propres  géographiques^  — La  substilntion 
des  noms  moderoes  n’a  pas  lieu  aussi  souvent  dans  cette  traduciioii  que 
dans  celle  de  Saadia.  Poue  quelques  uns  de  ccs  noms  les  deux  tra- 
ducteurs sont  d’accord.  On  trouve  dans  la  version  persane  les  substi- 
tutions suivantes  : est  rendu  par  1X1 11E>N  p»r  bVID; 

onv?  t£>^3  !««•  on  par 

fXnOTlD;  par  Dmi;  üllX  par  Ü11  (ch.  34,  V.  6), 

comme  souvent  dans  le  Thargoum  ; et  par  fXriDnîJ/^D 

paj-s  de  forêts  ; par  DNtÿ  • DllX  est  singulièrement  rendn 

par  n''2î3JDp  ( rb.  87,  v.  38)  (i)  ; de  même  dans  la  version  de 
Jéré^mie  (ch.  5i , v.  a^)  et  dans  la  version  manuscrite  du  Peotateuque 
( Gen.  ch.  8,  V.  4 )i  ou  l’on  trouve  aussi  toutes  les  autres  substi- 
tutions que  nous  venons  d'indiquer.  Les  mots  D"inn  G»* 

V.  18)  sont  traduits  (1123  IHE^  démolie  (a).  Mais  ce  qui  est 
tout4-fait  inconcevable , c’est  que  "iX  Tyr  soit  constamment  rem- 
place par  p"ÿ  Chine,  et  pl^X  quelquefois  par  p^SD  (28,  2 , et 
Jérémie  27,  3),  grande  Chine  (du  sanscrit  Mahâ-Tsekina)  on 
Chine  méridionale  (3).  Cette  singulière  substitution  sc  trouve  égale- 
ment dans  les  livres  des  Rois , de  Jérémie , des  Psaumes , etc.  ; j’a- 

(1)  Dans  la  version  persane  du  livre  de  Tobie  , où  ce  verset  d'Isaïc  se  • 
tro'ive  cité,  on  lit  iT3Q3t5Dp-  On  s“>t  que  e’i*t  le  nom  de  Constantinople. 

(1)  Kim’iii  : mevn  rpby  nny*B . 

Voyez  sur  Tchtn  et  Mâtchtn  ^ d’Ilcrl>clot , sou»  le»  mol»  ('htn  ^ 
Machine 
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voue  que  je  ne  tais  inc  rendre  compte  de  l’origiue  d’une  aussi  étrange 
confusion.  > . 

e.  Mots  hébreux  du  texte  qui  ne  sont  pas  traduits.  — Q\s.  i4  , 
V.  23  : Ti2|5  KHlDD  et  j'en  ferai  un  Moeasch 

• Kippôd.  — Ib.  V.  29:  Snj"l3  ’IX  "IDI  et  son  fruit  est  un 

Sabaph  quis'ilance.-Oi.  17,  v.  i ; rèsO  '>3;p  = ÎTlNriDX  ’ÿO* 
— Ch.  27,  V.  I , on  trouve  dans  la  version  les  mots  PHS  tî^FU 

• T TT  * T Tî  *. 

et  {ÿnj  jnpb*  — ch.  38,  v.  14  : d^d  j-id  pv 

comme  l'oiseau  Soüs-Aooub.  — Ch.  54,  v.  12:  “i2n3  et 

n^x  xmmi*  — Outre  ces  mots,  que  le  traducteur  ne  savait  pas 
rendre  en  persan  , il  emploie  d’autres  mots  hébreux  usités  sans 
doute  dans  le  langage  vulgaire  des  Juifs  de  Perse;  par  exemple: 
y«s/e,  yiûn  méchant,  âme,  nTifl  doctrine^  loi, 

’ ■**  T T T : T 

IDIE;  trompette,  nSÎÇ  autel  f sacrifice , pi  w« , 

jeûne,  oblÿ  éternité,  monde,  HplV  justice,  aumône  ( pn2  npHX 

pratiquer  la  justice,  ou  faire  des  aumônes)  Dinjl  Mme,rn\î^ 

: ▼;  • 

Orient,  Occident,  etc.;  ou  des  mots  chaldaïques,  tels  que 

Xn^”l1X  doctrine  , loi , NriiDH^  patrimoine , possession , «niby 
prière  (pTI2  iinhi  prier  Dieu),  premier-né,  IXT  CT^ 

génération,  siècle. 

Le  traducteur  emploie  aussi  plusieurs  mots  persans  dans  du  sens 
qu’ils  n’ont  pas  dans  le  langage  persan  classique  ; par  exemple , 
{serrer,  s'afiliger)  dans  le  sens  de  boire  (pilZhJ  o« 
pr^DME^ } ; — X.3XD!b  {rival,  imitateur)  dans  le  sens  de  semblable 
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( *1i3XD  ) ; — TîO^N  ( crépiucule  ) dans  le  sens  de  soir  ( QX{£f  ) (i). 
Quelques  autres  mots  employés  par  le  traducteur  sont  tout-à-fait 
inusités  et  ne  se  trouvent  pas  dans  les  dictionnaires  ; par  exemple , 
DDTn  en  arrière,  rCSSnjl  affamé  (’JJîîttl  /aôn);  nSl  sen- 


tier (2)  ; *13  pour  l’hébreu 

espèce  d’oiseau  aquatique,' 

( Is.  ch.  34 , V.  11)  (3)  ; nXriDX  ou  IJlSnDM  pour  l’hébreu 


crime,  péché  ^ rédemption  ( peut*étre  pour 

'TX^rOZI  ) ; bD“ÔD  pour  crihU  ( Is.  3o , 28  ) (4)  ; 


pour  rideau,  tapis  ( Is.  54,  a,  et  très-souvent  dans  le  Pen- 

tateuque)  (5);  TT3XJ  pour  araignée  (Is.  5q,  5,  et  Job, 

8,  14  );  jriD  pour  3p’_c“‘'«  du  pressoir  ; pour  iTp^V 

cri ^ DX*?n  ot  dans  le  sens  de  bas,  abaissé ^ 

pour  impU  ( peut-être  pour  ,’mjjlX  féroce  ) ; 

t ^ ^ 

chancelant}  Htm  tendu  ( en  parlant  d’un  arc)  (6).  Je 
ai  encore  des  mots  mal  orthographiés,  tels  que  pHS  pour 


noterai  ( 


(i)  Le  mot  TST*tt  <**  anui  employé  par  R.  Yacob  dant  la  version  impri- 
mée du  Pentateuque  , d’où  il  est  entré  dans  le  dictionnaire  de  Castell. 

(а)  Dans  les  dictionnaires  on  ne  tronve  que  ^31  vestige , ordre , série. 

(3)  *13  se  trouve  aussi  dans  la  version  manuscrite  du  Pentateuque  (Lév. 
SI  , 18,  et  Deutéron.  >4  , ij);  peut-être  cif-ce  pour  □13  hibou. 

(4)  Hans  le  manuscrit  on  lit  1*3*t3H3  , ce  qui  sans  doute  n’est  qu’une 

faute  de  copiste.  Dans  le  Pentateuque,  le  mot  est  rendu  plusieurs 

foi*  par'^Q'Ôl^.  C'est  une  mauvaise  orthographe  du  participe  arabe 

criblant.  I 

(5)  PcBl-ôlre  du  turc  npTS  drap.  ' 

(б)  L’itaiten  Vcceluetti , dans  une  note  qu’il  a mise  è la  suite  de  la 
version  des  Psaumes,  copiée  en  caractères  persans  (ms.  de  Saint-Gcrinain- 
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etpéee  d’épines  (Js.  33,  i3,  pour  ) ; pD^iTt  consUmment 
pour  pD^T  vii>re.  pJNDD?*t  ?«««■  pjXtî^îS  répandre  y verser, 
secouer. 

Ei^utre  on  trouve  dans  les  versions  persanes  plusieurs  ||plicu- 
larités  grammalieales  : i*  Le  pluriel  en  p est  souvent  employé  dans 
les  mots  qui  désignent  des  ehoses  inanimées,  et  même  dans  les  ad- 
jectifs (i).  a*  On  oe  se  sert  presque  jamais  des  pronoms  réfléchis 
nib,  EPID,  plî^lD,  q«‘  remplacés  par  p,  3»  Le 

participe  est  employé  pour  le  présent  : pour  "Jj3  , pXJD  pour 

4°  Le  passif  des  verbes  est  presque  toujours  formé  par  pSK 
venir,  d’où  l'auteur  forme  un  présent  et  futur  du  passif  en  *T^K, 
comme  TXTID  ( Tî>î  (TTID  ) , “1’î<rÔJ  ( comme  on  dit  en 
italien  : vien  fallo,  vien  dette). 

Cette  version  étant  assez  moderne , et  faite  d’après  le  texte  maso- 

dcs-Piés  , D*  5i4)>  dit  que  les  maîtres  persans  l’ont  aidé  à comprendre 
beaucoup  de  mots  ûnciehs  répandus  dans  cette  version , et  que  l'on  ne 
trouve  pas  même  dans  les  plus  anciens  auteurs , et  il  ajoute  : « Peroechè  es- 
sendo  scritta  qucila  tradnzione,  corne  comprenJer  sr  puà , in  lempi  mollo 
antiebi  , moite  voci  ci  lia  chc  sono  hoftgi  poco  intese.»  — On  a vu  ce  qu'il  t 
faut  penser  de  la  prétendue  antiquité  de  ces  versions.  Quant  aux  mots 
anciens  qu’on  y trouve,  il  est  probable  que  les  Juifs,  isolés  de  la  so- 
ciété, les  ont  conservés  plus  long- temps  que  le  reste  de  la  population. 

Cela  s’est  vu  aussi  dans  d’autres  pays  , surtout  en  Allemagne.  Voy.  le 
savant  ouvrage  de  M.  Zunz,  intitulé  : é)ie  Goltesdienstlichen  f^orlrœge  der 
Juden  , p.  438  — 44  <• 

(i)  Dana  les  notes  manuscrites  de  M.  Silvesire  de  Sacy,  aux  InsUiutio- 
nes  ad  fundamenta  linguce  persica  de  M.  Wilken  (p.  sa),  on  trouve  ce 
qui  suit  : « Ftunt  aut  saltem Jiebant  olim  adjectiva  per  additionem  Huera- 
ruin  |X  ; V.  Seconder- N. imeh,  pag.  io8,  I.  a.  Inths  est  |toaM3  TBriK  i 

Dttin3i  pfo  nSoa  •» 
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rélhique , D’offre,  malgré  sa  fidélité,  aucun  secours  & la  critique  du 
texte.  J’y  trouve  cependant  quelques  variantes  assez  bizarres  : ch.  7, 
V.  i5 , pour  le  mot  hébreu  , on  lit  dans  la  version  'HUD 

— ch.  5t> , T.  10,  les  mots  sont  treuils 

par  înb’IJS  ‘ÎON"  non  qui  aiment  à poia  ( ). 

' ' T 

La  version  n’offre  pas  non  plus  un  grand  intérêt  à l’exégète;  le 
traducteur  suit  presque  toujours  les  commentateurs  connus , et  sur- 
tout Kim’hi , et  ipiclqties  explications  qui  lui  appartiennent  en  propre 
se  recommandent  fort  peu.  Je  citerai  un  seul  exemple  : les  mots 

T'"?-  ^ I , V.  3l  ) sont  ainsi 


rendus  : ( 1.  pjsVETDND  ) p3ND2N3  i:iXnND 

XrÔlJQ  El  le  JoTl  (l’idole  ) sera  { livré  ) ou  secoue - 


ment,  et  celui  qui  le  fait  sera  comme  des  fleurs  (1). 

Nous  ajoutons  un  chapitre  entier  de  la  version  d’Isaïe.  La  nature 
de  cette  version  nous  dispense  d’y  joindre  une  traduction  française , 
qui  serait  inutile  aux  orientalistes,  et  qui  n’apprendrait  rien  de  neuf 
à ceux  qui  ne  lisent  pas  le  persan.  Nous  donnons  quelques  notes 
sur  les  passages  périphrasés.  Le  commentaire  de  Kim’hi  est  d’un 
grand  secours  pour  comprendre  cette  version,  qui,  par  sa  littéralité, 
devient  quelquefois  très-obscure. 


(1)  Le  traducteur  a pris  jyiyj  pour  un  nom  d'aaion  , du  verbe  lyj  , cl 
Xhya  dans  le  sens  de  nyj  Jleur. 
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CHAPITRE  V.  , 

■'n  "nx  Î13  fo  r-\Dvi  tpd  p nona  p □■•’u  n-o  « 
N-inx  : Dii  poT3V-ijb3  niD3  fa  noria  Tia  a 
n:N-i^a  nmx  n:xty:ai  noa  "ixim 
■'wa  i:d  jriâ  r:xi  >in  fx^o  n "nafNaxaxi 
: fxna  fxnjax  -naai  fx^^JJ^î  pnaa  ntyxn  tdxi 
pj  laa  oan  rmn>  nyxoj'i  x:t£t:  "x  fuaxi  3 
n:  na  fo  na  run  f-naa  ni  : fo  n fx'>Di  fo  fx^a  4 
. -roai  fXTixx  f-naa  onyxi  nrax  xai'  rxa  o-na 
^5-lxatl'  fu  d:xtij  oibya  fijaxi  : fxna  fx-nj:ï^  5 
’ix  î^îmxâ  pna  nn  fa  na  î>î:a  fa  nï:t>î  -la 
rx  -i{v^v-i  f-na  n:ân  fra  mo’':3  -ity^NCi 
*rx"ma  n:  paa-iô  xa'»’ix  Dn:ai  : f-na  noiâ  'xsa  6 
-laxi  -pxai  -ixa  tx  ta  fxia  }>înj-ia  -px-i:a  n:i 


I • anjt  l'Dtil  rH33  “n*  haute  montagne  et  dam  une  terre 

grasse  ; <lr  nifme  Yonailian  , citiî  par  Kim'bi  : N3’S®  jnS31  DT  "1103- 
2.  Jf  crois  que  les  mots  «TIX  riD3  1X1*11  XT1N  1331  H le  creusa  et  il 
Ventoura  d'un  mur^  sont  la  traduction  du  mot  hrhieu  1TlpTy*1  t pour  le- 
quel Kiin'lii  donne  deux  explications  : TTSft  ou  3*pç  . La  traduction 
Ae  manque,  et  il  faut  peut^  être  ajouter  nq  si^  jjp  ^,^2  _ Au 

cil.  6a,  V.  10,  Iis  mots  pXÇ  iSpD  »«''*  traduits  jjq  T13 13  • — 
n3K1  *3  1133.S  <l>*  ’aitin  tans  graine  j Kim'lii  dit  : pqqü  «qp  sj  11t3K1 

. |2fin  Ori3  l’NÜ  D*31B  0*335  VATiOV  fSll  — Le  mot  jmâ  ou  , par 
lequel  le»  sériions  persanes  rendent  constamment  le  mot  3pi  ( cure  du 
pressoir) , ne  se  tronse  pas  dans  ce  sens  dan»  les  dictionnaires. 

«.  JM13  H.1313  TM133  Î131  et  on  n’en  arrachera  pas  les  mauvaùes 
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ns  nis  p-iiî^î  Tns3  n:  ni:s  □''so-iân  smat^ 
bt^ncT  nysoj  «ni jbt^  sn  ♦s-ô  n ro  : fî>^-wa  7 
na^sn  tcsi  ns  î^rrTs:  nn:sty2  rmn»  nysoji 
: nsE^:i3  -jrsi  np"«3  ns^sn  tosi  ddt  -1:^  nyrz 
■]nîj  nen3  ntsn  nas33  n:s3  [sson  *n:s  to  w 8 
nj  ni:s  sn  iî^îe^th  bsa  n:xnD3  nmjia  n:x; 
^■'sruro  n>nots^:3i  [sE^^ma  nsj’>sj  tsijsd  psa 
yin  nj  njs  En’jb^x  an  ’'S“ô  n.as3  : poî  îs’o‘m  9 _ 
Nn:sDT  TJOiDa  n:tys3  |sns'D3  sn:sD  t»  ion 
m ro  : sj^:  non  ïs  ima  'hiô  |sn3'i:i  p«nD  10  • 
n:ns3  ccn  ap  râm  '>3''  nrsnos  n::33  n snra: 
^s^o^a3  ;ss:r  n'i;ia67  ■'î^'i  : •'rcp  n:33  nf^nô  i • 
ob  jo3  [sn:3  “una  înàt<n  |ro  *>0  piona 

3S3-n  :2Î  TE^sai  : sn  ^SEn^5  xn  nn:s  p’  Tpa  «* 
ru  ’snâ  nf^xD  xi  fSEn>5  u-pJun  idt  brm  êim 
^on  n:  'l'w  {^rrninaj  nnnp  xi  nu3  ''on  n:u 
■6pr3  îs  |D  ap  ie;  rm3  33D  pS3  : n:3^3  >3 


feuilles.  Kim'hi  : Q’ïipn  J’wSvTl  mima  2UD  □*'VDinW  TTSJLCT’SI 

. a’inn  auïPjm 

**•  SnQ  "TÎJNnDa  *TaT33  asluce  ilt  prennent  le  bien  det 

pauvres.  C'est  nne  glose  liree  du  commentaire  de  Kim'hi. 

9.  I.c  traducteur  considère  h a mots  t<S“D!<  comme  une  eapreiiion  ellip- 
ti>|uc  , dont  le  sens  est  : si  vous  n abandonnez  pas  ( vos  crimes  ). 

”•  7rO*^n2}<n  p3  ’O  |TUrn  sis  courent  aprls  Lt  boisson  Je  vin 
vieux  i de  même  Yonalhan  : |»ST1  p*ny  lOn  ’TWqS  • Le  verbe  est 
toujours  rendu  dans  ces  versions  par  jrÔHn  eu  ]TnA  ^rDKTl  • 


a 
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fXDtsô  mxNi  i;Dtsn:3  m jî«3-noi 

^Nj  -nj  T>t-n:j  ^^^-lD  d3D  pî>o  ; wns  4 
fK  rroer  iw  Tnsi  px  ->33  jx  |xm  *d3  mxse^xi 
•nr  TTô  HD  “133  Dxty:i  jx  *i3e6  fN  m3axi 

To  Tty  nnow  D3X  3xî?m  : tijs  is 

ü'|''jb^<  3")  ’>x*Tb  -1^531  ; Tiity  nnoix  [xn:b3  16 
njT-iÎ3i  : TOx-û  nox  rma  pxD  pxij  'xtsi  dotq  i? 
fXTiiwTn  xrpxj  3X33  xn:x3'i  îxe^x  ddi  pv  jx^ns 

• JXEHX3  w : fxts^x  ^3.^:3133  3J31J  br:ofXEm3  18 

3X3  3D  pi3j  xn:D3  nsxTj  xrra33  nxjj  ptxtîo 

3X333  3:3  3Xn2^N  32^X3  3TÎ  fX3J  JX  : XD3  19 

bX3Eri  px3  3»33n  3'<X’>31  303  "pWI  «33Xj3 

• XO'>X  «33  nO,3/'3^J  H3  ''333  JXX3J  *«1  • D'OXittai  no 

»■  % 

•4.  TU3  TIW  TnS  H3  T»  T3NW31  on  se  rijouira  de  ce  qu’il  des- 
cende dans  la  tombe.  Kim'bi  pread  T'jjj  pour  un  adjectif,  celui  qui  ( au- 
pararant)  était  gai  dans  elle  (dam  la  terre  d’Israël)  ; mais  il  ajoute  k la 

fin  : a*Tnn  ro  ibin  D>WT3a  xn  et  c’est  là,  je  pense,  ce  que  le  traducteur 
persan  Toulait  exprimer. 

17.  \f<xrHvi2 et  (dans)  les  maisons  ruinées  des  . 

rsehet  les  pauvres  prendront  leur  séjour,  et  ils  mangeront  la  portion  de 
ceux-là.  Eim’hi  : hto  itfQ*  DiTJsn  vnaw  D’’3ïn  TOiH  T.Tw  cmn 

. npSn  n«  SshSi  Dm  maS 

18.  Les  mots  ( voiture)  pleine  de  charge  , chargée,  sont  pris  do 

commentaire  de  Kim’hi  naiycn  nSaîlil 

ao.  Malheur  à ceux  qui  disent  au  sujet  du  mal  i ce  que  nous  faisons 
est  bon;  et  au  sujet  du  bien  que  font  les  jusus , tes  méchanU  disent  t ce 
que  vosss faites  est  mal.  C’est  encore  une  imitation  de  Kim’hi  : Q-pTOpS 

an  nosmi  rmrn  poyrnSi  dt  q’3id  ’a  d*idw  qh  d*wis  oîtw  D*yvt 
. yn  rnrm  n onniK 

1,  IX, 
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non  T3  |>n3  îkn:d  hd  fKWD 

>^iacmi  ’Dnxn  fxxn:  n’j3  ion  hüv  ns 

; ’sbüs  ^sb*j  [«xn:  ^S'n>^rû  »« 

m bv^pDi  îxtî^x  îXDwïs  iKiisi-is  |nn:s  n»n:x 
P'  p’jjns  \m’^n  nxsjj  ixiND-rxi  '.^xsinD  îKtt^’x  a» 

: ps  ^ p"0  k;tjv5d:i  înirsio  n:!! 
ro  man  nras  nniTx  [xx:stu  iXDSxn  »3 

îx  ^xxo  “in  ppnï  ■n:%-iD{s-n  ^ix  îf^  fxxxno 
[XTX'O]  E^iTx  rî:xsî  p’^  nc^:  pi*  ssD  pxs  : 'tx  24  • 
jxty'«  na/n  tjd  nD^:i  liD  cj^yi*  ns  nxsi 
T?^-o  nij}  |xa^'^^  "rssa^ji  ne^xs  m^Ts  pi 
"yys  lyvjbx  si  ’xis  rmn  ns  n:"ns  n ns 

i t 

nv  ü“u  ssD  î*N  nsx  ; i:nE;xT  nxD  bNia/’  pxs  *5 
"•ix  nsx  nx  :3sr  ni:NTxnsx3i  nx  aps  ^xis  deô 
rrrnDjxErx  nt^xb  n'isi  xnms  n:Tnbsi  xnx  nni 
px  uui  na'j  î?>îs  hj  px  nsns  ^5^i^s  î^^^s  m 
ixops  obÿ  Tixn  ns  : nria'xnsN  ’>ix  dsî  luni  »6 
“jSD  "Dî  prxi  psT  xrnxis  tx  nxs  n:r  Tàin  nn  tx 
rü  nxs  xTy!7  nnnsar  nsni  nTDxn  ns^a.  : tx*>s 
Tsx  mwj  rui  nw  sxd  nn>î  rrj\  iw  sxis  □''j 


a3.  1TK  TX  |KX3NriD  ri3  mUT  Tîï:a  /’cur  prix  du  cadeau  qu'ils  prennent 
de  lui.  Kim'hi  : ufia  D’npiSo  TiTTS  "Cra  • 
a4.  L*  traJoclion  tlu  mot  \j;p  manque  Jani  ce  'verset  j je  pense  qu’il 

tint  «jouter  '^nO  H'WIO  lei  veriioni  pcrianei , *e  treave 

^sUoâiretutnt  pour  \||{). 
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rfiüx  :'iK  pîjyj  td«  rinoDCj  ^ iod Ta;*8 
DD  ji«TiD  nm  m jxod  nom  fxrriD  nn  ’w  Tn  * 
NTO^o  n:nox  htid  axon  jæ)  pi  ^ fxsox  ^ 
Iii  i:r  my:  -i^srjxu  pi  11x3  my:  î tu  pi  itîs^  29 
nnon  i:xnD3i  -1^3:  -nu3i  "1:3  nora  l’Tp;  nis  - 
•'IN  n-Q  ^\>{  "I3N  i:t  nn>K^i  ;*  vxa  nnoi  nD’:!  s* 

’D^HNn  -):\ST  PDT3  T3  ^z:^  ts^m  ino  rw  pi 
: fx  ’xj  'îxnD3  lü  "pixn  ■«x:;K^m  Tiÿ 


NOTE  ADDITIONNELLE  SUR  LES  APOCRYPÇES  PERSANS. 

..  . '?■■*  ■ JH 

Le  inaBiucnt  a*  aS&de  SM«t>G«rwi>>*<lea'Pr4s  renfernw 
persane , eo  caraetàres  hébreux , de  plusieurÿ  lime  spopijpl^  En 
tête  du  manuscrit  sc  trouve  la  note  suivante  (écrite  par  Renaudot)  s 
Tobias  tt  Judith  Pensici,  eharacltre  hebraico.  Codex  seriptue  dieitur  *’ 
ad  fine»  anna  191*.  tfui  e/t  Seleuaidaruin  et  respojidet  on,  ttra 
Chtiftiante  1600*  Aed  libet  iste  Judith  aiitts  otanute  'est  o 
hLstoria/n  conlinet  suh  Afitiocho  rege  trürnücta  ^suiTcnt  ^uâ^ucs 
lignes  de  celle  histoire  en  caractères  arabes  ).  r ’ 

I • ^ ^ 

3o.  TtV,’5*>tri  A’r  foiçi  des  Unibeet  ennemies i le  tradoctear  prend 
H pour  l’adjectif  de  . Kim’hi  dit  : vby  »On  a’Vm  *^®n  ténibret 
de  l’ennemi  qui  arrive  contre  bsi , cl  il  ajoute  : "iny  jjjtn  ÿ’V'Un 

IX  D?  p37  ]*3yn  OyJSn  quoique  ait  un  accent  disjonetij,  il  est  lié 
par  le  sens  avec  15^.  Le  mot  est  randa  par  *nj  mr  eu 

grande  place  ( publique);  Kini’W  : .Tr'aTna  rranW  D’WlSn  HPIa 
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' Une  antre  note, 'écrite  de  la  main  de  M.  Silrestre  de  Sacy , porte 
ce  qni  suit  : « Ce  manuscrit  contient  : 1<*  Thistoire  de  Tobie , qui  est 
« racontée  d’une  manière  fort  différente  de  notre  livre  de  Tobie; 
m a’  l’histoire  de  Judith  , conforme  à la  Vulgate  ; 3*  l’histoire  de  Bel 
M et  du  dragon,  aussi  conforme  i la  Vulgate  ; 4*^>ne  histoire  apocryphe 
■ des  Maccabées  ; le  tout  en  langue  persane  et  en  caractères  hébreux. 
<■  La  notice  que  Renaudot  a mise  en  tête  du  manuscrit  n’est  pas 
« exacte.  Ce  qu’il  a pris  pour  le  commencrment  de  l’histoire  de  Ju- 
» dilh , est  le  commencement  de  celle  des  Maccabées.  » 

» Ce  livre  a été  écrit  en  la  ville  de  £Mr,  en  l’an  1912  ( des  Séleu- 
« cides)  (1).  » 

Cette  notice  a besoin  elle-même  d’étre  rectifiée , ou , du  moins , 
complétée  : 

I*  V histoire  de  Tobie  est  traduite  de  l’hébreu  ; c’est  la  traduction 
littérale  d’un  texte  hébreu-rabbinique,  dont  on  ne  connaît  ni  l’auteur 
ni  l’âge,  et  qui  a été  publié  en  i549,  avec  une  version  latine,  par 
Sébastien  Munster,  et  reproduit  dans  la  Polyglotte  de  Londres  (t.  iv), 
avec  un  antre  texte  fort  différent , donné  par  Fagius.  Dans  la  version 
persane , l’épigraphe  se  trouve  en  hébreu  , tout-à-fait  conforme  à 
l’édition  de  Séb.'  Munster.  Voici  le  commencement  du  manuscrit  : 

bNDJi  P bxnx  P hum  p bicyio  p ’>3td  idd  nr 
p-iDiBfo  rhsn  ■6nsj  nûoo  bicruj  p bnivy  p 
rma  tion  p-ioier  m "w  nro  • 'in 

•w  rma  "ob  vmi  jînîiJ>m3  idn  rrw 

TO  m*To  ^ byiD  -jbo  ^D^u:bty  imwrrQ 
î BiyD  m -QN  m nv:N  'bnoz 

fl)  Le  mannterit  porte  la  date  de  igiS.'M.  de  Sacy  a été  indoit  en 
erreur  par  la  transcription  en  caractères  arabes , qu’une  main  plus  ré> 
eente  a mise  an-dessnt  de  la  date , écrite  en  caractères  rahhiniqoes.  Celle- 

ci  porte  tréi-disttnctenent  rnPD  trtiit. 

» 
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3*  L'histoire  de  Judith  est  également  traduite  de  l’bébcen  ^ sur  un 
texte  qu!  a été  publié  i Venise  sans  indication  d’année,  mais  proba- 
blement vers  la  fin  du  seizième  siècle  (voy.  le  Catalogue  de  la  biblio— 
tbèque  d’Oppenbeimer , p.  65g  ).  Il  a été  réimprimé  è Furlb,  en  Ba- 
vière , en  I ^84-  C’est  cette  seconde  édition  que  j’ai  sous  les  yeux , et 
elle  est  parfaitement  d’accord  avec  la  version  persane  , excepté  dans 
quelques  endroits , où  le  traducteur  persan  a mal  lu  le  texte  bébreu.  » 
Ainsi , par  exemple , dans  le  dernier  verset  du  cbap.  I , il  a mis 

riDtt^àZn  U était  assis,  au  lieu  de  dire  njJID  d jura.  On  voit 

qu’il  a lu  lieu  de  Le  texte  hébreu  est  assez  moderne; 

fl  n’y  a pas  de  doute  qu’il  n’ait  été  fait  par  un  Juif  d’Europe , d’après 
le  texte  de  la  Vulgate  , quoiqu’il  en  diffère'  dans  plusieurs  endroits. 
L’origine  de  ce  texte  bébreu  se  trahit  suffisamment  par  l’orthographe 
de  quelques  noms  propres , tels  que  » * 

3*  L'histoire  de  Bel  et  du  dragon  doit  avoir  une  source  analogue 
à celle  de  l’histoire  de  Judith.  La  seule  rédaction  connue  parmi  les 
Juifs  est  celle  qu’on  trouve  dans  le  livre  de  Yosippon  ; mais  elle  ne 
ressemble  point  % la  version  persane , qui  s’accorde  beaucoup  mieux, 
arec  les  textes  grec  et  latin,  quoiqu’elle  en  diffère  dans  plusieurs  pas- 
sages. La  version  persane,  qui  abonde  d’hébra'ismes,  ne  peut  dériver 
que  d’une  version  hébraïque  qu’un  rabbin  d’Europe  aura  faite  sur  la, 
Bible  grecque[on  latine  (i). 

(l)  S’il  faillit  se  fier  à une  citation  de  Raymond  Martin  {Pugio  fidei, 
édition  de  Paris,  p.  yéa),  les  anciens  rabbins  anraient  conmi  ce  livre, 
écrit  en  syriaque,  et  le  Midrasch-ttabba  l’anrait  cité  presque  comme  du 
livre  canonique,  en  l’bonorant  de  la  formule  ^>1 . Le  savant 

M.  Zunz  lui-méme  s'est  laissé  prendre  par  cette  citation  (voy.  dU  Gotles- 
dUnsUithen  Vortragt,  p.  ia3).  Mais  il  faut  se  méfier  de  ces  controver- 
sistes , qui  vivaient  h des  époques  où  les  livres  étaient  rares’et  où  le  con- 
trôle n'était  pas  facile , et  qui , pour  arriver  t leur  but  ; se  permettaient 
mainte  supereberie.  La  citation  de  Baymood  Martin  n’est’qn’nne  raystifi-  • 
cation;  ce  passage  ne  s'eil  jamais  trouvé  dans  le  Midrasçkt  dn^moinf  je 
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4*  VUsttiri  Opôttyfhe  dés  Maetabiet  n*Mt  ralrt  ctime  qu*ünc 
Tenion  littorale  da  litnre  d^Amiochus  (DTJTÛJN  t^SÛ)>  primitiTc- 
metit  écrit  en  langue  chaldaïque  et  depnia  traduit  en  hébreu.  L'origi- 
nal chaldaTqne  existe  en  manuscrit  (i),  la  Version  hébraïque  a été  im- 
primée plusieurs  fois. 

Voici  le  premier  verset  en  hébreu  et  en  persan  : 


' Perun. 

P*  nmnHS’trorïOM  pnwwn  toi 
'T««*‘T»®ï  To  TfrrnTi  aro  .-wanKs 
^KnwTMS  nopn  ♦ut  ’HKanwsa 
•♦’ua  naria 


Hébreu. 

P»  mDTtsîtt  *ïra  »nri 
*|*pm  run  ptm  Sto  *|^ 
wow»D»3l>an  Sannbwooa 
nS 


Le  style  de  ces  versions  ressemble  sous  tous  les  rapports  à celui  des 
versions  de  la  Bible.  ‘ 

Quant  au  livre  de  Barttch,  qui  se  trouve  en  persan,  et  en  caractères 
arabes,  dans  le  manuscrit  n*  i5  du  fonds  de  Saint-Gennain*des-Prcs, 
j'ai  déjà  dit  qu'il  me  paraissait  être  traduit  par  un  missionnaire.  La 
version  persane  est  entièrement  conforme  è la  Vulgate  ; une  faute  qui 
se  trouve  an  chap.  3 , vers.  x3 , ne  peut  dériver  que  d’un  texte  latin  : 
les  mots  negotialoresMerrhee  sont  traduits  en  persan  parpJJl  jJÎOTD 

On  vpit  que  le  traducteur  a lu  terrte  au  lieu  de  Merrha.  S’il  faut  en  ju- 
ger par  l’orthographe  des  noms  propres , le  traducteur  était  Italien  ; 

les  noms  de  Sedecias,  Helcias  sont  écrits  niJTD  , pap  Djùn- 

on  Tchtm , selon  la  prononciation  italienne  du  c.  On  voit  que  la  ver- 
sion ne  saurait  être  faite  par  un  Juif  ; Vecchietti  ne  dit  rien , dans  sa 


l’ai  vainement  cherché  dans  une  de*  plus  anciennes  éditions,  et  même  dans 
un  Midreuch  manuscrit  do  treiaième  siècle,  et  je  n'en  ai  pu  déoouvrir  au- 
cune trace.  Raymond  Martin  a tout  siiupletnent  copié  un  passage  du  texte 
^sjrriaque  de  la  Puehsto  , qu’il  a fait  passer  pour  un  passage  dn  Midrtueh. 
(0  Voy.  2uat , I.  c.,  p.  i34 , note  d.  ; 


« 
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note  y sur  l’origine  de  ccttc  version  ; peut-être  en  est-il  lui-mêtne 
l’auteur. 

Il  me  reste  à parler  d’un  livre  apocryphe  plus  important.  C’est  une 
histoire  de  Daniel  ( rt»*p  ) que  l’on  trouve  dans  le  manuscrit 

n*  4^  l’ancien  fonds,  et  qui  me  paraît  Être  tirée  d’un  Thargoum  de 
Daniel  inconnu  jusqu’ici , car  les  premiers  mots  sont  écrits  en  langue 

chaidaique  : mvT  KD^o  mo’'  ’':3a  n:n.  ces 

mots  sont  ensuite  répétés  en  persan , et  l’histoire  continue  dans  ccttc 
langue  seule.  Après  plusieurs  légendes  connues  par  d’autres  Thargou- 
mim , on  y trouve  une  longue  prophétie  de  Daniel , qui  prouve  que  le 
livreaété  écrit  après  la  première  croisade.  Non  senlcment  il  y est  ques- 
tion évidemment  de  Mahomet  et  de  ses  successeurs  , mais  en  y parle 
aussi  d’un  roi  qui  viendra  d’Europe  ( î{^  ) et  qui  ira  jusqu’à 

Damas.  Ce  roi  tuera  les  princes  des  Ismaélites  (Musulmans),  abattra  les 
minarets  ( KîTilCO  ) et  détruira  les  mosquées  ( XrniOS  ) » et  per- 
sonne n’osera  prononcer  le  nom  du  profane  (blDS)  , c’est-à-dire 

T 

âe  Mahomet.  Les  Israélites  aussi  seront  frappés  de  grands  malheurs.  De 
ce  roi  le  prophète  passe  immédiatement  au  Messie,  fils  de  Joseph  , à 
Gog  et  Magog,  et  au  vrai  Messie,  fils  de  David  , ce  qui  me  fait  croire 
que  ce  Thargoum  a été  écrit  au  douzième  siècle  , pendant  que  lê 
royaume  chrétien  de  Jérusalem  existait  encore.  Je  ne  m’étendrai  pat 
davantage  sur  ce  Thargoum  persan  , que  je  me  propose  de  publier  eu 
entier  avec  une  traduction. 
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.'EXTRAIT  DU  LITRE, 

! DALALAT  AL-’HAYIRIN 

DB 

MOUSA  BEN-MAIMOUN, 

BCR  IJiS  MBTAVHORES  EMPLOTÉES  PAR  ISIÏE  ET  PAR  QUELQUES  AUTRES 

PROPHÈTES. 

Le  chapitre  de  Maimonide,  qne  je  public  ici,  pour  la  première  fois, 
en  arabe  avec  une  traduction  française,  est  le  29*  de  la  seconde  partie  du 

livre  Dalâlat  aU’hdprîn  ( Mori  Nebouchim. 

L’auteur  veut  prouver  dans  ce  chapitre , qu’il  n’existe  aucun  passage  , 
dans  l’Écriture  sainte  qui  dise  que  le  monde  doive  périr  un  jour , et  à 
cette  occasion  il  explique  toutes  les  métaphores  d’Isaïe  et  des  autres 
prophètes  dans  lesquelles  le  vulgaire  volt  des  prédictious  où  l’on  parle 
d’une  future  destruction  de  l’univers.  J’ai  tâché  de  traduire  le  texte 
arabe  avec  la  plus  scrupuleuse  exactitude  , comme  je  l’avais  déjà  fait 
pour  les  deux  chapitres  publiés  à la  suite  de  mes  Réflexions  sur  le 
culte  des  anciens  Hébreux  ( tome  IV  de  la  Bible  de  M.  Cahen  ).  Je 
désire  par  là  faciliter  la  lecture  du  texte  à ceux  qui  ont  besoin  d’un 
pareil  secours , quoique  je  ne  me  cache  pas,  qu’il  est  bien  difficile, 
avec  ce  système  de  traduction , de  satisfaire  à toutes  les  exigences  du 
style  français.  Çà  et  là  j’ai  ajoute,  entre  ( ) quelques  mots  explica- 

tif), qui  ne  se  trouvent  pas  dans  le  texte  ; 1rs  parenthèses  du  texte  sont 
indiquées  par  des  [ ].  Quelques  passages  , qui  ont  besoin  d’éclair  - 

eissemeiits , sont  expliques  dans  les  notes  que  j’ajoute  à la  fin. 

* 


Digitized  by  Google 


i6x 

kSs  ins  dSsn*  nyflo  «*w  ^«03«  fiaS  cns*  dS  ]q  obÿX 
yoD*  Tp  nas  n1n  ]o  wki  rrncpta  »nT  nS  nan  •?:  oSsn»  nan  «py» 
i^iySN2  psn»i  ’ayn  *Sy  S-rn  nSaroS»»  riaS  sons  »n  iwaSa  nvvho  ]a 
>îSk  *ayaSx  -jSi  *Sy  Snn  yanoSx  fiaS  »s  nnSaSn  “]Sn  pn  ]k 
KnnSsSia  oSsnaSN  nay  NnnSsht  ]«  ytaKO^N  p’S  oVanaS»  rn«nt« 

*3rr  nax  «anySx  ]ê*s  na^it  Sip’  n’asnay  «San  my  yco  iS  ’arita  may 
■jSi  nsahN  naNiNi»  «nas  ’asnaybsi  nsssi  sa  sms  ma  nas  yaw]y 
cnasSa  ÿya  sio  s’aasSs  osSa  *s  nnnàSS  *nâ*  siam  msnsi  nnsSs 
Dinnn  nson  anana  San  rmn  naS  *nni  Ssp  sna  Sa  sSss  nns»  sS  • 
D’*n  D'nSs  mn  ns  onasni  Ssp  sna  ninpa  is  mi  nan  ans*  niyai 
npna*  sian  yacSs  *]Si  riaS  nasa  na  y>xa  sn  DsSa  *aa  SaS  ]s  oSysi 
iTy.Tynf*  ]s  ï^nynSs  rimpnSs  nin  nyai  nnns  ]nS  na  y'saSs  miSs 

Sachez  que  relui  qui  ne  comprend  p.tt  la  langue  d’un  homme  lorsqu'il 
l’entend  parler,  sait  sans  doute  que  ( cet  homme  ) parle  , mais  il  ignore  ce 
qu'il  veut  dire.  Mais  ce  qui  est  encore  plus  grave,  c’est  qu’on  entend  quel- 
quefois dans  le  langage,  ( d’un  hoqime  ) des  mots  qui,  d’après  la  langue  de 
l’interlocuteur  , indiquent  un  certain  sent,  tandis  que  par  hasard,  dans  la 
langue  de  celui  qui  écoute,  le  mot  a un  sens  opposé  à celui  que  l’interlo- 
cuteur voulait  exprimer.  Et  cependant  celui  qui  écoute,  croit  que  le  mot 
a pour  celui  qui  parle  la  signification  qu’il  a pour  lui-méme.  Ainsi,  par 
exemple,  si  un  Arabe  entend  dire  à un  Hébreu  a6d , l’Arabe  croit  que 
l’autre  veut  parler  de  quelqu’un  qui  repousse  une  chose  et  qui  ne  la  veut 
pas,  tandis  que  l'Hébrcn  veut  dire,  an  contraire,  que  la  chose  plait  à cet 
individu  et  qu’il  la  veut.  C’est  lè  absolument  ce  qui  arrive  au  vulgaire  avec 
le  langage  des  prophètes  j en  partfc  il  ne  le  comprend  pas  du  tout , mais 
c’est  comme  a dit  ( le  prophète  ) : Toute  vision  est  pour  vont  comme  les 
paroles  cTun  lirre  scellé  ( Isaïi;,  09,  il);  en  partie  il  le  prend  it  rebours 
on  dans  un  sens  opposé,  comme  a dit  ( un  autre  prophète  } : é’bu.r  ren- 
versez les  paroles  du  Dieu  virant  ( Jérémie  , a3  , 3fi  ).  Sachez  aussi  que 
chaque  prophète  a un  l.mg.ige  à lui  propre,  qui  est,  en  quelque  sorte,  la 
langue  ( particulière  ) de  ce  personnage,  et  c’est  de  la  même  manière  que 
la  révélation  qui  lui  arrive  personnellement  le  fait  parler  à celui  qui  peut 
le  comprendre.  , ' . 

Après  ce  préambule,  il  faut  savoir  que,  ce  qui  arrive  très-fréquemment 
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kcdSmi  rcpo  33hi3Sk  jn  rsSa  ■]Si  a*s*  iha  *]«Sn  tn  HStt 
rnn  SNriov<  p Trôi  nSiSrin  nais  ÿixbHi  nTOK  dowSki  rro 
aa'jra  nnaKm  pb  “ray  Skd*  «n  biio  «iiTi  nxiKyroxVt^ 
Trrn  liSïT  SrapïA  «p  kto  ■fi'ba  rthx  «by  nsno  robnpK  f1a*By 
pN  -nini  SCD  TTim  icphna  DCwbN  tu  fitK’ri  -fj!  ]y  wa  Htsvo 
KT3D3  jiann  TK  nbo  w yiv  ^bn  «issi  six  anax  xns  «in  mai 
nbb  «1203  Dip  b«2p«  «Iran  «i«i  c.Tby  nbb  ttü  tsboi  nia  rMbxn 
a«p  *n^  w?*.  =n’by  axabx  nxbxn  ’o  ^ibip»s  -moi  nis  rwbxn 
npp  byçi  iç^ri  rqr  Kr><  pbip^  xin  bna  rrvi  ibip  ]rji  Q'pn’ 
Tp  «a  vxia  bnx  *^xbra  ’aabx  Taax  xix  "fiiai  «^xxo  xca  ^bi  mai 
>*’  prrn  n"v  rryc»  bxp  xoa  nba  jnabx  yâriabx  "fai  bnx  ]xaa  bia* 


dan*  le  diicouri  d’iiaïc , — mai*  rarement  dans  celai  de*  autre*  ( pro- 
phète* ) f — c'est  que,  lorsqu’il  veut  parler  de  la  chute  d'uue  dynaitie  ou 
de  la  ruine  d'une  grande  nation , il  se  icrt  d'expreuion*  telle*  que  : la* 
ajtrei  tant  tombés,  le  ciel  a été  bouleversé  {i),le  soleil  s’est  obscurci,  la  terre 
a été  dévastée  et  ébranlée , et  beaucoup  d'autre*  métaphore*  semblable*' 
C'est  comme  on  dit  chez  les  Arabe*  ( en  parlant  ) de  celui  qu’un  grand  mal- 
heur a frappé  : son  ciel  a été  renversé  sur  sa  terre.  De  même  lorsqu'il  dé- 
crit la  prospérité  d’une  dynastie  et  un  renouTellemeut  de  fortune , il  le 
sert  de  métaphores  telles  que  l’augmentation  de  la  lumière  du  soleil  et  de 
la  lune,  le  renouveltement  du  ciel  et  de  la  terre,  et  autres  expressions  ana- 
logues. C’e*t  ainsi  que  ( les  autres  prophètes  ),  lorsqu'ils  décrivent  la  ruine 
d'un  individu,  d'une  nation  ou  d'une  vtlle,  attribuent  h Dien  des  disposi- 
tions de  colère  et  de  grande  indignation  contre  eux  ; mai*  lorsqu’il*  dé- 
crivent la  prospérité  d’un  peuple , ils  attribuent  k Dieu  des  dispositions  de 
joie  et  d'allégresse.  ( En  parlant  ) de  ses  dispositions  de  colère  contre  les 
hommes,  ils  disent:  il  est  sorti,  il  est  descendu,  il  a rugi,  il  a tonné,  il 
U fait  retentir  sa  voix  , et  beaucoup  d’autres  mot*  semblables  ; ils  disent 
aussi  : il  a ordonné , il  a dit,  il  a agi,  il  a fait,  et  ainsi  de  suite,  comme 
je  l’expliquerai.  En  outre,  lorsque  le  prophète  raconte  la  ruine  des  habi- 
tants d’un  certain  endroit , il  met  quelquefois  toute  l’espèce  (humaine)  à la 
place  des  habitants  de  cet  endroit  ; c'est  ainsi  qu'Isaïe  dit  : Et  {Étemel 
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r3i«.T  r«  nnsm  r^S'r  ’S)  n'iss  S«pn  Skw  T«Sn  w w bi«.i  nt 
ncjin  1V31  sï’K  ^iin  dSïks  rvnn’  Sv  n»  w^sîi  matsn  *:3  Sva 
• naKnisi  rinx  jin  Vcinb«  ’Sv  rtaSS«  mn  "fj 
2*nn:o  *]NSm  S22  .iSn  ÿsprasa  nSS«  nwax  koS  rfv  rPJ?2n  bxp 

’S  D“jnK233  eii”  “I«  isSD  n^sSoiD  VXrpjïO  miD  D’SpSx  1X313T331 
Ditna  SsS  ripnsSbs  txicSx  ]n  onpnS’  sai  ona'rftm  ontibn-iàM 
cmx  ibn»  «h  cn’Vssi  D’orn  ’23'3  ’3  Sups  *fD*3X  naSa  p i-wn 
P Sx  srx  ïiyiSx  *]bi  »a  Sspi  itx  n'a*  nS  m",  insvs  üisrn  *pn 
T2S  jrin  cr*2i  msax  »"»  rrava  ncipso  ynsn  x?sim  wiM  D’oitf 
rwiNxnDsSx  inxi^:  sam  Kasbsi  SnaS«  m Ssi  ntiw  p ]ùk  noï 
m’an  icpSui  DaurSn  mai  ncdSk  a:si3  p p»  p .imabSK  S’1^9(A^o■_ 
Sn  121  N23  Nma-ia  |s  nâ-^i  iptiha  p kSi  Saxa  fiaSac  nsipa«  |*n 

éloignera  1er  hommes  (ch.  6 , v.  la},  en  voulant  parler  de  la  ruine  d'Is- 
raël (a).  Sepbania  dit  dans  le  même  sens  (ch.  i , v.  3 et  4):  J’exterminerai 
r homme  de  la  surface  de  la  terre , et  j’étendrai  ma  main  contre  Juda.  II 
faut  bien  Tons  pénétrer  de  cela. 

Après  TOUS  aToir  exposé  ce  langage  ( des  prophètes)  en  général,  je  vail 
TOUS  en  démontrer  la  vérité  et  vous  en  donner  des  preuves  : 

Iia'ie  — quand  Dieu  lui  a prédit  la  chute  de  l'empire  de  Babylonc,  la 
destruction  dcSan’bérib,  celle  de  Ncboucliadnessar  qui  apparut  après  lui 
et  la  cessation  de  son  règne  , et  que  ( le  prophète  ) commence  à dépeindre 
les  calamités  (qui  devaient  les  frapper  ) à la  fin  de  leur  règne,  leurs  dé- 
routes et  ce  qui  devait  les  atteindre  en  fait  de  malheurs  qui  atteignent 
quiconque  est  mis  en  déroute  et  qui  fuit  devant  le  glaive  victorieux  — 
( Isaïe,  dis-je  , ) s'exprime  ainsi  : Car  les  étoiles  des  deux  et  leurs  constel- 
lations ne  feront  pas  luire  leur  lumière , le  soleil  sera  obscurci  dès  son 
lever,  et  la  lune  ne  fera  pas  resplendir  sa  clarté  ( ch.  i3,  v.  lO).  11  dit 
encore  dans  la  même  description  : C est  pourquoi  f ébranlerai  les  deux , et 
la  terre  sera  remuée  de  ta  place,  par  la  fureur  de  lehova  Sebaûth,  et  au 
jour  de  ta  brillante  colère  ( ib.  v.  i3).  Je  ne  pense  pat  qu'il  y ait  un 
seul  homme  dans  lequel  l'ignorance,  l'aveuglement,  l'attachement  au 
sens  extérieur  des  métaphores  et  des  expressions  oratoires,  soient  ar- 
rivés au  point  qu’il  pense  que  les  étoiles  du  ciel  et  la  lumière  du  soleil  et 
de  la  lune  aient  été  altérées  lorsque  le  royaume  de  Bahylone  périls 
ou  que  la  terre  soit  sortie  de  ton  centre , comme  s'exprime  ( le_prophcte  ). 
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«a  a’nnaob  »^a’  xw  n:«  bxp  b*iï<n  }Dnt<  anbabx  KÎn 

Mail  tout  cela  est  la  description  de  l’i^tat  d'un  homme  mis  en  fuite,  qui,  tans 
doute,  regarde  toute  lumière  en  noir,  trouve  toute.douceur  amère,  et  i'ima- 
|ine  que  la  terre  lui  est  trop  étioitc  et  que  le  ciel  t'est  couvert  sur  loi. 

De  même,  lorsqu’il  dépeint  è quel  état  d'abaissement  et  d’humiliation  de- 
Taient  arriver  les  Israélites  pendant  les  jours  de  l’impie  San'hérib  , lorsqu’il 
l'emparerait  de  toutes  les  villes  fortes  de  Juda  ; comme  ils  devaient  être  faits 
captifs  et  mis  en  déroute;  quelles  calamités  devaient  successivcmeist  ve- 
nir (fondre)  sur  eux,  de  la  part  de  ce  roi,  et  comme  toute  la  terre 
d'Israël  devait  périr  alors  par  sa  main  : — (le  prophète  ) s’exprime  ainsi  : 
Effroi , fo$it  et  piège  sur  toi,  habitant  du  pays.  Celui  qui  fuit  ta  voix 
de  Peffroi  tombe  dans  la  fosse;  celui  qui  remonte  de  la  josse  sera  pris 
stuns  te  piège;  car  les  écluses  des  hauteurs  célestes  s’ouvrent  et  les  fon- 
dements de  la  terre  sont  ébranlés.  De  secousses  est  secouée  la  terre,  de 
crevasses  se  crevasse  la  terre,  d'oscillations  oscille  la  terre.  Elle  chan- 
celle, ta  terre,  comme  un  ivrogne,  etc.  ( ch.  34  , v.  17-ao).  A la  fin  de 
ce  discours,  lorsqu'il  se  met  k décrire  ce  que  Dieu  fera  à San'hérib,  la 
perte  de  sa  domination  altière  (dans  son  expédition)  contre  Jérusalem , 
et  la  honte  dont  Dieu  le  confondra  devant  celte  ville , il  dit  en  terminant  . 
La  lune  rougira,  le  soleil  sera  confus,  car  lehova  Sebaith  régnera,  etc. 
( ib.  V.  a3  ).  Yonalhan  ben-Ouziel  [ que  la  paix  soit  sur  loi  ! ] a très-bien 
expliqué  ces  paroles;  il  dit  que, lorsqu'il  arrivera  k San'hérib  ce  qui  loi 
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arrirera  ( dans  son  expédition  } contre  Jérusalem  , les  adorateurs  des  astre* 
sauront  que  e’est  un  acte  divin  , et  ils  seront  stupéfaits  et  troublés.  ( Voici 
Comment } il  s'exprime  : « Et  rougiront  ceux  qui  rendent  un  eultc  à la 
* lune,  et  seront  humiliés  ceux  qui  se  prosternent  devant  le  soleils  i* 
« règne  de  Dieu  se  révélera , etc.  (3).  » 

Ensuite  lorsqu’il  se  met  à décrire  quelle  sera  la  tranquillité  de*  IsraélitM 
quand  San'hérib  aura  péri,  la  fertilité  et  le  repeuplement  de  leurs  terres  et  la 
prospérité  8e  leur  empire  sous ’llisLia,  il  dit  allégoriquement  que  la  lumière 
du  soleil  et  de  la  lune  sera  augmentée  ; car  de  même  qu'il  a ^é  dit  au 
sujet  du  vaincu , que  la  lumière  do  soleil  et  de  la  lune  s'en  va  et  se  change 
en  ténèbres  par  rapport  au  vaincu,  de  même  la  lumière  des  deux  astre* 
augmente  par  rapport  au  vainqueur.  Vous  trouverez  toujours  que,  lors- 
qu'il arrive  à l'hotame  iiii  grand  malheur,  ses  yeux  s'obscurcissent  et  la 
lumière  de  sa  vue  n'est  pas  claire,  parce  que  l'esprit  opl'ufue  (4)  se  trouble 
par  [l'abondance  des  vapeurs,  et  qu’eu  même  temps  il  s'aflaiblit  et  s’a- 
moindrit par  la  grande  tristesse  et  par  le  resserrement  de  l’àme.  Dans  la 
Joie,  an  contraire,  lorsque  l'àme  se  répand  au  dehors  et  que  Vttprit 
(pptique)  devient  clair , il  leiulile  à l’homme  comme  si  la  lumière  était  plus 
forte  qu'auparavant.— Après  avoir  dit:  Car,  peuple  dam  Sion , qui  habiiee 
dam  Jérutalem,  tu  ne  pleureras  plus!  (le  prophète  ajoute)  à U fin  do 
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4i(COur«  : La  lumière  de  la  lune  sera  comme  la  lumière  du  soleil,  et  la 
lumière  du  soleil  sera  septuple  comme  la  lumière  des  sept  jours , lorsque 
Dieu  pansera  la  fracture  de  son  peuple  et  quil  guérira  la  lésion  de  sa 
blessure  ( ch.  3o,  v.  ig  et  36);  il  veut  dire  : lorsqu'il  les  relèvera  de  leur 
chute  (5)  (qu'ils  ont  faite)  par  la  main  de  l’impie  San’hèrib.  Quant  3 ces 
mots  : comme  la  lumière  des  sept  fours,  les  commentateurs  disent  qu'il 
veut  par  lii  indiquer  ta  grande  quantité  ( de  lumière  ),  car  les  Hébreux 
mettent  sept  pour  un  grand  nombre.  Mais  il  me  semble  à moi  qu'il  fait 
allusion  aux  sept  jours  de  la  dédicace  du  temple  qui  avait  liAi  aux  jouia 
de  Salomon { car  jamais  la  nation  n'avait  joui  d'un  bonheur,  d'une  pros- 
périté et  d'une  joie  commune  comme  dans  ces  sept  jours.  11  dit  donc  que 
leur  bonheur  et  leur  prospérité  seront  alors  comparables  3 ces  sept  jours. 

Lorsqu'il  décrit  la  ruine  des  impies  Kdomites , qui  opprimaient  les  Is- 
raélites , il  dit  : Leurs  morts  seront  précipites , de  leurs  cadavres  s’élèvera 
une  odeur  infecte',  les  montagnes  te  fondront  dans  leur  sang.  Toute  l'ar~ 
nsce  céleste  se  dissoudra , les  deux  se  rouleront  comme  un  livre , toute  leur 
armée  tombera  comme  tombe  la  feuille  de  ta  vigne  et  le  (frtsit } flétri  du 
figuier.  Car  mon  glaive  dans  le  ciel  est  ivre.  Voici  qu’il  descend  sur 
Edom,  etc.  (ch.  34  , T.  3-5  ).  Or,  considérez  , vous  qui  avez  des  yeux» 
s’il  y a dans  ces  textes  quelque  chose  qui  soit  obscur,  ou  qui  puisse  faire 
penser  qu'il  décrive  un  événement  qui  arrivera  au  ciel,  et  si  c'est  là  antre 
chose  qu'une  métaphore  pour  dire  que  leur  règne  sera  détruit,  que  la  pro- 
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tcction  (le  Dieu  ce$iera  pour  eux , que  leur  fortune  (cra  abattue , que  la 
prosptritc  de  leurs  grands  s'évanouira  au  plus  vite  et  très-rapidement.  C’est 
comme  s'il  disait  que  les  personnages  qui  étaient  comparables  aux  étoiles 
par  la  solidité  , par  l'élévation  de  position  , et  par  l’éloignement  des  vicissi- 
tudes , tomberont  dans  le  plus  court  délai  comme  tombe  la  feuille  de  la 
vigne , etc.  Ceci  est  trop  clair  pour  qu’on  en  parle  dans  un  traité  comme 
celui-ci , et  encore  bien  moins  devrait-on  s’étendre  sur  cette  matière.  Mais 
la  nécessite  (nous)  ; a appelés  , parce  que  le  vulgaire,  et  même  ceux  qu’on 
prend  pour  des  gens  distiugucs  , tirent  des  preuves  de  ce  verset,  sans  imre 
atteuliuu  à ce  qui  sc  liouve  avant  et  après , et  sans  réQtichir  h quel  sujet 
cela  a été  dit , mais  comme  si  c’était  un  récit  par  lequel  la  Thora  eût 
voulu  nous  annoncer  la  6n  du  ciel , comme  elle  nous  en  raconte  la 
naissance. 

Ensuite,  lorsque  Isaïe  annonce  aux  Israélites  la  ruine  de  San’bérib  et 
de  tous  les  peuples  et  rois  qui  étaient  avec  lui  [comme  il  est  notoire] , 
et  la  victoire  quMs  remporteront  par  l'aide  de  Dieu  seul , il  leur  dit  allé- 
goriquement : Voyex  comme  cc  ciel  se  dissout,  comme  cette  terre  s’use, 
ceux  qui  l'babitcot  meurent,  et  vous  êtes  secourus.  C’est  comme  s’il  disait 
que  ceux  qui  ont  embrassé  toute  la  terre  et  que  l’on  croyait  solides  comme 
le  ciel  [ par  hyperbole  ] , périront  rapidement  et  s'en  iront  comme  s'en 
va  la  fumée  s et  leurs  monuments  en  vue  ( de  tous , et  qui  paraissaient) 
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«Ubiet  comme  la  terre,  cci  monuments  se  perdront  comme  se  perd  tin  vê- 
tement usé.  Au  commencement  de  ce  discours  il  dit  : Car  Dieu  consolera 
Sioa,  il  coasoUra  toutes  ses  ruines , etc.  ; soyec  attentijs  à moi,  mon  peu- 
ple , etc.  ; ma  juetice  est  proche , mon  salut  apparati , etc.  ; ^e.'ee  vos  /eux 
vers  les  deux , regardez  vers  la  terre  en  bas,  car  les  deux  se  dissipent 
comme  la  Jumée , la  terre  s'use  comme  un  vcteaient , et  ses  habitants  pé- 
rissent également  ( mais  mon  salut  sera  pour  l’éternité,  et  ma  justice  ne  se 
brisera  pas  (ch.  5i , T.  3-6  ). 

(En  parlant)  de  la  restauration  du  royaume  des  Israélites , de  sa  stabilité 
et  de  sa  durée,  il  dit  que  Dieu  produira  de  nouveau  un  ciel  et  une  terre  ; 
car  dans  son  langage  il  s'exprime  toujours  an  sujet  du  règne  d’un  roi, 
comme  si  c'était  un  monde  propre  à celui-ci , savoir  : un  ciel  et  une  terre. 
Après  avoir  commencé  les  consolations  (parles  mots  )moi,  moi-méme  je 
vous  console,  et  ce  qui  suit,  il  s’exprime  ainsi  : Je  mets  mes  paroles  dans 
ta  bouche  et  je  te  courre  aoec  l’ombre  de  ma  main,  pour  implanter  les 
deux , fonder  la  terre  et  dire  à Sion  .*  tu  es  mon  peuple  ( ib.  v.  i a et  i6  }. 
Pour  dire  que  le  règne  restera  aux  Israélites  et  qu'il  s'éloignera  des  puissants 
célèbres,  il  s’exprime  : Caries  montagnes  céderont,  etc.  ( ch.  54  , v\  10). 
En  parlant  de  la  durée  du  règne  du  Messie  , et  ( pour  dire  ) que  le  règne 
d’Israël  ne  sera  plus  détruit  après,  il  s’exprime  ; Ton  soleil  ne  se  cou- 
chera plus,  etc.  (ch,  60,  T.  ao).  En6n  Isaïe  fait  continuellement  rouler 
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fon  diicoarf  sur  de  pareilles  métaphores,  pour  celai  qui  comprend  le  sens 
de  ce  langage.  C'est  ainsi  qu’il  décrit  les  circonstances  de  l’exil  et  leurs 
particularités,  et  ensuite  le  retour  de  la  puissance  et  la  disparition  de  tous 
cea  deuils,  et  il  dit  allégoriquement  : Je  créerai  un  autre  ciel  et  une  autre 
terre,  ^eux  ( qni  existent)  seront  oubliés  et  leur  trace  sera  effacée.  Puis  il 
explique  cela  dans  la  suite  du  discours , et  il  dit  ; Si  j’emploie  les  mots 
ja  créerai , etc. , je  reux  dire  par  Ik  que  je  tous  formerai  on  état  de  joie 
continuelle  et  d’allégresse  en  place  de  ces  denils  et  de  cette  affliction  , et 
on  ne  pensera  plus  k ces  denils  précédents.  Écoutez  comment  se  fait  l'en- 
chalnement  des  idées  et  la  suite  des  rersetl  qui  s'j  rapportent  : d'abord , 
h l’ouverture  de  ce  sujet , il  dit  : Ja  rappellerai  Ut  bontés  de  t Éternel , 
les  louanges  de  t Éternel,  etc.  ( cb.  63 , t.  7 ).  Après  cela  il  dépeint  d'a-^ 
l>ord  les  bontés  de  Dieu  envers  nous  ( en  disant  ) : Il  Ut  a toulevés  et 
portés  tout  iet  jours  de  t éternité,  et  ce  qui  suit  ( v.  9).  Puis  il  décrit 
notre  rébellion  ( en  disant  ) : lit  te  sont  réeoltét  et  Ht  ont  irrité  ton  esprit 
taint,  et  ce  qui  suit  ( v.  10).  Ensuite  il  décrit  la  domination  de  l’ennemi 
aur  nous  : Nos  ennemis  ont foulé  ton  temple  t nous  tonimet  ( comme  ceux  ) 
sur  Utt/ueU  tu  n ai  jamais  dominé , et  ce  qui  suit  ( v.  18  et  19).  Ensuite 
il  prie  pour  nous,  et  il  dit  : Ne  t'irrite  pas  trop,  a Seigneur,  et  ce  qui 
anil.  Après  cela  il  rappelle  de  quelle  manière  nous  avons  mérité  le  grave 
( châtiment } par  lequel  nous  avons  été  éprouvés , puisque  nous  avons  été 
appelés  k la  vérité , et  que  nous  n'avons  pat  répondu  ; et  il  dit  : Je  aie 
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iuii  Uitté  oktreher  par  ceux  qui  n’avaient  pat  demandé,  etc.  (ch.  65, 
T.  I ]•  Puii  il  ptomet  le  pardon  et  la  mii^ricorde , et  il  dit  ; tdinti 
parla  f Éternel  t comme  le  moiit  te  trouve  dont  la  grappe , et  ce  qui 
•uit  ( ih-  T.  8 ).  Il  fflenace  eniuite  ceux  qui  noua  ont  opprimai , et  il 
dit  • yoiei,  met  terviteun  mangeront , et  vous , voue  teret  qffamct , etc, 
(ib.  T.  |3).  Enfin  il  ajoute  b cela,  que  lea  orojancea  de  cette  nation  ta 
rectifieront,  qu’elle  détiendra  un  objet  de  bénédiction  aur  la  terre , et 
' qn'elle  oubliera  toutea  1er  ticiaaitudea  précédentea , et  il  a'exprime  en  cea 
termea  1 Et  U appellera  let  terviteun  par  un  autre  nom;  celui  qui  te  U- 
nira  tur  la  terre , te  bénira  par  le  vrai  Dieu , et  celui  qui  jurera  iur  Ut 
terre  , jurera  par  le  vrai  Dieu  { car  les  premiires  délrettet  tarant  oubliéet^ 
f<  ellet  seront  cachées  de  met  yeux.  Car  voici,  je  crée  des  deux  nouveau;f 
tt  une  terre  nouvelle , on  ne  pensera  plus  à ce  qui  a précédé  et  cela  nfi 
viendra  plut  a l’etpril.  Alais  réjouissez-vous  et  ireuaillet  pour  toujours , 
à eaute  de  ce  que  je  crée;  car  voici,  je  crée  Jérusalem  pour  l’ail égrette 
et  son  peuple  pour  la  joie.  Et  je  me  réjouirai  de  Jérusalem,  etc.  (t.  iâ-19), 
» Ainai  toute  la  chose  vous  est  claire  et  évidente.  C'est  que,  après  avoir  dit; 
Car  voici,  je  crée  des  citux  nouveaux  et  une  terre  nouvelle,  il  l'explique  de 
suite , en  disant  : car  voici,  je  ciéc  Jérusaltm  pour  l’allégresse  et  son  peuple 
pour  la  Joie.  Aprèiee  préambule,  il  dit:  De  niéaie  que  ces  circonstancea 
delà  foi  et  de  l'alligresse  qui  s' j*  rattache,  ( circonstancea  ) que  j'ai  pro* 
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mi>  de  créer,  •obiûteront  toujour.  — [ car  la  foi  en  Oiea  et  l’allégreate 
qM  cauie  cette  foi  lont  deoz  circonstance*  qui  ne  peuvent  jamais  cesser 
ni  a’altérer  dans  celui  k qui  elles  sont  arrivées  ] — il  dit  donc  : De  même 
que  cette  circoniUnce  delà  foi  et  de  l’aUégresse  qui  s’y  rattache  [ qui , 
selon  ma  promesse,  doivent  se  répandre  sur  tonte  la  terre], est  pe^ 
tiiolle  et  stable , de  même  se  perpétuera  voUe  race  et  votre  nom. 
là  ce  qu’U  dit  après  : Car  de  même  que  cet  cùux  noureaua  et  cette  terre 
tuuveUe  que  /«/ois,  suêiùtent  devant  moi,  dit  i'ÉtemeJ.  de  même  ,ub~ 
tittera  votre  race  et  votre  nom  ( ch.  66  , r.  aa  ).  Car  il  arrive  quelquefois 
que  la  nue  resu  r et  que  le  nom  ne  retU  pas;  ainsi  vous  trouves  beaucoup 
de  peuples  qui,  tant  doute,  soqt  de  la  race  de*  Perses  ou  des  Grecs,  et 
cependant  Ut  ne  sont  pat  connus  par  un  nom  parücnlier,  mais  une  autre 
nation  le*  renferme  dan*  ton  sein.  Ceci  encore  est , selon  moi , on  avertis- 
sement que  la  loi  (de  Moïse)  doit  toujours  subsitter,  et  c'est  k cause 
d'elle  que  nous  avoiu  un  nom  particulier. 

Comme  ces  métaphore*  te  rencontrent  fréquemment  dans  Itai'e.  voilà 
pourquoi  je  les  ai  toutes  parcourues;  mais  il  t’en  trouve  aussi  quelque- 
fois dans  le  discourt  des  autres  ( prophètes  ) : 

Jéainis  dit,  en  décrivant  la  destruction  de  Jérusalem  par  les  crimes 
de  nos  anoêlre*  ! J'ai  vu  la  terre , et  voiei , vacuUé  et  dévaualion  ( ch.  4 , 
V.  a3  ).  ’ 

Ëtécnitc  dit,  en  décrivant  la  perte  do  royaume  d'bîitypte  et  la  choie 
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de  Pharaon  par  la  main  de  NebouchadneHar  ; £t  je  eauvrA-ai  tee  deux 
e»  t'éteignent,  et  j’obteureirai  leurs  astres  ; je  couvrirai  le  soteit  d'un  ittusge, 
et  la  lune  ne  fera  pat  luire  ta  lumière.  Toutes  les  clartés  de  luttùère  dans 
iet  deux , je  les  oiteureirai  sur  toi , et  je  répandrai  des  ténèbres  sur  ta 
terg^,  dit  te  Seigneur , f Étemel  ( ch.  3a,  ▼.  7 et  18  ). 

loat,  Fits  DE  ParnoDiL,  dit  (en  parlant)  de  la  mnllitude  des  mnterellea 
qoi  arriTèrcnt  dans  ses  joun  : Devant  elles  vemble  la  terre , U ciel  s’é- 
braate , la  soleil  et  la  tune  s'obteurcistetit,  et  les  astres  retirent  leur  clarté 
(ch.  a,  ▼.  10  }. 

Asios  dit , en  décrivant  la  destnietion  de  Samarie  : Je  fenù  coucher  le 
soleil  en  plein  midi , je  oouvrirai  de  ténèbres  ta  terre  au  jour  de  lumière  , 
et  je  eheuigerai  vos  fftet  en  deuil,  etc.  (eh.  8,  T.  g et  10  ). 

Micna  dit  au  sajrt  de  la  destruction  de  Samarie  , en  demeurant  tonjoura 
dans  cet  eaprettiont  oratoires  généralement  connues  : Cor  voici , TÉter- 
nel  tort  de  ta  résidence,  il  descend  et  il  foute  les  hauteurs  de  la  terre  et 
les  montagnes  te  fondant , etc.  (ch.  I , T.  3 et  4 )■ 

Haccal  dit  ( en  parlant } de  la  dmtroction  du  royaume  des  Pertes  et 
des  Hèdea  : Jébranlerai  les  deux  et  la  terre , la  Oser  et  le  eonlinent , et 
je  remuerai  tout  tes  peuples  ( ch.  a , t.  6 et  7 ). 

Au  sujet  de  l'rapédition  de  Joab  contre  les  Araméent,  lorsque  ( David  ) 
dépeint  combien  la  nation  était  faible  et  abaissée  auparavant , et  com> 
ment  ( les  Israélites  ) étaient  vaincus  et  mis  en  fuite,  et  qu’il  prie  pour 
qu’ils  soient  victorieua  dans  ce  moment , il  s’eaprime  ainsi  ; T’a  us  ébranlé 
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ia  terr»  , tu  Fat  brisée  ; guéris  ses /raclures , car  elle  chaneeUe  ( Pi.  60, 
T.  7 ).  Oe  même,  pour  nont  avertir  que  ooui  ne  devons  rien  craindre 
lorsque  les  peuples  périssent  et  s’en  vont  [ parce  que  nous  nous  appuyons 
sur  le  secours  du  Très-Baut  et  non  pas  sur  notre  combat  et  noire  force, 
comme  a dit  ( Moïse)  ; Peuple  secouru  de  V Eternel  (Deotér.  cb.  33, 
T.  ag  ) ] — il  dit  : C* est  pourquoi  nous  ne  craignons  rien  , lorsque  la  terre 
change  et  que  les  montagnes  ihancellent  dans  le  cœur  des  mars  ( Pt,  4^, 
V.  3 ).  Au  sujet  de  la  submersion  des  Égyptiens  on  trouve  ( les  expressions 
suivantes  ) : Zes  eaux  Pont  vu  et  elles  ont  tremblé,  et  les  abîmes  te  sont 
émus  (Ps.  77  , V.  17).  La  voix  de  ton  tonnerre  dans  le  tourbillon,  etc.,  la 
terre  tremblait  et  s'ébranlait  ( ib.  v.  ig  }.  L'Éternel  est-il  en  colire  contre 
las  Jleuves?  ( Habacuc,  eh.  3,  v.  8).  La  Jumée  monta  dans  set  narines 
( Ps.  i8,v.'9).De  même  dans  le  cantique  de  Debora  : La  terre  s'é- 
branla, etc.  (Juges,  ch.  6,  v.  4)- — On  rencontre  beaucoup  (d'autres 
passages  ) de  cc  genre  j ce  que  je  n'ai  pas  cité,  vous  l'expliquerez  selon  l’a- 
nalogie de  ce  que  j'ai  cité.  Quant  h ers  parles  de  loël  (ch,  3 , v.  3-5)  : 
Je  montrerai  des  prodiges  dans  les  deux  et  sur  la  terre  , du  sang,  du  feu, 
et  des  colonnes  de  fumée  ; 1e  soleil  sera  changé  en  ténèbres  et  la  tune  en 
sang,  avant  qu’arrive  le  jour  grand  et  terrible  de  t Éternel.  Et  quiconque 
invoquera  le  nom  de  t Éternel  sera  sauvé,  car  sur  le  mont  Sion  et  dans 
Jérusalem  il  j’^aura  un  refuge  , etc.  ; — je  serais  très-porté  è croire  qu'il 
veut  décrire  la  ruine  de  San'bérib(  dans  son  expédition  ) contre  Jcrusalem, 
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Mail  ai  Toua  ne  voulez  paa  ( admettre)  cela,  ce  peut  être  la  description  de 
la  ruine  de  Gog , (qui  aura  lien)  devant  Jêruaalem  , aux  joura  du  rot 
Messie,  quoiqu'il  ne  soit  pas  non  plus  question  de  lui  dans  ce  discours, 
(où  on  ne  parle  d’autre  chose)  si  ce  n’est  do  grand  carnage,  du  ravage 
des  Oammes  et  de  l’éclipse  des  deux  astres.  Vous  direz  peut-être  : Comment 
se  peut-il  qu'il  appelle  le  jour  de  la  ruine  de  San’bérib  — selon  notre  ex- 
plication — le  /our  grand  et  terrible  de  {Étemel?  Mais  vous  devez  savoir 
que  chaque  )our  auquel  a lien  une  grande  victoire  ou  une  grande  cala- 
mité, est  appelé  le  jour  grand  et  terrible  de  {Éternel,  loët  lui-tnême  a 
dit , ( en  parlant  ) du  jour  où  ces  sauterelles  arrivèrent  contre  eux  (ch.  a , 
T.  1 1 ) : Car  grand  est  le  jour  de  t Éternel  et  fort  terrible , et  qui  peut  le 
supporter  ? 

On  connaît  le  but  vers  lequel  noos  tendons;  c’est  (de  prouver  ) qu’une 
destruction  ( future)  de  ce  monde,  un  changement  de  l'état  où  il  est,  ou 
même  on  changement  quelconque  dans  sa  nature,  laquelle  ( après  cela  ) 
resterait  dans  cet  état  altéré , est  une  chose  qu’aucun  texte  de  prophète 
ne  vient  appuyer,  ni  même  aAun  discours  des  Sages;  car  lorsque  ceux-ci 
disent  : Le  monde  durera  six  mille  ans,  et  pendant  un  ( millier  tf années  ) 
il  restera  dévasté , ce  n'rsl  pas  (dans  ce  sens)  que  tout  ce  qui  existe  doive 
rentrer  dans  le  néant , puisque  ces  mots  mêmes  : et  pendant  un  millier  il 
restera  dévasté,  indiquent  que  le  temps  restera  (6).  Au  reste  cÿst  Ih  une  opi- 
nion individuelle,  et  dans  nne  certaine  manière  de  Voir  (7).  Mais  ce  que  vous 
trouvez  continuellement  chez  tons  les  Sages , et  ce  qui  est  un  principe  fon- 
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damental , doot  chacun  des  Sages  de  la  Misehna  et  du  Thabnud  tire  des 
argumenta  , c'eat  que,  selon  cette  parole  de  l'Ecclésiaste  (cb.  i,  t.  9)  : RUn 
de  nouveeu  tout  le  toleil,  aucun  renouTellement  n'aura  lieu  de  quelque 
manière  et  par  quelque  cause  que  ce  soit.  De  sorte  que  celuidà  même  qui 
prend  les  mots  (d'Isaïe)  deux  nouveaux  et  terre  nouvelle  dans  le  sens  qu'on 
leur  attribue  ( par  erreur),  dit  pourtant,  « que  les  deux  et  la  terre  qui 
« seront  produits  un  jour,  sont  dèjè  créés  et  subsistent,  puisqu’il  est  diti 
U Ht  tid>tiilent  devant  moi  j on  ne  dit  donc  pas  : ils  tuititteront , mais  ilt 
a tubtùtent.  » Et  il  prend  pour  argument  les  mots  Rien  de  nouveau  terne 
le  toleil. 

fie  erojeai  pas  ( do  reste  ) que  ceci  soit  en  opposition  arec  ce  que  j'ai 
exposé;  il  est  possible,  au  contraire  , qu’il  ne  veuille  dire  autre  chose,  si  ee 
n’est  que  la  disposition  physique  qui  doit  alors  produire  ces  circonstances 
promises  (par  le  prophète),  est  créée  depuis  1rs  six  jours  de  la  création, 
ce  qui  est  vrai. 

Si  j'ai  dit  que  rien  ne  changera  sa  nature , de  manière  h rester  dont 
eet  e'tat  altéré , ça  été  uniquement  pour  prendre  mes  réserves  au  sujet 
des  miracles  : Car  quoique  le  blton  ( de  Moi’sc  ) se  fût  changé  en  ser- 
pent et  l'eau  en  sang,  et  que  la  main  pure  et  glorieuse  fût  devenue  blan- 
che (psr  la  lèpre),  sans  que  cela  fût  le  résultat  d'une  cause  naturelle; 
ces  circonstances  pourtant , et  d'autres  semblables,  ne  dorèrent  point  et 
ne  devinrent  pas  une  autre  nature  , et  ( les  rabbins  ) disent , au  contraire  : 
Le  monde  va  toujours  son  train.  Telle  est  mon  opinion,  et  c'est  là  ce  qu'il 
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fiut  croire,  quoique  1er  Sages  eient  exprimé  au  lujet  des  miraclcx  une 
opinion  fort  étrange , que  Toui  trouverez  rapportée  dans  Berischilh  rahba 
et  dans  le  Midrasth  KokéUlh.  Celte  opinion  est,  qu'ils  pensent  que  lea 
miracles  sont  aussi,  en  quelque  sorte,  dans  la  nature;  car,  disent-ils, 
lorsque  Dieu  créa  cet  univers,  et  qu’il  j mit  ces  dispositions  physiques,  U 
mit  aussi  dans  ces  dispositions  (la  faculté)  de  faire  naître  tout  les  miracles 
survenus,  justement  i l'époque  où  ils  sont  (réellement)  survenus.  Le  signa 
du  prophète  ( selon  cette  opinion  ) consiste  en  ce  que  Dieu  lui  fait  con- 
naître le  temps  on  tel  événement  sera  provoqué , et  où  telle  chose  recevra 
telle  action , selon  ce  qui  a été  mit  dans  sa  nature  dès  le  principe  de  sa 
éréation. 

Puisqu’il  en  est  ainsi , comme  vont  le  voyez , cela  prouve  la  grandeur 
de  celui  qui  a émit  cette  opinion  , et  ( nous  voyons  ) qu’il  trouvait  extré* 
memrni  difficile  ( d'admettre)  qu’une  disposition  physique  quelconque  pùt 
être  changée  après  l'eeuvre  de  la  création,  ou’ qu'il  pùt  nouvrilement  ar- 
river une  autre  volonté  ( divine  ) après  que  tout  a été  établi  de  cette  ma- 
nière. C'est  comme  s’il  pensait , par  exemple,  qu'il  a été  mis  dans  la  nature 
de  l’eau  d'élre  continue  et  de  couler  toujours  de  haut  en  bas,  excepté  è l'é- 
poque où  les  Égyptiens  seraient  submergés  ; alors  seulement  l'eau  devait 
te  diviser. 

Ainsi  je  vous  ai  fait  remarquer  le  point  essentiel  de  cette  opinion , savoir 
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que  tout  cela  est  pour  éviter  ( d'admettre  dans  la  nature  ) la  rénovation 
de  quoi  que  ce  soit.  — ( Quant  au  passage  lui-méme  , } voici  ce  qu’on  j 
dit  : «Rabbi  Tonathin  dit  ; Dieu  avait  fait  des  conditions  avec  la  mer, 
a pour  qu'elle  se  divisdt  devant  les  Israélites;  tel  est  le  sens  des  mots 
■ aSTwS  aaS*a  "*«'■  retourna,  vars  le  malin  , i ta  première 

« cosniTiOH  ( Exode,  cb.  i4 , v.  97  }.  Rabbi  Yirmryab,  fils  d’Éléazar,  dit  : 
a Ce  ne  fut  pas  seulement  avec  la  mer  que  Dieu  fit  des  conditions,  mab 
a avec  tout  ce  qui  fut  créé  dans  les  six  jours  de  la  création  ; tel  est  le  sent 
a de  ces  mots  : Moi,  mee’^mint  ont  déployé  les  cieox  et  j’ai  ordonné  toute 
a leur  armée  ( Is.  ch.  45,  T.  ix  }.  J'ai  ordonné  1 la  mer  de  se  diviser,  an 
a feu  de  ne  pas  nuire  b Hananiah  , Misebaël  et  Azarish  , aux  lions  de  ne 
a pas  faire  du  mal  h Daniel , à la  baleine  de  vomir  Jonas.  a Et  ce  serait 
d’une  manière  analogue  qu'il  faudrait  expliquer  les  autres  miracles. 

MaintdRant  le  sujet  voua  rst  clair,  et  l'opinion  ( que  je  professe  ) est  clai* 
rcment  exposée.  C’est  que  nous  sommes  d'accord  avec  Aristote  pour  U 
moitié  de  son  opinion,  et  noos  pensons  que  rexislence  ( de  cet  univers) 
sera  perpétuelle  et  toujours  d'après  la  nature  que  Dieu  a voulu  (y  mettre  ) 
et  dont  rien  ne  sera  changé , de  quelque  manière  que  ce  soit,  si  ce  n'est 
dans  quelque  chose  de  partiel , et  d’une  manière  miracoleuse;  quoique 
Dieu  ait  le  pouvoir  de  changer  le  tout  ou  de  le  réduire  an  néant,  on  de 
faire  cesser  telle  disposition  qu'il  lui  plairait  de  scs  dispositions  physiques. 
Me»  il  ( l’univen  } a eu  un  commencement,  et  il  n'y  avait  d'abord  abso- 
lument rien  d’existant,  si  ce  n’est  Dieu.  Sa  sagesse  a exigé  qu'il  produisit 
la  création , lorsqu’il  la  produisit;  que  ce  qu’il  aurait  produit  ne  fét  pas 
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réduit  au  néant,  et  que  rien  ne  fût  changé  dans  ta  nature,  li  ce  n’ett 
larique  cela  plairait  à Dieu,  dans  quelques  choses  partielles  que,  en  partie, 
noua  connaissons  déjà  , mais  qui,  en  partie,  nous  sont  encoft  inconnues  et 
appartiennent  à l’aTcnir.  Telle  est  notre  opinion  et  tel  est  le  fondement 
de  notre  Loi.  Mais  Aristote  pente  que  de  même  que  ( le  inonde  ) est  per» 
pétuel  et  incorruplihie,  de  même  il  est  étemel,  et  il  n'a  pas  été  créé.  Or, 
nous  avons  déjà  dit  et  démontré  que  cela  ne  peut  bien  s'arranger  qu'avec 
la  loi  de  la  néceuilé;  mais  (proclamer)  la  néceuiU , c'est  dire  des  fausaetés 
à l'égard  de  Dieu  , comme  nous  l'avons  démontré  (8). 

Maintenant  que  la  discuuion  est  arrivée  à ce  point,  nous  donnerons  ntt 
chapitre  dans  lequel  noos  feront  anmi  quelques  observations  sur  des  textes 
qui  te  trouvent  dans  rAiiioire  de  la  création  — [ car  le  but  principal  dans 
ce  traité  n'est  antre  que  d'expliquer  ce  qu'il  est  pouible  d'expliquer  dans 
le  récit  de  la  création  et  dans  celui  du  char  ( vision  d'Ézéchiel  ) ] — ; mais 
nous  le  ferons  précéder  de  deux  propositions  générales  i 

L'uax  d’xllks,  é’est  la  proposition  que  voici  : Tout  ce  qui  est  rapporté  dans 
la  Thora,  au  sujet  de  f histoire  de  la  création  , ne  doit  pas  être  pris  dans 
son  sens  extérieur J[  littéral),  comme  se  t imagine  le  vulgaire.  Car,  s’il  en 
était  ainsi , tes  hommes  de  science  n’auraient  pas  eu  de  doutes  à cet  égard , 
et  nos  docteurs  ne  nous  auraient  pas  tant  répété  de  cacher  ce  sujet  et  de 
ne  pas  en  entretenir  le  vulgaire.  En  effet,  ces  paroles  extérieures  conduisent 
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1 ODC  graade  corruption  d'id^ei  « et  i donner  coara  à dei  opinioni  meo» 

Tauei  lur  la  dirinitë  ; on  bien  même  ( ellea  condniaent  } b la  pare  irrM^ 

gion  (9},  et  b renier  lot  fondementt  de  la  Loi  ( de  Moïse  ).  La  rêritê  eati 

qu’on  doit  ^abatenir  de  let  conaidêrer  arec  la  aenle  imagination  et  dd^ 

nué  (lo)  de  science*;  il  ne  £iDt  pas  hire  comme  ces  pauvres  Danckauim 

( prêdicatenrs  ) et  commentateurs,  qni  s'imaginent  que  la  science  consiste 

b connaître  l'eaplication  des  mots , et  auprès  desquels  c'est  un  grand  aran» 

tage  qne  de  parler  arec  abondance  et  prolixité.  Hais  de  les  considérer  arec 

une  véritable  intelligence,  après  s'étre  perfectionné  dan*  les  sciences  démon» 

atralÎTes  et  ( avoir  acquis  ) la  cosmaitssmee  de*  mystère*  prophétiques , c'est 

Ib  un  devoir  pour  quiconque  en  connaît  quelque  chose;  mais  il  ne  sloit  poa 

le  divulguer,  comme  je  l'ai  expliqué  plusieurs  foi*  dans  le  etmmaumir»  dt 

la  JUitekna.  ( Le*  rabbins  ) ont  dit  clairement  : « Depuis  le  commencement 

du  livre  (de  la  Genèse)  jusqu'ici,  la  majesté  de  Dieu  (demande)  de  cacher 

la  chose.»  Il*  ont  dit  cela  b la  6n  de  ce  qui  est  rapporté  du  sixième  jour  (de 

la  création  ) ; ainsi  ce  que  noua  avons  dit  est  clairement  démontré.  Mai* 

comme  l'ordre  divin  oblige  nécessairement  quiconque  a acquis  une  certaian  i 

perfection , de  la  répandre  sur  les  autres  — [ comme  non*  l'expliqueroae 

dans  le*  chapitre*  suivants  lur  la  froghitit  ] , — tout  savant  qui  est  parvenu 

à comprendre  quelque  chose  de  ces  secrets,  soit  par  sa  propre  spéculation, 

ou  par  un  guide  qui  l'y  a conduit,  doit  nécessairement  en  dire  quelque 

chose.  Mais  comme  il  est  défendu  d'en  parler  clairement,  il  fera  des  allusions. 
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De  pareille*  alluiion* , obierTationi  et  indication* , *e  trouvent  (onvent  au«*i 
parmi  le*  di*cour*  de  no*  Saget,  ( et  elle*  appartiennent  ) à quciquea-un* 
d'entre  eux;  mai*  elle*  *ont  mélée*  avec  le*  parole*  de*  autre*,  et  arec 
d'autre*  matière*.  C'e*t  pourquoi  vou*  trouveret  que,  (en  parlant)  de  ce* 
jnjr*lèie*,  je  mentionne  toujour*  cette  parole  *cule,  qui  e*t  la  baae  du  *ujet, 
et  j’abandonne  le  re*te  à ceux  qui  en  *ont  digne*. 

La  (icoana  paoaoiiTioa  e*t  ; que  Us  prophètes,  comme  nou*  l'avon* 
dit , emploient  dans  leurs  dùcours  des  Honoarni*  et  des  noms  par  lesquels 
ils  ne  veulent  pas  désigner  ce  que  ces  noms  désignent  dans  leur  formé 
prànitsvei  mais  souvent,  en  employant  tel  nom,  Ut  ont  égard  seuUment 
à une  eertaine  étymologie.  din*i,  par  exemple,  (Jérémie  dit)  Mahkel 
•caAxèo  ( béton  de  boi*  d'amandier  ) , pour  faire  une  alluaion  aur  Scnoxén 
(vigilant,  attentif  ) (i  i),  comme  nou*  l'expliqueron*  dan*  le*  chapitre* 
sur  la  prophétie  (lo).  C'e*t  dan*  le  même  *en*  que,  dan*  le  ( récit  du  ) 
cher , on  dit  'Ha*cbiial  , comme  on  l'a  expliqué  ; de  même  Rbcbil 
Ecbei.  ( pied  de  veau  ) et  Nx'boschitb  Kalax  ( du  brome  poli } (i3).  De 
même  ce  qu'on  trouve  dan*  Zacharie  (ch.  6 , v.  i ) : £l  les  montagnes 
étsUent  des  monlegne*  </•  Nb'boicbxtb  (bronze)  (i4)>  nt  antre*  expre*- 
•ion*  aemblable*. 

Aprè*  ce*  deux  propotition* , je  donne  le  chapitre  que  j'ai  promi*. 
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NOTES 


(i)  Le  verbe  k U première  et  k la  deoxième  eonjugaisoD  tignifi* 
tf.velopper  la  tête  (d'un  turban).  Dani  le  Korln  le  dit  du  lo- 

leil  (»ur.  8i  , V.  I ) : rïTO  DOWlm  tOM  • ^ commentateura  na  sont 

t 

pal  d’accord  lur  le  lent  de  ce  verbe  pauif;  on  l'explique  par  tire  obt- 
curei,  enveloppé,  se  coucher,  s'effacer.  Voyez  le  commentaire  Hei  Sêanees 
de  Hariri,  pag.  3i3,  Maimonide  y attache  l'idèe  de  bouleveriemeal],  des~ 
tructinn  , comme  il  le  dit  lui-méme  dana  le  lupplcmenl  de  aa  rèponie 

I • 

k la  lettre  de  R.  Samuel  Ibn-Tibbon  .•  ÏTrÔ  KOdSmI 

. MCDbtt  n-noK  rcnSK  « ••  mô  p*''  cjf-  c«  “ 

dit  de  la  destruction  du  eiel.»  Celte  partie  de  la  lettre,  où  l'auteur  ré- 
pond k différente!  queationa  que  lui  avait  faitea  le  traducteur  de  ion 
ouvrage,  manque  dana  lei  édilioni  dea  lettre!  de  Maimonide,  maii  je 
l'ai  découverte  parmi  lea  manuicrita  de  Pococke  (n*  74),  dana  une  liaise  de 
papier!  qui  renferme,  entre  autrea  écrit! , quelque!  Iittrea  inédite!  de  Mai- 
monide, et''plasicura  documenta  relatifi  k la  diipute  qui  l'éleva  aprèi  la 
mort  au  lujet  du  More.  * 

(al  Saadia  traduit  dana  le  {même  lena  1 dKjIiK  hSSm  TÏ3*  W1  «* 

Voici , Dieu  éloignera  ces  hommes  (lea  liraélitea). 

(3)  De  même  Saadia:  ptDOübN  pnO  p!>«  MW’S 

(4)  *DIm3''IK  ITTiSn  spirilus  opticuf  dea  acolaitiquei  ; c'eat  le  plu 

aubtil  dea  esprits  animaux , qui  concourent  k former  lea  lenaationi , 

qui  ont  leur  centre  commun  dana  le  cerveau.  lbn>Roachd  (Averroéa),  dana  le 

< 

réaumé  du  livre  De  sensuel  sensibUi  {aVTtcfm  OnSu  îaUTD  y'îhn  ) » ™ 
parUnt  de  l initmment  de  la  vue , l’exprime  ainii  ; — j^n  SïBn  HÎ3»n 

W »cr!>y  TP  p*T  ’irsnbN  Mnitto  nao  kw  nrfjTS  fiSMSK 
minn  nio’s  iVTpnKi  rtâa  io  p iVün  wDiin  icrna* 
Yvn\  ’piSm  fbviSK  jioqS  inKibit  ’wbtt  ’io  Kttroimni  tds  rem 

.3»jbK  lïloSlCmiS!»  a Cet  inaUument  ne  remplit  aeafonc- 
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« tioni  que  lonqu'il  se  trouve  dans  ton  tempérament  naturel , tans  être 
« entravé  par  quelque  chose  qui  le  trouble  et  l'agite.  C'est  pourquoi,  lors- 
c qu’un  homme  est  excité  de  colère  , que  tes  yeux  deviennent  rouges, 

« et  que  la  chaleur  lui  monte  à la  tête,  ta  vue  sa  g&te,  et  souveut  il  voit 
« l'objet  comme  s'il  était  double , !i  cause  de  l’agitation  qu'éprouve  Vesprit 
« optique  dans  l'état  de  colère.»  Ms.  héb.  de  la  Bibliothèque  roy.  ancien 
fonds  , nU  3i7  , fol.  |56  verso.  Ce  mannscrit , écrit  en  langue  arabe,  mais 
en  caractères  béfareux-rabbiniquea,  renferme  plutienrs  parties  du  commentaire 
d’Âvcrrocs  sur  Aristote. 

(5)  Le  verbe  VttpN,  quatrième  conjugaison  de  Sip  on  de  Vp  (''oy.  Ha- 
riri , pag.  6 ),  tignilie  réiilier  un  marché , relever  quelqu'un  d’an  engage- 
ment, lui  pardonner f de  lè  njn'flV  ShtpN  d fa  relevé  Je  sa  chute,  au 
propre  et  au  figuré.  Maimonide,  dans  la  lettre  dont  noua  avons  parlé  oi- 
dettut , note  i , avait  conseillé  è Rabbi  Samuel  de  traduire  lea  mots 

anmn'J  rtSupit  P*^  onxrra  ♦IDI  ^ guérison  je  leur  Uetsure , tant 
doute  par  allusion  aux  mots  d'itai'e  |OTS  TTOQ  yOCT  • Probablement  R. 
Samuel  trouva  cette  traduction  trop  libre;  il  traduit  plut  littéralement 
D*pvl  ' ~~  Maimonide  emploie  la  même  espreasion  dans  la  troi- 
sième partie,  an  commencement  .du  ch.  i«:  QnS  ülwpR  rS  fiinS  RITlfiyi 
itrua  ce  que  R.  Samuel  traduis  : uno  dhI)  HCIpn 
Ut  ont  fait  une  chute  dont  lit  ne  sauraient  se  relever. 

. (6)  La  meaure  du  tempe  par  mille  ans  prouve  que  le  temps  et  le  mouve- 

ment existeront;  donc  il  restera  qnelqne  chose  de  la  création.  Car  dans 
le  système  orthodoxe,  le  mouvement  et  le  temps  ne  sanraient  être  éter- 
nels, et  nécessairement  ils  sont  crût,  comme  le  soutient  Maimonide  , 
contre  Aristote  ( deuxième  partie , chapitre  |3  ; et  an  commencement  du 
ehapitre  3o). 

fy)  C'est-k-dim,  dans  le  système  de  ceux  qni  disent  qne  le  monde,  après 
avoir  paroouru  un  certain  cycle , revient  k son  premier  état  de  chaos  , 
en  sorte  que  Dieu  bêtit  toujours  des  mondes  pour  les  détruire  après  un  cer- 
«ûn  temps  ( pnnm  innyw  natjrfapn)- 

(8)  Voyea  ce  que  l’auteur  dit  k ce  sujet  au  ch.  3x  (deuxième  partie}. 

(y)  Le  verbe  veut  dire-  dépouiller,  vider,  faire  cesser,  mais  il  s'em- 
ploie aussi  dans  le  sens  de  nier  les  dogmes  religieux.  L'biitorien  arabe 
Mairiti  reproche  k Maimonide  lui-même  d’avoir  rendn  les  Juifs 

M,  Silvestra  de  Saey  a rendu  plusieurs  fois  le  partioipe  par  athée  ( 
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il  ajoute  cependiDt,  'dam  une  noie,  qn'il  'y  ■ pent-^lre  nn  peu  de  ri- 
gueur & traduire  ainsi , car  , dil-il , le  dogme  do  V*l33lri  comiite  plutôt  k 
nier  les  altybuts  de  Dieu  cl  k le  présenter  comme  inaccessible  à l'intelli- 
gence de  l'bomnie,  et  étranger  au  gouvemement  del’unirers,  qu'k  nier 
directement  son  existence  ( Voyer  Chmt.  ar.  a»  édition  , tonie  1 , p.  3aS  , 
et  tome  II , p.  j6).  Il  est  évident  que  dans  notre  passage  il  ne  peut  être 
question  d alhéitme , ni  même  de  ce  spiritualisme  exagéré  dont  parle  M.  de  i 
Sacy  J car  il  s’agit  ici,  au  contraire  , de  ceux  qui  prennent  les  textes  dans 
un  sens  trop  matériel.  Le  mol  iiréligioa  me  parait  répondre , mieux  que 
tout  autre,  à I idée  que  Maimonide  attache  au  mot  yQvni  c’est  la  aége- 
tion  dt  et  qui  est  écrit  dans  le»  livret  religieux,  comme  on  peut  le  voir 
dans  plusieurs  autres  pass.ages,  par  exemple  ch.  x5  ( deuxième  partie  ) • 

rua  roî>  im  nsnwlnt  m nin  ttn  Sa  Vuyn  négation  de  tout  ce  que 

la  loi  fait  espérer  ou  craindre  ; nnwà  y*n'jS  VoynSt  néga- 

tion de  tout  les  textes  manifestes  de  la  loi. 

(lo)  R.  Samuel  Ibn-Tibbon  traduit  : nD3nn  iTOîn  en  s’écar- 
tant de  la  science.  Rabbi  Schem  - Tob  ben  - Palkira , dans  set  notes  cri- 
tiques , fait  observer  que  le  traducteur  a lu  , tans  doute,  nynSlt  P*f  »■> 
daleth  , au  lieu  de  par  retchf  ce  dernier  mot,  ajoute-t-il,  doit 

être  traduit  par  le  dénuement , et  le  sent  est  : rraannO 

vide  de  sciences. 


(il)  Selon  les  commentateurs,  l'amandier  tire  son  nom  de  la  racine 
qpg;  se  hâter , parce  qu'il  fleurit  pins  vite  que  les  autres  arbuet.  Voyex 
Ratchi  et  Kimlii  sur  Jérémie,  ch.  i , v.  la. 

(la)  Voyez  le  ch.  43  de  cette  deuxième  partie. 


(i3)  Le  mot  Savn  expliqué  par  les  rabbins  de  différentes  manières  : 
les  uns  disent  que  les  QiSawri  rilSSoO  WH  riVn  animaux  de  feu 
qui  parlent;  d’autres  disent  que  le  mot  vient  de  nilTI  **  taire , et  de 
parler , car  ces  êtres  célestes  tantôt  se  taisent,  tantôt  parlent;  d'antres  en- 
core font  venir  le  mol  SflwH  <3e  qtin  *®  hâter,  et  de  eouper,  cesser, 
s'arrêter!  voy.  troisième  partie,  ch.  7.  — Dans  le  mot  S^7  veau,  il  y 

aune  allusion  k Sijy  rend;  car  les  pieds  des  ’Hayoth,  ou  animaux  cé- 
lestes , sont  arrondit.  Maimonide  ne  se  prononce  pas  sur  les  allusions  qu'il 
trouve  dans  les  mots  r*lWri3  SSpl  I®'  commentateurs  du  Mort  pensent 
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donn<  au  Meuie  j l’idée  d'un  Meisie  louflrant  et  expiant  e»t  même  ctrau- 
gére  à l’a^icn  Tcitament^  et  le  trourerait  en  oppoiition  aYcc  les  idées 
régnantes ,*  quand  même,  ce  qui  est  toujours  douteux,  elle  aurait  été 
admise  par  quelques-uns  i l’époque  du  Christ  ; 5»  dans  l’interprétalion 
messianique  on  prend  tout  comme  se  rapportant  à l’avenir , ce  que  la  gram- 
maire ne  permet  pas  d’adopter.  La  passion  , la  misère  et  la  mort  du  serei- 
leur  de  üteu  sont  au  contraire  représentées  comme  tout  à-fait  puisées,  puis- 
que  53,  I à 10,  tous  les  verbes  sont  evt  prdiérit  (eomp.  aussi  5i , 14  ).  Sa 
magnilicalion  parait  seule  comme  future  (5a,  i3  , i5  ; 53,  11,  la  ) , et  est 
exprimée  au  futur.  L’écrivain  se  trouve  ainsi  entre  la  passion  et  la  magni- 
llcation,  et  annonce  que  çelui  qui  a souffert  jusqu’ici  sera  maintenant 
magnifié.  11  n’y  a plus  que  cela  qui  reste  à s’accomplir  ; <5»  en  admettant 
cette  interprétation  , on  détruit  le  rapport  de  ce  chapitre  avec  le  reste  de 
tout  le  livre  (ch.  4o.à  66) , où  il  est  question  de  la  prochaine  restauration 
de  l'état  après  l’txil,  et  de  la  satisfaction  qu’aura  Israël.  Il  était  dune  toul- 
à-fait  impossible  au  lecteur  d’alors  de  penser  dans  cet  ensemble  à un  Sau- 
veur d’une  époque  éloignée;  il  pouvait  aussi,  dans  sa  position  d’alors,  lui 
importer  peu  kIc  savoir  ce  qui  arriverait  au  bout  de  cinq  siècles  ; 7*  l’ac- 
ception de  ce  chapitre,  comme  prédiction  déterminée  d’un  événement 
éloigné , est  contraire  à l’analogie  de  toutes  les  prophéties  bibliques , qui 
consistent  en  pressentimens  d’un  avenir  très-rapproché.  Il  est  vrai  que  le 
livre  de  Daniel  fait  exception,  comme  on  Sait,  car  au  chapitre  1 s on  prédit 
une  histoire  trcs-dctaillée  ; mais  il  est  maintenant  prouvé  sans  contradic- 
Uou  qoe  ce  livre  a été  rédigé  poH  evtntum,  et  même  l'objet  principal  ne 
s'est  pas  encore  accompli  ; savoir  : qu'à  la  suite  des  persécôtions  religieuses 
des  rois  de  Syrie  , le  régne  de  Dieu  arrivera.  Malgré  celai  ce  chapitre  d’isaïc 
peut  et  doit  être  appelé  messianique,  mais  dans  un  antre  sens  qu'on  ou 
le  prend  ordinairement.  Il  rentre  bien  dans  le  cercle  des  espérances  mes- 
sianiques, dont  il  forme  la  partie  la  plus  noble;  savoir:  que  la  religion  de 
lehovah  célébrera  un  jour  avec  ses  adhérens  un  triomphe  éclatant  sur  les 
païens,  que  la  connaissance  de  Dieu  sera  propagée  parmi  toutes  les  nations 
par  Israël  et  ses  voyans  inspirés.  Bien  qu’il  ne  soit  pas  question  ici , comme 
dans  plusieurs  oracles  sur  l’âge  d'or,  de  la  personne  du  Messie,  c’est  pré- 
cisément  cette  partie  des  espérances  messianiqurs  qui  a été  accomplie  par 
Je  christianisme  (voy.  l’introd.  p.  i , s ),  et  dans  ce  sens  nous  ne  faisons 
pas  dilBcullé  de  reconnaître  dans  ce  passage  une  prophétie  messianique  ac- 
complie (1). 

(1)  IVotti  prions  te  Irrtcar  de  le  rappeler  quT  Géséoitis  est  Cljrélirn. 
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J'iDterprùtes  dogmalico-atc^tiquei  dam  Ica  ArchtTCi  bibliquea  de  Lilien- 
thal.  Pluficuri  cummentalenn  modernea  ont  adopté  ce  même  mode  d'in- 
lcrprélation  arec  diverict  modiCcationa  : J.  D.  Michaëlia,  Lowclî.  Coppe, 
Dathe  , Ilensler  , boaa  ( M.  F.  R.  yéiua,  sauveur  dei  hommes,  laaïe  , 53, 
Tubingiic,  1788,  in-8»  ),  G.  Cbr.  Stotr  ( Disiert.  t/ua  insigne  de  Christe 
oraeulam , Ea.  5a,  |3,  A 53,  la  illustratur,  Tnbingua:,  1798,  in-4'*; 
Tojr.  l'explicalion  du  même  écrivain  de  l'cpUre  aux  Romaina,  p.  4'’8  et 
auiv.  ).  Joh,  /mm.  Hansi  ( Comment,  phi/ol.  theol.  in  f'atic.  Jet.  5a,  |3, 
i 53,  13,  Lips.  1791,  in-8°),  et  J.  D.  Rrüger  C de  vtrisimillima  oraculi. 
Jet.  5a,  |3,  tequent.  et  53  interprelandi  ratione,  Lipa.  1809,  in-4>)  ont  cher- 
ché à défendre  cette  interprétation  dana  dea  écrita  apécianx  ; c'eat  pourquoi 
elle  ae  retrouve  encore  comme  propoaitiun  incontealable  dana  pluaieura  ou- 
vragea  dogmatiquea,  par  exemple  dana  celui  de  Reioberd,  maia  dont  Ira 
auteurs  ne  aont  paa  to'iijoura  de  booa  exégélea.  , 

Toutefoia  ce  chapitre  ne  peut  pas  passer  pour  la  prédietiwi  de  la  passion, 
de  la  mort  et  de  la  résurrection  du  Christ,  par  les  motifs  auivans  ; l'ap- 
plication messianique  que  fait  de  ce  morceau  le  nouveau  Testament^  ne 
peut  prôuver  que  cette  interprétation  toit  le  aent  historique- du  chapitre, 
puisque  c'était  l'utage  au  temps  du  nouveau  Testament  d'expliquer  l'ancien 
Testament  prophétiquement  et  d'en  faire  dea  applications  en  faisant  ab- 
straction du  sent  hiatorique.  D'ailleura  ce  passage  n’eat  jamais  employé 
quand  il  a'agU  de  la  mort  expiatoire,  et  le  passage  de  Mattli.  8,  7,  7 rat 
même  opposé  ; a*  quelque  tiroililude  qu'il  y ait  entre  la  situation  du  juste 
souffrant  et  celle  du  Christ,  il  J a pourtant  bien  dea  circonstances  en 
quoi  elles  diffèrent.  Selon  fsaie,  5a,  iS,  dea  rois  en  personne  viendront  lui 
rendre  hommage  (Comp.  49,  7)i  selon  53,  8,  on  parle  <|e  lui  an  pluriel 
( car  n'indique  jamais  un  singulier);  selon  le  verset  9,  il  est  enterré 
parmi  des  impies  (Jésus  dans  le  tombeau  de  Joseph  d’érimathie  );  ver- 
set II,  il  partagera  le  butin  avec  les  forts  ; ce  qui  indique  des  succès 
temporels  ; 3"  il  est  tout-â  fait  évident  que  le  serviteur  de  Dieu  .est  le 
même  dont  il  est  question  dans  les  passages  parallèles,  Isaïe,  4>i  > h 7; 
ép , I è 9;  5o,  4 à 10;  5i  , I à 3.  Ordinairement  on  est  assez  consr- 
ifuent  pour  expliquer  tous  ces  passages  de  la  même  manière.  Mais  lè  il  y a 
encore  bien  plus  de  circonstances  qui  ne  peuvent  nullement  s'appliquer  an 
Christ,  par  exemple  qu'il  annoncera  l'ouverture  de  la  prison  et  le  retour, 
de  l’exil  (4a,  7;49,5,9;6i,i  à3),  que  des  rois  en  personne  lui  ren- 
diont  hommage,  49,  < et  siiiv.;  5o , 4 et  suiv.  ; 61  , 1 è 3j  il  parle  même 
il  la  première  personne;  4®  le  nom  de  terviteur  de  Dieu  n'<st  nullement 
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Tenet!  5,  6 et  9,  uni  les  citer  explicitement;  4*  Actes  des  Apôtres,  8,  a8  k 
35 , l'spôtre  Philippe , k l'occasion  de  la  conTcrsion  d'un  officier  de  la  reine 
d'Éthiopie , part  de  celle  prophétie  pour  y rattacher  l'histoire  de  Jésus  , 
verset  7 : VS  nrO*  >tSl  noStO  .Tma  >ith  Sma  “Î  trpéparo»  fir’i  «rpayâ» 
nyOïn  , ra'c  sj;  àuvof  c'vxvTioy  tou  xiipovro;  awTO»  2mvo;  , oûrw;  eux  sraoiyic 
TO  erépa  oûtoü  ; 5»  saint  Matih.  8 , 17  , cite  le  verset  4,  xin  13'bn  pK 
cSaD  U*aiî001  KW3  »«vôc  Ta;  acSéviio;  xpüv  tXa^i  , xal  tà;  voeou; 
{^oaraeiv  , et  il  applique  ce  verset  non  k une  mort  expiatoire  , mais  aux 
malades  guéris  par  Jésus. 

Ou  voit  par  le  Targum  de  Jonathan  que  l'exégèse  messianique  a aussi 
été  adoptée  par  le/  interprètes  juifs  des  temps  évangéliques.  Ce  Targum 
applique  le  vefset  i3  , 5a  , et  le  verset  10,  53  , au  Meuie  : '73;^  ÎT^X’  NTI 
jiniTBQ  mabna  |1tn*  rP®DN>  ai'autres  versets,  avec  assez  d'inconsé- 
qiiènce , au  peuple.  Cette  dernière  application  a Gni  par  prévaloir  chez  les 
exégètes  juifs  postérieurs,  uns  doute  par  suite  de  leur  polémique  contre 
le  christianisme (voy.  toutefois  le  Sohar,  éd.  de  Crém.,  p.  qS^éd.  de  Souizb. 
p.  34G).  Mais  dans  les  premiers  siècles;  l'Église  a toujours  conirdéré  ce 
chapitre  d Isaïe,  d'une  manière  bien  plus  explicite  que  le  nouveau  Testa- 
ment, comme  la  peinture  prophétique  du  sort  de  Jésus  et  comme  l’endroit 
fondamental  de  l'ancien  Testament  en  faveur  de  la  doctrine  du  sacriGce 
et  de  la  mort  expiatoire.  Déjà  Origène  a soutenu  l'exactitude  de  celte  in- 
terprétation contre  les  Juifs  ( Contra  Celsum,  lib.  I , p.  4^  • ed-  Spenc.  ); 
et  Clément  d'Alexandrie  (Strom.,  p.  368,  ed.  Sjlb,),.  parait  vouloir,  en  atta- 
chant un  sens  rigoureusement  historique  an  verset  3 , en  tirer  des  conclu- 
sions relatives  k la  forme  corporelle  de  Jésus.  Lactance  (Institut.  4,  i6j  établit 
un  parallèle  entre  ce  verset  et  un  passage  semblable  relatif  au  Christ  dans  les 
livres  sibyllins.  Des  interprètes  dogmatiques  postérieurs  ont  ensuite  k l'envi  les 
uns  des  autres  mis  toute  leur  perspicacité  k trouver  autant  qu'ils  pouvaient 
plusieurs  points  de  contact  entre  ce  chapitre  et  la  vie  de  Jésus;  mais  ces  rap- 
prochemens  reposent  pour  la  plupart  sur  de  fausses  interprétations  ou  ne  s'y 
adaptent  pas  ( voy.  le  Comment.  ).  Par  exemple , on  a pris  l’action  d'asjier- 
^ger  dont  il  y est  question,  5a,  i5,  pour  celle  d’enlever  le  péché,  en 
tant  que  If  Christ  aurait  enlevé  nos  péchés  par  son  sang  ; les  coups  et  les 
meurtrissures  mentionnés  53,  4’,  5,  k la  Usgellation  du  Christ  (on  lisait 
volontiers  nSip  un  Dieu  frappé).  On*a  appliqué  le  verset  53 , 9 , 

où  il  s'agit  d'un  enterrement  auprès  des  riches , au  tombéhu  de  Joseph 
d Arimathic.  Voy.  sur  ee  genre  d'interprétation  Vitringa  et  toute  la  foule 
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Noa>  dOnnoat  ici  in  exlenso  la  traduction  de  et  que  Gésénius  dit  sur 
l’interprétation  measianique  du  passage,  ch.  5a,  v.  i3,  à 53,  y.  la. 

L'interprétation' dans  le  sens  ordinaire  mestianique , quoiqu’on  ne  puisse 
pas  rationnellement  l*adopier,  est  pourtant  digne  d’étre  soigneusement 
discutée  ; elle  a exercé  une  influence  considérable  et  éridente  sur  les  écri- 
yains  du  nouveau  Testament  et  sur  leur  siècle,  et  particulièrement  sur 
certaines  idées,  telles  que  celles  du  sacrifice  du  Christ  et  de  sa  mort  expia- 
toire. Par  eonséquent  cette  influence  a agi  aussi  sur  la  forme  de  cette  doc- 
trine chex  les  Chrétiens  en  général.  Il  est  toutefois  surprenant  que  préci- 
sément Ik  où  il  est  question  de  la  mort  expiatoirç  du  Christ,  celte 
interprétation  lùestianiqoe  ne  soit  pas  mentionnée  , et  mèpae  saint  Paul , 
qui  a ponr  but  principal  d'établir  cette  doctrine,  ne  fait  jamais  usage  de 
cette  interprétation.  (Voy.  de  Vetté,  Dogm.  hil.  J agi,  a*  cdit.,.(fe 
morte  Jetu  Chrùti  expiatoria,  pag.  99.)  Comme  les*écrivains  du  nouveau 
Testament  aîmaient  à comparer  le  fuste  malheureux  dont  il  est  si  souvent 
question  dans  les  Psaumes,  avec  le  Christ  souffrant , et  qu’ils  regardaient 
même  ces  psaumes  comme  prophétiques  et  se  rapportant  au  Christ , alors 
la  comparaison  do  chapitre  actuel  d'Isaïe  avec  fliistoire  du  Christ  devait  na- 
turellement lenr  venir  k l’esprit,  vu  la  similitodnsde  la  situation.  Ici,  comme 
dans  le  nouveau  Testament , nous  voyons  le  législateur  divin  persécuté , 
méconnu  de  ses  contemporkins  ; il  sc  sacrifie  avec  résignation  pour  son 
peuple,  meurt,  et  voit  ensuite  le  magniflque  triomphe  de  sa  cause,  celle  de 
Dieu.  De  Ik  viennent  les  nombreuses  citations  de  ce  chapitre  dans  le  nou- 
veau Testament,  mais,  k la  vérité,  avec  des  interprétations  très-diverses, 
qui  montrent  que  les  écrivains  évangéliques  suivaient  des  principes  tres- 
pen  fixes  dans  l’interprétation  et  dans  l'application  des  passages  de  l’ancien 
Testament.  Le  plus  souvent  leur  exégèse  n’est  fondée  que  sur  de  simples 
traditions,  et  dépendait  de  systèmes  arbitraires,  particuliers  k leurs  auteurs. 

Les  endroits  où  Isaïe  est  cité  sont  les  suivans  : i*  saint  Luc,  33  , 3g,  Jé- 
sus cite  et  s’applique  même  les  propres  paroles  du  verset  13,  chapitre  53  , 
rUD3  D’yWTS  HKI  «'/  xst  compté  parmi  lu  coupables  , xai  ficrà  àvofiMv 
AoyieSn  , tandis  que  dans  le  passage  parallèle  de  saint  Marc,  i5  , 37,  la 
citation  appartient  k l'auteur  ; a*  saint  Jean,  id,38,  et  dans  l’ÊpUre  aux 
Romains,  10,  16,  les  paroles  du  verset  1,  chapitre  53  : T3*X1S30®'3  ^’OKTll’O 
nnSsî  ’D  Sn.nvf  imTl  '*■•5  iniartuat  rn  tbtoji  npwv  , xai  o ^pa;^iuv  Kupiou 
tiïi  àsrsxokù^n  ; 3®  I saint  Pierre  , 3 , 32  k u5 , qui  se  sert  des  paroles  des 
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♦S03  ]3N  *]0T  l>''re  inédit  et  dont  le  manuicrit  eet  k la  Bibliothèque  royile 
»ou.  le  nom  de  ï]D3  nimw  i Toy,  Gen.  i»,  r3,  mi  le  mot  mM  peut  être  inter, 
prêté  de  la  même  manière. 

ao.  Litiirc,  Toy.  Nomb.  7, 3.  rmS-D  Ne  le  Iroure  qu-iti,  et  .i- 

gniQe,  d'apréa  U plupart  des  commentateurs,  dromadaires  ; on  le  dèrire  de 
T3T3  danser,  trépigner;  voy.  II  Sam.  6,  14,  eapressioij  dont  l’arabe  se  sert 
pour  désigner  la  course  rapide  du  chameau,  en  Unt  que  cet  animal  aime  k 
mesurer  sa  course  d'après  la  mesure  do  la  musique.  Le  Chaldérn  rend  ce 
mot  par  irnüWai  «/’<”’  des  louanges,  des  cantiques;  ce  qui  rappellerait 
encore  la  siguiacation  radicale  du  mot.  U terminaison  féminine  serait  choi- 
sie parce  que  la  feme'lle  des  chameaux  court  plus  rite  que  le  mile. 

a3.  »qo  Aussi  souvent  que . de  quantité  i Toy.  1 Sam.  7 , 16  , ,Tjw  vja 
ruü3  et  cbdessus  , a8,  19.  Aben  £sra  dit  que  cela  signiSe  ri7  Ss  chaque 
temps.  Dit  Kim'hi , aigniBe  continuation.  • 

a4-  TNin  Ils  sortirent.  Allusion  k A vallée  de  Hinom  près  de  Jérusalem, 
où  1 on  avait  autrefois  sacriflé  à Moloch , mais  où  l'on  a plus  tard  brûlé  les 
cadavres  des.impies  (voy.  Cosri,  édit,  de  Buxlorf.  pag.  7a).  Leur 

ver,  après  leur  mort  ils  sont  livrés  aux  vers.  On  se  représenUit  cet  éut 
comme  une  souffrance  dont  la  mort  n’affranchit  pas  ; voy.  Job,  14,  aa. 
Celte  croyance  existe  encore  chez  les  Israélites.  «viTt  Horreur,  abomina- 
tion, de  l arabe  hTT  U a repoussé,  il  a détourné  le  mal;  voy.  Dan.  la. 
a.  Septante  i«;  Spairiv  , en  vue  ; Cbaldéen  K’ïm  ÏTinn  TTl 

tU’^n  nOO  jusqu  i ce  que  les  justes  diront  s notss  avons  assea  vu  , et 
ainsi  que  l’ibserve  lar'hi , comme  s’il  y avait  deüx  mois  .TtsK-i  sq  asse#  vu. 
M.  Lambert  rend  OTOSin  par  les  remords  de  la  conscience,  et  niTN 

par  ^«/é*'re  de  leur  possio/i.Cestàussi  l'opinion  des  Pères  de  rÉglise;voy. 
Bocliart , ^irruz.  tome  III,  pag.  53g.  Dans  les  anciennes  éditioru  publiées 
par  des  Israélites,  le  v,  a3  est  répété  après  lev.  a4,  pour  ne  pas  Bnir 
par  une  menace.  Voy.  Thren.  5,  aa,  le.Comment.  de  lar’hi  et  passiin. 
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l’iniquUé  ; ili  incriminent  l'innocent , et  innocentent  le  coupable  ; du 
demandeur  pTVa  |Op  nul  nt  demandé  avec  juHiee  \ du,  défendeur 
nsrato  CSÜ3  ]*tn  nui  n’est  jugé  avec  sincérité.  Mail  alors  pourquoi  le 
prdaentent-ili?  parce  qu'ils  s'appuient  «IV  «-ail  VIT  S»  tur  des  ckàtes 
vaines  et  des  paroles  fausses. 

Cb.  LXIV.  4 et  5.  Voici  comment  Abarbanel  rend  tes  mot*  : Tu  as  toi 
( comme  ya  •»*»*  3 ) W avec  joie  exerr/tù  ta  justice,  ceux  qui 

dans  tes  Toies  se  sourrieoDent  de  toi.  yany|  oVtÿ  Dm  Par  eux  ( s'ils  exis- 
taient ) nous  aurions  pu  être  secourus  , mais  maintenant  KQD3  *i*U1 
nous  sommes  tous  comme  des  impurs. 

Ch.  LXV.  17.  ntytTn  D’DW  aitux  nouveaux,  etc.  Ce  rerset  a <!lë 
adopté  par  plusieurs  dans  son  seiM  littéral  ( roy.  l’Apocalypse  ).  Qn  coonait 
la  secte  de  Swedenborg.  Abarbanel  dit  que  quatre-Tiogt-trois  ans  avant  la 
délivrance  d'{l.gyple,  au  jour  de  la  i^aiuance  d’Aaron,  une  conjonction  de 
Jupiter  et  de  Saturne  eut  lieu  dans  la  constellation  des  poissons,  pronostic  * 
de  la  délivrance.  Une  semblable  conjonction  a eu  lieu  l’an  5a  a4  du  monde 
( tie  I téû  vulgaire  ) j donc  elle  pronostique  une  grande  joie  aux  Israé- 
lite* Elle  ne  S’est  pas  confiriUéO.  Ce  chapitra  est  bien  propre  i faire  fer- 
menter le*  imagiliationi*. 

Ibid.  *4.  Ttop*  ano  Arant  qu'as  invoquent.  Abarbanel  dit  au  nom  du 
rabbi  Taneboum  qu'il  y a de*  prière*  exancées  au  bout  de  quarante  jours. 
DVn  U'ilU  'tlrtt  ’ÜjSSsjnirt  Deut.  9,  d.5;  d'autres  aii  bont  de  vingt-un 

jours,  ]iwtm  trmS  irsn'iwi  d»tot  ovii  : wn’  n»y3®  Dwbw  mbo  n 

Dan.  10.  3 J d’antres  aa  bout  de  trois  jours,  SSsn’1  Jonas,  a,  i, 
a , 1 1 ; d'autre*  au  bout  d’oti  jour  , i.-pSn  I Roi*  , i8 , 36  ; 
d'autre*  soBleMueéc*  dans  l'beure,  ^ ^5  *nSsn  ’3»0  P»-  69.  »• 

14  ÿ d'autres  en6n  avant  qu'il*  invoquent,  commé  ici. 

Ch.  LXVl.  ».  ,Tpr  DW  Abarbanel  explique  nm  ,-|l^  1,3  par 
loué  cela  t’est  prOdssit  par  la  pàrole  de  lehovah. 

Ibid.  17.  ^VT3  inn  TTIH  Abarbanel  fait  rapporter  la  première  par- 
tie du  verset  aux  Musulmans, qui  font  sans  ces*c  de*  ablutions  et  entourent 
leurs  mosquées  de  jardins,  qim  ün  jardin  après  chaque  bosquet;  -ron 
le  bosquet  est  au  milieu,  ^nnn  1W3  **J3«  Mangeurs  de  porc  ; le*  Chrétiens. 

Autre  acception  d'Abarbanel , mM  » pour  accent  Ionique  un  ,TSa  (dans 
nos  éditions  il  y a un  ":jSTO  )t  de  sorte  que  in>t  est  une  locution  adver- 
biale et  veut  dire  et  après  cela.  Ils  te  sont  puriBé* , et  après  cela  quelqu'un 
( un  homme  ) est  fa  an  milieu  do  bosquet  ; ou , selon  le  Keri,  une 
femme.  Hous  avons  adopté  cette  version.  Cette  acception  du  mot  lOK  •« 
trosive  dans  le  livre  des  Racines  ( Q’imin  ) du  rabbi  losscf  Ibn  Raspi 
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^■té  adorée  dam  le  paya  dp  Aloab;  od  il  m trouve  au  endroit  ainii  nommé. 
Sans  doute  que  Ica  Moabilea  partageaient  ce  culte  avec  lea  Arabci , leurs 
voiains (Traduetion  tttprit  Oàstnius.) 

Ch.  XLyni.  7.  1ttT33*  WW  Ced  étant  écrit  après  le  retour  de  Baby- 
lope , et  l'écrivain  voulant  parler,  comme  laaie , dans  le  temps  passé , 
son  langage  se  ressent  de  sa  position  et  est  un  mélange  asaex  confua  des 
temps  présens  , passés  et  à venir. 

Ch.  XUX.  la.  piITIQ  Oe  loin.  Abarbanel  dit  que  la  Palestine  n’est  pasau 
militu  de  la  ligne  qui  va  do  levant  an  couchant;  elle  est  plus  près  du 
couchant  t par  ceux  qui  viennent  de  loin  il  entend  les  habitant  do  Le- 
vant , relativement  h la  Palestine.  Quelles  aingnitéres  idées  de  géogra- 
phie! Dans  la  Peikla  on  d|t  que  le  couchant  désigne  l'Espagne  (N*Q5Dtt)- 

Ibid.  i5.  nSWnn  Voici  un  mythe  talmudique  anr  ce  verset  (P'S  nwtl 

ytOW  ]’K  ) ! 

Dian.  Je  n'oublierai  nullement  lea  sacriBcea,  les  holocaustes  que  vous 
m'avez  offerts  dans  le  désert. 

laaaai..  Puisqu’il  n'y  a point  d'oubli  devant  ton  Irène,  u'oublieras-tu 
l>aa  l'événement  du  veau  d'or? 

Dm.  U sera  oublié. 

laaaxx..  Puisqu’il  y a oubli  devant  ton  tréne,  oublieras-tu  l’évènement 
du  Sinai? 

Dino.  Moi,  je  ne  l’oublierai  pas. 

Ch.  lu.  5.  ns  ♦’J  ilD  Ceci  semble  annoncer  une  troisième  captivité , 
peut-être  celle  de  Nabouchadnezar. 

Ch.  LYin.  I.  |TU3  Abarbanel  fait  ici  une  diasertation  de  physique 
sur  la  voix,  et  il  compare  les  prédicateurs  aux  médecins,  qui  doivent 
renouveler  leurs  visites  auprès  des  malades , non  pour  augmenter  leur  sa- 
laire , mais  selon  la  marche  de  la  maladie  : CS^DSnn  kVi 

Dn  »3  nV'jS  nS’Vi  Drb  ar  maw  SniiS  ns  ntHS-nn  rniw’w  frm 

rUrroO  Itin  'Sinn  "IBITTO  ’SS  h dit  ensuite  que  lea  sermons  doivent 
être  selon  l'auditoire,  on  simples  comme  le  son  ou  recherchés,  tor- 

Ineux  comme  k ,*tsmn  on  des  deux  h la  fois  onsV- 

Ch.  LIX.  ÇTtttOO  Voici  sur  ce  passage  un  excellent  commen- 
taire d'Abarbanel  : Dans  toute  procédure  on  distingue  : t*  les  juges  ; a*  les 
greffiers  qui  écrivent  les  dépositions  ; S*  les  témoins;  4”  !os  avocats;  5"  le 
desnandeor  et  le  défendeur.  Or , des  juges  on  dit  : DS’SS  *3  **0* 

lueini  sens  touilUee  de  tang  ; des  greffiers  DSWnTSXM'l  vos  doigte  de 

erimee , ils  fcisifient  les  pièces;  des  témoins  IQW  TOT  DS^nVEIV  vot  livrée 
eUeent  le  mensonge  ; des  avocats  nSWI  flSw  DSSIvh  vo.'re  langue  profite 


NoriM  «crpLtxiNrtiiiBt. 


127 

une  furét . etc. , et  que  ioo  nom  tigniGe  en  perian  chieu  ; de  Ik  Abarbanel 
(ire  roccatioD  de  quelque!  injure!. 

Cn.  XLV.  I.  irr\7cS  ^ ann  mrtu'e  (ninl}.  Aiiüi  Toilk  le  nom  de  Meuie 
donné  k un  idolâtre  par  un  prophète  de  lehorah.  Abarbanel.  dit  que.  ce 
nom  e!t  applicable  k tout  homme  qui  a une  miüion  raciale  So  S?  10M3 

D’w:ttn  TKs?  ]’aa  ”ai  nw  mwyS  nnao  dw  • 

Ibid.  4'’p3t<  *’o‘  dénommé  Meiaie.  Dans  Je  Taimnd  Méguila,  le 

rabbi  Nachman  eat  aurpria  du  nom  de  Meaaie  donné  k Cyrua. 

Ibid.  i5.  ifinOQ  Abarbanel  raconte  qu'un  laraéliteeapagnol  baptisé,  inter- 
rogé par  ses  anciens  amis  sur  ce  qu'il  pensait  de  son  nouveau  culte,  répondit  : 
C’est  le  monde  renversé:  autrefois  je  ne  voyais  pas  Dieu,  mais  il  me 
voyait,  car  il  est  dit  (Jérémie,  a3 , a4)  : kS  ’3M1  D’irOtSl  "WD’  DH 
nVT'  DM]  13MTS  «Quand  l'borame  se  cacherait  dans  la  plus  profonde  re- 
traite, ne  le  verrai-je  pas  ? dit  leliovah  ! s Mais  maintenant  je  voit  Dieu 
chaque  .jour , mais  il  ne  me  voit  pat , nM*l»  M'A  iS  D’3’7  *3  'car  U a des 
yeux,  et  ne  voit  pas. 

Ch.  XLVl.  I.  ^ Nelo,  tient  le  milieu  entre  les  bons  et  les  mauvais  gé- 
nies ; c’est  la  planète  de  Mercure.  Non  seulement  les  meilleurs  grammairiens 
expliquent  ainsi  le  mot  <03  < c'eet  auui  sa  siguiGcation  dans  l'idiome 
des  Sabéent  {Worterg  Lexidion.  p.  ÿS).  Celte  planète  représente  chez  les 
Orientaux  le  greflier  du  ciel,  chargé  d'enregistrer  les  événement  du  ciel  et 
delà  terre,  et  a de  l'analogie  avecrUcrroés  ou  Anubit  des  Égyptiens  (voy. 
S/mhoiik  deCreutzer,  1,  368);  il  est  aussi  Gguré  comme  tel  (voy.  son  image 
dans  Kazwini);  et  c’est  pour  ce  motif  qn'on  prétend  quclesAiabet  lui  sacri- 
fiaient, au  quatrième  jour  delà  semaine,  un  jeune  homme  exercé  dans  lart 
de  l’écriture.  Les  Sabéens  croient  que  le  démon  planétaire  tiebu  s’est  incarné 
dans  3it\it,Jaux  prophète,  croyance  fondée  peut-être  sur  le  changement  de 
Kebu  en  nabi  (prophète  M’33)-  Mais  il  est  probable  aussi  que  cette  étymolo- 
gie est  la  vraie,  et  que  le  mol  sigoiGe  réellement  dans  le  sabéen  inttrpros 
deorum,  interprète  det  dieux-  Les  nombreux  noms  propres  dans  la  compo- 
sition desquels  entre  ce  mot,  prouvent  que  cette  divinité  a été  I objet  d un 
culte  auidu  chez  les  Babyloniens  et  les  Auyriens  ( voy.  7,  6);  par  exemple, 
tiabouchadnezar  (d’après  Abulpbarag.  Hitt.  dynatt.  Çtay*  TTMDlf  Mercure 
dit)-,  Nebutaradan{Nebu,  prince  et  maître);  Nebuehathan  (adorateur  de 
Nebn(comp.  ^MSWTI  adorateur)  ; Naboned,Nabonauar,  Nabopaloisar,  Nu~ 
burian , Nabunnbus , Samgar  Nebu,  etc.  jibed-Nega  ne  serait-il  pat  une 
corruption  A' Ahed-Kebo'i  On  ne  trouve  pas  d'autres  traces  d'une  idole  ap- 
jreléc  Nego,  tandis  qqc  des  corruptions,  des  altérations  dans  les  noms  pro- 
pret, sont  tiès-fréqucnles  et  très-nalutelles.  Cette  divinité  doit  aussi  avoir 
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Cb.XLI.i4>  3ÇS*r5V|r|  Voici  ce  qu'on  lit  dan<  It  le/anulenou,tUf 
My’nsbin  If€ crains  pas,  toi, vermisseau  de  Jacob.  3*npnnSTS1  i4,io  : 

D’Tittn  ntt  n3Q  nsnt  rr  nySin  nn  loib  nySinb  Ssiw*  V-wa:  noS 
mùiKrnr  nSsn  k^k  onS  Snib'  p rmvn  n«  nrai  nai  lorvi  nsa 

^32*53 ■nu TllTN  lOW®  D^rsb  iScaJ  «Pourquoi  Iirael  eil-il  comparé  k un 
»er  > Pour  nous  apprendre  ceci  ; Le  ver , comment  bletie-t  il  le  cèdre  ? 
avec  la  bouche  ; lui  , mou , bleue  le  dur  ; de  même  Israël,  il  n'a  pour 
lui  que  la  prière;  les  nations  sont  des  cèdres,  ainsi  qu'il  eit  écrit  : dssur, 
cèdre  sur  le  Liban.  » Ézrch , 3i , la.  • .1 

Cn.  XLIII.  I.  "jatra  "pnN'’p  Plusieuis,  dit  Kim'hi,  appliquent  cette 
prophéties  à C^riis  , qui  a renvoyé  Israël  de  la  captivité  de  Babylone, 
mais  mon  père  l'applique  à San’bérib;  Abarbanel  è la  délivranee  Bnalp, 
au  Messie.  Tous  ces  commentateurs  trouvent  moyen  de  donner  des  expli- 
cations plausibles. 

Ibid.  7.  vri’llly  Tmif'  VnttT3  Abarbanel  établit  une  dilTérenoe  entre  ees 
trois  verbes:  cest,  de  rien  faire  quelque  chose;  c'est  lui  donner 

une  forme  ; nïJS  exécuter , achever  la  chose  formée.  Dieu  crée  l'en- 
fant ; il  prend  une  forme  au  sein  de  la  mère  , l’éducation  termine.  Le 
snéme  commentateur  compte  trois  expulsions  principales  : t«  celle  d'An- 
gleterre, en  laGo;  a»  trois  expulsions  de  France,  et  la  dernière  cn  139.^; 
3*  l'expulsion  d'Espagne,  en  149S  ; il  dit  que  3oo,eou  personnes  sont  sorties 
alors  d’Espagne. 

Ibid.  i4-  inSsS  ’nnStt  Abarbanel  fait 'une 'Sorlie  dèntre  Aben  Esra,  qui 
applique  ceci  à Babylone  et  è Cyrus,  tandis  qu'il  s'agit  toujours  de  la  déli- 
vrance messianique.  11  dit  qu'Aben  Esra  a inventé  nne  guerre  entre  les 
Perses  et  les  Mèdesj  èxpres  pour  faire  cadrer  les  versets,  avec  son  exé- 
gèse. Abarbanel  ajoute,  que  Dieu  a fait  tomber  les  verroux  devanlles  Perses 
et  les  Cbaldéens  s'enfuyant  désolés  dans  leurs  vaisseaux,  et  il  explique 
Oroq  par  leur  de’solsaion  , comme  ,T*pS3  ’31  ♦Dlp  TUren.  a,  ig.  Ceci 
est  très-plansible , et  s'accorde  avec  la  suite.  Dieu  rappelle  Cyrus  d'abord  ; 
ensuite  le  passage  de  la  Mer  ronge  ( verset  16  j,  et  puis  la  catastrophe  de 
San'hérib (verset  17  ),  et  ensuite  il  dit  : nUWlTWn  Sk  '•*  P®* 

eus  précédests  évéttetsuns. 

Cu.  XLIV.  aS.  Abarbanel  adopte  Thistorietle  que  Cyrus  est  né  du  com- 
merce secret  de  Mandaiie  avec  un  seigneur  méd;  ; qu'il  a été  éfeve  dans 
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entre  eux  vers  les  peuples , i Tarschisch  ( Tvsis  ) , i Poul  et  â 
Loud,  les  tireurs  d’arc,  k Toubal  et  à lavane , les  plages  éloi- 
gnées, qm  Dont  rieu  entendu  de  moi  et  qui  u’ont  pas  vu  ma 
gloire  ; Ils  annonceront  ma  gloire  aux  nations. 

ao.  Ils  ramèneront  tous  leurs  frères  d’eulre  toutes  les  na- 
tions , en  offrande  k l’Éternel,  sur  de?  chevaux  , dans  des  cha- 
riots, des  litières,  sur  des  mulets  et  des  dromadaires  , suc  ma 
montagne  sainte  de  lerouschalaime  , dit  lehovah  : comme  les 
enfans  d Israël  apportent  leur  ofü^de  dans  un  vase  pur,  k la 
maison  de  lehovah  1 

ai.  Et  deux* aussi  je  prendni  pour  cohenime  et  lévites, 
dit  lehovah.  ' 

aa.  Car  comme  les  deux  nouveaux  et  la  terre  nouvelle  que 
jè  fais  subsistent  devant  moi,  dit  lehovah,  ainsi  subsisteront 
votre  postérité  et  votre  nom. 

a3.  Et  il  arrivera  que  de  mois  en  mois, de  sabbath  en  sabbalh, 
tonte  chair  viendra  le  prosterner  devant  moi,  dit  lehovah. 

a4.  Ils  sortiront  et  verront  les  cadavres  des  hommes  qui 
ont  prévariquë  contre  moi , car  leur  ver  ne  meurt  pas  et  leur 
feu  ne  s’éteint  pasj  lisseront  une  horreur  à toute  chair  ! 

FIN  DE  IBSCHAUBOD. 

ao.  B3»riK  f'ot  frire»  qni  lont  dans  reiÜ,  on  tooi  çeiix  <]ni 
•TOC  vont  adorent  lehovah^  voy.  ISotci  •upplëmcntairei. 

ai.  nTO  D’êta , dei  païens  qui  les  ramènent  ; le»  privii^e»  dp  nation 
et  de  tribu  ccawroht. 
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I»,  ».  Le  fi^  dhacaleni  éU  ici  le  retonr  ie»  mîIA.  trvVl  ranl^i 
ror  •i.i.  'ra  PoM,  rit  lé  troure  ,a’iéî,  et  déiigne  probabletnéirt,  dit 
Gd«fD.«,  «O  t*opl.  d-ôM  contrée  Ht  l*Afri,p,e.  Bod.»rt  croit  »„e  ce« 

v»t  Wmrtiqne.  nwpT3t#b  Urtnt  tarci  ceci  r.ppelle  de,  peuplX  étWe- 
punnei;  auai  lérémié , 46,  ÿ.  «,3^  TouBal  t toj.  Geo.  10,  », 

37,  i3 } »,  »,  ».  GéMflo,  dU  que  ce  éddl  les  Tibarfnieo»,  du  leraeme  de 
Pont,  daaa  l’Arie  Mineéire.  Aibarbanél  dit  que  c’e*t  ringletcm,  »jr  ii„m  ■ 
voy.  Gen.  loco  eiuut.  Ce,l  la  Grèce;  le.  Hébreu»,  Ja.  Sf4m  ét  lei 
Anbe»  appdaiént  eé  paya  &«>„,  pi«é  que  cette  tiiiu  de  Grec  m treil 
aaU  le  pl»pr«,  d'edi,  « qà^  aràient  de  relation,  conunercidc  ttte 
die.  Un»  y , probablement  iti  plus  jeunu  ( BoUen  ; Coa«h  tür  U 
fÿQTr  W ÿï3t>  l‘obîe,  f-dclion  ri  eoîendre,  1.  reddmiliéé".  IB  ti- 

»éy.  I RM,  10,  t;  priaVw  Ptjwchaidéen  ♦rmu- »Ôttt  ia 
l'iHommée  de  ma  puisunce.  Septante  mon  noat»  coaiaié  a’il  y MPt  . 
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ai4  . 

13.  Conmic  un  homme  que  sa  mère  console,  ainsi  je  vous 
consolerai , et  en  Icrouschalaïme  vous  seres  consolés. 

14.  Vous  (le)  verrez,  voire  cœur  sera  réjoui,  vos  os  se  rani- 
meront comme  l'herbe  ; la  main  de  lehov^h  sera  connue  de 
ses  serviteurs  , mais  il  s'indigne  contre  ses  ennemis. 

15.  Car  voici  que  Ichovah  arrive  dans  le  feu,  ses  chars  sont 
comme  un  tourbillon , pour  convertir  sa  colère  en  un  brasier 
et  sa  menace  en  flammes  de  feu. 

16.  Car  Icbovah  juge  par  le  feu  et  par  son  glaive  toute 
chair  ; ils  seront  nombreux  les  morts  de  Ichovah  ; 

1^.  Ceux  qui  se  sanctifient  et  se  purifient  pour  les  bosquets, 
en  suivant  une  personne  au  milieu  (du  bosquet),  mangeant  la 
chai  * de  porc,  des  abominations  et  des  souris;  ils  périront 
ensemble , dit  lehovah.  , 

16.  Moi  (je  connais)  leurs  oeuvres  et  leurs  pensées;  il  est 
arrivé  ( le  temps  ) de  réunir  tous  les  peuples  et  les  langues  ; 
qu’ils  viennent  et  voient  ma  gloire. 

19.  Je  ferai  un  signe  parmi  eux,  et  j’enverrai  des  préservés 

de  l'opinion  que  VW  WTprin  jMriJUr  au  êervict  im* 

diviaiU.  On  a eru  voirdint  *mt<  une  divinité  syro-phénicienoe,  Adaà  on 
•Hadmd.  Ed6d  , on  rroit  que  fnit  ••gnifie  : ils  faiieieot  le*  luatrationt 
■prés  quelqu'un  qui  dirigeait,  un  hiérophante.  Cest  ainsi  que  traduit  Gé> 
aéniui.'j'irQ  Signide  au  milieu,  selon  Kim'hi.etle  JCm  Su  le  i^atii  s’explique 
selon  que  l'on  sous-entend  un  mot  masculin  on  un  mot  féminin  ; on  propose 
(source)  ou  (l*®)- 1*11111  Voy.  65,  4- 1339  Soiiris  ;Jvoy.;Xévlt. 
Il  > 39.  ISO*.  Ile  nSD  /’érir  ;,\oy.  Gen.^ig,  i5  (voy.sur  ce  venet  difficile, 
les  Notes  supplémentaires  ). 

18.  DiTÎTUIüI  I1J1  II  7 a ici  une  réticence  ( aposiopésis  ).  Le  Cbuldéen 
a)«ute  an  commencement  de  ce  verset  *QHil  leurs  esuvres  et  leurs 
pensées  lunl  révéléei  devant  moi.  i-gp  Aben  Esra  ditjqu'il  faut  siippléer 
le  mot  lu  le  tempe  arrive,  mniffb.11  D*11  Oet  natione  et  det  languee  , sy- 
nonyme chaldéen  { voy.  Dan.  3,4»  7 , H*3lffSl  R*OK  i voy. 'aussi  Gen.  lu, 
S,  ao  , 3t.  . 

eier,  parmi  ceux  qui,revicnnent  ITM  i voy.  Exode, 

T.  IX.  39 
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Dipn><.  [5,  i3orm  ion  tb^  *3  ': 

oiob  on’'irn  u : lonin  obj^’ot 
tÎn  Dj?n  i'^33TnN  nijr — p n^i  •""'finsn  nb^ 
■ T>rb3-]o  r®iD?i  Niîp  E^N3  \“nrp  *5  : râ’N 

îÿN3’»ô  i6  \è>^z7h2Tnÿs)^èt<hTay>^ 

17  : njT  vbn  m ")^3“b^nN  ’Q^roi  nrp 
^DN  ?pn3  '•TIN  "inN  n’üurrb^  onnooni  o^fenon 

18  ; nvr—Dx:  idd'>  ittp  "QDym  Tfnn  nfea 

iT  : \:  '\T,.  yr»-  .^:^it:  « »v^v.- : : 

D'*ià"n3-nK  rapb  nrà  orhnbKmi  arpÈryD  "bxi 

V*  - */•*“;  TT  V v • it  : 

rriN  DTO  ’no^  «9  : '>T33tv<  •■wni  in31  nwiri 
•'3E>D  '^b^  biD  tÿ^Ehn  lyü’bîî  ono 


'4-  riamsm  «wns  as’mainn  •'«*  otjUunroat  comme  l’herte, 

TOUS  act|uerrez  une  nouvelle  vigueur.  TTaï  IW  Comme  "iv^ay  py  avee^ses 
lirviteurt.  GMaiut  traduit  comme  a’il  y avait  i^TayS  ^ aerviteurs. 

|5.  nom  a*\?nS  cdaëniui  traduit  : pour  exhaler  ta  tolins  en  fu- 
reur, >|K  Wf\  proprement  retirer,  adoucir  la  colère;  ici  on  la  retire  en 
l'exhalant , comme  3’3W  ( voy.  Kinf’bi  ).  M.  Lambert  (upplée  VT3ÏÏ3  ’ 
il  retire  u colère  de  >ea  wrviteura  et  la  porte  anr  les  ennemia. 

16,  BBtyS  Ifif'hal , a ici  le  sent  de  l’actif,  il  entre  en  jugement. 

•7-  num  ^oj’  ®5,  3. 11  y a plnfieara  diffieultëa  dans  ce  vertet  j nuan  *5K 
peut  signifier  trers , pour  les  iardins  ; U lustration  était  nne  préparation 
qui  avait  lieu  dans  les  cours  pour  faire  les  sacri^s  dans  les  bocages  sacrés , 
ainsi  les  Septante  si{  toÙ(  xiistou;,  vers  lei  jardins.  ^ Peut  anui  signi* 
fier  dans,  comme  I Rois,  8,  3o,  0*OWri  Sh  "]raW  DIPQ  Sh  D«  l*»®" 
eeption  de  nvan  Stt  dépend  le  sens  de  : *>  la  lustraUon  avait  lieu 
dans  les  cours,  pourrait  signifier  cour  du  milieu.  Si  la  lustration  a lien 
dans  le  bocage  même , *prQ  peut  désigner  la  statue  de  la  divinité , ou  le 
bassin  placé  au  milieu.  Quant  k TnH  TM  et  selon  le  Xeri  jvnt  VM  le 
Chaldéen  le  rend  par  Ky^o  T13  HITO  une  troupe  aprit  une  autre , comme 
s'il  y avait  tnK  TW  TTW  0“  peut  prendre  aussi  in>t  pour  nom  de  la 
divinité,  et  Gésénius,  que  nous  abrégeons,  cite  plosieuis  exemples  b l’appui 
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ai3 

parole  : -Vot  frères  qui  vous  liaïsseut  et  qui  vous  repoussent  a 
cause  de  mon  nom  disent  i k Que  lehovah  se  glorifie  pour  que 
nous  voyions  votre  joie;»  mais  ils  seront  confondus. 

6.  Un  bruit  tumultueux  ( vient)  de  la  ville,  une  voix  ( re- 
tentit) du  temple,  la  voix  de  lehovah,  qui  paie  à ses  enne- 
mis ce  qu’ils  ont  mérité. 

y.  Avant  quelle  souiTre  de  l’enfantement  elle  a enfanté  , 
avant  que  la  douleur  lui  arrive  elle  est  délivrée  d’un  (ils. 

8.  Qui  a entendü  c«la?  qui  a vu  rien  de  semblable?  la 
terre  est-elle  produite  en  un  jour,  un  nation  nait-elle  en 
une  fois?  Tsione  a éprouvé  des  douleurs  et  enfanté  ses  enfans- 

9.  Moi,  préparerais-je  l'accouchement  sans  faire  enfan- 
ter? dit  lehovah  ; moi  qui  fais  enfanter,  j’arrêterais  l’enfaute- 
ment?  dit  ton  Dieu. 

10.  Réjouissez-vous  avec  lerouschalaime  et  soyez  dans  l’al- 
légresse au  sujet  d’elle,  vous  tous  qui  l’aimez,  réjouissez- vous 
avèc  elle  de  sa  joie  , vous  tous  qui  êtes  en  deuil  sur  elle. 

1 1 . Afin  que  vous  suciez  le  sein  de  ses  consolations  et  en 
soyez  rassasiés , pour  que  vous  le  pressiez  et  soyez  délectés  de 
l’éclat  de  sa  gloire. 

ta.  Car  ainsi  dit  lehovah  : Voici  que  je  dirigerai  vers  elle 
la  paix  comme  un  fleuve,  et  comme  une  rivière  débordée  la 
gloire  des  nations  dont  vous  vous  nourrirez  ; vous  serez  por- 
tés sur  le  bras  et  berc|kf  sur  les  genoux. 

tignificatioQ  peut  dériver  du  Cbeldéen  ttT  mouvoir , ainsi , tout  ce  qui  te 
meut.  Schroeder  compare  tn  b briller,  rayonner;  le  lait,  le  sang,  la 
pluie,  te  répandent  d'une  manière  rayonnante,  avec  abondance.  C'ett  sur 
cette  étymologie  que  Gétébiut  traduit  l’abondance  de  ta  magnificence. 
Cbaldéen  rnB»  ‘tOITD  comme  s’il  y avait  ,TtT33  . 

■a-  TX  Sv  célé,  dant  let  brai , voy.  60,  fi.  Septante  comme  s'il  y 
avait  tp  — Wmm  Voy.  11,7. 


-it)  nw  JDI 

om  DDnnD(y3  Hirr  nas’'  W mb  gd^o 
cDti^D  rfin>  bv  bto  l’^o  bp  6 ; 112^31 . 
ban  xüi  □163  rr^  bpn  □"Ü3  7 : Hpj 

rT>N3  nî^n  'd  nxf3  yoET’ü  8 ; ly  HD^am  nb’ 

V ••  T T T «*  T T I*  , ITT  T>*  I * : VT 

nbmD  n^^^  nys  ibvüx  ihf^  ov3  'pf^  brrrn 

Tb\x  là)  ^3xn  9 ; 

10  : n^’Hbx  '’n'?ÿ^  "rbisn  '’JîrôîS 

téü  nnx  itsnty  rranîrbs  h3  P'»jt  obEhi’^nx  iriDf!? 

T T."  T^--:i  T «.T  <•  : -./-T  I;  V s : • 

T^D  pjp  fgob  »*  : oPaxnDipbG 

■p  la  : irTi33  Wo  an^ajjniri  fj^ob  ™run 
brubi  mbsÿ  thjs  ' ^pb^r  not  nvr  box  l ‘rtD 

•5“  : T .TT  ; T V ••  IV  *^;  • t ; t ■• 

a'>3"i3“'bîr>  wtbijn  TVpjr  □npr'i  o^;  tos  spyû 

•V-  . . -.  ••  T • V K*  il  V* 


6.  SlQ  Le  prophète  semble  déjè  voir  l'accompliisemeiit  de  ce  qi^’il  an- 
nonce. 

7-  nO’bDm  Voy>  34»  >s.  *^7  Va  mdle.  La  prédilection  des  Arabes 
pour  les  garçons  a donné  lieu  à un  proverbe  : plut  doux  que  la  nait- 
tanee  d un  garqon  ^VlSs  ]D  'SsK  • 

®-  bm*n  Hopfud  de  Sn  •»  masculin,  parce  que  le 'verbe  précède  le 
sujet;  voy.  Gen.  l3,  6.  Payt,  pour  let  habitant,  comme  *13  voy. 
Juges,  18 , 3(K 

9 1>aWt<  Do  3®  perrumpere  uterumi  voy.  -n®Q  37,  3. 

io.  ttoB  Intransilif,  do  Kat , et  riK  est  pour  Dï»  de  même  le  Chal- 
déen  D’SüTVa  Ttn  réjouitttx-vout  avte  Jirutalem.  Si  fW  éuit  ici  le  signe 
de  l'accusatif,  il  y aurait  .^nSV  intransitif;  ainsi  noos  lisons  plus  loin 

nn«  irraw  - 

!>•  ntarur  IWQ  Du  ttln  de  w consoUliont,  voy.  60,  16;  Txnn 
racine  yvD  = yiO  dont  le  sens  est  analogue  à pjv , mais  dans  une  ac- 
ception plus  forte , pretser.  •x>^'Q  — VT  Ne  se  retrouve  encore  une  fois  que 
Ps.  5o , II,  et  80.,  14  > avec  t*|®  et  se  dit  des  animaux  des  champs.  Celte 


Digilized  by  Google 


aas 


ISAIË.  Lrvi. 


Ch.  LXVI.  1 . Ainsi  parle  lehovah  : Le  ciel  est  mon  trône, 
et  la  terre  un  tabouret  pour  mes  pieds.  Quelle  est  la  maison 
que  TOUS  pourries  me  bâtir?  où  est  le  lieu  de  mon  ^repos? 

a.  Et  tout  cela  ma  main  l’a  fait,  tout  cela  est  derenn,  dit 
lehovah.  Voici  celui  vers  qui  je  porte  le  regard,  vers  l’hum- 
ble, d’un  esprit  contrit  et  docile  à ma  parole. 

3.  Qui  immole  un  boeuf,  qui  tue  un  homme;  qui  sacrifie 
un  agneau,  qui  brise  la  nuque  â nu  chien;  qui  offre  pour  obla- 
tion du  sang  de  pourceau  ; qui  vaporise  l’encens  (tous)  qui 
adore  l’iniquité;  ceux-Iâ  qui  se  complaisent  en  leui's  vqies, 
leur  ame  trouve  son  plaisir  dans  ses  abominations  ; 

4.  Mais  moi  je  me  complairai  dans  leur  ruine,  je  ferai  venir 
sur  eux  ce  qu’ils  craignent,  parce’ que  j’ai  appelé  sans  que  nul 
répondît,  que  j’ai  parlé  etilsn’oui  pas  écoulé.  Ils  ont  fait  ce 
qui  est  mal  âmes  yeux,  et  ils  ont  choisi  ce  que  je  n’ai  pas  voulu. 

5.  Ecoutez  la  parole  de  lehovah,  vous  qui  ôtes  dociles  à sa 


avec  lei  deux  premier!  du  veriet  suivant.  Le  sens  peut  être  aussi  : celui 
qui  ^orge  un  bœuf  comme  celui  qui  tue  un  homme,  etc.  , l’un  comme 
l'antre , ete. 

4.  DîtSiSïTD  odvtniti.  Chaldéen  ^li"TOrn  ruùie  i selen  d’au- 
tres , laurs  actioKS  ridicules  ; de  SSï  /ouer  de  quelqu'un  ; voy.  S'îttJTn 
Momb.  aa,  ag;  OTITUnn  ; voy.  Prov.  10,  24.  tyix-P  ]ï’ 

Presque  les  mêmes  mots  se  trouvent  65  , la. 

â-  03*730  !TI3  ~ TTI  *t  Tl3  repousser , éloigner  : qui  vous  repoussent 
à cause  de  moi;  voy.  Ps.  44,  >3.  ntrut  Selon  le  Bioor  part,  ffiphai, 
qu’il  ( Dieu  ) sois  ou  , maia  le  Cbaldéen  dit  pour  que  notss  vo/ioiu. 
Par  les  accent  toniques,  lc«  mots  ^jroS  .*ont  joints  à •n.-p  "na»  et 
font  partie  dn  ditA>urt  des  impies;  sQq;  serait  alors  pour  VDV  'solre  nom  ; 
c'est  dans  ce  sens  qu'explique  lar'hi , et  il  prend  DSnnOUD  ~HT31  pour 
nne  réponse  dn  prophète.  Mais  le  sent  que  nous  avons  adopté,  d'après 
Géaéoiot , nous  parait  préférable.  D3nnOï?3  — 733*  Sont  des  paroles  iro- 
niques prêtées  aux  impies,  yjjy  om  Mois  ceux-là  seront  confondus,  par 
eet  mots  il  met  énergiquement  fin  à l'ironie. 
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■Ç3TW  a bij5D  nnxi  n?? 

•û’'il^5  nrS^i  nVraü  ri^N-ba  Tnn  rtrèy  ni 

,•  - JV,  v;  AT  : ••:  ,w-  t j :\".  rr  t ^jt  •■ 

• -nt£^  miE^  3 : nrrro^p 

■v]^Di  nn^  rhy_.^  EhSrroD 

nn>D"}i_3  rira  narâTDJ  îiî;;<  ruib  t>3îd 
“irâx  ’Üjxtd^  4 : n^sn  cçd:  qinri|^i 
^6’^  ’fns^  rùiÿ  ??<'’  ’i^P  îT’.d^^  onnjôi 

5 : rrâ  'impi^xy  ^j^3  jnn  '•Î'P^ 

d6^ü:^  rarx  rnx  ira'^x  □''"nnn  rhrrr3i  vnû 

V •■  ; I . V ••■:  !IT  AT  : v v ■•-;i-  t ; , “ ; : 


Ch.  LXVl.  I.  JJ3  Le  prophète  adrêiie  de  nouveau  1a  parole  aua  im< 
piei.  On  n'est  pas  d'accord  sur  l'ëpotjue  de  la  rédaction  de  ce  cJiapître  : 
parle  verset  i3  il  parait  que  le  prophète  en  le  rédigeant  vivait  encore 
dans  l’eiil.  «HDa  D'alun  «“  trSne,  voy.  I Rois,  8,  rj. 

a.  rn  Ce/a,  se  rapporte  è ce  qui  suit,  comme  rWT  5®»  Biour  prend 
les  mots  ,-n  Sw  comme  s’il  y avait  m Ss  PlTl  «a"*®  ‘a"*  ««/ai  malgré 
mon  élévation  je  regarde  ceux  qui  sont  humbles  et  contrits  d'esprit.  *79  TVl 
Voy.  1 Sam.  4>  ’î- 

3.  Omw  Ici  iVcrivain  passe  à l'impie,  qui  extérieurement  observe  la  loi. 
Les  sacrihees  de  l'impie  sont  en  horreur  à Dieu  ( voy.  i , i3  ; vient  une 
suite  d'antithèses  , où  il  y a toU)oors  un  sacrifice  légal  à c6té  d'une  offrande 
impie.  Le  3 comparatif  est  omis  i dessein.  aSs  TflV  Celui  qui  dans  son 
impiété  sacrifie  un  boeuf,  est  comme  celui  qui  irüe  ta  tuufue  au  cMeni 
voy.  Exode  , i3,  i3.  Deutér.  31 , 4.  Le  chien  passait  dans  l'antiquité  pouc 
un  animal  impur  comme  le  pourceau.  ivtD  Qq  Suppl.  nSlTD  **l  comme  s'ü 
offrait,  faisait  monter  sur  l’autel  le  sang  du  pourceau.  BappalatU, 

expression  technique,  onmmr  ,Ti3W  souvenir.  Lévit.  6,  8.  "paa  .^"«f 
prie,  ou  bien  offre , comme  'fOna  Ccn.  33,  11.  i-^on  DU  Oui,  eeax-ti, 
dont  on  a parlé  indirectement  auparavant  et  qui  croyent  q^  le  culte  exté> 
rieur  constitue  la  religion.  Ces  deux  membres  de  phrase  forment  opposition 
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ao.  Il  ne  se  trouvera  ni  jeune  homme  ni  vieillard  qui  n’ac- 
complisse ses  jours,  car  le  jeune  homme  mourra  à çcnt  ans 
d’âge,  et  le  (mourant)  centenaire  sera  maudit  comme  pécheur. 

ai.  Ils  bâtiront  des  maisons  et  les  habiteront,  ils  plante- 
ront des  vignes  dont  ils  mangeront  le  fruit. 

aa.  Ils  ne  bâtiront  pas  ( de  maison)  pour  qu’un  autre  l’ha-  ■ 
bite,  ils  ne  planteront  pas  pour  qu’un  autre  en  mange  ( le 
fruit),  car  l'âge  de  mon  peuple  sera  l’âge  des  arbres,  et  mes 
élus  jouiront  du  fruit  de  leurs  mains. 

a3.  Ils  ne  travailleront  pas  en  vain,  ils  n’enfanteront  pas 
d'avorton,  car  ils  sont  un  tronc  que  lehovah  a béni,  et  leurs  re- 
jetons restent  avec  eux. 

a4-  Et  avant  qu’ils  invoquent , je  leur  répondrai,  ils  parle- 
ront encore  que  je  les  aurai  (déjà)  exaucés. 

35.  Le  loup  et  l’agneau  paîtront  ensemble,  le  Ijon  mangera 
de  la  paille  comme  le  boeiif,  la  poussière  sera  l’aliment  du 
serpent  ; ils  ne  seront  ni  mcchans  ni  destructeurs  sur  toute  nia 
montagne  sainte,  dit  Iehov|h. 

• I 

>3-  nbnsS  SepUnte  (te  xorâpov , pour  l’exécration  ; iU  n'engendreront 
pai  d'enfant  qu'enlève  une  mort  prémainrée.  ilbiTl  De  Sm  <]V'>  en' arabe, 
lignifie  il  a maudit,  exécré  quelqu'un.  Cbaldéen  mviD'î  p3T  tli  né- 
liveront  pat  leurs  enfant  pour  une  mort  lubite  , pour  leur  être  un  lujet 
d’effroi;  car  ^,13  a cette  lignification  en  hébreu;  voy.  Lévit.  a6,  16.  Le 
Biour  rend  ce  mot  par  avorton. 

^4*  rrm  Voy.  49*  Le  contenu  de  ce  verset  eit  le  contraire  de  ce 
panage  dei  Lamentations  ( 3,  44  ) : nSsH  Tiaya  "p  ]3V3  rUTOD  <’e* 
■enveloppé  et  un  nuage  pour  ne  pat  laisser  passer  la  prière. 

aS.  3trt  Voy.  11  , 6 li  9.  I^S  TSV  WTIil  L<t  nourriture  du  serpent 
est  la  poussière,  il  ne  sera  plui  carnivore;  Gen.  3,  14  , Micha  , 7,  17, 
la  poussière  est  assignée  pour  nourriture,  mais  probablement  seulement  à 
défaut  d'autre;  il  ne  sera  plus  malfaisant,  Ils  nagiijont  plus 

mal;  ceci  ne  se  ^apporte  pas  anz  animaux  , mais  indique  que  désormais  la 
vertu  régnera  dans  Jérusalem  , et  que  chaque  vice  sera  extirpé. 
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»eicr  : Km  Dn  Dninsan  Sa  tidk  ytva  w’  iwnnS  mnan  *3 

ninn  n^UO  nVs  — Jérusalem,  luppl.  à élre  une  jubila- 

tion , comme  rpTS  n'rP  Gen.  i a , a. 

ao.  I— iw<-i  De  là , peut-être  pour  q©  là  ; g©p  peut  te  rapporter  antii 
au  temps  : tout  Uraélite  témoin  de  la  restauration  , jeune  ou  vieux  , at- 
teindra l’ige  le  plut  avancé,  pp»  Sw  Chaldéen  D’à’  jeune  de  jours, 
un  enfant  qui  n'a  pat  encore  un  an.  Qt^©  HKQ  cent  ans. 

Une  haute  vieilleue,  dit  Géténiut,  une  jeunette  éternelle,  une  beauté 
physique,  font  partie  de  la  félicité  de  l'ige  d'or  et  des  temps  primitif  dont 
parlent  les  traditions  de  1a  plupart  dei  anciens  peuples.  Ce  qui  explique 
sutlisamment,  ajoute-t-il , les  grands  iges  mentionnés  dans  la  Genèse.  SSd* 
Sera  maudit  de  Dieu  ou  exécré  par  set  contemporains.  Selon  Rosenmüller, 
le  sens  est , un  centenaire  sera  regardé  comme  s’il  n'était  encore  qu'un 
jeune  homme,  de  manière  qu'en  mourant  i cet  îge  on  croira  qu'il  est 
mort  par  la  colère  de  Dieu. 

ai , aa.  Le  contraire  dn  contenu  de  ces  versets  est  annoncé  Deut. 
a8,  3o,  à ceux  qui  transgreuent  la  loi  de  Dieu.  y9,*|  ’p’s  Comme  l'dge 
des  arbres,  dont  plusieurs , tels  que  le  ebéne  et  le  térébintbe,  atteignent 
jusqu'à  mille  atu.  iSl’ Racine  du  i*ie/;  voy.  le  Biour  de  Jocl  Brull , 
sur  le  verset  i5  du  ps.  4o-  tTfO  Sujet  de  la  phrase  après  le  régime,  contre 
l'usage  de  l'hébreu. 
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rëpotidu,  l'ai  parlë,  et  vous  n’avea  pas  entendu;  TQus'avez  fait 
ce  qui  est  mal  k mes  yeux,  et  vous  avez  ehoisi  ce  dont  je  ne 
veux  pas. 

i3.  C’est  pourquoi  ainsi  dit  lehovah  : Voici,  mes  servi- 
teurs mangeront,  et  vous  serez  afiamés;  voici,  mes  serviteurs 
boiront , et  vous  aurez  soif  ; voici , mes  serviteurs  seront 
joyeux,  et  vous  serez  confondus. 

x4-  Voici , mes  serviteurs  cbanteront  dans  le  ravissement 
(Je  leurs  coeurs,  mais  vous,  vous  crierez  dans  la  douleur  du 
cœur  et  vous  gémirez  dans  la  contrition  de  votre  ame. 

15.  Vous  laisserez  votre  nom  en  imprécation  à mes  élus  , 
le  Seigneur  lehovah  vous  tuera,  et  il  donnera  à ses  serviteurs 
un  autre  nom. 

16.  Celui  qui  sur  la  terre  se  souhaite  du  bien,  se  le  sou- 
haitera au  nom  du  Dieu. véritable  ; celui  qui  jure  sur  la  terre, 
jurera  parle  Dieu  véritable;  car  les  précédentes  tribulations 
seront  oubliées  et  cachées  à mes  yeux. 

ty.  Car  voici  que  je  crée  de  nouveaux  cieux -et  une  nou- 
velle terre;  on  ne  rappellera  plus  les  choses  précédentes  et 
elles  ne  viendront  plus  en  mémoire. 

18.  Mais  réjouissez-vous  et  soyez  dans  l’allégresse  en  toute 
éternité  do  ce  que  je  crée;  car  voici,  je  ferai  de  Icrouschalaïme 
l’allégresse  , et  de  son  peuple  la  joie. 

19.  Je  me  réjouis  de  Icrouschalaïme  et  j’ai  du  plaisir  en 
mon  peuple,  cl  l’Oii  u’entendra  plus  ni  le  bruit  des  pleurs  ni 
les  cris  des  plaintes. 

jubilations  ^lernellenent  de  ce  que  je  crée.  I..rt  verbes  ttl’Iff't  P>* 
raillent  ici  conitruits  avec  l'accusatif  de  l'objet  de  la  joie;  ce  qui  or- 
dinairement n'a  pas  lieu  (»oy.  35,  1 ).  Lowlh  fait  rapporter  KTn*3K 
» xÿ  'xy  Itmpt  futurs  que  je  crée;  Aben  Ewa  rend  par  longues  années, 
et  ajoute  que  NX3  ne  signilie  pas  faire  quelque  ebose  de  rien , maii  tenou- 
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<4-  lS*S!n  Pour  iWn.  cMume  -paj  n*B’î  • Pf®’-  4.  »5  ( Aben  E»»),-; 
»oj.  <5;  a- 

15.  nroS  nyawS  Vn«  imprécation  pour  met  élut  ; Toy.  Jirém.  ag,  aa. 

-proni  W te  tuera.  Le  Ch.l.léen  el  le»  ScpUnIc  eipriment  ici  le  pluriel. 
THK  DW  autre  nom;  Aben  E»ra  dit  : plu»  digne.  Le  sens  e»l  . il»  »e* 
roDl  plu»  heureui  j voy.  6a  , a‘.  * 

16.  "1BK  Que  I conj.  copul.  coramc  ^3K»  ^oÿ.  I S»m.  i5,  îi.  Ce  peul 
aussi  6tre  devant  *p3hOri  “««  simple  redondance;  voy.  I Boi»,  li,  8. 
]Dt»  ’nbta  Dieu  de  vérité,  pour  Dieu  vrai,  Jidile,  ou  Dieu  véritable  ; 
Chald/cn  HD«B  Kn*7S3  P<f  Dieu  tiab/e  ; voy.  a5,  i. 

17.  KTO’Jjn  Je  crée.  De  même  que  la  ruine  de  grands  dtats  est  considirtie 
comme  la  ruine  de  toute  la  création,  el  qu'en  général  les  grandes  perturba-^ 
lion»  sont  représentée»  comme  de»  révolution»  de  la  nature  ( voy.  |3  , i3  ) , 
ainsi  la  restauration  de  l'état  et  l'établissement  d'une  Jérusalem  nouvelle 
idéale  sont  désignés  comme  la  création  d'iin  nouveau  ciel  et  d'une  nou- 
velle terre.  mjWKTfl  Det  prtmiirti  calamités. 

•8.  >tS*n  io*p  Gésénius  traduit  : vous  vous  réjouirez  et  vous  aerez  en 


Digitized  by  Google 


219 


ISAIE.  LXV. 


ftqui  m’ont  insulté  sur  les  collines....  ÿemesurerai  dans  leur 
sein  la  récompense  de  leurs  précédentes  actions. 

8.  Ainsi  dit  lehovah  : Quand  il  y a du  jus  dans  un  raisin  , 

on  dit  : le  détruis  pas',  car  il  y a une  bénédiction!  ainsi  je 

ferai  en  favenrdemcs  serviteurs  pour  ne  pas  anéantir.tout. 

9.  Je  ferai  sortir  de  Jacob  une  postérité,  et  de  lehouda  l’hé- 
ritier de  mes  montagnes;  mes  élus  l’hériteront,  et  mes  servi- 
teurs y habiteront. 

10.  Le  Scharone  (Saron)  sera  le  pâturage  des  troupeaux,  et 
la  vallée d’Aschour  un  parcage  de  bestiaux,  pour  le  peuple 
qui  m'a  cherché. 

11.  Mais  vous  qui  avez  abandonné  lehovah,  oublié  ma 

sainte  montagne,  qui  dressez  la  table  pour  Gad  et  qui  rem- 
plissez le  calice  pour  Meni,  • 

12.  Je  vous  destinerai  au  glaive,  vous  vous  agenouillerez 
tous  dans  la  boucherie  , parce  qu’à  mon  appel  vous  n’avez  pas 

*n*âQ1  V.  suivant.  Les  Srplante  rendent  par  Jotfxoviov  , diviniU , Ai- 
mon  , et  par  ru;()|,  hatard,  fortune..  Le  Cbaldéen  paraphraie  ces  mots  • 
il  rend  Tj  par  trieur,  et  sjn  par  ]VtnSrn  ol>jct  de  crainte.'  Kim'bi 
rend  le  premier  par  conHeUation  ; Mosché  Haccohen , qu'il  cite , dit 
que  c'est  le  p^3{  *■*>13  la  bonne  éloile,  l'étoile  du  bonheur  ( Jupiter;  voy. 
Bust  Lex.  Chald.  p.  io34},  qui  n'annonce  que  le  bonheur,  et  sur  il  dit 
que  c'est  le  nom  d'une  étoile.  Aben  Esra  cite  ce  même  commentateur , qui 
ches  lui,  ajoute  à la  Gn  ; « ^3  (Gen.  loco  citato)  n'a  pas  la  même  si- 

gniGcation.  ■ Il  s'agit  probablement  de  deux  divinités  ou  plutAt  de  deux 
astres  auxquels  on  attribue  de  l'inGuence  sur  les  choses  de  ce  monde;  les 
Dabjloniens,  parmi  lesquels  se  trouvaient  les  Israélites,  adoraient  les  astres. 
Habbi  Mosché  Haccohen  ditanssi  « ainsi  en  arabe.*  En  effet 

les  Arabes,  qui  appellent  l'étoile  de  Jupiter  *TmrDStt  l'acheteur,  emptor, 
le  prennent  dans  leur  astrologie  pour  l’étoile  du  bonheur,  tandis  qu'ils 
appellent  Saturne  DruStt  mauvaite  fortune.  Ainsi  nous  traduisons  *T3  P*'' 
bonheur  et  *30  par  destinée-  ^DD  De  "JDO  mêler  \ voy.  Prov.  a3 , 3o. 

ta.  *n*3Dl  Voy.- sur  cette  paranoinasie  le  verset  précédeni;  la  signiGca- 
tion  de  *r*J03  est  : je  vous  compterai , je  vous  destinerai. 
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culte  du  Perlant,  de.  Greu  , et  nidme  des  ancient  Germaini,  qui  tout 
ptéféraient  lu  hautes  montagnes  pour  faire  leurs  dévotions.  U on  te  croyait 
plus  près  des  dieux,  et  en  elTet  retiré  do  tumulte  du  monde,  on  te  sentait 
plus  disposé  aux  sentiment  religieux.  Dr'îïB  premiert  Jaitt. 

Géséniut  dit  : la  récompense  de  leurs  précédentes  actions.  Kim'hi  dit  : 
avant  de  punir  leurs  enfans  je  lu  ebitierai  d'abord.  Voy.  liSvSt  49 1 4- 
g.  s*^*|  Met  monta gnet , les  montagnes  de  la  Palestine  en  général  ; voy. 
■ 4,  aS.  Ce  mot  peut  aussi  être  pour  Sion,  ou  pour  Jérntalem,  et  c’ut 
à l'un  de  cet  deux  mots  qne  peut  te  rapporter  le  sullixe  de  ,~nttn*  • 

^1*11011  Le  Saron,  vallée  fertile  de  la  Galilée  qui  s'étend  du  mont 
Thabor  jutqo'ï  la  mer  de  Génésérath  et  va  jusqu'b  Cétarée;  voy.  Jot.  la, 
|8.  TUV  ■'tchor,  prés  de  Jéricho;  ibid.,  i5,  7;  l'article,  ce  qui  n'a 

lieu  pour  les  noms  propres  que  quand  ils  ont  une  signiûcation  appella- 

tivc  pour  les  Hébreux,  toit  pour  vallée,  ou,  selon  Boebart, 

qu'on  voit  au  loin  de  parcage  det  betliaux  ; Kim'hi  dit  : 

même  la  vallée  d'Achor  , qui  avait  nn  nom  de  méprit  ( S)t3j  Qtt;  ) à cause 
de  l’événcmcn  tmentionné  dans  Juué  ( 7 . a6  ) , sera  peuplée  de  troupeaux. 

1 1 . *paD  ’snS  ca’MSanm  ]nSw  nab  a's'^yn  Q«*  itreuez  u table  à 

Gad  et  remplittez  à Meni  une  boitton  mélée.  Il  y en  a qui  prennent  ces 
expressions  pour  deux  désignations  düTérentes  de  la  lune.  Rosenmüller  prend 
Gad  pour  le  soleil  et  Aient  pour  la  lune.  73  vient  de  TtJ  te  réunir  en  troupe, 
et  signihe,  Gen.  3o,  11,  bonheur,  de  même  en  arabe;  '3Q  dettinée , de  .un 

CSS  arabe  H313  compter  j et  c’est  tant  doute  h ce  mot  que  fait  alhision 
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dit  : Me  voici , me  voici , à une  nation  qui  ne  se  nomme  pas 
par  mon  nom. 

а.  J’étendais  jouinéllement  mes  mains  vers  un  peuple  re- 
belle qui  marche  sur  une  voie  qui  n’est  pas  bonne,  suivant 
leurs  propres  pensées  : 

il.  Ce  peuple  qui  m’irrite,  toujours  devant  ma  £ace\  qui  sa- 
crifie dans  les  jardins  et  qui  encense  sur  dçs  briques  ^ 

4.  Qui  demeure  dans  des  tombeaux,  passe  la  nuit  dans  des 
cavernes,  mangeant  de  la  chair  de  porc  et  remplissant  ses  va- 
ses de  sauces  impures  ; 

5.  Qui  dit  : Retire-toi , n’approche  pas  de  moi  , car  je  suis 
plus  saint  que  toi  ; voilà  ce  qui  fait  monter  la  fumée  dans  mes 
narines  ; feu  qui  brûle  toujours. 

б.  Voici,  il  est  écrit  devant  moi,  je  ne  veux  pas  me  taire  , 
mais  je  payerai , je  payerai , dans  leur  sein  , 

7.  Vos  iniquités  et  les  iniquités  de  vos  pères  ensemble , dit 
lehovah , lesquels  ont  fait  des  encensemens  sur  les  montagnes 


•acrifiaient  dci  porcs,  à l’exemple  des  Grecs  ( Spencer,  Je  leg.  heb,  ritual, 
p.  137).  pT£j'.  Et  d'après  le  Keri  pm  la  sauces  voy.  Juges,  6,  ly.  Gésé- 
nins  regarde  la  seconde  forme  comme  une  altération  de  la  première.  Marco 
Polo , cité  par  Gësénius , parle  d'un  usage  idolitre  de  peijples  tartares  qui 
faisaient  des  aspersions  de  bouillons,  préparés  itTec  la  chair  des  saoriGces. 

— Impur;  voy.  Lévit.  7,  18.  anvSa  Chaldéen  dans  leurs 

vases. 

b,  313  Littéralement  approche  vers  loi,  pour  quitte-moi.  jgjj) 

n'approche  pas.  Ils  sont  impurs,  et  ne  veulent  pas  être  spproch'‘s  de  celui 
qui  est  pur  ( Kim’hi  ).  Chaldéen  *pan  *1tt®‘"'  /®  «***  plnt 

propre  que  toi,  comme  s'il  y avait  "ppn  'HïTIp  — iISk  Ces  choses 
sont  une  fumée  dans  mes  narines , excitent  ma  colère.  , 


**•  .13irD  i'cril , résolu,  ou  bie^,je  l'aurai  présent  ii  la  mémoiri^  Dpn  Sï 
Sur  leur  sein,  le  mal  retourne ï son  auteur;  voy.  Ps.  79,  la.  . 


;•  D*inn  Sv  sur  lel  montagnes.  Gésénius  lait  un  rapprocliensent  du 
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Jériuatem  ( la  TÎIIc  haute  et  la  Tille  basse  ).  Mais  toute  la  Jud^e  est  ap- 
peliSe  Sainte;  voy.  Ps.  78,  Hij. 

Ch.  LXV.  I.  Sfcrna  Suit  la  réponse  «le  lehovah.  Au  Kiphat,  je 
me  suit  laissé  chercher  ; /'ai  exaucé.  ’nxXDa  •'«  me  jitù  lauté  trouver,  j’ai 
secouru,  rmpa  top  nS  Q“*  "•  t’appelait  plut  par  mon  nom , mais  par  Celui 
des  idoles.  U s'agit  des  Israélitea;  rabbi  Haccuben,  cité  par  Aben  Ssra, 
est  le  seul  des  interprètes  bébreux  qui  applique  cet  roots  aux  païens.  La 
suite  du  chapitre  n'est  pat  f|vorable  à cette  opinion. 

310  vh  bon,  pour  dire  mouvait , comme  Gen.  7 , a , n>5 
K*n  mvra  ?*“'  »»'«■»<  pur,  pour  impur. 

3.  ’asSï  Devant  moi,  publiquement,  sans  retenue.  B’aSil  Sy  Sur  let 
tui/«i,  sur  les  toluj  »oy.-  il  Rois,  a3 , ta;  Jérêm.  19,  i3.  Rotenroüilcr 
croit  que  eeei  se  rapporte  k quelque  rite  superstitieux  que  nous  ne  connais- 
sons plut. 

4-  D'TSpa  D*31D’n  -^ttit  sur  sfc»  tombeaux;  on  pense  qu'il  s'agit  de 
ceux  qui  te  irrnient  k la  nécromancie  (8 , 19  , ag , 4 j , particulièrement 
prés  des  tembêaoi.  Mais,  dit  Gésénint,  il  s'agit  bwn  plulét  des  sacriBces 
des  morts  qu'on  faisait  la  nuit  sur  let  tombeaux  pour  apaiser  let  mènes  et 
posiAcr  le  peuple.  D*Tl»m  Endroits  caché i ( 48 , 6)  ; ici  probablement 
des  ciTcrnes  sépulcrales,  Tl»  De  la  chair  de  porc , défendue  aux 

Mébrtqx  (Lès.  1 1,  7},  et  dont  s'abstenaient  également  plusieurt  de  leurs  voi- 
tins  et  aussi  let  Chrétiens  pendant  long-temps  (ErntsU , Comas,  théol.  i.  111 , 
P-36))j|et  idoUtres'en  mangeaient  en  cet  endroit,  probablement  parce  qu'ils 
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4<  Tn  as  exaucé  celui  qui  avec  joie  exerce  la  Justice , par 
ceux  qui  dans  tes  voies  se  souviennent  de  toi  ; certes  tu  as 
été  irrité,  et  nous  souiTrons  de  ces  péchés  long-temps  jusqu’à 
ce  que  nous  soyons  délivrés. 

5.  Nous  sommes  tous  comme,  des  impurs,  notre  justice 
eomme  un  vêtement  souillé,  nous  sommes  tous  comme  une 
feuille  fanée , nos  péchés  nous  entraînent  comme  le  vent. 

6.  Nul  n’invoque  ton  nom,  ne  se  réveille  pour  s’attacher  à 
toi , car  tu  as  détourné  ta  face  d’auprès  de  nous , et  tu  nous 
laisses  périr  par  nos  iniquités. 

t 

Et  maintenant,  lehovah,  tu  es  fletre  père , nous  som- 
mes l’argile,  et  toi  celui  qui  nous  forme,  et  tous  nous  sommes 
l’ouvrage  de  tes  mains. 

8.  Ne  sois  pas  trop  irrité,  lehovah , et  ne  te  souviens  pas 
toujours  de  l’iniquité;  certes,  regarde  donc,  nous  sommes  tous 
ton  peuple. 

9.  Tes  villes  saintes  sont  devenues  un  désert,  Tsione,  un 
désert,  lerouschalalrae,  une  solitude. 

10.  Notre  maison  sainte  et  glorieuse,  où  nos  pères  t’ont  cé- 
lébré, est  devenue  la  proie  des  flammes;  et  tous  nos  (édifices) 
précieux  sont  des  ruines. 

11.  Sur  cela  te  contiendras-tu,  lehovah,  te  tairas-tu  et  nous 
humilieras-tu  tant? 

Cb.  lxv.  I.  J'ai  répondu  à ceux  qui  n’ont  pas  demandé,  je 
me  suis  laissé  trouver  par  ceux  qui  ne  m’ont  pas  cherché;  j’ai 

Tjaiom  aiD  = DDQ  "<>“*  /*<»  fondn.  SepUnt  e napiSuxaç 
Tifiât  Sià  ràt  âfutftioi  , tu  nous  as  livrés  dans  nos  péchés  (u'Jiy  l»3)  ; 
ils  panincDt  avoir  lu  VadTI  • 

9-  "y^nû  ’iy  ‘«^‘tes.  11  yon  a qui  n'eotendent  par  là  que 

28. 
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4-  IW2S  Tlj  ai  rencontre  ; vojr.  47.  3.  pTX  nWÏI  W DK  Littéralemenf 
celui  qui  le  réjouit  et  fait  le  bien,  celui  qui  fait  le  bien  avec  joie.  a*|3 
Mot  difficile  : c'eat  un  pronom  qui  ne  te  rapporte  pat  è un  nom.  Parmi  Irt 
nombrcutet  ezplicaliont  cet  deux  ont  moins  d’ineraisemblance,  l'une  qui' 
tuppUe  o*0*TX  juitei , qui  louliennent  le  monde  ; ce  mot 

serait  amené  par  pqx  iVUTt,  et  l'autre  qui  l’applique  b Q«Mgn  dans /es 
péchéi,  amené  par  tttSrUI  • H J en  a qui  liient  D'VlSQnS  parmi  les  cou- 
pables. • 

5.  0»qy  qja  f'estis  snensiruata.  D»1S  Pluriel  de  riTÿ.  taot  unique,  qiH  en 
arabe  désigne  le  temps  où  l'homme  ne  peut  légalement  pas  avoir  commerce 
avec  la  femme  j d'où  "yj  les  menstrues,  ce  mot  signiGe  aussi  temps,  expression 
qui  existe  en  allemand  pour  exprimer  cet  état  de  la  femme.  *7371  Avec  celle 
ponctuation  est  du  Itiphil  de  Sba  «janl  la  signiGcation  de  *733  flétrir ^ 
Kint'hi  dit  qu’il  est  pour  SsMI  lYiphal. 
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Ü,6  ISAIE.  LXIII , Lj[IV. 

de  tes  servitcars  , les  tribus  de  ton  héritage. 

18.  Poür  peu  de  temps  ton  saint  peuple  a possédé,  nos  en- 
nemis ont  pillé  ton  sanctuaire.  ■ , ^ ^ 

19.  Nous  , nous  avons  existé  de  tout  temps  , eux  tu  ne  les 
as  jamais  gouvernés  ; jamais  ils  n’ont  été  appelés  de  ton  nom. 

ao;  O si  tu  déchirais  les  cieux  etx|ue  tu  descendisses,  pour 
que  devant  toi  les  montagnes  se  fondissent  ! 

Ch.  LXIV.  I . Cojnme  le  feu  consume  Ira  sarmens,  comme 
l’eau  bouillonne  de  feu',  pour  faire  connaître  ton  nom  à tes 
adversaires  ! pour  que  des  nations  tremblent  devant  ta  face  ! 

a.  Gomme  tu  faisais  (alors)  des  choses  redoutaBies  que 
nous  n’attendions  pas;  tu  descendis,  devant  toi  les  montagnes 
se  fondirent  ; 

3.  Et  jamais  on  n'avait  entendu  ni  ouï  ; aucun  œil  n’avait 
vu  Dieu , hors  celui  qui  eu  fait  un  pour  espérer  en  lui. 

g , 10.  Quoi  qu'il  en  soit , celte  comparaiion  noos  parait  une  mite  de  l'ex- 
ciamation  cyoq>  mHD  KiS  LuUier  l'a  pria  ainsi . oiaU  il  fait  de*  deux 
parties  de  U comparaison  une  seule  : comme  l'eau  chaude  s'évapore  en 
bouillonnant  par  l'action  d'un  fen  ardent  : mit  ttlt  SSuffet  UOnt 

I)tftigcn  Wrfifbtt,  etc.  IPIVlb  Pour  fart  cennatirei  c'est  ici  la  se- 

conde partie  de  la  proposition , l'apodose.  C'eit  nne  métaphore  qui  parait 
se  rapporter  h l'événement  sinaïqne. 

V hS  — qnivm  Plusieurs  suppléent  Is  partioule  comparative  dn 
verset  precedent  : comme  lorsque  tu  lis  des  choses  tenibles  que  nous  n'es- 
périons pas.  Ce  verset  peut  être  pris  aussi  d'une  manière  iodépeodanle  du 
veraot  précédent. 

3.  1SOW  nb  Jlt  ('*•  peuples)  n’ont  pat  entendu  -,  on  peut  aussi  prendre 
ce  verbe  impersonnellement.  Ce  verset  est  difficile;  nous  avons,  d'après 
Abarbanel,  fait  rapporter  *1*''  '‘■'l  l'idole. 

T.  IX.  a8 
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faire  pe'm'trnee.  n^STpH  — TOp  !=  nwp  Endurcir  ; Toy.  Job,  39,  16.  3^^ 
Jtevieni  de  (a  colère. 

18.  lÿSnS  Pour  peu  de  tempi,  comme  Tyna  10,  39;  ag,  7.  Selon 
JlbarbancI  ce  mot  te  dit  du  pays  , on  plutôt  de  Sion , et  tignifie  un  paya 
exigu  ; Toy.  Pa.  4a,  7.  yigy  lU  ont  possédé  ; le  régime  de  ce  rerbe  eat  ,* 
■elon  Aben  Esra,  le  pays. 

»9-  C33  — hSiSD*  33’*n  Noua  lommea  comme  dea  hommet  aor  qui  tu 
n'at  jamaii  régné.  Selon  le  Cbaldéen  le  sens  est  : noua  sommet  ton  peuple 
depuis  long-temps , mais  il  n’en  est  pas  ainsi  des  autres  peuples.  nVHp  tfh 
Par  cea  mots  les  Septante,  la  Volgate  et  le  Syriaque  commencent  le  cha-' 
pitre  64  , tandia  que  d'après  la  Massera  ce  chapitre  ne  commence  que  par 
rVTp3  ivh  Voy.  48,  18,  C3*atJ  ronp  WlS  ^U*  n‘as-ta  déchiré  les  eUttx  1 
Toy.  Ps.  18,  10.  l’yiy  Niphal  de  SVt  stcouer.\  Toy.  Juges  ,5,5. 

Ca.  LXIV.  I.  0100,1  Dca  sarment  secs  et  mineea  qui  te  cassent  faci- 
lement. Grsénint  compare  pQ,i  b l’arabe  casser,  Q*u;rt  re  lui  est  see, 
ainsi  D’DOri  VH  àuftu  de  sarmens,  ,iyan  D’à  le  /<“  fait  houilloniier 
l'eau  ; aoiet,  et  qsq  le  régime.  Les  commentateurs  rabbiniquet  dé- 

ritent  o»D10n  <•«  DOD  dquéfier,  et  traduisent  : comme  le  feu  brâle,  fait  fon- 
dre, les  objets  liquéBablet,  tels  que  la  cire  et  les  métaux,  et  ils  prennent  qsq 
pour  sujet  de  ,mri  > et  comme  l'eau  chaude  fait  monter  des  ébullitions. 
Kim’hi  loutefois  prend  aussi  pour  sujet  et  QlD  pour  r^me.  ,193  £n- 
/Ur,  faire  monter  des  tumeura,  d'où  Jn9393tt  des  pustules,  £aode,9t 
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9i5  ' 

tous  lesjottri  de  l'âiitlquiié. 

lo.  Mttit  «ux  Ut  se  sont  lévohes  et  ont  affligë  l’esprit  de  sa 
sainteté,  alors  il  Se  convertit  en  leur  adversaire,  lui-Bième  il 

é 

lès  combattit. 

lis  Alors  son  peuple  se  rappela  les  jours  antiques  de  Mo- 
sché (Moïse,  et  dit)  : Où  est  celui  qui  les  Gt  monter  de  la  mer 
avec  le  berger  de  son  troupeau  ? où  est  celui  qui  mit  au  mi- 
lieu de  lui  l'eSprit  dë  sa  sainteté? 

, la.  Qui  a couduil  la  droite  de  MoscGié  par  le  bt;as  de  sa 
majesté?  qui  a fendu  les  eaux  devanleux  pour  su  faire  un  uom 
éternel  ? ' • 

13.  Qui  les  a conduits  dans  des  abimes , comme  le  coursier 
dans  le  désert,  sans  qu’ils  bronchassent? 

14.  Comme  la  béte  descend  dans  la  vallée,  l'esprit  de  leho- 
tsb  les  mena  au  repos  ; ainsi  tu  as  conduit  ton  peuple  pour 
te  faire  un  nom  glorieux. 

15.  Jette  iin  regard  du  ciel,  et  vois  de  la  demeure  de  tasain- . 
teté  et  de  ta  gloire:  où  est  ton  télé  et  u puissance?  le  tnou'- 
vetnent  de  tes  entrailles  et  la  mhéricorde  envers  moi  se  sont 
arrêtés. 

i6«  Car  tu  es  notre  père;  Abraham  ne  sait  pas  qui  noua 
tommes,  et  Israël  ne  nous  connaît  pal;  toi , lehovah,  tu  es 
notre  père,  ton  nom  estj  notre  sauveur,  depuis  l’éternité. 

17.  Pourquoi,  lehovah,  nous  laisses-tu  dévier  de  tel  voies, 
endurcis-tu  notre  cœur  contre  ta  crainte?  reviens,  en  faveur 

lO.  ujT»  nS  ‘■•’se*  rfe  Noei , pour  n'oBI  pal  161*1  iti  n6ut^ 
raj,  P».  i44t  3.  10XJ  hSWÛ  Conlbrui^mcUl  aua  «ec-ti»  l-iuiijHel, 
le  •1‘ut  ('«Il  drpuii  lout*  l'icrnitS  lou  nom  cil  1 nom  /ttéiéieiit'. 

"*?•  Gt  fiÿn»r**»r|  aiiiÙ!  lu  noCi  fsii  ctrer,  d'aprii  le  tliclun 

UliBuOlque  I miwn  1T3  ]*î*eDQ  S"  ne  lui  ptrmel  fiat  Je 
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10.  TOtO  rm  T.'tiprit  de  ta  lainieté , qui  abhorre  le  mal. 

11.  IDÏ  —'Wn  !•«  SepUfile , la  Voigst#  et  lé  Cbaldéen  prennent  te- 
hovah  pour  injct  da  ta  piiraie  i il  penu  tun  jeora  de  l’tbiiqttité  -,  dé  Molle , 
de  aon  peuple»  ou  lelon  le  Syriaque,  de  leit  lerpiUur,  eu  prenant 
P®'*''  naÿ-  Selon  Saadiai  et  lar’hi  •(Qy  ett  le  iujal.  G^i^aiua  regarde  Dg^ 
comme  i^e  gloie  raplicalîre  de  aSlï  ’O»  i et  ce  mot  en  effet  ne  le 
trouvé  paladanl  la  Septante.  Avant  le  Aol  «mt  Stadiaa  ajoute  nSlïn 
Cl  üt  ditent  : •)»(<  oit  eil  ? Jéri’m.  a,  6,  on  fait  dire  le  contraire  au  peuple  : 
et  ilt  ne  dàent  pat  où  c>i , etc.  ,-|y^  piK  Cbaldéco  rPStyS  irg^J 
eomme  un  patitur  ton  troupeau,  iwqg  pfn  Vojr,  Korob.  ii,  17» 

' » irnitsn  «Chaque  fou,  dit  Ur'hi,  que  Hobe  avait  beaoin 

du  sccoui'i  lie  Irhovah  , «on  bras  (celui  de  Irhovali)  était  prêt  à sa  droite  » 
'4-  nerna  ici  l'interrogation  se  termine  , et  le  peuple,  ou  le  prophète 
parle  dirreteineiit.  un’jri  Cbaldéen  cOiiduitit , dérivant  ce 

mot  de  nf»  céMuma  l'il  jr  avait  ixun  Ü’aprèila  ponctuation  du  tcate»  le 
aeaa  est  i tu  les  niruat  au  repos  , de  • 

i5.  isyo  pa,T  Le  itmuUe  (da  naT  ) de  tu  enP.AUttf  voy.  Jdrén. 
3i , ao.  ; 
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Diku. 

. 3.  Moi , moi  seal,  j’ai  foulé  le  pressoir,  et  des  peuples  nul 
n’était  avec  moi  ; je  les  ai  foulés  dans  ma  colère  et  écrasés 
dans  ma  fureur,  leur  sang  a jailli  sur  mes  vètemcns  et  j’ai  sali 
tous  mes  habillemens. 

4.  Car  le  jour  de  la  vengeance  est  dans  mon  cœur,  et  l’an- 
née de  la  délivrance  des  miens  était  arrivée. 

5.  Je  regardai,  et  il  n’y  eut  pas  de  sauveur,  je  fus  stupéfait, 
et  point  de  soutien  j alors  mon  bras  m’a  assisté,  et  ma  fureur, 
fut  ce  qui  m’a  soutenu. 

6.  J ai  foulé  des  peuples  dans  ma  colère  et  je  les  ai  brisés 
dans  ma  fureur,  et  j’ai  répandu  à terre  leur  sang. 

7.  Je  veux  rappeler  les  grâces  de  lebovah , les  louanges  de 
lehovah , pour  tout  ce  que  lehovab  a fait  pour  nous , sa  grande 
faveur  envers  la  maison  d’Israël , dont  il  l’a  comblée  par  sa 
miséricorde  et  sa  grande  bonté. 

8.  Il  dit  : Ils  sont  pourtant  mon  peuple,  des  cnfans  qui  ne 
sont  pas  menteurs  ! et  il  devint  leur  libérateur. 

9.  Dans  toute  leur  oppression  c’est  lui  qui  a été  opprimé  ; 
l’ange  qui  est  devant  sa  face  les  a délivrés  ; par  son  amour  et  sa 
miséricorde  il  les  a rachetés , il  lœ  a soulevés  et  port&*durant 


Iraduil  Lather.  Le  Ketib  a cd  » faveor  que  pourqn’il  y eftt  tS  H aurait  falla 
IX  Les  Septante  joignant  Dmt  Ssx  *>■  verset  précédent,  prennent  ly  dans 
le  sens  de  <pjf  envoyé  (Prov.  i3 , 17  ) , où  rpiopvç  oùdi  , dW  aÙTOv 

tOuors  acÙTOV(  , non  pas  un  envoyé , ni  un  ange , mais  lui , Dicn  , les 
a sauvés.  V39  Littéralement  un  ange  de  sa  face  , nn  ange  de 

Dieu,  allosion  au  passage  de  l'Exode  a3  , ao,  ai  | Nomb.  ao,  iG,  où  il 
est  dit  qu’nn  ange  conduisait  le  peuple.  Kim'hi  dit  : ITDO  330D 

ybu  inw  mom  mro  vnw  «VrasSa  i»tr  iroom  « i'  » 

causes  pour  les  sauver , mais  'ces  causes  viennent  de  lui , ce  n'est  pas  un 
hasard,  c'est  la  cause  qui  est  appelée  ange,  a sblS^  Yoj.  4G,  3. 
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*|TT3  Suppl.  7533  comme  le  velement  de  celui  i/u! foule  la  cuve,  nj  Con- 
tracté de  ri55  la  cuve,  d'où  le  jut  coule  dam  le  prcuoir  33*  Toy.  5,  a. 

3-  îTTS  Réponse  de  leborah.  Ce  mot  liguifie  aussi  cuve , de  713  Mttr 
le  raisin.  7*1  De  rTT3  faire  jaillir.  33113  — nV3  Sang,  «pii  renferme  la 
force  ( r0t3)  l>  vie  de  l'homme;  toj.  Gen.  9, 4 i Lévit.  17,'  11,  on  plu- 
tôt ce  gui  jaillit , le  )ns  du  raisin,  *7lbM3K  Ararocisme , pour  *]i7it>7 , de 
Sk3  touiller. 

4.  <3*73  Dans  mon  caurcela  est  résolu,  Des  miens  qui  doircnl  être 
rachetés,  comme  le  participe  latin  redimendi. 

5.  ns3((i  Voy.  presque  les  mêmes  mots  5g  , 16,  où  il  y a H*, 7 mpTXl 
VmSOD  plusieurs  textes  ont  ici  «npiyt  pour  tiinm . 

6.  IsnSVtn  Ja  les ai'rendui  ivres;  plusieurs  textes  ont  Q73VNl/<  f**  <ti 
brisés  ; le  Chaldéen  a ^13VHn7M1  <io  IP17  fouler. 

7-  T37M  J*  rappellerai.  Le  prophète  proclame  la  louan;;e  «le  Dieu  qui  a 
fidèlement  accompli  sa  promesse.  37Q  371  Suppl,  derrant  ces  saots  T37M  > 

fi-  17pVV  mS  Qtt  ete  mentent  pat,  suppl.  ,731Qtt3  ù la  croyance,  ou 
PP733  it  l‘atliance;  voy.  Ps.  44  « '8- 

9.  ^ Scion  Gésénius  pour  0,7^  7X  ce  qui  signifie  arec  le  Ketib.  il  ne 
les  a pas  mit  trop  à télroit  comme  ils  le  méritaient  ; Aben  Esra  et  Kiin'hi 
expliquent  le  Aeri  lS  par  lui-mc)ne,  lelioTsIi  s’est  trouvé  inquiet,  mal, 
pour,  il  a eu  pitié  d'eux  ; c’est  une  manière  «le  parler;  c'estdaiis  ce  sens  quo, 
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leroniehiilaltinq  ei  qu’il  U rende  ( un  mjet  de)  louange  si|r  |t 
lerrç. 

8.  lehovah  a jurd  par  sa  droite  et  par  son  bras  puissant  ; 
Je  no  donnerai  pltiston  blé  pour  nourriture  à tes  ennemis,  et 
les  6Ia  de  l'étranger  no  boiront  plus  ton  moût  pour  lequel  tu 
t’es  fatigué. 

9,  Mais  ceux  qui  l’ont  récolté  le  mangeront  et  loueront 
lehovah,  ceux  qui  l’ont  vendangé  le  boiront  dans  les  parvis 
(de  mon  sanctuaire. 

to.  Franchissea,  franchissia  les  portes , préparez  la  voie  au 
peuple , ftàyez  ,*  frajrz  U route , ûlez-en  les  pierres , élevez 
une  bannière  au-dessus  des  peuples. 

1 1 . Voici  que  lehovaha  fkil  entendre  è l'extrémité  de  la  terre  : 
Dites  à la  fille  de  Tsioue  : Voici , ton  libérateur  arrive , voilé , 
sa  récompense  est  avec  lui,  et  son  oeuvre , devant  lui. 

ta.  Ou  les  appellera  ( les  arrivana  ),  peuple  saint,  racheté 
de  lehovah, et  on  te  nommera  1a  recherchée, ville  non  délaissée. 

Lb  Peuple. 

Ch.  LXIU.  I.  Qui  estoelui  qui  vient  d’Édome  , de  Botsra, 
dans  des  vètemens  tachés?  lui  paré  dans  son  habillement»  s’a- 
vançant dans  la  plénitude  de  sa  force  ? 

Dieu. 

C’est  moi  qui  enseigne  la  vertu , pnissant  pour  délivrer. 

Le  Peuple. 

• / 

a.  Pourquoi  ton  habillement  esl-U  rouge  et  tes  rètemens 
cnnafne  ceux  du  fouleur  de  la  cuve  ? 

fort  ( èüà(  , aerr) , tranchant.  Le  guerrier  porUit  un  manteau  de  pourpre  ; 
vojr.  Juges,  8 , aS.  Son  vêtement  était  taché,  souillé  de  «ang.  iTUD  Bolira, 
vnj-  Note  supplémentaire.  riyV  Orgueilleux  ^ littéralement  le  cou  penché 
ep  arriére}  parce  geste  l'iicbreu  désigne  l'orgueil;  vof.  Ps.  73,  6.  Ce  mot 
indique  le  mouvement,  voy.  5i , 14. 

*•  *ptTDV)  Ion  viument.  Selon  Aben  Esra  le  S est  paragogique. 
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prier.  L'ancien  Orient,  di|  Qtiiéiiiuf , «Urib|i«  noç  gr*o<l«  i>  It 

prière  de«  nialbeureuz  ; elle  fait  en  tjoelque  aorte  rioleoce  è Dieu. 

g.  ’linp  lïTJîTD  Dans  les  parvis  de  mon  saneSuairt,  oiÿ  l'on  mangeait 
1m  taeriBuci}  roy,  Deolèr.  ii,  17,  18;  i4,  aS. 

10.  T^g  Passe*  ; appel  aux  penplei  de  la  terre  de  Tenir  au  laeoari  d(tf 
Itraélilea  qni  rrriennent  de  l’exil.  Taxq  ifîPD  Ellipie  ponr  pKP  *jnn  y'VOO 
évacues  la  route  des  pierres  qni  l'opstruent.  Ainii  dit  lar'hi , ^aMQwn’.TD 
pour  qu'il  /rÿ  ail  plus  Je  pierres.  QIDV  Peuples,  ie  dit  des  tribui  dlirae)| 
Dentèr.  Sa  , 8;  3S , 3 , 19. 

11.  T3SS  — TûXt  Voy.  4o,  10. 

>9.  -nVTTT  Deekerehée,  non  plui  comme  autrefoia  dèlaiuèe  j Toy.  49, 

Cn.  LXIII,  I,  iQ  Suit  la  deicriplipn  (l'un  carnage  que  IchnTab  ferg  en 
Édomç.  Ce  morceau  reiiemble  au  chapitre  34  ÿ o'**'  ‘OÎ  ü 7 4 plo|  4q 
conciaioD  > plut  de  bardieiie  et  piqs  de  mourement  dramatique.  Il  7 a içî 
an  dialogue.  Le  guerrier  qui  arrive  représente  lebprab;  ceux  qui  inter? 
rogeqt  sont  1er  Israélite!.  Voy.  cette  manière  d'appeler  l'attention  , Pa.  n4s 
8 j Cant.  dea  cant.  3 , 6,  5 , g , 10.  y^pri  flovéye-  Aijui  tradnilClU  l«  Sep- 
tante , le  Syriaque  et  Kim'bi.  intsn  Désigne  particulièrement  ce  qni  eat 
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Cb.  LXIL  1.  A cause  de Tsione  je  ne  me  tairai  pas,  cl  à 
cause  de  lerouschalaïme  je  ne  me  tranquilliserai  pas,  jusqu’à 
ce  que  sa  vertu  ressorte  comme  l’ëclat  ( du  soleil  ) et  que  sa 
diilivrance  s’enflamme  comme  une  torche. 

2.  Les  nations  verront  ta  vertu,  et  tous  les  rois,  ta  gloire  ; 
on  te  dénommera  par  un  nom  nouveau  que  la  bouche  de  le- 
hovah  proférera. 

3.  Tu  seras  une  couronne  magnifique  dans  la  main  de  le- 
hovah  , et  un  turhan  royal  dans  la  main  de  ton  Dieu. 

4.  On  ne  dira  plus  de  toi  : La  délaissée,  et  de  ton  pays, on  ne 
dira  plus  : Le  dévasté  ; mais  on  te  nommera  : Mon  plaisir  en 
toi,  et  (l’on  nommera)  ton  pays^  Habité  ; car  lehovah  trouve  du 
et  ton  pays  sera  possédé  (par  toi).  ... 

5.  Comme  le  jeune  homme  étreint  la  vierge,  ainsi  tes  cn- 
fans  l’étreindront,  et  comme  le  fiancé  se  réjouit  de  sa  fiancée, 
plaisir  en, toi , ainsi  ton  Dieu  se  réjouira  de  toi. 

6.  Sur  tes  murs,  lerouschalaïme,  j’ai  placé  des  gardes,  tout 
le  jour  et  toute  la  nuit  ils  ne  se  tairont  pas  ; vous  qui  rappc- 

' lex  lehovah  , ne  vous  livrez  pas  au  repos , 

7.  Et  ne  lui  donnez  pas  de  repos  jusqu’à  ce  qu'il  ait  afiferrai 

ville  de  Jéruulein.  Les  rooU  *]t9n  trouvent  comme  nom  de  U femme 
de  Wikis,  Il  Boii,  ai,  1.  ,^Vl3D  Mariée,  Cbaldien  K3TI*  habiuét. 

5.  Suppl.  SiD*  TWM3  — ^33  "pSlD*  l'ipouteront  tet  enfant. 

On  a cherche  k expliquer  cette  expreuion  ; maii  ^73  ne  signifie  pas  seule- 
ment épouter,  il  signifie  anssi  pottéder.  Ainsi , Jos.  a4  > 11,  nous  trouvons 
trpT*  *Sï3  posietteurs,  hahRant  de  léricho,  et  passim.  Ç3WQ1  Nom  pour 
un  verbe,  peut  être  pour  comme  la  joie,  etc  , ainsi  se  ri‘jouit. 

D*^DW  Del  gardieni.  Les  prophètes  sont  souvent  désignés  sons  ce 
nom;  voy.  ai , 1 1 ; Sa,  8;  mais  comme  par  murs,  entend  pro- 
bablement les  ruines  de  Jérusalem  , peut  désigner  des  Isr.iélîtes 

pieux  qui,  pleurant  snrees  ruines»  en  sont  comme  les  gardiens.  .Selon  le 
Talmud , il  s’agit  d’anges  qui  intercèdent  auprès  de  Dieu  pour  les  exilés.  , 

?•  tS  *T3^  Wm  So  donnez  pat  de  relâche.  Ne  cessex'pas  dç 
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5.  T I:  ; A t:  ; : • -;  iv  t v*  t;  - 


ici  il  lignifie  l'ornera  la  tête  comme  le  grand  prêtre.  (lar'lii.)  rpSs  — 0*^3 
fVrenien/ ; Toy.  Dent,  aa,  9. 

Cb.  XLII.  I.  nïTTIN  kS  ne  me  tairai  pas]  nwi  i«  taire  , relier  pai- 
lif.  ^y3’  TsSs  Pour  TS3»  IWM  TsSs  comme  un  brandon  qui  brille. 

3-  Vm  Qlü  Un  nom  noureau  par  luile  d'un  changement  en  bien.  Le 
Biour  rappelle  le  changement  du  nom  d’Abram  en  celui  d'Abraliam  (Gen. 
17,  5)  de  Jacob  en  Israël  (üri/.  3a,  ag).  C'est  à cette  origine  que  remonte 
peut-être  l'us.ige  existant  encore  chez  les  Israélites  de  changer  le  nom  d'une 
personne  dangereniement  malade.  1333»  De  333  Toy.  Komb.  i , 17.  . 

3-  *TtnSt<  tp3  nVT*  Tt3  Uani  la  main  de  Tehe.'ah , dans  ta  main  de 
ton  Dieu.  Aben  Esra  dit  que  dans  certain!  endroits  on  porto  des  cou- 
ronnes aux  mains  et  aux  bras.  Nous  liions  dans  Suétone  ( Néron  xxv  ) : 
Coronamque  capite  gereni  Ofympiacam , dexird  manu  Pyihiam.  Mais 
comme  on  ne  portail  pas  de  conronne  ni  de  turban  aux  miins  , Géscniiis 
rend  cet  mots  îi'nStt  *^33  îTST  T3P*''  : si  lu  es  dans  la  main  de  IchoTah , 
c'est-à-dire , sous  sa  protection.  Le  Chaldéen  dit  mp  devant  tehovah. 
syüX  Dans  le  Keri  t^s3jf  »oy.  aa,  18. 

rQ  iï9n  ’Hephtsi  bah  ; ces  mots  sigaifient  mon  désir  en  elle , en  la 
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en  dcconibi'os  depuis  des  siècles. 

5.  Des  barbares  se  lèvept  et  font  paître  vos  troppeanv,  et 
des  fils  de  l'éiranger  aoiU  vos  agriculteurs  et  vos  viguerons. 

6.  Mais  vous  serez  appelés  les  cohenlme  de  lehovah,  on 
dira  de  vous  que  vous  êtes  les  serviteurs  de  notre  Dieu , vous 
mangerez  la  richesse  des  peuples  et  vous  vous  vautorez  de  leur 
gloire. 

7.  A la  pUce  de  votre  honu  et  de  votre  opprobre  vous  c4* 
lëbrcrez  une  double  (récompense)  ; c'est  pourquoi  ils  possède^ 
ront  je  doublé  dans  leur  pays,  une  joie  éternelle  sera  pour  eux. 

8.  Car  ntoi  Ichovah  j’aiiué  la  justice , je  hais  le  vol  avec 

l'iniquité  ; je  leur  donne  leur  récompense  avee  vérité, et  je  leur 
ferai  une  alliance  éternelle.  • i ■ 

9.  Leur  postérité  sera  connue  parmi  les  nations  9t  leurs  des* 
cendans  parmi  les  peuples , tons  ceux  qui  les  verront  les  re- 
connaîtront , car  ils  sont  la  postérité  bénie  de  lehovah. 

10.  Je  me  réjouirai  intimement  en  lehovah,  mon  aine  sera 
ravie  d’allégresse,  car  il  m’a  revêtu  des  vêteiaens  do  U déli- 
vrance, m’a  enveloppé  du  manteau  de  la  justice,  comme  un 
fiancé  revêtu  d’un  diadème , comme  une  fiancée  parée  d’or- 
nemens.  ■ 

1 1 . Car  comme  la  terre  fait  éclore  son  germe  et  un  jarditi 
fait  pousser  ses  plantes , ainsi  le  Seigneur  fehovab  fera  pous^ 
Ser  la  justice  et  la  gloire  en  présence  dé  toutes  les  naboos, 

®-l  n*JW3  VlJ  KTIW  Jt  ‘’O/  i’ho/oeitfftU,  (INnim  traélMl 

comme  s’il  y a^ail  nVitn  St3  C’est  dso»  rç  <«0»  qUé 

traduit  le  Chaldéen  MOjIKI  MlptU  Seplsuto  t 

pmr  rinjuttice , comme  «'il  y avait  n’JtSQ  “jlS  • 

.0  P*  Ce  mot  a ordiaaircment  la  ligniScation  de  lerrir  comme  prétW, 
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^ Vrayi^-tOV  ludique  ici  le  Mrfice.  Kim'hi  dit  ; ilc  >e  liveronl  dVun- 
mémes  pour  Tenir  Tout  «ciVir.  ^oe  (riiy(ùiel«er>i^3M  lAur,  resiemblei 

2f(f«r,  *gv,  «)|p9<  I , 

6«  nVT  *AT5  Ifi'brem  ««  cpntidAreient  cuntnie  un  peuple  de  pritre»  ; 
T07.  Eiode , 19 , 6.  De  ce  que  les  Hébreux  sont  tons  prêtres,  il  résulte  que 
les  rabbins  ne  sont  nullement  des  prêtres  comme  ceux  des  autres  cultes; 
ce  sont  des  docteurs  de  la  loi,  des  professeurs  de  morale;  ils  n’inter- 
yiennent  aucunement  dans  les  circonstances  importantes  delà  vie,  la  nais- 
sance et  la  mort,  et  pour  les  mariages  leur  présence  n’est  pas  obligatoire, 
T113*nn  Comme  qtQfjTjpi  Ps.  g4,  4»  ®*>»  signification  est  se  vanter.  Clial- 
déen  pCJSnn  vous  vous  réjouirez.  Mais,  selon  lar'bi,  ce  root  vient  de  "IQ* 
= TIQ  üu  I/iphil,  changer,  vous  les  remplacerez  dans  leur  gloire. 

7-  rUttia  double,  vous  aurez  une  double  récompmse  HoSai  .*'uppl. 
nnn  du  premier  membre  de  la  phrase  : en  place  de  l’ignominie  ils  seront  en 
jubilatioi^dans  leur  héritage.  Transition  de  la  seconde  personne  Q2nW3 
b la  troisième,  dans  UV  . 
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plus , car  leliovah  le  sera  une  lumière  éternelle,  les  jours  de 
ton  deuil  seront  passés. 

SI.  Ton  peuple  [tous  seront  justes  ] possédera  pour  tou- 
jours le  pays , rejeton  de  ma  plantation , ouvrage  de  mes  mains, 
pour  me  glorifier. 

aa.  Le  plus  petit  sera  un  mille  et  le  moindre  un  peuple 
puissant,  moi  lehovah  je  bâterai  cela,  en  son  temps. 

Ch.  LXI.  1.  L’esprit  de  mon  Seigneur  lehovah  est  sur 
moi , car  lehovah  m'a  choisi  pour  annoncer  une  nouvelle  aux 
humbles , pour  guérir  des  coeurs  brisés , pour  proclamer  la 
liberté  aux  captifs , et  l’ouverture  de  la  prison  à ceux  qui  sont 
enchaînés  ; 

a.  Pour  publier  une  année  de  grâce  de  lehovah  et  un  jour 
de  vengeance  de  notre  Dieu,  pour  consoler  tous  les  affligés*, 

3.  Pour  accorder , pour  donner  aux  affligés  de  Tsione  une 
couronne  en  place  de  cendre,  l’huile  de  la  joie  en  place  de 
deuil , un  vêtement  magnifique  en  place  d’un  esprit  abattu  , 
pour  qu’on  les  appelle  les  béliers  de  la  justice , plantation 
de  lehovah  par  laquelle  il  se  glorifie. 

4.  Ils  rebâtissent  les  ruines  antiques,  relèvent  les  dévasta- 
tions anciennes , renouvellent  des  villes  désolées , ce  qui  était 

3.  DlüS  rour  meure.  Ce  verbe  est  expliqué  par  le  verbe  qui  sait  : QnS  m'? 
pour  leur  donner,  Houbigant  et  Lowth  supposent  un  nom  après  Q'ivS  vc  qu'au 
cun  .mcicn  Iraduetrur  n'exprime,  HTin  Parure  en  place  de  cen- 
dre. Le  jeu  de  mots  de  l'hébreu , où  ifjg  a*  les  mêmes  lettres  que  ”BKi  ne 
peut  être  rendu  en  françaisj  il  y a aussi  une  antithèse,  car  est  un 
ornement  de  la  tOli  (1,  0 ) et  celui  qui  était  en  deuil  se  mettait  de  la  cendre 
sur  la  tête,  yOV  L’huile  de  ta  fuie,  dont  on  se  faisait  des  onctioni 

dans  Ii  s festins,  «ys  Het  le're'tlnlhes , voy.  i , ag  ; des  arbres  toujours 
verts,  image  d'im  bonheur  durable;  Chaldécn  *3^31  let  puiuant. 

4-  ’jai  V^oy.  .^8  , is,  où  le  contenu  est  presque  le  même  què  celui  de 
ce  versU. 
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aa.  ■ — ' pQTil  P^'**  P‘^‘^  > moindre  , il  l’agit  de  celui  dont 

la  fgmille  eit  la  moins  nombreuse.  itJV^ntt  Racine  V*n— ruv*nMnn93  en 
son  tempe  je  le  hâterai.  Les  talmndistes  disent  ; 131  s'ils  sont  mêrilaas  , 
rUV'mt;*  hâterai  la  venue  du  Messie;  "QU  (tS  s’ils  ne  sont  pas  méritant, 
nnjD  ^ "*  son  temps. 

Cr.  LXI.  I.  S]<iM  rm  L’esprit  de  Dieu;  nouvelle  et  dernière  apologie 
qo.:  le  prophète  fait  de  sa  mission.  nVQ  A oint,  a consacré  pour  une 
mission  sainte.  Les  prophètes  aussi  recevaient  l’onction;  voyez  I Rois, 
19,  16.  "rtm  — MnoS  Postf  annoncer  la  liberté , expreuion  prise  du  ju- 
bilé; voy.  Lévit.  aS,  10;  Jèr.  34,  8.  nYD  lîpS  Ouverture  de  la  prison-, 
mO  pour  rnpS  npS  prendre , enlever.  Dans  l'éthiopien , dit  Géséniui, 
mâkeh  signifie  chaîne , ieth  mikeh,  maison  des  chaînes,  prison.  Kn*D  dans 
le  Talmod  signifie  lien,  courroie.  Mais,  selon  Aben  Esra,  ces  deux  mots 
n’en  forment  qu’un  seul , de  rtOQ  avec  redoublement  des  deux  drmièrea 
radicales;  le  sens  de  ce  verbe  est  ouvrir,  donner  la  vue;  voy.  Exode, 
4 , II,  de  même  le  Chaldéen  ivijS  iSjIltt  revenez  à la  lumière.  Sep- 
tante nd^li\|(i(  , recouvrer  la  vue. 

a-  ahsH  Sd  Tous  ceux  qui  sont  en  deuil.  Le  verset  suivant  explique 
qu’il  a’agit  de  Sion. 
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près  ) k*  pin  cl  le  cèdre,  ensemble , pour  orner  le  lieu  de  mon 
sanctuHÎre,  et  je  glorifierai  le  lieu  bù  repûseut  tués  pieds. 

■ 4.  Ils  viendront  voi  s loi  .courbés,  les  fils  de  tes  Oppresseurs, 
ils  se  prosterneront  sur  les  lraccs.de  tes  pieds  tous  ceux  qui 
t'avaient  me'prise;  iis  t’appelleront  ville  de  lebovah , Tsione 
du  saint  d'isracl. 

t5.  Au  lieu  que  lu  avais  élé  délaissée  et  haïe,  qfie  nul  ne 
te  parcourait,  je  t'établirai  l'orgueil  dü  monde,  la  joie  de  siècle 
en  siècle. 

16.  Tu  te  nourriras  du  lait  des  peuples  et  de  l’aboadance 
des  rois,  et  tu  sauras  que  je  suis  lebovah,  ton  libérateur  et  ton 
rédcbipleur,  le  fort  de  Jacob. 

17.  A la  place  de  l'airain  je  t’apporterai  de  l'or,  et  à la  place 
du  fer,  de  l’argent j èla  place  du  bois,  de  l’airain,  et  è-la  place 
des  pierres,  du  fer;  j’établirai  la  paix  pour  une  autorité  sur 
toi , et  la  justice  te  gouvernera. 

iB.  On  n’entendra  plus  de  violence  dans  ton  pays,  ni  de 
dévastation  et  de  ruine  dans  tes  confins;  tu  appelleras  déli- 
vrance les  murailles , et  gloire  tes  portes. 

ig.  Le  soleil  ne  te  servira  plus  de  lumière  le  jour,  la  lune 
ne  l’éclairera  plus  de  sa  clarté  : lebovah  te  sera  une  lumière 
éternelle  , et  ton  Dieu  sera  ta  gloire. 

30.  Ton  soleil  ne  se  couchera  plus  , ta  lune  ne  s’obscurcira 

*9'  iéparé  par  un  takeph  gadol,  et  il  but  traduire  par 

(son  } éclat , la  lune  ne  t’éclairera  pas|  ou  bien,  si  l'on  voulait  regarder  ce* 
deux  mots  comme  gouvernant  l'un  l'autre,  on  pourrait  les  prendre  pour  oti 
datif  abaolu,  comme  49, >9- Selon  le  Biour  a»  *obil>  donb 

la  luoe  tire  son  éclat.  Les  Septante  et  le  Cbaléen  expriment  le  mot  nuit 
■prèi  le"*' 

ao.  .Ve  ttia  /n.j  iilitér,  couverte  ; vôy.  .Joël,  a,  10  , ISDN 

est  tiHit  Uui  icLt.  , 

a;. 


Digitized  by  Google 


'0  rrym  on 

Dipoi  nihpo  oipo  m’'  nitÿjvtrv)  nrnn 
ninç:^  wnü  *4  : "I3D_^ 

~oV  iw  n3itj2.  ijnvq  nnrn  ‘ i5  : 

3'3I  r^h,  i6  ' : -rpi  nh  ivfifh  ca’jiy  pj^jb 
■lS^i:.'l  lîW^io  nvr  ny*n’  wn  d'3^6  û^i 

I ^. -,,,  1..  • - T I <■-.  I-  :-“"t:  ' *t  • ^'T  : j j • 

pn^n  nnm  srtî  x^ax  ntWi  nnn  17  : npy^ 
bna  ED''::^î^n  nnii^.  nwnz  □''2^:3  rinni  c]pp  xpx  . 
-njjypt^xp  ,8  di!î^  ^riipp  \7vp|n 

i*>r^'n  hyiïB^»  nx*T>i  tP^3;3  ntÿ  -i^Na  onn 
DOt»  -iw  K^Qcÿn  my  «9  : nh'nn  ■inyEW 

nbiy  ■1TX7  rvin»  ■;tb-n>m  mn  n.iüTi 

,t'  'I,  T '»r  titi  I aV  J*  T I •\'-r-  - : 


•fcc  du  boit  du  Lib*n  ( fo)r.  1 Boi«  ,5,  a»  •!  Miftai.  ilVMII  %Tffl  Sf1T3 
foy.  ci-dcNui,  4>  • 'S*  S1CQ  L’tndroit  de  met  pieds,  voy,  Threa. 
*1  >1  vSaI  C31in  LUtcabelt»  de  ses  pieds,  c'eit  le  temple;  Toy.  Éiécb.  43>  ?• 

i4-  mnW  Infinitif  kfaiola  pont  t'adfcrbe  nirHp  “ •J'JSO  '33  f*i  .fitt  de 
tes  oppresseurs,  parce  qu'on  parle  de  l'avenir  ; la  génc‘ration  préiente  devant 
pfrir  p^r  Ita  clià'Intetil  diviBi.  SkIV*  V^T3  p'S  SiOn  du  tiint  d’Israël , noa 
propre  «roa  un  génitif,  ehaldéea  SHTim  WTB  fO  'ÏTriO  ^ Sson  q«'a 
Moûi  le  semt  d'iereelf  d'tniria  répètent  ^ aprèi  ptj. 

|6.  Comme  mamelle  ; voy  ci  - dctaui , 4s  • a3  ; Juili  traduit  le 
eem  eles  reine-.  Le  Cbaldéen  et  les  Septante  paraphrasent. 

*7 s 1TI79B  duttstûé  pour  loi;  l'autosité  qui  sera  sur  toi  aéra  pai- 
aiUc  ; CliaUérn  ’pyyQ  tes  gous>erneuis  ; Septante  reù;  iex^exit  «ou  , tes 
ebeft.  Frii’dlanUer  traduit  i la  paie  sera  ton  supi'ricur,  ol  la  /■  si  ce  ton  in» 
speetcur,  ce  qui  fa  bien  avec  la  sillte.  ■^rflOITI  nVHr  HN^  •**  appellerae 
tes  murs  dèlivraixce.  ■('^nn  <^f  *“  portes,  touangr  Kioi’bi  coutinuc  t 

le  mot  ymn  'P'èstriCVI  ^ 1'  pla'*  des  chefs  que  t'imposiient  les  cncrmii, 
tu  auras  Id'pabi , ute.  ^ 
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portent  de  l’or  et  de  l'enceos,  et  annoncent  la  lonange  de  leho- 

Tafa. 

7.  Tous  les  troupeaux  de  Kedar  se  réunissent  à toi , les  bé- 
liers de  Nebayoth  te  serviront  *,  ils  monteront  à mon  agrément 
sur  mon  autel , et  j’ornerai  la  maison  de  ma  gloire, 
r 8.  Qui  sont  ceux  qui  volent  comme  un  nuage , semblables 
aux  pigeons  vers  leur  colombier? 

9.  Car  en  moi  espéraient  les  plages  (lointaines)  , et  d’abord 
les  vaisseaux  de  Tarschisch  (Tarsis),  pour  ramener  de  loin  tes 
cnfans,  leur  or  et  leur  argent  avec  eux,  pour  le  nom  de  le- 
hovab,  ton  Dieu,  et  pour  le  saint  dlsrael,  ptr  il  te  inagnifie. 

10.  Les  fils  de  l’étranger  relèveront  tes  murs,et  leurs  rois  te 
servent,  car  dans  ma  fureur  je  t’ai  frappé,  mais  dans  ma  mi- 
séricorde j’ai  pitié  de  toi. 

1^11.  Tes  portes  resteront  toujours  ouvertes , ni  le  jour  ni  la 
nuit  elles  ne  seront  fermées  pour  laisser  entrer  vers  toi  les 
trésors  des'pcuples  et  leurs  rois  avec  leur  suite. 

19.  Car  le  peuple  et  le  royaume  qui  ne  te  serviront  pas 
périront,  et  les  peuples  seront  désolés. 

1 3 . La  gloire  du  Libanone  ( Liban  ) viendra  vers  loi , le  cy- 

— Pre*qne  comme  55',  5,  excepté  qu’jl  y s — *^[<3  //  te 

glorifie.  Kim'hi  prend  cette  terminsisoB  poar  une  forme  masculine;  mais 
Gésénius  cite  le  verset  G du  cliapilre  54  , où  e'I  «ne  forme  féminine. 

10.  DiT3'5ml^f  ^«“'■«roû  te  serviront  ;voy.  49.a3- 
forment  une  parenthèse. 

1 1.  InnSI  Elitf  seront  ouvertes , au  Piel,  intransitif.  Conduits 

(eii  tiiomphe);  voy.  ao,  4-  Chaldéen  enchaînes.  Mais  C3*3VI3  pe»l 

«igniCcr  aussi  accompagnés  d'une  suite;  voy.  Nah.  a,  8,  et  en  eflfct  il  s'agit 
ici  d’une  arrivée  volontaire.  C'est  aussi  l'opinion  de  K.im'fai. 

la.  Vratt*— *3  Voy.  Zach.  14 ; 17. 

|3.  ]33nSn  Le  temple  de  Salomon  a aussi  été  construit,  en  grande  partie, 
»•  IX.  aj 
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£tre  fatigué.  K^t7  Saùa,  pa/s  où  se  trouve  l’enceus  ( voy.  Jérëm.  C,  ao; 
Ps.  7a,  |5),  dans  l'Arabie  Heureuse;  ttyO  Gen.  aS,  3. 

7.  i*Tp  Voy.  ai  , 17  et  Gen.  aS,  i3.  Ce  peuple  faisait  le  commerce  de 
brebis  et  de  chameaux  ii  Tyr  ; voy.  Ézéch.  a;,  ai.  Neiatoth^  voy.  , 

Gen.  i6id.  Les  Mabathéens  sont  le  peuple  principal  de  l'Arabie  Pélrée. 
'pimUT  Te  terv  iront , seront  b ta  disposition,  pyi  *55  Pour  ““  •** 
criBce  agréable. 

8"  3W  — »a  Le  poète  semble  voir  des  troupes,  des  Jigrégations  (et  c’est 
pourquoi  il  y a nl*57n  on  féminin  ) , s'avancer  avec  la  rapidité  des  nuages, 
comme  des  colombes  se  dirigeant  vers  leur  colombier  , et  il  demande.:  qui 
sont-elles  ? Saadias  ajoute  au  commencement  du  verset  SiTtt  77  alort  je 
dirai.  OTimtt  — m37M  Tendtrei , ouverture  ; voy.  Gen.  7,  1 1 , ici  gril- 
lage de  colombier , appelé  en  cbaldéen  "pi®  de  — *po  entortiller, 
entrelacer. 

ruiït(t73  ^0  vaisseaux  de  Tarais  seront  an  premier  rang  pour  rame- 
ner les  exilés  , et  selon  Gésénius,  pour  conduire  les  païens  qui  accourront. 
Jar'bi  et  Kim'hi  disent  .laiwwm  comme  précédemment , du  temps  de  Sa- 
lomon ; voy.  I Rois,  10  , aa.  ariH  dvee  eux.  Kim'hi  dit  que  le  sens  peut 
être  que  les  Israélites  rapporteront  l’or  et  l'argent  qu'ils  ont  acquis 
dans  l'exil,  ou  bien  les  peuples  apporteront  leurs  ricbciscî  en  olfrandes. 
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Cn.  LX«  I.  Lève-toi  à la  lumière , car  U lumière  arrire , 
la  gloire  de  leliovah  rayonne  sur  toi. 

а.  Car, voici  : l’obscurilé  couvre  la  terre,  et  les  ténèbres  (cou- 
vrent) les  nations;  mais  sur  toi  rayonne lehovah,  et  sa  gloire 
apparaît  sur  toi. 

3.  Les  peuples  marchent  à ta  lumière  et  les  rois  à l'éclat 
de  ta  splendeur. 

4.  Lève  tes  yeux  autour  (de  toi)  et  regarde,  tons  sont  ras- 
semblés , viennent  vers  toi , tes  fils  viennent  de  loin  et  tes 
filles  sont  élevées  à tes  côtés.  ' 

5.  Alors  tu  verras  et  seras  inondé  ( de  joie)  , ton  cœur  épou- 
vanté s'épanouira,  quand  la  richesse  de  la  mer  sera  tournée 
vers* toi,  quand  les  trésors  des  nations  t’arriveront. 

б.  Une  affluence  de  chameaux  te  couvrira,les  dromadaires  de 
Midiane  et  d’Epha  viennent  tous  de  Scheba  ( Saba  ) ; ils 


(ieuri  textes  ont  ttotn  pour  et  Aben  Eira  le  prend  aussi  comme  dé- 
rivé de  tOV  craindre',  lu  éprouveras  ce  tressaillement  qui  généralement 
accompagne  les  subites  émotions  de  )oie.  nVUI  Kim’hi  prend  ce  mot 
dans  le  sens  de  lumière;  voy.  Job,  3,4,  Aben  Esra  l'explique  par  courir 
fà  et  là;  voy.  ci-dessus,  2,  a.  *paS  3mVrnS1  Ton  cirur  tremble  et  te 
dilate;  voy.  Jérém.  33 , g,  où  l’on  se  sert  aussi  de  qns  ^ l’approclie  du 
bonheur.  Qt  multitude  de  la  mer,  des  peuples  qui  habitent  let 

eûtes  occidentales,  comme  dit  le  Gialdéen  tQITQ  VI1V  let  tréeert  du 
l’occident. 

6-  rSBW  — nilSW  Vt'e  affluence;  Cbtidéen  H Ko».  9»  «7* 

Jeunet  chameaux;  voy.  Jérém.  a,  a3.  Selon  d'autres,  ce  mot  dé- 
signe le  dromadaire , mot  qui  vient  du  grec  ôfiO{,  courte.  Midiane, 

ville  connue  sur  le  bord  oriental  dn  golfe  Arabique.  nB*V  Evita,  mentionné 
Gen.  a5,  4>  comme  descendant  de  Midian.  Ptoléniée  Cite  un  bourg  prèa 
de  Madiane  , appelé  Irrtrof  , qu'on  croit  être  Epha.  Le  Chaldéen  rend  ce 
mot  par  tSih  Uolad,  sur  quoi  Gésénius  observe  que  c'est  peut-être  une 
timple  explication  de  îTS’y — ïj’5  signifie,  comme  l'arabe  *tSn  languir^ 


Digitized  by  Google 


'orryen 

D 


n 


: mt  mm  mnDi  Tinx  ^lyp  i 

mr  CD'isx'?  bsn^.  ^tntidd’  T]^nn  narr’D  2 

oiVoi  TÎ'iNb^D^'i:  ibm  i ';  nxm iiinpi  mir 

V' T : 'A”  :.  V.  ^ v''^v  '"'  . ^ ^ • ^.L* 

-W3  D‘?3  •i’'J’y  3>3D  '»ï>ïi£^  4 : *imT  hjj? 

IT  j;':-  VT-;  •;  '-  ••  ■‘•»  •:=  V’S'"  "41 


Ch  LX.  I.  'nro  Ce  chant  magnifique,  dit  Justi(  Chants  nationaux  des 
Hébirux , part.  H , pag.  3a  i et  suiv.  ) , bien  qu’il  fasse  suite  aux  versets 
30  et  al  du  chapitre  précédent,  et  qu'il  soit  dans  un  certain  rapport  avec 
les  chapitres  Gi  et  6a,  peut  néanmoins  être  considéré  comme  un  morceau 
indépendant , contenant  le  tableau  du  futur  âge  d’or  des  Hébreux , après 
l'exil  de  Babylone.  Plusieurs  ont  prétendu  trouver  ici  des  indications  da 
régne  du  Christ , mais  la  mention  des  sacriBces  sanguins  ( v.  7 ) réfute 
dé|à  seule  cette  prédilection  de  trouver  le  nouveau  Testameut  dans  l’an- 
cien. Jérusalem  est  personnifiée  ici.  Les  Septante,  le  Chaldéen,  la  Vul- 
galc  et  Saadias  intercalent  ici  le  mot  Jérusalem.  Deviens  lumière^ 

sors  des  ténèbres  du  deuil  ; la  lumière  indique  la  joie  , la  délivrance  ; voy. 
45  , 7 ; 58 , 8 , 10  ; 59  , 9,  *-hk  Peut  signifier  aussi  ma  lumière.  Kl  yient, 
se  lève  , selon  d'autres  se  couche  , comme  BOïtiT  KH  Lévit.  aa  , 7.  *TO1^ 
mrP  gloire  de  lehovah  rayonne  sur  loi.  La  comparaison 

de  lehovah  avec  un  soleil  , avec  un  Dieu  de  lumière,  ne  peut  paraître 
étrange  après  le  séjour  des  Juifs  è Babylonc  { Justi  ). 

3.  lab.n  Voy.  ci-dessus,  a,  3 , a»n  a’DÏ  vhmpbuieurs  peupUt 
partiront,  suivront  la  lumière  qui  sc  lève  pour  Israël. 

4.  Càté,  épaule.  Les  Urienlaux  portent  leurs  eofans  sur  l’épaule. 
rUCKII  lie  ^DK  po'ter , soigoer  ; de  là  ^ÇK  Nomb.  11  , ta;  Esth.  a,  7. 
Le  3 devrait  avoir  un  daguesch , puisque  la  racine  est  ^QK>  et  que  ."TJ  e< 
U terminaison  féminine  se  rapportant  à 

3.  *tnn  Selon  Kim'bi  et  le  Chaldéen  1a  racine  est  ,1K*I  t«  verras.  Pln^ 
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que  nul  ne  se  trouve  pour  intercéder  pour  que  son  bras  lui 
soit  en  aide  et  sa  justice  le  soutienne. 

17.  Il  se  revêt  de  la  justice  comme  d’une  cuirasse,  le  casque 
de  la  délivrance  sur  la  tête  ; il  se  revêt  des  vètemens  de  la  ven- 
geance comme  d’une  cotte  militaire , il  s’enveloppe  comme 
d’un  manteau , de  la  vindicte. 

18.  Selon  le  mérite  il  récompense  : la  fureur  à ses  adversai- 
res, la  récompense  à ses  ennemis;  il  payera  la  récompense 
aux  plages  éloignées. 

ig.  Âu  couchant  ils  craindront  lehovah,  et  au  lever  du 
soleil  on  révérera  sa  gloire,  lorsqu’il  arrive  comme  un  tor- 
rent resserré  , sur  lequel  souf&e  le  vent  de  lehovah. 

ao.  Il  viendra  pour  Tsione  ( Sion ) un  libérateur,  pour  les 
pécheurs  convertis  en  Jacob , prononce  lehovah. 

ai.  Et  moi,  voici  mon  alliance  avec  eux,  dit  lehovah:  mon 
esprit  qui  est  sur  toi , et  mes  paroles,  que  j’ai  mises  dans  ta 
bouche , ne  s’éloigneront  pas  de  ta  bouche , ni  de  celle  de  tes 
enfans , ni  de  celle  des  enfans  de  tes  enfans , dit  lehovah , 
d’âprésent  jusqu’à  l’éternité.  ' 


ao.  Sxu  lîl>^rateur,  Aben  Eira  dit  ; c’eat  le  Mesiie.  Saint  Panl 
(Rom.  Il  , a6)  appliquant  ce  mot  au  Cbriit,  dit  pour  qui  siguiGe  à 
Sion  , ir.  Itin  , de  Sion  , peniant,  dit  Vitringa,  au  v.  7 du  Pi.  14.  *711 
SkHV*  ntntzr  Qui  donnera  de  Sion  le  salut  d’Israël,  puisse  le  salut 

d'Israël  venir  de  Sion  ! 

>'•  tarns  Pour  arw  o^ec  eux.  ,TVI*  nDK  Dit  Jéhovah , c’est  une  pa- 
rentUisc.  ( Biour.  ) 
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Biècle  où  tons  sont  méritans,  ou  dans  un  siècle  où  tous  sont  coupables.» 
Celle  dernière  circonstance  est  indiquée  ici  par  ^*}t  *3 — y’àSQ  Q“*’ 
intercède,  de  y;,g  ; voy.  53,  la.  lypT  Wim  Son  liras  lui'aide , il 
s'aide  lui  même. 

17.  — p’^ü  Cuirasse;  probablement  de  l’arabe  ,-p®  briller,  être 
éclatant;  voy.  I Sam.  17,5.  flWaSn  De  X!^  vêtir',  selon  Vilringa  , srê- 
teroent  militaire , le  sagum  des  Rbmains.  Aben  Esra  dit  que  c'est  pour 
VnsS  > ‘lue  les  deux  ri  sont  paragogiques  , comme  dans  riKtSri  • 

18.  nSw' Sm  mVlQJ  Ssa  Littéralement  comme  sur  les  faits,  comme 
sur  (cela)  il  rémunéré.  Mots  difficiles,  tant  k cause  de  la  répétition  du 
3 comparatif,  qu’i  cause  de  Sy — mViDJ  dit  Roscnmüller,  signifie  me'- 
Jaiis,  car  St33  signifie  pas  toujours  rétribuer,  mais  simplement  payer , 
aussi  bien  en  mauvaise  qu'en  bonne  part.  Le  Cbaldéen  dit  ; tt*SlS3  HQ 
nSw’  N*'503  Hin  o'est  le  maître  des  rémunérations^,  il  rémunéiera  ; il 
a peut-être  lu  *553  pour  '553  — ijy  Sur,  à cause;  ainsi,  selon  le  mérite, 
il  récompense.  Ccci  k la  vérité  ne  lève  pas  la  difficulté;  il,  y a peut-être 
quelque  erreur  de  copiste. 

>9*  INI’1  Le  Métheg  indique  que  1a  racine  est  craindre.  ^,^3^ 
Comme  un  torrent  h l'étroit  , qu’un  obstacle  rend  d'autant  plus  violent. 
Selon  d’autres , le  sens  est  : l'ennemi  vient  comme  un  torrent.  nVT  iqy) 
l'cnt  de  lehovtth  , voy.  4®»  7!  ilDDIJ  de  OIJ/Mf-  ' ' ' - 
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nous  atteint  pas;  nous  attendons  la  lumière,  et  voilà  l'obscu- 
rité ; la  clarté , et  nous  marchons  dans  les  ténèbres. 

10.  Nous  tâtonnons  comme  des  aveugles  contre  le  mur , et 
noos  tâtonnons  comme  celui  qui  est  privé  d’yeux;  nous  tré- 
buchons à midi  comme  dans  le  crépuscule  (du  soir)  ; dans  des 
contrées  fertiles,  comme  des  morts. 

11.  Nous  gémissons  tous  comme  des  ours , et  comme  des 
colombes  nous  gémissons  ; nous  attendons  le  jugement,  et  il  n’y 
est  pas  ; la  délivrance , elle  est  loin  de  nous. 

is.  Car  nos  iniquités  se  sont  multipliées  devant  toi , et  nos 
péchés  témoignent  eontre  nous;  car  nos  iniquités  sont  en 
nous,  et  nos  crimes  nous  les  connaissons. 

i3.  Nous  avons  été  infidèles  et  avons  renié  Ichovah,  nous 
nous  sommes  retirés  derrière  notre  Dieu;  nous  avons  proféré 
la  violence  et  la  défection,  notre  cœur  a conçu  et  médité  le 
mensonge. 

La  justice  s’est  retirée  en  arrière,  l'équité  se  tient  éloi- 
gnée, car  la  vérité  trébuche  sur  la  place  et  l’équité  ne  peut  ap- 
procher. 

15.  La  vérité  est  anéantie , celui  qui  est  éloigné  du  mal 
est  honni.  lehovah  le  voit;  il  voit  de  mauvais  œil  qu’il  n’y  a 
plus  de  justice. 

16.  Il  a vu  qu’il  n'y  a pas  un  homme,  et  il  est  étonné  de  ce 

3Trn3  ^ place  , en  justice  , comme  ’lÿüj  — nri33 
droite  yoj.  5;,  a. 

15.  Tvnjj  Ce  qui  manque,  qui  est  rare.  Sbw  butin-,  est 

pillé;  de  même  le  Chaldéen  ^*713113  • Selon  lar’lii  : est  regardé  comme 
une  folie;  de  nbl!7  errer;  nous  avons,  d'après  lui,  traduit  par  honnt. 

16.  Quil  n'jr  a pas  d'homme  digne.  Kim'hi  rapporte  à ce 

sujet  le  passage  Ulmudique  IN  *jot  ivn  IN  nSn  «3  Tlt  ^3 

ÿ»n  ab3V  .srn  cl«  Gis  «le  llayid  ( le  Messie  ) ne  ^viendra  que  dans  le 
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10.  mnt733  — VnN  Ne  le  trouve  qu'ici , mais  U est  fréquent  dans  le  sy- 
riaque, et  a le  sens  de  ÇnpD  tdlonner.  Q*TT1S3  ^ midi,  même  quand 
nous  pouvions  croire  à la  délivrance;  voy.  Deut.  a8.  39.  Q*3î2Vt<3  Se- 
lon lar'hi,  ce  mot  a le  sens  de  mS^grnn  obteurité,  voy.  Thren.  3 , 6. 
Le  Clialdcen  dit  k*T25  «/«t  tépulcres.  Kim'hi  le  dérive  de  nWK  — CfflUT 
Jet  lieux  dévattés.  M.  Lambert  le  dérive  de  yQ'tJ  huila,  des  flambeaux 
préparés  avec  de  l'huile.  Gésénius  le  compare  k n*3Qü  *'®’  contrées 
ÿrastrs  , comme  n’jïjum  voy.  Gcn.  37,  a8.  Dan.  ii  , a^.  Ainsi 
correspond  à C3*3Dïrta . et  »|1P33  ténèbres  il  n*na3  morts. 

*'•  HïirD  — non  Oémir,  frognrr,  soupirer;  image  empruntée  i l’ours 
afl'amé.  Semblable  expression  chez  les  poètes  latins}  voy.  Horace,  Epod. 
16 , 5i  , et  Ovide,  Mélam.  11,  485.  qW37  Voy.  38 , 14. 

>»•  nrUV  Au  singulier  avec  TJ’nxOn  1"*  est  au  pluriel,  chacun  des 
péchés  ; de  ,i3ÿ  témoigner  ; voy.  ci-dessus,  3,  9.  Vntt  dfi>ee  nous  , Chal- 
déen  tjS  sont  dérouvertt  à nous. 

i3.  Infînitifs  dits  historiques, suivis  de  plusieurs  autres  ; 37C33  égale- 
ment infinitif,  de  333  reculer-,  .selon  d’autres,  c'est  le  Tfiphal  Ac  3'<D — 
’nil  Selon  Kim'hi,  le  père, infinitif  de  ,*nt  instruire;  mais  selon  David 
K.im'hi,  ce  mot  dérive  de  mn  concevoir,  un  De  ,^311  néditer. 
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Ch.  LIX.  1 Certes  ! la  main  de  lehovah  n’est  pas  devenue 
courte  pour  délivrer , son  oreille  n’est  point  appesantie  pour 
qu’il  ne  puisse  entendre.  « 

s.  Mais  ce  sont  vos  crimes  qui  sont  une  séparation  entre 
vous  et  votre  Dieu;  vos  péchés  vous  cachent  sa  face  , pour 
qu'il  ne  vous  exauce  plus. 

3.  Car  vos  mains  sont  souillées  de  sang , et  vos  doigts  de 
crimes  ; vos  lèvres  profèrent  le  mensonge , votre  langue  fait 
entendre  l’iniquité. 

4.  Nul  ne  réclame  avec  justice  ni  ne  discute  avec  sincérité  ; 
ils  se  confient  en  des  vanités , et  profèrent  la  fausseté;  ils  sont 
gros  de  l’iniquité  et  enfantent  l’injustice. 

5.  Ils  couvent  des  œufs  de  basilic  et  tissent  des  toiles  d’arai- 
gnée ; celui  qui  mange  de  leurs  œufs  mourra , et  qui  les  brisé 
écrase  une  vipère. 

6.  Leurs  toiles  ne  servent  pas  pour  faire  un  vêtement,  et  ils 
ne  peuvent  se  couvrir  de  leurs  œuvres;  leurs  œuvres  sout 
des  œuvres  d'iniquité  , et  l’œuvre  de  la  violence  est  dans 
leurs  mains. 

Leurs  pieds  courent  au  mal  ; ils  ont  hâte  de  répandre  le 
sang  innocent;  leurs  pensées  sout  des  pensées  d’iniquité;  le 
ravage  et  la  désolation  sont  sur  leur  chemin. 

8.  Ils  ne  connaissent  pas  la  voie  de  la  paix , il  n’y  a pas  de 
justice  dans  leurs  sentiers  ; leurs  chemins  sont  tortueux;  celui 
qui  les  foule  ne  connaît  pas  la  paix. 

9.  C’est  pourquoi  le  jugement  est  loin  de  nous  et  la  justice  ne 

5-  ’JTïBï  Voy.  ci-de<3ui,  ii , 8.  prjTtn  Pour  ,TJTt  part.  pa»iif  fëm.  de 

TU  pretser,  écraser  , se  rapportant  à rUPl'au/'i  c'est  un  nominatif  absolu. 

g.  VQD  Ot  nous.  De  ce  verset  au  verset  i3  , le  prophète  parle  au  nom 
du  peuple. 
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une  image  priie  du  conquérant|,  qui  t'empare  dei  hauteuri  pour  l'assurcc 
du  reste  du  paya;  roy.  Deutër.  3ij  |3,  33,  ag;  Micha,  i , 3, 


Ch.  LIX>  ^,*1  Si  le  peuple  n’est  pat  encore  délivré,  ce  n'est  pas  parce 
que  lehovah  manque  de  force  ou  de  volonté,  mais  bien  ï cause  des  pr- 
chét.  iTOro  Couru,  pour  faible}  voy.  Nomb.  ii  , a3. 


a.  Tt*nDn  Signifie  selon  Kim'hi,  lar'hi  et  Abcn  Etra  : ont  fait  quü  a 
caché  ; mais  on  peut  entendre  aussi  : vos  petbét  te  sont  interposés  entre  lui 
et  vous  ; voy.  Tbren.  a,  44-  “fj  rOD  lu  t’a  enveloppé  d’un  nuage,  etc. 
Qsjtj  Comme  s’il  y avait  VAS  • 


3-  lVt<AA  33ot  composé  du  Niphid  et  du  Poual  ; voy.  Ew.  Gramin. 
min.  J 187. 

4*  tnp  Chaldéen  *S3fD  prie}  les  inlerprctrs  hébreux  l’expliqnent  par 
rrSTI  avoir  une  tUtcustion  judiciaire.  Sdï  InjatiUe,  iniquité;  voy.  10,  1. 
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9.  Alors  tu  appelleras,  et  lehovah  répondra,  tu  supplieras, 
et  il  dira  : Me  voici  ! Quand  tu  éloigneras  du  milieu  de  loi 
l'oppression  , le  doigt  menaçant  et  les  discours  de  l’iniquité  ; 

10.  Quand  tu  donneras  à l’afTamé  ta  propre  bouchée,  que 
tu  rassasieras  l’ame  afliigée  ; alors  ta  lumière  brillera  dans 
l’obscurité  et  tes  ténèbres  seront  eoinme  le  midi. 

11.  lehovah  te  conduira  toujours;  même  dans  les  steppes 
arides,  il  rassasiera  ton  amecl  il  fortifiera  tes  membres;  lu 
seras  comme  un  jardin  arrosé,  et  comme  une  source  d’eau 
dont  les  eaux  ne  tarissent  jamais. 

la.  Les  ruines  antiques  seront  rebâties  par  les  tiens, tu  relè- 
veras les  fondations  séculaires;  on  t’appellera  réparateur  de& 
ruines,  restaurateur  de  sentiers  fréquentes. 

1 3.  Si  tu  retiens  ton  pied  ( pendant  ) le  sabbalb,  que  tu  ne 
fasses  pas  tes  afiaires  au  jour  de  ma  sainteté,  que  tu  appelles 
le  sabbatb  délices,  voué  à la  sanctification  de  lehovah,  que  tu 
le  glorifies  en  ne  suivant  pas  tes  voies,  en  ne  t’occupant  pas 
de  tes  affaires  et  ne  proférant  pas  des  paroles  ^vaines)  ; 

l4-  Alors  lu  le  délecteras  en  lehovali,  je  te  ferai  chevau- 
cher sur  les  hauteurs  de  la  terre,  je  le  ferai  jouir  de  l’héritage 
de  Jacob,  ton  père,  car  la  bouche  de  lehovah  l’a  prononcé. 

sabbat,  >i  tu  ne  le  profanes  pas  en  courant  après  des  choses  mondaines  ; 
voy.  Exode,  10 , 9 et  suivans.  *^XSn  Voyez  verset  3.  jjÿ  TiawS  DlOpl 
Si  tu  appelles  le  sabbat  délices , et  si  tu  ne  le  regardes  pas  comme  un 
fardeau,  "psTT  mtgÿO  TlTTMl  «S*  t honores  à ne  pas  /aire  tes  antes, 

tes  affaires  habituelles.  ^37  Comme  ^37  ’U’TUI  “ '»<  P<ss  proferer  des 
paroles  vaines  et  criminclhs.  Chaldèen  D31K7  pro- 

noncer des  paroles  d’oppression.  Septante  Xèyov  èv  èpyn  , paroles  dans 
l’emportement. 

*riQ3  Sï  *|W’nyyn  Je  ferai  tpse  tu  sois  porté  sur  les  fusu- 
letire  de  lu  terre , ta  anrat  nne  domination  illimitée  dans  le  pey*.  Ceat 
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9-  VX31H  nSw  l^tendre  le  doigt;  montrer  du  doigt  du  milieu  était  chez 
1rs  ancicni  une  manière  de  se  moquer  de  quelqu  un  ; Toy.  Juv.  x , 5a. 

lo.  psm  >Sï  tu  aors  , si  tu  présentes  , de  pT3  — *prS3  ^tnt  ame , -tf 
vie,  Gésénius  traduit  ce  mot  par  btn  S3ifftnÿ  une  bouêhée^  li  tit-lui 
donnes  ee  dont  tu  soutiens  toi-méme  ta  vie.  Selon  lar  b|  e(  Kim  )ii  *]VBa 
l'accueil  bienfaisant  qu’on  doit  faire  au  pauvre.  Septante  dans  le  même 
sens  : xa'i  dü(  nsivûvTi  tov  âprov  èx  cov  , donne  à l‘effamê  le  pain 

de  ton  aaie , de  bon  coeur.  ,-^93  tH51  L'ame  ^igée  de  la  faim. 

> > • mrWrOD  a»*»*  arides , de;  nnx  krûUr  par  le|  ifijoD»  aplair  p • 
voy.  aussi  î“inx  5 « y’Sn*  Fartifiera,  de  y*)n  armer.  Vï^a  018*  vh 
Littéralement  dont  les  eau»  ne  te  démentent  peu  > qui  ne  tarissent  pas. 

la,  'Uai  Ceui  qui  viennent  de  toi  bdtiront.  C3*5W  HOm  Dee 

ruines  éternelles , de  vieux  débris.  Gésénius  voit  dans  cette  expression 
une  nouvelle  preuve  que  ce  morceau  est  rédigé  & la  fin  de  l’exil.  Kpr  ÏTOia 
Des  fondement  séculaires  , édifices  dont  il  ne  reste  que  U fondation. 
K”lî1  Foual,  tu  stras  appelé,  *nj  Qui  ciéture  la  brèche,  qui 
réédifie  des  ruines.  aaiüQ  De  aTO  1®*  rend  habitable,  fait  fréquenter 
des  routes  auparavant  abandonnées. 

•3.  ^Ssi  JOWQ  3*wn  m Littéralement  si  tu  retiens  ton  pi$éi  d^ 
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3.  Pourquoi  (disem-ils)  jeûnons-nous , et  tu  ne  le  vois  pas, 
nous  nous  mortifions,  et  lu  ne  le  sais  pas?  C’est  qu’au  jour  de 
votre  jeûne  vous  vous  occupez  de  vos  affaires  et  vous  pressurez 
tous  vos  débiteurs. 

4.  Certes!  vous  ne  jeûnets  que  poqr  la  dispute  et  les  que- 
relles , pour  frapper  d’un  poing  coupable;  ne  jeûnez  pas  ainsi 
pour  faire  entendre  au  ciel  votre  voix. 

5.  Cela  est-ce  un  jeûne  que  je  préfère , un  jour  où  l’homme 
se  mortifie?  pour  qu’il  courbe  la  tète  comme  un  roseau  et 
qu’il  s’étende  sur  un  sac  et  sur  de  la  cendre  ? C’est  cela  que  tu 
appelles  jeûne  et  jour  agréable  à Ichovah  ? 

6.  Void,  c’est  là  un  jeûne  que  je  préfère  ; Ouvrir  les  noeuds 
i»  la  méchanceté,  détacher  les  liens  de  l’assujettissement , 
renvoyer  libres  les  opprimés  et  briser  chaque  joug. 

7.  Certes!  distribue  ton  pain  à l’affamé,  donne  entrée 
dans  ta  maison  aux  malheureux  persécutés  ; quand  tu  vois 
quelqu’un  qui  est  nu,  convre-le,  et  ne  te  dérobe  pas  à ton 
proche  parent. 

8.  Alors  ton  bonheur  poindra  comme  l’aurore,  et  ta  plaie 
guérira  promptement  ; la  vertu  marchera  devant  toi , et  la 
gloire  de  lehovah  te  recueille. 

pauvre  ; Chaldëen  USDD  '3TD  ’TBp  TW  dr/aita  Ut  obligations  des 
écrUt  d^une  justice  perverse.  Le  traducteur  a eu  dans  l'esprit  certains 
enmes  Mtts  doute  communs  parmi  les  marchands  et  les  usuriers  de  leur 
époque.  Quoi  qu'il  en  soit , il  est  probable  qu'il  s’agit  de  la  dureté  des 
créanciers,  qui  réduisaient  dans  TeKlavage  de  malheureux  débiteurs  et  que 
leurs  parent  pouvaient  racheter  ; voy.  Lévit.  a5  , 3o , 49. 

7»  ly®  Briser,  pour  distribuer.  anmO  Persécutés  , de  *m 
Chaldéen  pSoStDa  errant,  exilés,  "pipani  Et  de  ta  chair,  et  de  tes 
parent;  voy.  Gen.  aq,  i4;  3;  , 37.  C’est  la  loi  naturelle. 

kPIK  Pa  lunuère,  ton  bonheur.  — nSTTN  Bandage , panse- 

ment; voy.  Méhém.  4 , 1.  Chaldéen  ^^TTIO  nOK  la  guérison  de  ta  plaie, 
nSVP  iTVlD  Littéralement  pousse  vite , ta  plaie  guétit  bieetét. . 
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3-  noS /'«'“'•^uoi.  Les  deux  premiers  membres  de  cette  phrase  sont  J<( 
paroles  du  peuple.  Depuis  c’est  la  réponse  du  prophète,  ysfl  Comme 
dit  le  Chaldcen  pa'aijt  vot  besoins-,  ce  mot  répond  an  negotium  des  La- 
tins ; vous  TOUS  occupez  de  tos  affaires.  a3*3W  De  an;  travaHUr-,  lariii 
dit  : tos  débiteurs. qui  sont  affligés  par  tous  , tous  les  pressez  le  jour  de 
jeûne. 

4-  *]T1J«  Poingi  Toj.  Exode,  ai,  i8.  aVS  TQWI  mS  Ne  jeûnez  pas 
comme  en  ce  jour , d’une  manière  aussi  impie.  Il  j en  a qui  traduisent  : 
TOUS  ne  jeûnez  pas  maintenant  pour  que  Totre  Toix  , etc. 

S.  C3TX  Dit  Friedlœnder,  ne  signiBe  pas  seulement /ej/ie , abstinence  de 
nourriture,  mais  abstinence  en  général  de  tout  mauTais  désir  et  de  tonte 
mauvaise  action;  ce  qui  est  Teffet  de  la  vertu.  Ces  cérémonies,  continue 
le  prophète,  autrefois  si  imposantes,  parce  qu’elles  avaient  leur  source 
dans  une  vérilable  piété,  sont  devenues  vaincs,  car  le  cœur  n'j  est  plus. 
(Quelle  esl  actuellement  la  religion  è l’abri  de  cet  reproches  ^ 

6-  mann  Des  nœuds /oms,  de  ajnn  «>  «rabe  tirer  /ortement 
nne  corde  , nmn  rnTOU  Tnn  détache  des  liens  de  tassujeuissemenu  Sep- 
tante tiiXus  orpayytXiii  ^uziaiy  cosalhsy^sàrest  , défais  tes  nœuds  des  con- 
trais  de  violence,  les  clauses  que  la  ruse  du  riche  a imaginées  contre  le 
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dispense  la  consolalion  A lui  et  à ceux  qui  sont  en  derûl 
«Tcc  lui. 

ig.  Je  crée  (la  parole)  le  fruit  des  lèvres  : Salut,  salut , A 
celui  qui  est  loin,  à celui  qui  est  proche , dit  lehovah  , et  je 
le  guéris. 

90.  Mais  les  méchans  sont  comme  la  mer  agitée  qiii  ne 
peut  s’apaiser,  ses  eaux  agitent  la  vase  et  l’écume. 

91.  Point  de  salut,  dit  mon  Dieu,  pour  les  méchans. 

Ch.  LYIII.  I.  Crie  à gorge  déployée,  sans  relâche, 
comme  une  trompette  élève  ta  voix  ; annonce  à mon  peuple 
ses  méfaits  et  A la  maison  de  Jacob  ses  péchés. 

9.  Tous  les  jours  ils  font  enquête  sur  moi,  ils  désirent 
la  connaissance  de  mon  allure  ; comme  un  peuple  qui  a exercé 
la  justice , qui  n’a  point  abandontié  le  jugement  de  son  Dieu, 
^ me  demandent  des  jugemeus  d’équité,  désirent  l’approche 
des  jUg^ 

étudei  hébraïques,  et  D.  FriedIsnJer,  qui  a fait  tant  de  bien  par  set  écrits 
en  faveur  de  la  régénération  de  scs  coréligionnaires,ont  traduit  ces  deux  dit. 
cours  et  les  ont  accompagnés  d’excellentes  remarques;  le  premier,  dans 
aa  traduction  du  Machtor  (Prières  addilioiinellci , Rœdcibcim , i83a, 
sixième  édition  },  et  le  second,  dans  sa  traduction  de  la  Haplitara  du  ma- 
tin du  K-ippour  ( Fürth , deuxième  édition,  in-4°,  i8i6  J.  mp  ytppeUe, 
crie;  le  Chaldéen  ajoute  d prophile.  Avec  la  gorge,  â gorge 

déployée.  En  parlant  bas  les  sons  se  forment  des  Icvra  (I  Sam.  i,  i3  J, 
mais  celui  qui  crie  ourre  la  bouche  grande,  et  parle  de  la  poitrine  et  de 
la  gorge.  qiOTin  fVe  reliens  pas  la  Voix  ; Dnxan  — aïCïS  Au  pluriel , 
se  rapportant  è des  collectifs. 

a.  pgmr  lu  me  cherchent  par  des  prières.  pTjf  'UDUQ  Les  jugemens  de 
ta  jutitce  , le  chStimenl  des  ennemis  , d’où  dépend  la  délirrancc  d'Isracl  , 
«t  CynSlt  roip  l'approche  de  Dieu;  ce  mol  signifie  aussi /uges,  vojr.  Ex. 
03 , 7.  Le  Chaldéen  et  laihiij  entendent  cet  derniers  mots  ainsi  : ils  de- 
mandent des  explications  comme  s'ils  souhaitaient  l'approche,  la 

crainte  de  Dieu. 

' 
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conversion  est  rivelèe  ijevant  moi.  Selon  Kim'bi , le  sens  est  : j'ai  tu  sa 
conduite  inconstante  dans  le  bien,  et  néanmoins  tilNBTHI  ;«  le  Bucrirai,  le 
soulagerai. 

19.  D*raW  3*3  provenance  des  livres , se  dit  des  paroles  en  général 
( ProT.  10,  3i  ),  mais  ici  de  la  louange  de  Dieu , c’est  le  fruit  de  ses  bien» 
faits.  Rosenmüller  lie  i ces  mois  D1*5W  DlSw P" '»■>/«"*•'  0'g"e  de  salutation), 
qui  suivent  ; c'est  dans  ce  sens  qu'explique  Kim’hi  : on  n'entendra  plus  que 
des  paroles  de  paix.  l'rWSTI  Selon  M Lambert,  le  sens  est  : /e  U gnérirai 
si  ses  lèvres  profèrent  toujours  la  paix. 

30.  Q^yiiniTI  Mais  les  impies  ; une  semblable  image  dans  Ovide  ( Ttist. 

1 , 10,  33)  : 

Cumque  sit  hibernis  agiyttum  fluctibus  lequor, 

Pectora  aunt  ipso  turbidiora  mari. 

Lorsque  taquilon  agite  la  mer,  il  x “ <lf^  cœurs  encore  plut  agités. 

ai.  Voy.  4®,  ■>3,  où  il  y a rnn*>  Umlis  qii'ici  il  y a s.’q'jjt . Plusieurs 
textes  et  les  Septante,  texte  Alexandrin i ont  tous  les  deux. 

Cii.  LVUI.  1.  Mlp  Ce  second  discours,  dont  le  ton  est  difTérent  de 
celui  qui  commence  au  v.  i4  du  ch.  précédent,  surpasse  de  beanconp  le 
premier  en  pensées  sublimes  , en  images  frappantes  et  en  beautés  du 
premier  ordre.  Heidenbeim  , ce. savant  hébraïsant,  enlevé  trop  tùt  aux 
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je  pas  tu?  et  depuis  long-temps  et  c’est  pourquoi  tu  ne  me 
crains  pas. 

ta.  Moi  j’annoncerai  ta  justice  et  tes  actions,  qui  seront 
inutiles  pour  toi. 

13.  Quand  tu  crieras, que  l’assemblée  de  tes  idoles  te  sauve, 
mais  un  vent  les  enlève , un  souffle  les  emporte  \ tandis  que 
celui  qui  se  confie  en  moi  héritera  le  pays  et  possédera  ma 
montagne  sainte. 

14.  Il  dit  : Frayez,  frayez  le  chemin  et  aplanissez-lc ; en- 
levez tout  obstacle  du  chemin  de  mon  peuple. 

15.  Car  ainsi  dit  le  très-haut  et  le  très  - élevé , [trônant 
éternellement.  Saint  est  son  nom]  : J’habite  élevé  et  saint , 
mais  toutefois  avec  celui  qui  est  contrit  et  d’un  esprit  humble  ; 
pour  vivifier  l’esprit  des  humiliés  et  pour  ranimer  le  cœur 
des  contrits. 

16.  Car  je  ne  disputerai  pas  toujours , je  ne  serai  pas  éter- 
nellement irrité,  quand  devant  moi  l’esprit  s’enveloppe  de 
contrition , et  les  âmes,  que  j’ai  créées. 

17.  C’est  à cause  du  crime  de  son  avarice  que  je  fus  irrité } 
je  le  frappai  ; je  me  retirai,  je  fus  irrité  ; mais  il  rentra  en  lui- 
même  dans  la  voie  de  son  cœur. 

18.  J’ai  vu  son  retour;  et  je  le  guéris,  je  le  conduis , et  je 

>7-  773T3 — Cupidité,  amour  du  lucre,  se  dit  ici  de  jouistaDcet 
maliTiiilIct,  i-n  gi'-néiat,  par  opposition  aux  sentimens  religieux.  TriDTI 
Cacher,  en  caclwnl  nii  fjcc  devant  lui  331©  Contumace,  se  détourne,  de 
SlUi  3'usi  le  sens  serait  : il  vécut  d'une  manière  désordonnée;  mais  Hei- 
denliciiii  traduit  : il  rentra  en  lui-même,  comme  ci- dessus,  4Q> 

tSs  3py*  aaiwS  • 

s s.  V3TT  Ses  eoiVi.  Clialdéen  *0*tD  tt'bj  foie  de  leur 

I.  IX.  a6 
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dit  : si  (U  »cux  mentir  , et  dire  que  tu  n'as  pat  fait  cela  j voy.  Pt.  Ii6,  a. 

rWl  lü  *3tt  "<*  «<«'>  > ‘l>‘<i.  3g,  3. 

. » 

«a-  yipT»  T’o  •'«<“  ! ironiquement.  JWVa  IWI  El  iet  actions  , et  ils 
ne  seront  pas  utiles,  pour  et  tes  aclioàs  mutiles. 


'3.  ^pnap  7è»  reunfO'ù  d'idoles;  c’est  ainsique  l’entend  lar'hi  ; Kim’hi 
l’applique  aux  peuples  q«e  les  Israélites  ont  appelés  à leur  secours. 

•4-  ^DXI  Impers,  on  dit.  Aben  Esra  suppl.  tnittiT  éetui  qui  dit.  Selon 
I^m'bi,  ce  mot  se  rapporte  h M .'nOTTin  celui  qui  se  eor^e  en  moi,  dit. 

15.  Les  Septante,  texte  Alexandrin,  ajoutent  Kuptof,  ,aiht  . 1* 

commence  la  Hophtara  ( lecture  Gnale  J da  Kippour  ( jour  des  expia- 
tions ).  Elle  se  termine  au  dernier  srerset  du  chapitre  58.  C’est  un  mor- 
ceau  de  la  plus  sublime  éloquence,  et  le  eboix  qu’on  en  a tait  pour  ce  jour 
solennel  est  des  plus  heureux,  yy  habitant  l’éternité.  Le  mot  yg 

désigne  la  durée,  la  continuation  , suit  de  l’espace,  soit  du  temps,  QY^Q 
p3WN  UmBI  Je  demeure  haut  et  saint;  voy.  ci-dessus,  33,  5. 

16.  tpeys—  vpy  Couvrir,  rerétir;  selon  Kim’hi,  le  sens  est;  l’esprit 

vient  de  moi  et  revêt  le  corps.  Ce  mot  signifie  buisi  périr  de  langueur, 
languir , et  Gésénius  traduit  ta  vie  dépérit  devant  moi.  Signifie  rts» 

piration , de  DÏI3  respirer;  souvent  aussi , amei  c’est  ce  qu'il  signifie  ici, 
nù.il  est  en  parallèle  avec  riTl. 
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dojant;  égorgeant  les  cnfaos  dans  les  vallées  sous  d«S  riuàr- 
tiers  de  rochers  ? 

6.  Les  cailloux  unis  des  torrens  sont  ton  pai  tage  , tuK 
sont  ton  sort;  à. eux  tu  verses  des  libations  , tu  leur  fais  d(  s 
offrandes.  Est-ce  que  sur  cela  je  m’apaiserai? 

. 7.  .Sur  des  montagnes  hautes  et  élevées  tu  dresses  ta  con- 
cne,  tu  y montes  aussi  pour  faire  des  sacrifices. 

8.  Derrière  la  porte  et  le  poteau  tu  as  placé  ton  souvenir; 
car  d^oumé  de  moi  tu  découvres,  tu  élargis  ta  couche  sur  la- 
quelle tu  montes, et  tu  contractes  (alliance  avec  quelques-uns) 
d’entre  eux,  tu  aimes  leur  approche,  tu  choisis  leur  endroit. 

9.  Tu  te  diriges  vers  le  roi  avec  de  l’hiule,  'tu  multiplies 
les  aromates,  tu  envoies  tes  ambassades  au  loin,  tu  t’ahaisses 
jusqu’au  scheol. 

10.  Dans  la  longueur  de  la  route  tu' t’es  fatigué,  mais  tu  ne 
dis  pas  : 'C’est  chose  désespérée!  tu  trouves  çncore  de  la  vi- 
gueur dans  ta  main , c’est  pourquoi  ne  te  décourage  pas. 

11.  Et  de  qui  t’inquiètes-tu  que  tu  as  peur,  que  tn  mens? 
à moi  lu  ne  penses  pas,tu  ne  le  prends  pas  à cœur  ; ne  me  suis- 


Aben  Esra  le  prend  dan«  le  sen»  de  présent,  miim  I Sam.  9,  7.  Klm’hi 
d«n>  le  teni  A'aller  , te  diriger.  m«ü  dans  le  Talmud  , signifie  eara- 
vane\  ainsi  le  sens  serait  tiret-,  sc  ranger  du  coté  d’un  roi,  ■jbaS  au  roi 
d'Aschour.  Selon  d'autres,  ii  Muloch  , le  roi  des  idoles,  SiNÜ  't'}' Jus- 
tju'au  scheol  , hyperbole  de  l'indignation , pour  désigner  un  profond 
abaissement  dans  l'idolitrie.  * 

10.  Désespéré,  c’est  en  vain  , Niphal  de  je  désister  de  quel- 

que chose,  n*n  Selon  Kim'lii /a  force  de  ta  main,  pour  les  forces  ets 
général.  Gésénins  traduit  : tu  trouves  encore  de  la  vie,  de  la  vigueur, 
dans  ta  main. 

”•  nain  qui  pôuv.iit  tant  t’inquiéter  pour  l'engager  i aban- 

donner ton  Dieu  ? Selon  lar'hi  cesser  mon  culte,  comme  1313»  ttS 
TD’O  "e  tariuent  pas , comme  ci-dessous,  58,  n.  Kim^ii 
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6.  Il  y a grand  dissentiment  dans  TinterpréUtion  de  ce  Tenet.  '"Sim 
De  p'^n  «'»  ! lei  cailloux  du  torrent  ( Toy.  I Sam.  >7  • 4°)i  «x*  leM|nelf 
ili  peignaient  dei  images  pour  le»  adorer.  Selon  d'autrei , Sh3  *pSt|  ei- 
sions  du  lorrtnt  dans  les  rivières  ausquelles  on  rendait  un  culte.  Géaéuiui 
dit:  dans  les  endroits  unis,  dépouillés  de  feuillages  d'arbres,  “^pSTI  est  ton 
partage  ; c'est-i-dire , tu  te  livres  à ton  culte  idolâtre.  Vitringa  regarde  ce 
verset  comme  nne  menace , et  prend  vpljn  dans  le  sens  de  mD*7n  P*-  73» 
i8  ; le  sens  serait  : des  vallées  glissantes  seront  leur  partage  ; pSn  et  Vl73 
signifieraient  tort , destinée  ; la  suite  du  verset  n'est  pas  favorable  à ectle 
interprétation.  En  tout  cas  >p7n  et  pSn  forment  un  jeu  de  mots.  Q,*|  pn.n 
Répétition  emphatique. 

7.  ■p3ï7n  7’'*  couche  ; encore  une  image  de  Padultère  ; voy.  Éxéch. 


a3  , 17. 

8-  ^7737  sotiveni'r.  Ceci  peut  s’entendre  de  la  prostitution  secrète  , 
comme  image  de  l'idolâtrie.  ^PP7  Peut  aussi  avoir  le  sens  de  toltnnité 
( Lévit.  a3 , s4  } » mais  toU)Ours  de  l'idolâtrie.  OHn  ITISm  Ellipse,  pour 
CSnQ  rPTa  “fj  rnsm  /“**  ■"*  alUance  avec  quelques-unt  <t entre  eua. 
fpypi  qs  Tu  te  pourvois  d’une  place,  pour  l’idolâtrie.  Il  y en  a qui  voient 
ici  un  sens  obscène  ; d'autres,  nn  monument,  nne  statue,  comme  II  Sim. 
18,  18.  Chaldéen  mm  TUt  tu  at  choisi  un  endroit. 

9,  s^trrn  lar'hl  dérive  ce  mot  de  niTO  •'osrj  tniVN  Nomb.  94»  17» 
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ta.  Venez  que  je  cherche  du  vin , sablons  la  boisson  forte, 
et  cototne  ce  moment  il  en  sera  demain  et  beaucoup  plus 
encore. 

Cfl.  LVU.  1.  Le  juste  périt  et  nul  ne  le  prend  à cœur-,  les 
hommes  pieux  sont  enlevés  sans  que  mil  soit  attentif  que 
c'est  à cause  de  la  méchanceté  que  le  juste  est  enlevé. 

*.  Qu'il  arrive  en  paix,  [qu’ils  reposent  sur  leurs  couchcs.J 
celui  qui  marche  en  sincérité! 

3.  Hais  vous,  approchez  d’ici , fils  d’enchanteresse,  enfans 
d'adultère  et  de  prostitution. 

4.  De  qui  vous  amusez-vous?  sur  qui  ou  vrez-vous  une  grande 
bouche,  tirez-vous  Ta^langue?  n’étes-vous  pas  des  enfans  per- 
vqfs , une  race  mensongère? 

5.  S’échanlTanl  près  des  térébmthes,  sous  chaque  arbre  ver- 


Momnom,  Job,  3o,  8.  nitm  Q“»  h f adultéra  IVcrivaio  pane 

du  participe  au  verbe  peraonml.  lar'hi  dit;  naûJn  JTitm  "jttamatnW  STt 
itpien  in  quo  Mas  aduiier  est , et  femina  scortalur. 

TUTTO  ~ 3X3  Hilhpael,  te  réjouir  de  quelque  chose;  de  l’espoir 
()e  qui  vous  flaitcz-vous?  p0  -C'rTiri  £larÿitttt-vous  ta  bouche? 

jUlonsvet-vout , tirerez-vous , /a  langue  ?'  ce  sont  des  gestes  de 
mépris. 

5-  D’DTtJri  non  =nn’  încahscere  ; c’est  une  image  prise  de  l’a- 
dsltèrc , sous  laquelle  Cgurc  ordinairement  la  défection  d'Israël. 

'Voy.  1 , 39  j pyi  yy  arbre  verdoyant  , Deut.  la,  a ; 11  Rois,  17,  10  et 
possi'm.  AR  Lambert  dérive  QiQPU  QH]  qui  se  consoleqt  des  enfans 
qu'ils  sacrilirnt.  C'est  dans  ce  sens  que  traduisent  le  Syriaque  et  saint  Jé- 
ràme.  ap'jTtîi  D*lS*n  ’ÎSntT  Ëgorÿcànt  des  enfant  dans  les  vallées.  Ceci 
nppelle  le  culte  de  Molocli  dans  la  vallée  de  Ilinnnm  , H Chron.  a8,  3, 
53,  6;  Jérém.  7,  3a.  Dans  oes  divers  endroits  on  dit  li  la  vérité  que  les 
enfans  tétaient  brûlés,  tandis  qu'ici  on  sc  sert  de  Qltts;  égorger  •,  cette  ex- 
pression , toutefois,  se  trouve  auisi  Ëzéch.  a3  , 3y.  11  y en  a qui  croient 
qo'il  s'agit  ici  do  culte  d'Uercula  qui  se  pratiquait  k Tyr, 
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'»•  VrW  f^'enet  , paroles  des  chefs  do  people.  TIND  TH*  Sl73  GtaiHt; 
miotuiaacs  eftr/mt , ou  très-abondamment. 

(Îh.  LVII.  I.  pnxn  i«  collectif.  Cette  idée  se  trouve  déjà  53, 

8.  'T3tt  perdu  pour  les  vivans.  Gèst'iiius  dit  que  ce  root  indique  une 
Ci)  violente,  précocè,  soit  à la  suite  de  la  pauvreté,  ou  de  la  pcrsëtnition 
rehgSeuse.  niTlh^SSO  ^ cause  du  mal-,  Saadias  et  le  Cbaldéen  Iraduiaatit 
avant  le  mal. 

Dlbv3  juste  vient  en  paix  dans  la  demeure  paisible.  Dans  ce 

verset  il  y a encore  passage  du  singulier  au  pluriel,  ipjy  Allant  son 
droit  chemin  ; voy.  v6,mo.  Kim'hi  dit  : psxsn  mî  J<3’  ISYO  QüSwH 

iDtPipb!  ffiStrn  ibxs  imoa  ns*  -ciSwbn  nn  oiSoa  miSs  •sottro 

«La  paix  dont  on  a parlé  marcliera  d<  vant  le  juste  quand  il  sera  réuni 
(à  ses  pères);  comme  on  dit  : il  est  mort  en  paix  et  il  viendra  en  pais  à ta 
mort,  comme  si  la  mort  venait  au-devant  de  lui. a 

3.  ,^33y ’33  Jpr/s  de  /^enchanteresse  \ voy.  C’JiS  a,  6-  L’enchantement 
faisait  partie  de  l'ûljlàtrie  et  était  en  horreur  aux  sentiment  religieux  de 
Hébreux.  L'expression  fils  de  t enchanteresse,  dit  Géténius,  est  choisie 
et  caractéristique,  aucun  reproche  ne  fait  plus  de  peine  à l’habitant  sle 
rOrienl'que  ceini  qui  tombe  sur  ses  purent,  et  siirtput  sur  ta  mèm  : 
WmtSn  ItlïJ  r/«  la  femme  reie/.'e„  dit  Saiil  à son  fils,  I Sain, 

ao,  3o.  Qtt;  1'T2  *33  DS  Sss  *S3  <^c  l impie  , fils  aussi  de  l'homm* 


O 
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part  et'ua  nom  préférables*  à des  fils  et  des  filles,  je  leur 
donnerai  un  nom  éternel , qui  ne  périra  pas. 

G.  Ft  les  étrangers  qui  s’attachent  à lehovah  pour  le  serrir 
et  pour  aimer  le  nom  de  lehovah  et  pour  être  ses  serviteurs, 
quiconque  garde  le  sabbat  pour  ne  pas  le  profaner,et  ceux  qui 
persévèrent  dans  mon  alliance , 

7.  Je  les  amènerai  sur  ma  montagne  sainte  et  je  les  réjoui- 
rai dans  ma  maison  de  prière  ; leurs  holocaustes  et  leurs  victi- 
mes seront  agréés  sur  mon  autul , car  ma  maison  sera  appelée 

XAMOR  DE  PniÈRB  POUR  TOCS  LES  PECPLES. 

8.  Le  Seigneur  Lehovah  parle,  lui  qui  rassemble  les  re- 
poussés d'israal  \ je  rassombU  de  nouveau  avec  lui  ceux  qui 
ont  été  précédemment  rassemblés. 

9.  Vous, tous  les  animaux  des  champs,  venez  pour  manger, 
vous  tontes  les  bêtes  de  la  forêt. 

10.  Les  inspecteurs  ( de  ce  peuple)  sont  tous  aveugles  , ne 
savent  rien , tous  des  chiens  muets  qui  ne  peuvent  aboyer  j dé- 
lirant , ils  sont  étendus  et  adonnés  au  sommeil. 

11.  Et  ces  chiens  avides  ne  savent  se  rassasier , ils  sont  des 
bergers  qui  ne  savent  être  attentifs  ; louf  se  dirigent  sur  leur 
propre  chemin , chacun , d'api^  sa  cupidité , de  son  c6té. 


II.  Forts  ifame  j Aben  Esra  dit  que  désigne  générale- 

ment l'appétit , et  «ur  ce?  mol»  il  dit  rtWTI  ’pm  /®rt«  de  di$in  inulia- 
lilei  ; Septante  àvatdtï;,  impudent , ce  qui  aérait*  exprimé,  comme  l'ob- 
aerve  Géaenjua,  par  — D’in-®**  tergert,  iprèa  lea  avoir 

comparés  aux  iliicna  dca  bergera,  il  lea  compare  aux  bergers  mêmes.  Chal- 
déea  ^*WtQD  mpifaiaam  \ Se(jlanlc  Trovnooi , comme  s’il  y avait-QVJp  — 
irnfpO  hltéralrmrnl  </(•  so/i  extrémité , tossi  sans  exception;  vOy.  Gea. 
'9.  4-  ■ • 
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7 ■ D’DSn  SaS  Kip*  nbsn  r*a  *I1*3  *a  Cor  ma  maison  sera  appelée  ssne 
maison  de  prière  pour  tous  tes  peuples.  Quand  ccs  moti  le  trouTCront-ilf 
in^criti  lur  tous  nos  teinplei  ? Voj.  1 Rois,  8,  4'  ^ 

8.  IsSs  Sur,  ^ , lui,  à Israël. 

g.  ^3  Après  les  paroles  de  consolation  des  versets  précëdens,  vient  une 
sévère  admonition.  Kenex  ; voj.  ci-dessus,  ai',  la.  s*pir  in*n  Ss 

Poétique,  pour  nTWn  nVn  *73  tous  les  animaux  des  champs.  Selon  lar’h* 
^ï*3  Vpn  its  animaux  de  la  forêt  sont  appelés  à dévorer  les  animaux  des 
cliamps  , comme  moins  forts  ; mais  il  est  plus  naturel  d'admettre  que  Isi 
seconde  expression  est  une  ri  pétition  poétique  de  la  première. 

*.  >0.  VSxt  Ses  uvj'ans,  tes  gardiens  ; les  voyant,  gardiens  du  peuple,  set  chefs, 

prêtres  et  prophètes.  d'oSk  C’aSs  chiens  mueu,  imagepriie  du  chien  dn 

herger  , qui  par  ‘ton  aboiement  annonce  l'arrirée  des  bétcs  féroces.  nSjS 
— rns  dborcr  ; cette  racine'nc  se  troUve  qii'ici  : de  même  en  arabe;  c’est , 
comme  en  français,  une  ononiatepce  qui  représente  je  cri  de  cet  Sniroal. 

* D’Tin  Ke  rc  trouve  qu’ici  ; niH  en  arabe  »q,-|  et  délirer  dans  la  ma- 
ladii!,  p.irlei  dans  le  sommeil,  a de  l’analogie  avec  iITTI  i Clialdéen 
io.'nn,«i7.'«/il  jS.'j.laiilc  svJ7rïta|opiïOi  , n'vii/it. 
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Vous,  et  tous  lesat'bfes  dès  champs  battront  dés  mainsl 

i3.  A la  place  des  ronces  s'élèveront  des  cyprès  et  à la  placé 
de  l’ortiè  poussera  le  myrte , et  ce  sera  pour  lehovah  un  re- 
nom, un  signe  étOrnel,  impérissable. 

Ch.  L\I.  I.  Ainsi  dit  Icbovah  : Gardèz  le  droit  et  prati- 
quez la  justice,  car  la  délivrance  qui  vient  de  moi  s’approchè, 
èt  ma  bonté  se  manifeste.  * 

2.  Heureux  l’homme  qui  fait  cela,  et  le  fils  de  l’homme  qui 
y tient,  qui  observe  le  sabbat  et  ne  le  profane  pas,  et  qui  veille 
sur  sa^main  pour  qu‘elle  ne  fasse  aucun  mal. 

3.  E^qne  l’étranger  qui  s’attaclie  à lehovah  ne  dise  pas , sa-  . 
^ir  : alébovah  me  stf^rera de  son  peuple,»  et  que  l’eunuque 
né  ^s  ; ( Voifit  qoo  je  suis  un  arbre  desséché  î » ' 

4-  Car  ainsi  dit  lehovah  : Les  eunuques  qui  observent  mes 
sabbats,  qui  choisissent  ce  qui  me  plaît  et  qui  persévèrent 
dans  mon  alliance , 

5.  Je  leur  donnerai  dans  ma  maison  et  dans  mes  murs  une 

pbète»  devtient  y tenir,  comme  à une  inititution  dont  le  retour  përio- ' 
diqu»  et  la  cetiation  de  toute  affaire  mondaine  nourrisiait  et  entretenait  le 
Mntiment  religieux';  <|Sbnb  P*’»' te  projantr.  La  terminaison  mas- 
culine se  rapporte  il  q;»  sous-entcndo,  le  jour  do  sabbat.  nWVn  TT* 

Tl  Ss  veille  sur  sa  main  pour  qu’elle  ne  fasse  aucun  mal.  Toute  notre 

ftligion  est  dans  ce  verset.  Prolesser  un  Dieu  créateur  f Sabbath),  et  être 
honnête  homme  (S’abstenir  do  mal  ). 

TMiT  l'étnusger,  pour  Tj  proséixte  ( Aben  Eara  ).  D*TD(T  Osdsré,* 
reonoque. 

4*  ’TTITQV  Au  pluriel , indique  , selon  Kim’hi , non  seulement  le  sabbat 
hebdomadaire,  mais  aussi  l'anuce  sabbatique;  voy,  Lëvit.  ch.  o5. 

5.  *p  Pan  -,  voy.  Il  Sam.  ig,  44.  Q©  Le  nom,  qui  était  attaché  h 
1 héritage  ; voy . Ruth,  4 » 5.  T Signirie  aussi  place  \ voy,  Deut.  a3,  i3.  • 
TTMm  0*330  310  i^hiUeur  que  les  Jils  et  les  filles  , pour,  meilleur 
que  le  nom  qu’on  acquiert  par  des  fils  et  des  filles.  iS  A lui  rappor- 
tant  h "çj  et  à D*TD  { c’est  la  vocation  des  nations. 
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P onbn  •^o^<1’'?x>  Tsy  byo  rrin''  ■'j‘?n3’>  b^37i  ibA 
■Tz^N  ^ 

■b'TTînoi  ■’ï^sn  nz?»<ïji  rihat  ^ 

^ jl  ri‘\  y ‘ ■’  •-  * ***  '*** 

3Vû  Dz^i  T inb'iroT  \t33  anb  inn:i^  s ; in^T33 
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...S.  ' cil..'  . ■>  ..;  >'J  » X-  l'.T  A <J'-V  ! ‘ 

INfTQ’  — nnn  Frapper  -,  c'est  par  ce  mot  qu^  le  Chaldëen  rend  le  verbe 
hëbreu  ,133  voy.  Eaodé,  8,'  i3.  ‘ ’ ' 

i3.  yTxyj  Voy.  ci-de(sus,  7,  19.  T5TD  Sarpad,  déiifrie  probablement 
nne  plante^  des  steppes.  La  connaissance  de  ce  mot  parait  perdue  dopais 
l’ëporjuc  des  anciens  commentateur^, ^ ■•  <<  -•  ••  ■ ' ' -‘  • ''•  ' 

Ch.  LVI.  I.  Suit  une  exborUtion  aux  exil^  de  M rendre  digne*  d( 
la  délivrance  par  de  bonnes  actions.  n’typ.T,  TTJTO  yimO-nW^ITtl  />** 
■pêchés  J disent  les  comoient.st.’urs . rcltirtient  Farrivêt  tln  Alesfie. 

^ S ».»'  ^ ^ t t*‘  ^ 

a.  rDtl?  IDIB  0“‘  gardent  le  <ab/>at.  Selon  Kim'hi,  on  ne  parle  du 
sabbat  que  comme  de  la  plus  importante  observance  et  coéaprenant  na-- 

• e ^ , J < 4 . . J » , .*X  / , L sO  ■-■»*»  t 

turellement  les  autres.  Mais  Gésénius  observe  que  tandis  qu  ^ attache 
un  grand  prix  à la  stricte  observation  du  sabbat,  quoirpie  dès  le  verset 
snivant  on  combatte  une  prescription  aosalqne  touchent  )*'  séparation 
de  l’étranger  et  du  châtré  d’avec  le  peuple  hébren  (Toy.  Oeot.  a3 , a 4 
8)j  le  véritable  haïe  compte  ( 1,  i3)  le  sabbat  au  nombre  des  chose 
extérieures  du  culte,  qui  n’ont  .le  'aleiir  qn’avcc  une  granrïc  piété  , et 
qui  sans  cel.i  sont  en  horreur' à l'Étcrnel.  On  voit  par  14,  continuo  6é- 
sénius  , que  dans  l'exil,  où  il  n’y  avait  plus  de  sacrifices,  la  solennits' 
du  sabbat  était  la  seule  marque  extérieure  du  culte  de  Ichovab  ; les  pro. 
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. 7.  Que  l’impie  abandonne  sa  voie  et  l’hommé  d'ini- 
quité ses  pensées  ; qu’il  retourne  vers  Ichovah,  qui  en  aura  pi- 
tié , et  vers  notre  Dieu,  car  il  mutiplie  le  pardon. 

8.  Car  mes  pensées  ne  sont  pas  vos  pensées , ni  ma  voie  vo- 
tre vote,  dit  lehovah, 

9.  Car  autant  les  cieux  sont  élevés  au-dessus  de  la  terre,  au- 
tant mes  voies  sont  au-dessus  de  vos  voies  et  mes  pensées  de 
vos  pensées. 

10.  Car  de  même  que  la  pluie  et  la  neige  descendent  du 
ciel  et  n’y  retournent  qu’ils  n'aient  humecté  la  terre,  l’aient 
fécondée,  y aient  fait  germer,  pousser  la  végétation,  procuré 
de  la  semence  au  semeur  et  du  pain  pour  nourriture, 

1 1 . Ainsi  est  - il  de  ma  parole , qui  sort  de  ma  bouche 
elle  ne  retourne  pas  vers  moi  sans  fruit,  qu’elle  n’ait  exécuté 
ce  que  j'ai  voulu  et  fait  prospérer  ce  à quoi  je  l’ai  destinée. 

la.  Certes!  vous  sortirez  avec  joie  et  vous  serez  dirigés  en 
paix.  Lès  montagnes  etles  collines  éclateront  d’allégresse  devant 


10.  QU  *3  Plusieurt  traJaiient  ces  mots  par  mais.  Le  sens  , selon  nous, 
est  t la  pluie  ne  remonte  par  l'évaporation  dans  les  régions  supérieures 
qu'après  avoir,-  etc.  I-'tt.  à celui  qui  mange. 

"•  TnriSw  Que  je  [ai  envoyé,  ^ quoi  je  l’ai  envoyé;  voy.  U 

Sam.  Il,  sa.  Qpr^  Littéralement  eide,  sans  utilité: 

la.  Oryin  montagnes , même  U nature  inorganique  prend  part  à la 
joie  de  ceux  qui  "reviennent;  voy.  la  même  image  Ps.  98,  8,  et  Virgile 
Eglog.  5,  6a.  . ^ 

. • 1.  »l  ’ * ■ » 1 ■ 

Ipii  lalitia  vooes  ad  aidera  jaetant 
Intonsi^mdntes  ■ Ipsje  jani  carmiiia  rupes  , 

Ipsa  sunant  arbusia,  cel. 

« Ces  montagnes  touffues  font  nionlcr  jusqu’au»  astres  des  cris  d'allc- 
grpsve.  Ci’S  lochers  lép.-tent  nés  vers  ; ecs  l>  lis  même  font  retentir,  etc. 
•O'.e  •*'  , ! ■'  ■ • ■ . " ' ■ - 
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ne  lont  îrréTocablei  qu'après  que  le  sceau  y a été  apposé.  Ces  idées  se 
trouTent  dans  1a  liturgie  poniT’  1133  D1V  D1*31  ]T3TC*  nawn  ÜKia  .<é“ 
Rotch  ^aScAana  (commcncemcDt  de  l’année  religieuse),  ils  sont  écn'rs , et  au 
Kippour  (jour  des  expiations)  ils  sont  signet.  Au  reste,  l'expression  usi- 
tée dans  ce  verset  n'est  qu'une  métaphore  prise  de  l'hooime  très- occupé, 
qu’on  ne  trouve  pas  facilement. 

7-  ytV  Qu'il  abandonne  ta  voie;  se  corriger,  c’est  la  condition  pour 
être  sauvé  : c'est  une  excellente  idée  morale.  Kim'bi  dit  ; qu'il  abandonne 
sa  voie  rffiîl  ilBVQl  on  action  et  en  parole.  La  pé:ntence  , ajoute-t-il, 
ne  doit  pas  seulement  être  ostensible , mais  aussi  intérieure  ; ^Ic  bien  et  le 
mal  de  l’homme,  dit-il  en  terminant,  dépendent  de  la  main,  de  la  bouche 
et  do  coeur.  mSoS  rDT  *3  pardonne  beaucoup  , comme  vous  avez  beau- 
coup péché.  Comment  a-t-on  pu  dire  que  les  idées  de  charité  et  d'amour 
sont  étrangères  à l’ancien  Testament? 

’rmwnïD  Aies  pensées.  Les  plans  de  Dieu  sont  bien  différens  de  ceux 
des  lioinmes.  Le  prophète  compare  ici  l’invarialiilité  des  desseins  de  Dieu 
è la  variabilité  de  ceux  des  hommes;  voy.  Nomb.  a3 , ly.  Aben  EsCa 
prête  à Dieu  ces  paroles  : Vous  pensez  que  malgré  votre  retour  vers  moi 
je  vous  ferai  du  mal  pour  vos  actions  passées,  mais  mes  penséis  ne  sont 
pas  comme  les  vôtres. 

9'  VQ3  Poor  1VK3  ■ corome  daus  le  verset  suiTant  auquel  corres- 
pond P du  verset  1 1 . 
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travail,  et  moi  j’ai  crëé  le  destructeur  pour  faire  périr. 

l’j.  Tout  instrument  forgé  contre  toi  ne  réussira  pas, 
toute  langue  qui  s’élèvera  contre  toi  en  justice  , tu  la  réfute- 
ras. Tel  est  l’héritage  des  serviteurs  de  lehovah  et  leur  salut 
de  moi,  dit  lehovah. 

Ch.  LV.  I.  'Eh  bien  ! que  toute  personne  altérée  aille  vers 
. l’eau,  qui  n’a  pas  d’argent,  vienne  , achète  et  mange;  venei, 
achetez  sans  argent , sans  donner  le  prix  i ( prenez)  du  vin  et 
du  lait. 

а.  Pourquoi  pesez-vous  l’argent  pour  ce  qui  h’est  pas  du 
pain.^  ( prodiguez-vous)  vos  sueurs  pour  ce  qui  rie  vous  ras- 
sasie pas,  Ecoutez-raoi  plutôt  et  vous  mangerez  ce  qui  est  bon, 
et  votre  ame  se  délectera  de  moelle. 

3.  Penchez  votre  oreille  et  venez  vers  moi , écoutez,  qtte 
votre  ame  vive;  je  contracterai  avec  vous  une  alliance  éter- 
nelle , miséricorde  durable  de  ILavid. 

4-  Voici  ! je  l’ai  fait  donner  pour  dominateur  aux  peuples, 
pour  prince  et  commandant  aux  nations. 

5.  Voici!  tu  appelleras  une  nation  que  tu  ne  connais  pas, 
les  nations  qui  ue  le  connaissent  pas  accourront  vers  toi,  à 
cause  de  lehovah , ton  Dieu , du-  saint  d’Israël  qui  te  magnifie. 

б.  Recherchez  lehovah  pendant  qu*it  péûC  èlrtf  trouvé  , in- 
voquez-le  pendant  qu’il  est  proche. 

4.  lï  Témoin,  Chaldéen  matlre , dominateur;  de  meme  lar’hi. 
VnrU  Tai  donné,  institué  lui,  David. 

5.  T3m’ "pTr  pluriel,  se  ra  portant  au  collectif  . 

6 IKX&nS  Quand  il  te  lai'te  trom-er  ; (jii.ind  il  est  disposé  ï vous 
exaucer.  M.  Lambert  trad>i:t  ; puis([ii’il  est  si  facile  de  trouver.  Chaldéen 
pnNT  "tj?  tandit  que  vous  êtes  encore  en  vie.  Aben  Esra  dit  : 
rmtn  tvn  DTID  “‘'ont  que  les  dé'crets  soient  signés.  Selon  les  idées 
hébraïques,  les  jngemens  de  Dieu  sont  à l’instar  de  ceux  des  hommes;  ils 
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Chaldéen  iTS^IxS  à ton  ujoge.  Le  sent  est  : je  suis  celui  qui  prépare  les 
armes  , mais  je  suis  aussi  celui  qui  làit  celui  qui  doit  les  briser. 

'7-  ^XT*  Oc  IX'  former,  préparer.  nnp"m  ^eue  jutlice  , la  récompecie 
de  leurs  bonnes  actions. 

Ch.  LV.  I.  SI,-)  Eiclamalion  d'encouragement  j voy.  i8,  i. 
t|03  \^alhna’h  place  à cpj  nous  fait  .adopter  le  sens  que  donne  II  ces  mots 
Kim'hi,  et  Ctlui[qui  n’a  pas  d’argent,  qu’il  ne  s’en  inquiète  p.is,  il  n'en 
aura  pas  besoin.  La  restauration  de  l’étal  est  représentée  ifÎT  sous  l’image 
de  bons  aliiiiens  et  de  boissons  lafratcbissao  tes  \ voy.  /|i  , 7. 

3.  DnS  sbs  Littérale^  ni  prur  du  non  pain  ; la  paUirule  sert  à mar- 
quer absence  ou  négation  *lc  la  ebose  avec  laquelle  jl  se  trouve  ^ voy. 
Deut.  3s  , ai . 

3.  ri'na  ÜsS  nni^NI  Gésénius  observe  que  mj  construit  arec  dé- 
signe l'alliance  d’un  supérieur  avec  son  inférieur,  "nq  *100  faveur  de. 
David,  pour  "m  *70113  l'alliance  aura  la  même  du  ée  que  la  piometsc 
faite  à David,  voy.  II  Sam.  7 , 16;  le  temps  dont  il  t'agit  est  comparé  à 
r^oq  ne  dayidique. 
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TO.  Que  les  montagnes  s'éloignent , que  lescollibes  chati» 
ccllent  ; ma  faveur  ne  s’éloignera  pas , et  mon  alliance  de  paix 
ne  chancellera  pas  , dit  lehovah  , qui  a pitié  de  toi. 

II.  Toi,  pauvre,  battue  par  la  tempête,  non  consolée, 
voici,’  je  garnirai  de  rubis  tes  pierres,  et  je  te  donnerai  une 
fondation  de  saphirs. 

13.  Je  ferai  tes  fenêtres  en  cristal  et  tes  portes  en  escar- 
boucles  ; les  confins  seront  pleins  de  pierres  précieuses. 

i3.  Tous  tes  fils  seront  disciples  de  lehovah , grand  sera  le 
bonheur  de  les  enfans. 

i4<  Par  la  justice  tu  seras  consolidée , td  seras  éloignée  de 
la  violence,  car  tu  iiaa  rien  à craindre,  et  de  l'anxiété,  car 
elle  ne  t'atteindra  pas. 

15. Que  s'il  y en  a qui  s’ameutent,  ce  n’est  plus  par  moi  ;ce- 
lui  qui  s’ameute  contre  toi  succombera  devant  toi. 

16.  Certes!  c’est  moi  qui  ai  créé  le  forgeron  qui  souffle 
dans  le  feu  avec  le  soufflet  et  exécute  un  instrument  pour  son 

la  violence-  II  en  est  de  même  de  nnnO  éonl  le  sens  est  l’eRroi,  U puiilla- 
nimité. 

15.  A ici  le  sens  de  QS  »®Ion  le  style  chaldéen  ; voy.  II  Çhron. 

7,  i3,  où  ce  mot  alterne  avec  de  rassembler , comme  Ps.  56, 

7.  Sg.  4-  ’mxo  Po'*'' *n>ta  voy.  v.  17.  -jnj«  /.-eeroi.eontre  toi.  StS* 
Littéralement  tombera  sur  toi,  pour,  passera  dans  tes  rangs;  voy.  Jérém. 
ai,  g;  I Chron.  la,  19,  20.  Le  sens  est;  quand  même  quelques  ans  se 
rassemblent  contre  vous  , ils  ne  sont  que  des  insWinicns  envoyés  par  moi 
pour  TOUS  cbàtier , mais  ils  se  réconcilieront  avec  toi.  Il  y a encore  d'autres 
interprétations,  mais  qui  donnent  unsens'qiii  nous  parait  moins  satisfai- 
sant. Toutefois  les  mots  tflSQ  DSK  “"'’l  toujours  d'une  explication 
didicile. 

16.  irnPSD7  Littéralement  t/ui  (ait  sortir  un  instrument  à 

ion  ouvrage,  scion  son  ouvrage,  scion  qu'il  en  fait  lelle  ou  telle  chose. 
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quMle  est  plus  difficile;  il  y a d'abord  en  sa  faveur  les  mois  rU  ’D  qui 
suivent.  • 

•°-  ’mSü  r'T31  Mo'‘  alliance  de  paix  f la  promesse  que  je  vous  iais. 

CVst  la  suite  de  Tallusion  à Noa'h. 

«I  mybParl.AW  verbe  neutre, oupour  m?D  part  . Poua/.,mrUMS  iVoucon- 

so  'c.celle  dont  personne  n’a  pitié.paiQ  De  yjr\  coucher  ; au  Hiphil,  faire  cou- 
cher-,  de  là  monter  unepicrre'dans  un  chatun.  '^'03  — niS  L'antimoine  dont 
on  faisait  le  fard  ; ainsi  l’antimoine  servira  de  ciment  pour  les  murs  bàlis  en 
pierres  précieuses.  Abarbanel  l’explique  par  rubit  -pj  . 

la-  *1313  De  qqj  étincelle;  pierre  étincelante;  selon  quelques-uns,  le 
criHal.  Ce  mot  se  trouve  aussi  Éiéch.  37,  16.  •^*mWDW  — niWCttr  — 
WnW^o/eiV;  littér.  roT'o/sj  solaires,  les  rayons  qui  rédrehissent  le  soleil. 
mStt  De  nip  hrtlUr , pierre  précieuse  qui  semble  jeter  du  feu  ; selon  plu- 
sieurs, le  rubis.  Klm’hi  explique  le  S «•«  »J3nS  f"  disant  : les  pierres  qui 
y seront  serviront  de  pierres  précieuses. 

iS.’nVt*  ’TqS  Les  disciples  de  lehovah,  qui  reçoivent  directement 
l’enseignement  divin,  les  prophètes.  a"fl  Kim'hi  dit  que  e'esi  un  passé  de 
ait  pour  ,T3T1  — ’]’33  D’|Sl!7  La  paix,  le  bonheur  de  tes  enfant,  répé- 
tition du  même  mot  d.ms  deux  membres  parallèles;  voy.  11,  5. 

'4-  püy  Ne  signifie  pas  ici  oppression,  ce  qui  n’irait  pat  avec  les  mots 
♦Kl’ri  kS  *3  car  tu  ne  craindras  rien,  mais  il  a le  sent  de  3®  » '4. 
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meures  s’élendent , ne  l’épargne  pas  : allonge  les  cordes  et 
affermis  tes  pieux. 

‘ 3.  Car  tu  l’élendras à droite  el à gauche;  ta  postérilé  expul- 
sera dés  peuples  et  peuplera  des  villes  désertes. 

' 4.  Ne  crains  pas,  car  tu  ne  seras  pas  confondue,  ne  sois  pas 
confuse,  car  tu  ne  connaîtras  pas  la  honte;  lu  oublieras  l’i- 
gnominie de V jeunesse,  ellû  ne  le  rappelleras  plus  l’opprobre 
de  ton  veuvage.  '' 

6.  Car  ton  créateur  est  ton  époux,  lehovah  Tsebaoth  est 
sonnomTiôn  Rédempteur  est  le  saint  d’Israël,  il  s’appelle 
Dieu  de  toute  la  terre.  , 

6.  Car  lehovah  t’a  appelée  comme  une  femme  délaissée  et 
au  cœur  affligé comme  une  épouse  de  sa  jeunesse , jadis  ré-* 
pudiée,  dit  ton  Dieu. 

Un  petit  moment  je  t’avais  délaissée,  mais  je  te  ressai- 
sirai avec  une  grande  pitié. 

8.  Dans  un  accès  de  colère  j’avais  un  moment  caché  ma 
face  devant  toi , mais  avec  une  éternelle  faveur  j’ai  eu  pitié  de 
loi , dit  ton  Rédempteur  lehovah. 

g.  Ce  sera  pour  moi  comme  des  eaux  de  Noa'h  : comme  j’ai 
juré  que  les  eaux  de  Noa'b  n’innonderont  plus  la  terre , ainsi 
j’ai  juré  de  ne  pltw  m’irriter  contre  toi , et  de  ne  plus  t’insul- 
tert 

tes  T.  7 et  ft.  La  Biour  auppoie  que  r|]n!7  e*t  pour  un  torrent , pour 

indiquer  la  rapidité;  yoy.  Prov.  27  , 4 , ')«  “ 

9-  re  *0  Aoa'h-,  allusion  aux  passages  de  la  Gen.  8,  ai  , 

9,  iS.  Le  sens  est  : ceci  est  pour  moi  comme  les  eaux  de  Noa'h;  la  suite 
du  verset  explique  le  commeoceiBent.  Au  lieu  de  SQ  13  , plusieurs  textes  et 
plusieurs  commentateurs  lisent  en  un  mot,  connue  Lésit.  12,  a;  ainsi  : 
çomme  au  temp*..  Mais  1a  leçon  de  notre  texte  est  préférable  ptr  cela  même 
, - U.  . aS 
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couvertures  s’e'(eiu/en/ ; selon  Kim'bi,  queceuxqui  en  sont  chargés  étendent. 

3.  »3nsn — yTD  s’étendre  ^ voy.  Gen.  x8,  14.  Ftûre 

ha/'Uer,  comme  au  Kal , être  habité. 

4-  TpmSÿ  riü3  confusion  de  ta  jevnetse,  l'esclavage  de  l’Égypte, 
comme  le  veuvage  est  le  temps  de  l'exil;  voy.  r.  1. 

b-  Pluriel  pour  le  singulier  ; voy.  10,  i5,  ce  sont  des  pluriels 

de  majesté  , comme  Élohim.  Est  nommé,  pour  ü ett  ; lehovah  ne  sera 
plus  le  Dieu  seul  du  peuple  Israélite,  mais  delà  terre  entièrè;  voy.  Zeph.  3,  g. 

6.  >3  Pour  pronom  relatif.  Chaldcen  DSTTinin  9“‘  éloi- 
gné. Si  n'est  pas  pour  deuxième  personne,  l'écrivain  , 

comme  cela  est  fréquent , a passé  de  la  seconde  à la  troisième. 

7.  93^3  En  moment , les  longs  malheurs  ne  paraîtront  qu'un  moment 
en  comparaison  des  temps  de  miséricorde.  Ce  sont  de  ces  images  d'un 

, naturel  si  sublime  qu'elles  conservent  ce  caractère  dans  toutes  leé  langues 
/ et  dans  tons  les  siècles. 

8.  r|9)t;3  Paranomasie;  une  courte  explosion  de  eolère.  lar'hi  et 
Kim’bi  invoquent  ici  le  Chaldéen.qui  dittfisy^  VCSVi  dans  un  temps  court, 
mais  il  y a évidemment  confusion  dans  le  chaldéen,  qui  réunit  en  qn  seul 
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grand5;  il  partagera  le  Lutin  avec  les  puissans,  parce  qu’il  a 
exposé  sa  pcrsonueàla  mort, qu'il  aétc  compté  parmi  les  malfai- 
teurs , qu’il  a porté  le  péché  de  plusieurs  et  qu’il  a intercédé 
pour  les  malfaiteurs. 

Ch.  LIV.  1.  Réjouis-toi,  stérile,  qui  n'enfantes  pas,  éclate 
en  cantiques  et  pousse  des  cris  de  joie , toi  qui  ne  souffris  pas 
les  douleurs  de  l’enfantement,  car  les  fils  de  la  femme  aban- 
donnée sont  plus  nombreux  qüe  les  fils  de  celle  qui  a son 
époux,  ditlehovah. 

a.  Élargis  l’enceinte  de  ta  tente , que  les  voiles  de  tes  de- 

Le  pliu  exact,  termina  G.'tt^nini , rit  peut-être  de  supposer  que  l’iScrivain 
n‘a  pas  lui-ln£tne  bien  distingue'  Ces  deux  manières , qu’il  n’a  pas  posé  la 
question  si  les  souffrances  des  prophètes  amènent  la  disculpation  du  peuple 
quelles  libéraient  du  châtiment , question  qu’il  aurait  résolue  négative- 
ment, puisqu'il  avait  h cœur  de  montrer  clairement  les  péchés  du  peuple. 
Mais  les  lecteurs  hébreux,  familiarisés  avec  les  idées  du  sacrifice  et  de  remp- 
lacement du  coupable  par  un  patient  , devaient  voir  encore  cet  idées  d.rns 
ce  chapitre,  et  nul  doute  que  l’idée  d’une  mort  expiatoire  par  le  Christ 
repose  sur  le  même  fondement.»  Quant  k nous,  nous  ferons  cette  courte 
réflexion  : L’objet  de  tout  ce  passage  est  obscur  du  point  de  vue  tation- 
nel.  Mais  en  admettant  une  prédiction  et  des  promesses  messiani- 
ques , nous  concevons  que  les  théologiens  chrétiens  s’en  Soient  emparés  ; 
(hais  , par  la  même  raison  , ceux  qui  n’admettent  pas  le  nouveau  Tes- 
tament doivent  encore  attendre  l’accomplissement  de  celui  qui  l’a  pré- 
cédé .'Cette  antériorité  et  cette  postériorité  de  doçumcns  sont  un  point 
essentiel  dans  la  balance  de  l'appréciation  de  ce  fameux  passage. 

Cb.  LIV.  .1.  rriCV  StérUe,  ainsi  est  désignée  la  réunion  d'Israël 
( ShIW’  riD33  ) pendant  l’exil  ; voyez  la  même  image  8 , en  parlant 
de  Babylone.  ttS  De  STI  n'a  pat  enfanté.  .nnD’IW  Déseru,  so- 
litaire , abandonnée  par  son  mari , opposé  è qui  ^habite  avec  soa 

»»r«  ( S»  )■ 

Ta  unie  ; image  bien  choisie , parce  qu’on  étend  on 
l’on  réuésit  la  tenteJseleB  le  nombre  de  personnes  qu’elle^  est  desti- 
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dont  il  aurait  porté  la  peine,  qu'il  l'agit  de  lavoir  l'il  faut  prendre  cela  à 
la  lettre,  savoir  : le  transport  du  châtiment  sur  le  patient  innocent, 
ainsi  une  expiation , ou  seulement  comme  figure,  trope  ou  allégorie,  dans 
ce  sens  que  les  prophètes  louffraient  et  st  tacri/iaienl  pour  le  peuple  , dn 
supporiant  patiemment  le  mépris  et  la  persécution  , en  restant  fidèles  à 
leur  sainte  vocation  d'annoncer  la  vérité  i en  s'exposant  par  lâ  â la  persé- 
cution et  à la  mort.  Rosenmüller  (Journal  de  Gabier,  II,  365  } dit  i a Les 
anciens  de  pouvaient  concilier  avec  la  justice  de  Dieu  de  voir  quelqu'un 
soull'rir  jans  motif.  Selon  eux,  ses  souffrances  devaient  être  pour  scs  propres 
fautes,  ou  il  devait  avoir  plu  â la  divinité  dé  idcharger  des  fautes  desautres, 
de  lui  faire  snpporler, lui,  innocent,  leé  châtimens  qui  leur  étaient 
dus.  Sans  doute  que  ceci  n’est  conforme  qu’â  l’arbitraire  d'un  monarque 
oriental  ; mais  un  peuple  qui  ne  se  trouve  encore  que  sur  le  dernier  de- 
gré de  culture  intellectelle  ne  se  fait-il  pas  une  idée  de  la  divinité  d'après 
le  modèle  du  monarque  qui  le  gouverne  sur  la  terre  î » Entre  antres  raisons 
qui  militent  en  faveur  de  l'opinion  qui  admet  nn  châtiment  réel  dn  serviteur 
de  Dieu  pour  expier  le  péché  du  peuple  , Gésénius  compte  : i*  les  versets  5 
et  10  de  ce  chapitre;  a»  l'idée  qu'avaient  des  sacrifices  non  seulement  les  Hé- 
breux, mais  d’autrts  peuples.  «Quand  même,  dit-il,  l'auteur  se  serait  clevéau- 
dessus  de  l'idée  vulgaire  sur  la  valeur  du  culte  extérieur,  il  pouvait  toutefois 
avoir  conservé  l'idée  fondamentale  d'une  expiation  nécessaire  du  châ- 
timent divin,  idée  que  les  écrivains  du  nouveau  Testament  ont  conservée 
cl  appliquée  â la  mort  de  Jésus;  n’est-cc  pas  elle  qui  , dans  Téglisc  chré- 
tienne , f.iit  les  méiites  des  martyrs  et  des  saints?  3“  celte  idée  se  trouve 
d’ailleurs  fréquemment  dans  l'ancien  Testament,  Exode  , ao.  5 ; H Sara, 
ai  , I à I ; ibid.  a4  , lo  i aS  et  pat$im  j 4»  cher  les  Arabes  , cette  idée 
a donné  naissance  à un  proverbe.  L'autre  manière  d'envisager  la  passion 
» pour  elle,  Piov.  i , i8  ; on  la  rançon  ne  pent  pas  être  prise  k la  leitr*, 
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rite  et  vivra  long-temps,  et  la  volonté  de  lebovali  prospère  en 
sa  main. 

1 1.  (Libre)  de  la  peine  de  son  ame,  il  se  rassasie  de  la  vue  ; 
• par  son  intelligence,  mon  serviteur,  le  juste,  ramène  à la  jus- 
tice plusieurs  dont  il  a porté  les  iniquités  ! 

la.  C’est  pourquoi  je  lui  assigne  son  partage  parmi  les 

dans  nos  éditions,  mais  dont  quelques  traces  se  trouvent  dans  des  manuscrits 
et  dans  l’tdilion  de  Pesaro  : siSriH  *37  im»  D’OISSÏ?  D’^Um 

H3J  nSi  vh  nunn  bï  ns  nasi  kwsi  nn*  b*:©’  irtt  7^  anb 
m n*n  p dj  nb’nna  mpbNn  bv  csi  imx  ibnu  y;n  by  «bs 
c*3-i  ^lïtb  nnb  las  nih  icb  *3  ib  icib  ib  .Tm  icb  va  icni  ttrai 
yn  TC-G'i  mnbsn  by  dxi  yv?  ib  “*n  ttb  -im  by  ns  nsi*  nnsi 
iH7  bsb  î'si  i"H  sb",  nn*abnn  ’3  syaa  sb  m D’Tabnn 

ms  mnbsn  by  csi  om*  7',sn  sb  msn  by  ds  nm*  yns’  msn 
D’ytnsbn  msn  obny  rjn  Dbnyo  n*n>  an  sbn  om’  y>t*  nt  isrs® 
D’ynynsn  Toya  bbsn*  mb  nbs  ns  sbn  în-D’  ” Mais  les  Koisrime  ( Na. 

zaréens)  qui  l’appliquent  au  crucifié,  dis  leur  : comment  dit-on,  il  prospé- 
rera , sera  élevé  , rehaussé  et  exalté  ? s'agit  - il  de  la  chair  (de  l'humanité)  ? 
elle  n’a  été  ni  élevée , ni  rehaussée , si  ce  n'est  sur  le  bois , où  il  a été 
attaché  ; est-ce  de  la  divinité  ? elle  a été  déjà  avant  cela  exaltée  et  élevée  ; 
il  dit  : il  y eut  une  plaie  lam«  ( à eux  ) , il  aurait  fallu  iâ  ( à lui)^  car  hmo 
est  comme  lahem  , au  pluriel  ; le  prophète  dit  ; il  verra  une  potiérité  i 
s'agit-il  de  la  chair’  Il  n’eut  pas  de  postérité;  est-ce  de  la  divinité,  en 
entendant  par  la  postérité  les  disciples?  ce  n’est  pas.  Ceux-ci  s'appellent 
Jils,  et  non  pas  postérité  (aemen);  Dieu  n'a  pas  de  postérité;  le  prophète 
dit  : U prolongera  det  jours;  s’agit-il  de  la  chair?  Il  ( Jésus  j n’a  pas 
eu  de  longs  jours;  est-ce  de  la  divinité  qu’on  dit  qu'en  reconnaissance  de 
cela  , elle  prolongera  des  jours  ? mais  ses  jours  ne  sont-ils  pas  de  siècle  eu 
siècle?  On  dit  : il  a prié  pour  les  pécheurs  mais  s’il  est  Dieu,  à qui 
a-t-il  adressé  des  prières  pour  les  pécheurs?  a Noos  avons  pensé  qUe  cette 
longue  citation  peut  avoir  pour  nos  lecteurs  l'intérêt  de  leur  faire  connaître 
■ la  dialectique  de  la  controverse  hébraïque. 

Gésénios  observe  au  sujet  des  versets  4>  S,  6,  8,  lo,  d'après  les- 
quels le  letvitear  'de  Dieu  aurait  souffert  comme  victime  pour  son  peuple^ 
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prospère  en  sa  main  j voy.  44»  ^8.  En  prenant  Q*ï?n  comme  seconde  per^ 
sonne , lehovab  serait  pour  le  pronom  de  la  première  personne  , comme 

3,  17. 

II.  1®33  SdVD  peine  de  son  ame , libre  de  la  peine,  ou  en  ré- 

compense de  sa  peine.  ÿ2®' Il  voit,  il  se  rassasie,  c’est-à-dire,  il 
rassasié  sa  vue  de  la  postérité  dont  il  est  question  dans  le  verset  précé- 
dent , et  non  pas  comme  le  propose  Saadias,  qui  supplée  ttSKlH 
après  ilKTi  sans  égard  pour  lesaccens  toniques,  on  pourrait  prendre  inS13 
pour  régime  do  ÿa®»  il  >e  rassasie  de  la  connaissance  de  lui  , lebovah  , ou 
de  sa  propre  appréciation  , de  ce  qu’on  i'iionore.  Q’n  ’ISV  — TTl-nS 
sa  connaissance , mon  serviteur,  le  juste,  amené  plusieurs  à la  justice, 
p'7S’  — pnïH  Conduire  à la  vraie  religion  , ou  y confirmer  ; voy.  Dan. 
la,  3.  psqjî  Est  ici  avant  '137  . *330’  H portera.  Hotenmiiller  prétend 
que  ce  futur  est  pour  un  passé  ou  un  présent , de  manière  que  le  sens 
serait  : après  sa  magnificence  il  portera  les  péchés  des  autres  • mais  Gété- 
nius  observe  avec  raison  que  dès  le  verset  suivant  on  voit  combien  l’écri- 
vain cherche  à tenir  la  distinction  entre  le  futur  et  le  passé.  Aben  Etra 
dit  : Israël  souffrira  des  malheurs  des  peuples  et  priera  pour  eux,  non  pas 
comme  les  peuples  ont  agi  envers  lui. 

la.  D*3"13  “1*5  pSnit  Jo  lui  donnerai  son  partage  parmi  les  puissans,  je 
le  ferai  leur  égal  en  honneur  et  en  dignité,  ,■n577^  De  gnS  vider,  répandre  , 
il  a jeté,  exposé  sa  vie.  Une  expression  analogue  se  trouve  Juges,  5 , 18, 
moS  1®S3]']'in  méprisant  sa  vie  pour  mourir i y>J3’  D’y®TsSl  ‘1  i«* 
tercéde  pour  les  coupables,  ysj^s  Est  bien  au  futur , mais  qui  perd  ici  sa 
signification  comme  futur  après  plusieurs  prétérits  qui  précèdent,  et  il  est 
évidemment  plus  exact  d’admettre  qu’il  s’agit  ici  d’une  circonstance  passée  ; 
on  cite  cctrait  de  noblesse  et  d’esprit  conciliateur  du  personnage  en  question. 
On  a remarqué,  dit  Gésénius , l’absence  de  semblables  traits  dans  l’ancien 
Testament  ; en  voilà  un  des  plus  beaux.  Maurer  traduit  : et  il  a livré  en  même 
temps  avec  les  pécheurs,  pour  il  tombe  parmi  les  pécheurs.  Kim'bi  dit  qu’on 
peut  appliquer  syjgs  i7  intercédera  à l’époque  de  la  délivrance  ( )• 

Kous  donnons  ici , d’après  V jippeiuiix  notarum  miscellano! , de  Pocock. 
(Oxonise , ss.  ne.  liv  , pag.  33a)  un  passage  de  Kim’hi  qui  ne  sc  trouve  pas 
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8.  Enlevé  par  la  coercition  et  le  jugement , et  parmi  ses 
contemporains  qui  est-ce  qui  en  parla?  de  ce  qu’il  fut  relran- 
clié  du  pays  des  vivans,  de  ce  que  le  châtiment  lui  est  venu 
du  péché  de  mon  peuple? 

9.  On  plaça  sa  sépulture  près  des  méchans  et  son  monu- 
ment tumulaire  près  des  orgueilleux,parce  qu’il  ne  commit  pas 
de  violence  et  qu’il  n’y  eut  pas  de  tromperie  dans  sa  bouche. 

10.  Mais  il  a plu  à lehovah  d’aggraver  ses  souiTrances  ; 
si  tu  livres  son  ame  comme  victime , il  verra  une  ppsté- 


an  pluriel,  daut  tu  mont,  dans  aes  deraiera  momeni.  Pluaieuri  lisent 
Vn^3  de  nos  colline,  ses  pierres  tumulaiies  sont  avec  les  riches.  Roien- 
miiUcr  et  OItrnioiser  traduisent  ainsi  c(  passage  : il  s’est  fait  ensevelir  par 
des  impies,  et  il  abandonne  aux  riches,  c'est-à-dire  aux  impies, de  l'ense- 
velir, ce  qui  nous  parait  forcé.  Les  Septante  rendent  ainsi  ces  mots: 
xeù  dues)  Tsù(  irevn^où(  dvn  tüc  reipSf  oùtoû  , xat  rùo{  rràouolou;  àyr'i  toS 
^Bradrov  oÙtoîI  , et  ye  placerai  Ut  méchani  devant  ta  tépuhure,  et  les  riches 
devant  ta  mort.  Le  C.haldécn  dit  : tt»D23  DjrU  bt<  fl’ 

XJ’ntt’T  ttm03  IDJST  (Dieu  ) livre  les  impies  à la  guehéne  et  les  riches 
en  bien  , gui  ont  exercé  la  violence,  dans  la  mort  de  la  perdition.  Gésé- 
niui  dit  : on  lui  donna  près  des  méchans  son  tombeau  et  près  des  impies 
son  monument  tumulaire.  Gésenius  prend  ce  mot  pour  une  conjonc- 
tion, quoique,  comme  Job,  16,  17.  Selon  Kim’hi,  le  aens  est  parce  qu’il 
n’a  pas  fait  de  violence. 

to-  ’Snn  1107  De  coup,  blessure,  *Snn  Po“''  riSnii’ 

Kim’hi  i t.f*5nn  de  ttbn=nSn  ®*re  malade-,  ainsi  de  rendre  malade, 
aggrave  sa  blessure.  Qjt  Si.  (îcséniiis  dit  qu'il  est  pour  lorsque,  voy.  Gcn. 
4;,  18  ; Amos,  7,  a;  Job,  14,  i4-  D’WI  E*t  “fe  seconde  personne  de 
DTO  et  se  rapporterait  à lehovah  , dont  on  parle  à la  troisième  personne 
au  commencement  du  verset,  et  qui  prendrait  ici  la  parole  lui-mémc; 
D*Un  peut  aussi  être  la  troisième  personne  du  féminin  , qui  est  le  genre 
de  VB3,  et  le  sens  serait  : si  son  ame  sc  donne  pour  sacrifice  expiatoire  ; 
Toy.  1 Sam.  6 , 3.  Q’Dt  SU  HttV  •'oè  une  postérité  et  prolonge 

tu  jours , récompense  ordinaire  de  la  vertu  chez  les  Hébreux.  ,-|V|t  ysiq 
L’ouvrage , la  chose  de  Dieu , la  propagation  de  la  reUgion  ; g7«3  n'?X* 
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Aben  Eira  applique  ces  passages  à Israël  dans  l'eul.  Cette  yppliution  n'a 
malheureusement  ^t^  que  trop  scuTent  justibi^e. 

8-  npb  U ^te  P'"'»!  enlevé  par  la  mort,  voy.  Gen.  5 , a4  ! > *> 

g , lo.  Selon  Kim’hi,  il  a été  racheté.  Le  sens  est  : il  a été  délivré  de  la 
détresse  et  du  chitiment  par  la  mort,  sans  qu’aucun  de  ses  contemporains 
y fit  attention  «t  le  doàlèt  qu'il  a succombé  pour  le  péché  de  son  peuple. 
”WSÎ3  DeTVy  retenir,  Çjguta  châtiment,  pour  malheur  en  général.  M.  Lam- 
bert prend TJfï  dans  ^ sens  de  âominalion , comme  "ijfÿ  ÇfT*  Juges,  i8, 
7 , il  a été  séparé  de  toute  domination  et  de  toute  juridiction,  ntti 
Accusatif  absolu,  ta  génération,  lar'hi  dit  : les  années  qui  ont  passé  sur  lui  ; 
pimtp*  sg  de  mg  parler.  Scion  Eim'hi  ; qui  dira  que  ton  siècle  sera  si  grand, 

Saadiat  traduit  : flj’  ilS*)  ’S  KD1  ••  parmi  set  contemporaint  U 

n’y  eut  pertonne  <jui  divulguât  la  moindre  chose.  *3  Hosenmüller  le 
rend  par  lorsque.  Aben  Esra  dit  : il  était  déjà  comme  enlevé  du 
paya,  etc.  sgy  Mon  peuple,  chaque  membre  du  peuple,  ou  chaque 
peuple , dira  cela.  •|gl;  Est  pour  "h  à lui.  La  polémique  dogmatique 
s’est  exercée  sur  ce  mot,que  les  uns  ont  pris  pour  un  pluriel  et  les  antres  pour 
un  singulier.  Septante  sl(  SavOTOv  , à la  mort,  ils  ont  lu  mgS  • 

g.  Ce  verset  est  très-difficile,  ^rpl  On  donrta  ; selon  d'autres,  il  permit  \ 
selon  Rim'hi , il  donne  sa  vie  pour  sa  foi,  qu’il  ne  vaut  pas  renier, 
TI3P  D’STin  .^vec  des  impies  sa  sépulture;,  voyez  on  trait  semblable  Jérépi. 
a6 , 33. , On  sait  combien  les  Hébreux  tenaient  aux  sépultures  de  famille, 
et  combien  il  était  honteux  d'en  être  privé,  voy.  Gen.  a3,  4 et  passim. 
Il  Cbron.  21  , ao  et  passim.  Ln  parallèle  avec  VTini  plusieurs  l’ex- 

pliquent par  l’arabe  TnttV  et  nxny  ÇU*  hronche  j de  là  , le  coupable , le 
criminel  ; mais  , observe  Gésénius , le  mot  yxjy  riche,  donne  déjà  celte 
idée , en  ce  que  d’après  la  morale  des  Hébreux  la  richesse  est  presque 
inséparable  d'or^ueif  et  de  crime,  comme  la  pauvreté  l’est  de  modestie,  de 
pieté  et  de  vertu.  Rim'bi  dit  sur  on  Lue  les  riches  pour  leur  richesse, 
on  l’a  tué , non  parce  qu'il  fut  coupable , mais  parce  qu'il  fut  riche,  iPriQ3 
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3.  Méprisé  et  abandonné  des  hommes , homme  de  douleur 
et  familiarisé  avec  la  souffrance,  et  comme  quelqu'un  qui  ca- 
che sa  face  devant  nous,  nous  le  méprisions  et  ne  fîmes  pas 
attention  à lui. 

4*  Mais  il  a porté  nos  infirmités , il  s’est  chargé  de  nos  dou- 
leurs, et  nous,  nous  le  considérions  comme  un  lépreux,  frappé 
de  Dieu  et  tourmenté. 

5.  II  a été  blessé  à cause  de  nos  péchés , brisé  pour  nos  ini- 
quités; il  a souffert  pour  que  nous  eussions  la  paix,  et  par  sa 
meurtrissure  nous  avons  été  guéris. 

6.  Tous  nous  avons  été  égarés  comme  des  brebis;  nous 
suivions  chacun  Savoie,  mais  lehovah  a fait  que  le  péché  de. 
nous  tous  l’atteignit. 

7.  Il  a été  pressuré,  mais,  humble  qu’il  était , il  n’ouvrit 
pas  la  bouche , comme  un  agneau  mené  la  boucherie , et 
comme  une  brebis  muette  devant  ses  tondeurs , et  il  n’ouvrit 
pas  la  bouche. 


surtout  les  Hébreux  regardaient  les  grandes  calaiailés,  les  souffrances  corpo- 
relles comme  un  effet  immédiat  de  la  colère  de  la  divinité. 

5-  lambu  IDIO  châtier  pour  notre  paix.  De  châtier.  irm2TD1 
— nTnn  Plotc^  v°y-  Gcn.  4,  a3.  ttSTJ  Nous  sommes  guéris,  nous  ob- 
tenons le  pardon  J voy.  6,  lo. 

6-  Wr  ^1013  Ifous  avons  erré  comme  des  brebis,  sans  pasteur;  voy. 
Nomb.  37,  17;  nous  avons  été  dans  un  état  anormal  et  digne  de  châti- 
ment, pour  n'avoir  pas  écouté  le  prophète.  y^sSil  De  VIS  au  J/iphil, 
faire  atteindre,  et  aussi /ra/y>er  ; voy.  Exode,  5,3.  Kim’hi  et  Aben  £sra 
prennent  ce  mot  dans  la  première  acception  ; il  loi  a laissé  rencontrer  no- 
tre péché , ou  plutôt  le  châtiment  de  notre  péché. 

7.  tpaj  Être  maltraité  ; voy.  Deut.  i5,  a,  3.  jtVTI  Emphatique,  voy. 
verset  4-  ri3V3  Dans  un  état  malheureux  ; de  n3ï  au  Niphal.  iTO3  Comme 
IM  agneau  ; voy.  Jérém.  ii  , 19.  nTO’  ttSl  Et  n’ouvre  pas  la  bouche  ; 
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3.  -^^ontionné  des  hommet,  Voy.  Job,  19,  i4y  ou  ^*TH  *® 

dit  des  amis  qui  abandoonent,  le  malheureux.  Kim'hi  dît  : I^TIS 

le  moiWre , \e  dernier  des  hommes.  Âbcn  Esra  dit  : il  cesse  d’être  compté 
parmi  les  hommes.  Pluriel  rare  de  Ps.  i4i  , 4;  Prov.  8,  4, 

.1^  connu  par  ta  maladie,  ou  afUigé  de  maladie  ^ voy.  jnVli  Juges  . 
8 I >6.  UDQ  D*J3  TTIDD31  Comme  quelqu’un  devant  qui  on  se  cache  le 
visage,  comme  s’il  y avait  D»3g  UTDO  1300  yOH3  — TTIDO  part-  Hiphil. 
Selon  lar'hi,  13013  ^«“t  ^*r*  ^ nous,  qui  se'  cache  pour  que  noos  ne 
puissions  le  voir;  pensant  au  Idprenz,  Lévit.  i3,  45  > i c«u*  qui  sont  en 
deuil,  II  Sam.  i5,  3o.  VT33Wn  «Si  — ni33  Méprisé,  de  manière  que  nous 
ne  l’avons  pas  estimé.  Gésènius  prend  ,1133  pour  le  futur  du  Kal  ( changé 
en  passé  ) et  supplée  in«  ; nous  le  mépris&mes  et  ne  fîmes  .pas  attention  à 
lui.  Nous  ne  voyons  pas  la  nécessité  de  ce  changement  ; le  sens  n’en  a pas 
besoin  pour  être  clair. 

4.  p«  Comme  *J3«  "><»«•  13’*5n  Notre  maladie,  celle  que  nous  méri- 
tions ; de  même  13*3«30  notre  douleur  ; lar’hi  dit  : nous  comprenons  main- 
tenant ( disent  Jes  nations  ) que  cela  ne  lui  est  pas  arrivé  ( au  serviteur  de 
Dieu  , au  peuple  israélite  ) pour  sa  propre  abjection , mais  qu’il  a été  af- 
aigé  de  souffrances,  affn  que  toutes  les  nations  reçussent  expiation  par  les 
souffrances  d’israd  ; la  plaie  qui  devait  noua  frapper , il  l’a  supportée. 
obiD  K1.1  N lot  <s  portées.  Matthieu  8,  17,  entend  par  cet  mots  6ter,  enle- 
ver les  maladies , parce  qu’il  les  "applique  i Jésus,  eontrairement  à la 
liaison  de  la  phrase.  Q*nS«  ri30  Frappé  de  Dieu;  les  peuples  anciens , et 
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i4>  Comme  plusieurs  ont  été  stupéfaits  à ton  sujet!  tant  son 
extérieur  est  défiguré,  son  risagc  n'est  pas  celui  d'autres  per- 
sonnes. 

i5.  Ainsi  il  dispersera  plusieurs  nations,  les  rois  se  tien- 
dront la  bouche  fermée , car  ils  ont  vu  ce  qui  ne  leur  a pas  été 
raconté  , et  ils  ont  appris  ce  qu’ils  n’avaient  pas  entendu. 

Ch.  lui.  I . Qui  a cru  à votre  nouvelle  ? sur  qui  s’est  ma- 
nifesté le  bras  de  Ichovah  ? 

a.  Il  s’élève  comme  un  jeune  rameau  et  comme  une  pousse 
dans  un  pays  desséché^  ilji!ajaL£gure , ni  beauté,  pour  que 
nous  lo regardions;  pas  d’apparence  , pour  que  nous  y trou- 
vions plaisir. 


k ce  que  noue  avops  rntendu.  nrSu  — tnTtl  Le  bres  de.  lehovafa,  eur  qui 
l’cit-il  roanifiraté  comme  sur  nous?  Sulon  lar'lii , Rira'bi  et  Aben  Eira, 
c’eit  ce  que  le>  peuplei  diront.  GdacniiM  dit  que  le  propbite  parle  au  nom 
dei  prophetea  en  grndral. 

a-  071*3  Comme  un  tendre  rameau  qui  poune  dans  un  pays  aride , 
qu'il  faut  suppléer  de  la  phrase  suivante  TIS*)  devant  lui , devant  leho- 
vah.  Tin  nVi  INn  sS  Sans  figure  et  sans  agrément,  Comme  le  nniB 
suivant,  ont  tous  les  deux  avec  la  signification  de  visage,  forme,  la  si- 
gnification accessoire  |dc  ùelh  figure,  voj.  I Sam.  i6,  i8.  xjsn  Comme 
le  latin  forma,  d’o'ù  formosus,  et  l'arabe  f{T1  forme  , puis  putchritudo , ele- 
gantia  aspeelus.  Le.«  anciens  regardaient  une  belle  figure , une  belle  faille 
et  la  force  corporelle  comme  un  don  et  une  distinction  de^a  divinité,  et 
l’henreux  posserseiir  de  ce  don  devait  être  considéré  comme  renvoyé  de  la 
divinité.  D’après  les  accens  toniques,  la  pause  (atlina'h)  est  après  n,-| , de 
manière  que  la  dernière  pluase  doit  se  traduire  : nous  le  vîmes,  et  sans 
apparence  pour  que  nous  trouvions  plaisir  en  lui  ; mais  d'après  le  parallé* 
Usine,  le  mot  VatUI  appnrticisl  à la  phrase  précédente. 
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i/S.  ICQ®  — DÏ5W  effrayé,  éprouver  de  l’horreur;  voy.  Jér.  18,  16, 
'8;  9 ^*Sv  Au  vcrict  suivant  yi^j  ; l'écrivain  passe  de  la  a»  ï la  3»  personne. 
Le  Chaliléen  exprime  danalcadeux  versctsia  troisième  personne;  les  Septante 
renilenl  les  troisièmes  personnes  de  Tlitm  IHlOQ  P®*'  80s  secondes  : xi  i1iô( 
eau,  xBi  i SoÇx  cou.  M.  Lambert  applique  *^Sv  ® Isaïe:  Sur  tqi,  quand 
lu  prédis  |du  bien  sur  mon  serviteur.  Qqtt  — ^3  Forment  une  par^n* 
thèse,  et  la  phrase  complémentairq  est  dans  le  verset  suivant;  voy.  ];( 
tournure  itTIO  **  p Exode,  i,  12.  priüO  f"!  **<  défiguré-, 
pour  ;psjt  son  visage  est  défiguré  devant  ou  plus  que  chaque  visage 

d’homme;  voy.  Gen.  3,  i4,  "JSÇ  îlnN  Tnit  ~ E*  D’Il» ’33 
diqnent  pas  ici  de  gradation.  Vittil  Pour  tlNn.  11  s'agit  moins  dcl  traitÿ 
du  visage  que  de  l'apparence  pauvre  et  misérable;  voy.  Pf.  3|,  IQ,  il , la. 
Abon  Esra  dit  sur  les  mots  OIN  *330  TTNTfl  : « On  sait  qg’il  y a heaucoap 
de  païens  (qsu)  <)ui  croient  que  le  visage  d’an  Juif  est  différent  de* 
autres  viséges  ; ils  demandent:  le  Juif  a-t-il  une  boucjie,  un  «il?  ainsi 
cit-il  au  payi  d'Ismacl  et  d'Édome.  n 
i5.  ,11»  Plusieurs  rendent  ce  mot  par  m^er^er  ; voy.  Lévit.  18,  ig,  pour 
dire  il  enli</eia  U péché.  Chaldéen  TT3*  dispenera\  de  même  Saad.,  Âben 
Esra  et  Abarbanel.  Septante  SaupuxoovTai  , beaucoup  de  peuples  s'étonn^ 
ront  , l'admiration. -Klm'hl  le  prend  dans  le  sent  de  parler.  Gésénius  le 
rend  par ^ïre  sauter  de  /nie,  parce  que,  dit-il,  a ce  sens  en  arabe j 
3îS3*  — n*3  yso  fermer  la  bouche,  la  comprimer  de  confusion.  Selon  le 
Chaldéen,  Us  se  tairont,  mettront  la  main  sur  la  bonche.  j 

c«.  uu.  I.  «nyOwS-mnaw  Ce  qui  e$t  entendu  i Toy.  Nomb.  1», 
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rien  d’imptir;  sortez  du  milieu  d’elle  , purifiez -vous,  yous.qui 
portez  les  armes  du  leliovah. 

la.  Car  ce  n’est  pas  avec  précipitation  que  vous  sortirez , 
vous  ne  vous  en  irez  pas  en  fuyant , mais  lebo  vah  marche  de- 
vant vous,  el  le  Dieu  d’Israël  vous  lient  ensemble. 

i5.  Voici,  mon  serviteur  prospérera  ; il  sera  haut,  élevé  , 
et  très-sublime. 


selon  eux, ne  doivent  pai  être  pris  à la  lettre,  mais  il  s'agit  du  malheur 
et  de  la  ruine  du  peuple;  voy.  4a,  > i 7,  4g.  < à 9, 5o,  4 à ><>•  Nousc.itcious 
les  principaux  passages  de  ces  commentateurs  dans  l'explication  des  versets. 
Il  y a dix-huit  siècles,  ce  chapitre  n'était  plus  compris 'a  Jcrusalem  par  des 
bomnics  de  la  même  uatiuu  que  l'écrivain  et  parlant  la  même  langue  ; com- 
ment prétendrions-nous  le  comprendre  aujourd'*hui  en  France?  Certes  les  pa- 
roles du  prophète  s’adaptent  parhiitemcnt  aux  circonstances  principales  de 
la  vie  de  Jésus  ; mais  il  reste  li  savoir  si  l’on  n'a  pas  fait  adapter  les  circon- 
stances aux  paroles),  ce  qui  est  a'ussi  naturel  que  facile  ! (Voy.  Strauss  , 
Examen  critique  Je  la  vie  de  Jésus,  Berlin  , 1837  ; le  résultat  de  cctcxa- 
men  nous  parait  décisif).  La  troisième  manière  regarde  comme  serviteur  de  le- 
horah  un  autre  individu  du  peuple  hébreu.  On  a proprosé:  1°  Ousias  (Osias), 
ce  roi  pieux  et  iustr,aflligé  de  la  lèpre  k ladin  de  sa  vie  (llChr.  36);  a”  ’lliskia  ; 
il  serait  question  de  ta  maladie  (voy.  ci-dessus  , 38);  3"  lcroijosias,  qui 
après  un  règne  juste  mourut  dans  une  bataille  contre  Necho  ( II  Bois,  a3  ; 
Il  Chron.  35,  ao  et  suiv.  ) 4°  Isaïe  lui-même  ; ce  serait  une  élégie  d’un  poète 
inconnu  sur  le  martyre  d'Isaïe  sous  Manassé;  elle  n'est  mentionnée  nulle 
part  ( voy.  Géténius,  Introduction  au  comment,  p.  i3  );  5*  enfin  Jérémie. 

i3.  nSil  Ici  commence  la  courte  indication  du  contenu  de  tout  le  pas- 
sage. C’est  lehovah  qui  parle.  Sera  heureux.  Vsiffn  Dans  ce  sens 

souvent  comme  n’Sxn  i voy-  J»»-  1,  7,  S;  1 Sam.  18,  14.  Chaldcen 
nbr,  Septante  cwiicu  y co/tna(/ra;  c'est  une  autre  acçcption  de  ce  terbe  î 
de  même  Saadias  et  Vulgate.  CIV  diflcrencc  de  «i- 

gnification  de  ces  verbes  est  ici  sans  importance;  Kim’hi  observe  qu'on 
exprime  ici  rj-ms  n'rj'3  mSv'cr  ’sS  nbïnn  peS 

verbes  qui  dans  la  langue  hébraïque  désignent  Célévation  , parce  <fue  la 
tienne  sera  une  trcs^grande  élévation.  ■ 
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Les  vases  de  lehovah,  les  vases  sacrés  «lii  femple,  qui,  sous  Cyrus, 
furent  remis  à Zérubabel  par  les  vainqueurs  ; voy.  Esra  ,1,7a  11.  Kim’bi 
dit  que  ces  mots  signifient  les  armes;  vos  armes  seront,  non  le  glaive  et 
la  lance,  mais  la  miséricorde  divine.  Selon 'Abcn  Esra,  ce  sont  les  tables 
de  la  loi. 

> s-  ^TTSrD  Avec  précipitation  ; vous  sortirez  volontiers  et  en  bon  ordre; 
Toy.  Deutér.  16  , 3.  C’est  une  allusion  évidente  à la  sortie  d'Egypte. 
D33DND  Littéralement  qui  vous  recueille  , ferme  votre  marche  ; voy. 
INomb.  10,  a5.  Ici  te  termine  le  cantique  qui  commence  au  verset  7, 
et  dont  1.1  il^tion  sc  distingue  par  des  phrases  courtes,  de  deux  et  quel- 
quefois de  trois  mots.  Cc’r^t~snît  jusqu’à  la  fin  du  chapitre  53  forme 
un  ensemble  que  Kim'hi  appelle  Parascha  sur  l’exil  d'Israël. 

Aben  Esra  le  trouve  très-difficile;  nous  donnons  ci-après  l'analyse  de  ce 
morceau,  quia  beaucoup  occupe  les  théologiens  anciens  et  modernes.  Notre 
plan  n'étant  pas  de  nous  occuper  de  controverse , nous  renvoyons  à Gé- 
sénius,  qui  cite  tous  ceux  qui  ont  publié  des  travaux  sur  ce  sujet. 


Analyse  : le  serviteur  de  lehovah,  défiguré  par  les  malheurs,  sera  trèshonoré 
et  excitera  l'étonnement  (5a,  i3à  iS).  Abandonné,  méprisé  et  souffrant, il  lan- 
guissait, (53,a,3)  ; accablé  de  souffrances, il  les  a supportées  avec  la  patience  d'un 
agneau  (v.  7);  il  souffrait  pour  les  péchés  du  peuple  (v.  4,5,  6).  Délivré  des 
souffrances  par  la  mort,  il  a été  , lui,  innocent,  enveloppé  a’vcc  des  cou- 
pables ( V.  9,  9);  il  vivra  encore  long-temps,  sa  sagesse  conduira  plu- 
sieurs à la  justice,  et  son  partage  sera  avec  les  puissans  (v,  10  à 13}. 

Déjà  les  Talmudistes  ont  appeléce  chapitre  un  soulier  jeté  par  le  prophète  aux 
commentateurs  pour  se  l’essayer. Ils  l’ont  essayé,  et  ont  donné  des  evplic.itiona 
qu’on  peut  ranger  sous  trois  catégories  : 1*  le  Messie;  venu  ou  à venir  ; 2»  le 
peuple  juif;  3»  un  penonnage  historique  del’ancien  Testament.  Nousdonnors 
à laCndu  volumcccqueditGéséniussur  le  Messie. Aben  Esra,  lar’iii,  Kim’hi, 
Abarbanel , Salomon  Ben  Méicch , l'auteur  du  Cosri , celui  du  ri5^0{t 
( Munimenfidei)  l'appliquent  au  peuple  juif  ; U mort  et  l'enterrement, 
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bord  descendu  en  Égypte  peur  y chercher  un  asile  , et 
Aschour  l’opprima  sans  motif. 

5.  Et  maintenant  qu'ai-je  ici  (à  faire),  dit  Ichovah, lorsque  mon 
peuple  est  gratuitement  enlevé,?  ses  dominateurs  poussent  des 
cris,  dit  lehovah,  et  constamment,  tout  le  jour,  mon  nom 
est  honni. 

6.  C’est  pourquoi  mon  peuple  connaîtra  mon  nom  ; c’est 
pourquoi  en  ce  jour  (il saura)  que  moi,  celui  qui  ai  pro- 
mis, je  suis  ici. 

7 . Qu’ils  sont  beaux  sur  les  montagnes  les  pas  du  messager 
qui  annonce  la  paix  ! messager  de  bonheur,  annonçant  le  sa- 
lut, qui  dit  à Tsione  : «Ton  Dieu  est  roi  !» 

8.  La  voix  de  tes  gardes  ! ils  élèvent  enscmhlo  la  toix  et  sont 
en  allégresse,  car  de  leurs  propres  jeux  ils  verront  le  retour 
de  lehovah  à Tsione. 

g.  Éclatez  en  allégresse  ensemble,  ruines  de  lerouschalaïme  ! 
car  lehovah  a pitié  de  son  peuple , il  délivre  lerouschalaïme. 

10.  lehovah  découvre  le  bras  de  sa  sainteté  aux  yeux  de 

toutes  les  nations  , toutes  les  extrémités  de  la  terre  voient  le 
salut  (qui  vient)  de  notre  Dieu.  > 

1 1 . Détournez-vous,  détournea-vous,  sortez  de  là,  ne  touchez 

mot  écoute  / voy.Cant.  des  cant.  a,  8.  ^'73  OEil  dans  ail, ilc  leurs 

propres  yeux;  vby.  Nomb.  i4,  i4 . et  Qta  Sk  d’)13  Exode,  33,  n.  Le 
Talmitd  tire  de  ce  verset  un  argument  en  laveur  de  ta  résurrection  des  morts, 
aiït  üetoumer  , revenir.  Plusieurs  traduisent  comme  s'il  y avait 
^uand  lehovah  retournera  à Sion. 

10.  Découvre  le  bras  , image  prise  du  guerrier;  les  manches  pas- 

saient pour  une  mise  elTéminéc;  voy.  fizéch.  4,  y'Jt  *CSK  Les  extré- 
mités de  la  terre,  hyperbole,  le  monde  entier. 

"•  lyjn  Su  NQt3  touchez  pas  de  profane.  Le  prophète  adresse  ces 
paroles  au  peuple  d'Israël.  Jérémie  (Thren.  4>  >^)  prête  les  mêmes  paroles  aux 
païens  , qui  fuyaient  les  malheureux  Juifs  comme  des  impurs.  ,~0V1S 
ieU$,  de  U ville  où  vous  ètes-TOn  Du  Kiphal,  ncioe  Tu  purifie*-vout. 

a4. 
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5.  nS’’7nO  Qtt'ai  /eici  k faire?  i^SiT  vVtt?0  Cesmoli.eont  dîTerte* 

ment  entendus.  Selon  Kim'hi  ; ses  tyrans  les  font  gémir  en  les  tour- 
mentant par  de  durs  travaux;  d'autres  disent:  poussent  des  cris  d'une 
voix  arrogante;  on. a aussi  proposé  de  lire  iSSln*  «lans  le  sens  d’Are 
orgueilleux  ; ainsi  traduit  le  Chaldéen  ^'TiariUa  et  lar'hi  DniOriQ  i 
Selon  Aben  Esra  , vSuQ  est  dit  des  prinees  et  des  grands  d Israël’  ; 
voy.  ci- dessus,  a8,  14.  11  y 'en  a’ enGn  qui  prennent  vbüD  Comme 
Nomb.  ai , a7  : ses  poètes  font  des  complaintes.  L'ensemble  de  la  phrase  ne 
permet  pas  d'appliquer  isSwD  à d'antres  qu'aux  oppresseurs  des  Israélites; 
quant  k I®*  Septante  rendent  ces  deux  mots  par  deux  verbes  : 

doupd^STi  xa'i  okM'^sxt, vous  êtes  étonnés  et  vous  gémistez.Nous  croyons  avec 
M.LanibertquelSSliTcstcomposéde'jSn  et  de  S'îtct  le  sens  est,ils  poussent 
des  eris  dune  joie  féroce,  ysaa  Dit  lar'hi,  pour  ytuna  est  blasphémé. 

6.  sjjn  Le  sens  du  dernier  membre  du  verset  est  : ils  sauront  que  c'est 
moi  qui  leur  parle,  et  non  les  prophètes  de  leur  propre  mouvpment 
(Kim'hi).  Gësénius  traduit  : moi  qui  ai  promis,  je  suis  là. 

7-  nttj  Racine  niK  *•*  Wiphal  t qu'ils  sont  beaux,  aimables  ! dans  le  lan- 
gage talmudique  niO  ^ même  siguiRcation  , et  le  7 est  radical. 
Messager-,  Gésénius  dit  que  ce  sont  les  prophètes | voy.  40 , 9.  Selon  les 
talmiidisles, c’est  Eliejrrècurscur  du  Messie.  Commencement  d'un  cantique. 

8.  *ypy  Tes  gardes,  ceux  qui  voient.  Avant  ce  mot  il  faut  suppléer  le 
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tig« , le  fond  du  calice  de  ma  colère,  tu  ne  le  boiras  pins. 

n3.  Je  le  mettrai  dans  la  main  de  tes  tyrans  qui  ont  dit  à tâ 
personne  : Courbe-toi  pour  que  nous  passions  sur  toi!  et  tu 
as  mis  ton  corps  à terre , comme  une  rue  pour  les  passans. 

Cii.  LU.  I.  Réveille-toi,  réveille-toi  1 revêts  ta  force,  revêts 
ta  parure,  Icrouschalaïme , ville  sainte,  car  il  ne  viendra 
plus  en  toi  d'incirconcis  ni  d’impur. 

2.  Secoue  la  poussière,  lève-toi,  captive  lerousclialaïmile, 
détache  les  liens  de  ton  cou  , ûlle  captive  de  Tsione. 

3.  Car  ainsi  dit  lehovab  : Vous  avez  été  vendus  gratuitement,  * 
et  sans  argent  vous  serez  rachetés. 

4.  Car  ainsi  «ht  io  Seîgncurj  lehovab  : Mon  peuple  est  d’a- 

3i  , la.  innsrin  Au  pluriel,  le  rapportant  aux  exiles,  et  d’après  le  Keri 
’nronn  •“  fèniinln  singulier,  se  rapportant,  comme  les  précèdens  verbea, 
à Jérusalem.  nDIQ  Kim’hi  dit  qu’il  faut  suppléer  un  <q 
Jlithpael  exprimant  une  action  réfléchie , on  peut  rendre  'nnsrin  P*r 
ouvre- toi  les  liens,  etc.,  sans  lire  >^D1QD  • 

3-  DrPDDJ  Djn  yous  avez  été  vrjidus  gratis  \ voy,  Pi.  44,  >3.  Quoi- 
que vous  ayez  péché  , vous  ne  méritiez  pas  cet  affreux  exil  ( iT^nn  mSn  )> 
mais  vous  avez  été  vendus  pour  manifester  votre  croyance  et  vos  mœurs 
parmi  les  nations  (M.  Lambert).  *|DI32  ttSl  non  pour  de  l'argent;  mais 
en  vous  corrigeant  Le  véritable  sens  nous  parait  être  : les  maîtres  seront 
obligés  de  renvoyer  les  Israélites  pour  rien,  sans  rançon. 

4.  D’nïQ  Le  sens  est  : l’Égypte  et  Aschour  l’ont  opprimé  j les  mots  D© 

— 7*n*  forment  une  parenthèse, /«  l’ai  sauve  ; n’en  ferais-je  pas  autant  main- 
tenant? osits  Pour  rien  , sans  fondement.  Selon  Kim’hi,  le  sens  est:  l’É- 
gypte/ où  ils  n’étaient  venus  que  pour  y passer  quelque  temps,  les  a asservis 
comme  l'Assyrie  , ce  verset  se  rapporterait  à 0111303  0311  éu  v.  précédent. 
Gésénius  dit  ; il  est  important  pour  la  fixation  de  l’époque  de  notre  livre 
que  la  persécution  des  Assyriens  du  temps  d’Isai'e  se  trouve  jointe  , comme 
événement  ancien  , à la  persécution  en  Égypte. 

T.  IX.  24 
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a3-  “pain  Q“‘  t’aJPigent,  de  nj*  *»  fJiphU,  séparer,  Toy.  Thren.  i , 
5;  driii  chagrin,  car  celui  qui  ett  triite  s'isole.  Ci-detsos , 4p . s6 , U 
y a "yjlQ  tel  opprttteurt.  Le  Cliald^en  traduit  ici  et  ci-dessus  1VI*t 
•JS*}  de  f]]S  opprimer.  Peut-être  qu'originairemeDt  le  même  mot  se  trouTsit 
dans  les  deux  endroits.  Les  Septante  ont  deux  expressions  ri»  àdixoeavra»» 
at  , qiii  t’oppriment , »cù  rûv  TXnuMtodvTAiv  ci  , et  gui  t'humilient.  *pSS3S 
J ta  personne,  pour  à toi,  comme  Ps.  3,3,  ii  , i , pour  moi. 

mDV31  *mP  courbe-toi  pour  gue  nous  pasiioru  , phrase  proTerbiale;  sou- 
Tcnt  aussi  ceci  a réellement  eu  lieu.  On  connaît  l’orgueil  des  xainqueurs 
orientaux;  Toy.  49,  a3.  Jos.  lo,  34.  Sapor,  pourmonleri  cberal,  mettaîl 
le  pied  sur  le  dos  de  l’empereur  Galérien.  On  raconte  la  même  chose  du 
pape  AlexandrelII.il  l’égard  dé  l’empereur  Frédéric  III.  yri31  Comme  te 
dehori , la  rue. 

Cn.  LU.  I.  ^ Ta  force.  Gésénios,  d’après  Dathe , traduit  ta  parure.,^ 
Ps.  96,  6,  i3a',  8 , yy  a en  effet  le  sent  d’éclat,  de  magniacenee.  Vw  * 
Ineireoneii.  L’idée  de  l’impureté  et  do  profane  est  attachée  au  prépuce, 
en  ce  que  la  cérémonie  de  la  circoncision  est  pour  l’Oriental , qui  consi- 
dère comme  sacrées  les  parties  tcxuellet,  le  symbole  de  la  purification  et 
de  la  consécratian.  ) 

a.  ns3rn  Rtdrene-toi,  lère-toi  ; par  opposition  i ce  que  précédem- 
ment elle  était  dans  la  poussière,  sa®  Selon  lar’hi  et  le  Chaldéen  assieds- 
toi  sur  le  trêne.  Selon  Kim'hi  le  Knt  de  *3W  captive , comme  Nomb. 
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l'ombre  de  ma  main,  pour  Implanter  les  cieux,  fonder  la  terre 
et  dire  à Tsione  : « Ta  es  mon  peuple.  » 

l’j.  Réveille-toi , reTeille-toi , lève-toi,  lerouschalalme , 
qui  as  bu  hors  de  la  main  de  Ichovab  le  calice  de  sa  colère,  tu 
as  bu  et  sucé  la  lie  du  calice  du  vertige. 

18.  Elle  n'a  personne  pour  la  diriger,  de  tous  les  enfaos 
qu’ellea  enfantés,  nul  ne  la  prend  par  la  main,  de  tous  les  en- 
fans  qu’elle  a élevés. 

19. Cesdeux  choses  te  sont  arrivées,qui  t’a  plaint  ? La  dev»- 
talion  et  la  rupture,  la  famine  et  le  glaive  *,  comment  te  cout 
solerais'je? 

ao.  Tes  enfant  en  défaillance  gisaient  k tous  les  coins  de 
rues , comme  le  cerf  dans  le  filet , pleins  de  la  colère  de  le- 
hovab,  de  la  menace  de  ton  Dieu.' 

ai.  C’est  pourquoi  écoute  doue  cela,  toi  souffrante,  ivrct 
et  non  de  vin. 

aa.  Ainsi  dit  ton  Seigneur,  lehovabi  et  ton  Dieu  qui  dé- 
fend son  peuple  : Voici , je  prends  de  ta  main  le  calice  du  ver- 

•|*T1ir(p  r'onl  rtneontré,  comme  de  •j>o  avec  le  dali/ , piaiadn 

^Ufu'ua.  *p3rUM  Selon  Abea  Être  |taar  n*>*saaroiti  le  coittoJt* 

le  maibear  de  qui  t'alkguerai-je  pour  t«  conesler  ?to/.  une  toiiriuira 
lemblable  Amos,  7,  a,  5;  le  len,  peut  être  auisi  : en  qutUe  qualili  te 
eonaolerai-ie  ? qui  auii-je  pour  le  faire  ? Cluldéen  ^nSMTp3n3T3 
peur  le  contoUr  , ù ce  n’eil  mot. 

• ao,  ’ishy  — «P*»  évaneui  j voy,  Jonaa,  4 , 8.  ‘jS  WITQ 

Au  coin  de  taules  itt  nus  ; voy.  chapitre  a , 19,  4 > 1 • KVQ  WVI  ^ • 

Dent.  14,  S.  -1030  Pour  dans  ia  fiht  •.  voy.  Pa.  i4i,  5,  etci-ilcaHM, 

■9  t S , m^DSQ  il  y en  a qui  traduisent  comme  de  l'/ierbeériilée , ddritant 
KW  ée  nxiTT  4*  ao,  et  prenant  tosO  eomite  11033  Tlu«“. 

5,  10. 

9«*  pa  K*)l  rPiStl’l  i»re  tii,Oi  de  »î<;  voy.  ag,  g. 
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nom.  n p»rle  de  i«i  k la  Uoitikne , meû  mknt  dant  le  veriet  niTaDt  k la 
première , yoy.  48,  3.  Ce>  mot*  peareat  former  aotii  tine  peienlhèea.  ' 

i6.  pQsS  — VU3  l'actioD  d'enfoncer  let  pienx  qui  lootieanent  lei 
tentés.  *iD^Sl  P°°''  fonder  l’ètat  iiraélite,  ce  qui  était  la  mission  des  pro* 
pkètes(  »oy.  <a , 6 J 49  » ® t 8. 

JJ.  OQ  **licé  de  Ht  «ùUrt.  Ismel  l'a  aidé  iasqn’k  la  lie. 

jmS  On  n’est  d'aceord  ni  sur  l'étymologie  ni  snr  la  signification  de  c« 
mot.^1  y en  a qui  le  prennent  pour  la  désignation  d'une  espèce  particulière 
de  ealiee.  Symmaque  dît  aparrèp  , cratère.  Bn  arabe  ,^v3p  signifie  bonnet, 
comme  l'hébreu  yaig  et  jfro  cMftUi  peat-ètre  indication  de  la  forme 
du  calice;  Cguréraent:  l'écupie , la_ lie  qui  en  conrre  le  hord.nbTWI 
vertige,  dc  ?jy^  être  ébranlé-,  soy.  ci-dessus,  ap,  p;  jpjfp  tu  l’at  humé, 
tncé , de  vta  pretser. 

|8>  nb  StOQ  'ptt  P’”*'’  conduire.  Métaphore  prise  d'une 

femme  débile  qui  ne  troure  personne  pour  la  conduire  et  l'empécher  de 
tomber. 

, 9.  n*TW  Oansr.  On  mentionne  cependant  dans  ce  rerset  quatre  malheurs  : 
la  désastatéoB,  la  rupture,  la  famine  et  le  glaive.  Kimiii  assimile  le  premier 
au  quatrième , puis  le  second  au  troisième.  ,lax'bi  les  range  en  deux  classes  : 
la  dévuUlion  et  la  rupture  qui  regardent  le  pays  et  l'état,  la  bmine  et  te 
glaire  qui  frappent  le  peuple  ; U famiac  dépeuple , le  glaive  coupe , rompt. 
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et  mon  secours,  dans  les  générations  futures. 

. 9.  I..ève>toi , lève-toi , revèts-toi  de  force,  bras  de  lehovab  ; 
lève-toi  comme  aux  jours  antérieurs,  dans  les  générations  des 
siècles  écoulés;  n'est-ce  pas  toi  qui  eptaillas  la  superbe  et 
abattis  le  dragon  ? 

I O.  N’est-ce  pas  toi  qui  ois  desséché  la  mer , les  eaux  du  grand 
abîme,  qui  as  Irayé  un  chemin  dans  les  profondeurs  de  la  mer 
pour  y faire  passer  les  délivrés? 

1 1.  Ceux  que  lehovah.a  rachetés  retourneront,  ils  entre- 
ront à Tsione  (Sion)  avec  allégresse;  une  joie  éternelle  sur 
leur  tète,  le  ravissement  et  la  joie  les  atteignent,  le  gémisse- 
ment et  la  tristesse  s’enfuient.  . . . ^ ' 

IX.  Moi,  moi,  je  suis  celui  qui  ai  pitié  de  vous;  qui  es-tu 
pour  avoir  crainte  de  l’homme  qui  est  mortel,  du  61s  de 
l’homme  qui  périt  comme  l’herbe? 

i3.  Et  tu  oublierais  lehovah  ton  créateur,  qui  a étendu  les 
cirux  et  fondé  la  terre  ! et  tu  aurais  peur  constamment,  tout 
le  jour  de  la  colère  de  l’oppresseur,qnand  il  s’établit  pour  dé- 
truire! et  où  est  donc  la  colère  de  l’oppresseur? 

i4>  L’enchainé  a hète  d'ètre  délivré,  il  ne  mourra  pas  dans 
la  fosse;  son  pain  ne  lui  manquera  pas. 

15.  Car  je  suis  lehovah  , ton  Dieu,  qui  dompte  la  mer 
quand  ses  vagues  sont  agitées,  lehovah  Tsebaoth  est  son  nom. 

16.  Je  mets  mes  paroles  dans  ta  bouche,  je  te  couvre  avec 

rrÿl  Courbé,  enchaloé;  voy.  Jérëœ.  4)^,  TWO  Prison,  tout,  de 
mtr  — nntr  incliné  ; ici  iëpulcre;  voy.  Pi.  3o,  10  j Job,  33 , 18. 

|5-  Selon  les  uni,  qtU  troMe  la  mer;  ainsi  tradnisent  les  Septante 
Tapdeeua  • selon  d’autres  , tjui  la  menace,  l'elTraie,  Chaldëen  HS*3  *1*337  t 
comme  ; enfin  il  y en  a qui  traduisent  par  apaiser,  comme  loriqne  ce 
verset  est  au  HipKüi  voy.  ci-dessus,  v.  4;  Job,  afi,  la.  Son 
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8.  xn  Vuy.  5o,  10.  00  Sace } en  grec  V)j(,  en  syriaque  KOOi  en  arabe 
010  >"•<» . eer  de  blé. 

9-  nSXnCn  — Oïn  propre,  aSaitn  des  arbres;  au  figuré,  tuer;  Tojr. 
Hos.  6,  5.  a,T1  Nom  poétique  de  C Égypte;  voy.  3o,  7.  rSSriD  SSn 
bltster.  ^»3n  />ragon  ou  "crocodile , symbole  do  l'£gypte,  voy.  Ézéch.  ag  , 
3 , 3a  , 3.  Sur  les  monnaies  romaines  frappées  à l'orcasion  de  la  victoire 
d'Auguste  sur  l'Égypte,  se  trouve,  comme  emblème  de  l'Êgyple,  un  cro> 
eodile  attaché  à un  palmier.  ' 

10.  novn  Ce  mot,  observe  Kim'bi,  ayant  deux  pachto,  est  un  passé, 
l'accent  tonique  étant  à la  pénultième  ; le  préfixe  est  démonstratif  pour 
le  pronom  relatif  1VM  • 

1 1 . *sTT51  Ce  diéme  verset  te  trouve  35 , 10 , avec  la  seule  différence  que 
là  il  y a ia»ïtr  et  ici  pa’ï;’ . 

ta.  Q3Qrt3Q  pluriel;  PM  a”  féminin  singulier;  on  a en  vue  tantôt 
la  collection  du  peuple,  tantôt  les  individus;  |r\jv  T»ïn  et  donné,  devient 
de  l'herbe.  ChaHéen  : 2*®n  K3ÜH3  *t  z/u*  **•  estimé  comme  de  l'herkt. 

»3.  pvvnn  L'oppresseur,  de  Sfflf  — Dj  pj  diriger  la  flèche;  voy, 
Pf,  ai , i3. 
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TOUS  êtes  Uillês  et  Ters  la  fosse  creiisée  ^’oà  Tons  avec  ëté  ürêsii 

а.  Regardez  sur  Abraham,  votre  père,  et  sur  Sara,  qui  vous 
a enfantés,  car,  lui  seul,  je  l’ai  appelé,  je  l’ai  béni  et  multi- 
plié. 

3.  Ainsi  lehovah  aura  pitié  de  Tsione  (Sion),  aura  pitié 
de  tontes  ses  ruines  ; il  en  rendra  le  désert  comme  un  Edtai 
et  leur  solitude  comme  un  jardin  de  lebovab  j la  joie  et  l’allé- 
gresse y seront  trouvées,  les  actions  de  grâces  et  les  chants  de 
louanges. 

4.  Sois  attentif  à moi,  mon  peuple ma  nation  écoute-moi  ; 

car  la  doctrine  sortira  de  moi,  et  je  fonderai  mou  droit  pouf 
être  la  lumière  des  peuples.  * 

5.  Ma  justice  est  proche , mon  salut  apparaît;  mes  bras  ju- 
geront les  peuples^  les  plages  éloignées  espérèrent  en  moi  et 
leur  attente  sera  en  ma  puissance. 

б.  Elevez  vos  yeux  vers  le  ciel  et  plongez-les  en  bas  vers  la 
terre , car  les  cieux  se  dissipent  comme  de  la  fumée  et  la  terre 
s'efllle  comme  un  vêtement;  ses  habitans  périssent  également, 
mon  secours  durera  toujours  et  ma  justice  ne  cessera  pas. 

7.  Écoutez-moi , vous,  amis  de  la  justice , peuple  dans  le 
cœur  duquel  est  ma  doctrine;  ne  craignez  pas  l’opprobre  de 
l’homme,  et  ne  tremblez  pas  devant  leurs  blasphèmes. 

8.  Car  comme  un  vêtement  la  mite  les  dévorera , et  comme 
la  laine  le  ver  les  rongera;  mais  ma  justice  subsistera  toujours, 

TOX  4’»  9-  D’OS  ’STTI  jugeront  ke  peuples  ; voy.  cl- 

èeuai,  ï,  3,  4- 

inSoî  — nSo  inusité  au  Kal;  au  Niphal,  tomber  en  peiutiire  , oa 
' oe  rétoudre  comme  du  ici  pSo  — ]p  Louii  de  Dieu  prend  ee  mot  pour  le 

lingulier  de  mouches,  insectes;  yoy.  Exode,  8,  16.  Les  anciens  in- 
terprètes rendent  p ^>33  par  ainsi, 

?•  CTÏ  ’STT’  Connaissant  la  justice.  JH*  A aussi  le  sens  d'aimer;  vojr. 
Gen.  18,  19,  et  c'est  ainsi  que  traduit  Gésénius,  . 
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»•  wan  C«  Y«rt*t  «<plK]iie  l«  précédent.  DaSSvm  Futur  pour  le  puié, 
comme  »'il  j «veit  DsriK  nSSmH  9“*  '*">“*  ■ «n/ân<ej.T*D><'ip  fnH  *3  Cmr  il 
était  teul  quand  je  tai  appelé  ; peu  nombrenx  quand  je  l’ai  fait  aortir  de 
Kenâane  , je  l'ai  fait  dcTenif  grand  et  nombreux  ; j'en  ferai  autant  de  Sioo. 
Vmn  TOiaKI  J*  Wni  « muliîpiu.  Lei  Septante  ajoutent  «I  iifitnifm 
«WTO»  , je  l'ai  aimé , comme  a’il  y avait  ina.TKI  après  VOT3«1 1 et  eniuile  du 
verset  ils  ont  aussi  : xai  inht3\jta  aÙTÔv  , je  tai  multiplié. 

3.  V3  L’écrivain  passe  à l'application.  Ttione , siège  principal  du 
royaume. 

4.  ’mttS  *ay  Quelques  textes  ont  0»®?  et  “«t*  que  le 

Syriaque  exprime  ; Gésénius  prend  la  terminaison  v^  pour  Qv,el  regarde  ce 
verset  comme  un  appel,  non  au  peuple  d'Israël  seul , mais  è tous  les 
peuples.  DVDS  IInS  Pour  la  lumière  des  peuples;  voy.  4a,  6.  O’DV  TTK*) 
d la  lumière  des  peuples,  sera  pour  eux  une  lumière  , ou  bien  j'établirai 
mon  droit  aux  jreux  des  peuples  , comme  s'il  y avait  D’in  *3’sS  — iraTK 
je  donnerai  du  repos,  comme  f^JN  »oy.  a8,  la. 

HIP  Se  dit  do  lever  du  soleil  et  de  la  végétation  qol  pousse,  comme 
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aux  épilateurs  de  barbe,  je  n’ai  pas  dëtouroéjnon  visage  de 
l’igiiooiinie  et  des  crarbats. 

7.  Mais  le  Seigneur  lehovah  m’assistera,  c'est  pourquoi 
je  n’ai  pas  â rougir  ; c’est  pourquoi  j’ai  fait  de  mon  visage  un 
rocher , je  sais^  que  je  ne  serai  pas  confondu. 

8.  Celui  qui  me  justifiera  est  proche  ; qui  disputera  contre 
moi?  présentons-nous  ensemble  j que  celui  qui  est  mon  ad- 
versaire s'approche  de  moi. 

9.  Certes  ! le  Seigneur  lehovah  m’assistera  ; qui  est-cft 
qui  voudrait  me  condamner  ? voilà  que  tous  seront  rongés 
comme  nu  vêtement  ; la  mite  les  dévorera. 

. 10.  Quiconque  parmi  vous  craint  lehovah,  qu’il  écoule  la 
voix  de  son  serviteur  ; quiconque  marche  dans  les  ténèbres  , 
sans  qu’une  lumière  l’éclaire,  qu’il  se  cUnfiie  au  nom  de  leho- 
vah et  s’appuie  sur  son  Dieu. 

II.  Certes!  vous  tous  cpii  allumez  du  feu,  qui  êtes  armés 
de  flèches  enflammées,  allez  à la  lueur  de  votre  feu  et  des 
flèches  que  vous  avez  enflammées.  De  ma  part  vous  vient 
cela  ; vous  vous  coucherez  dans  les  douleurs. 

Cb.  LI.  1.  Ecoutez-moi , vous  qui  poursuivez  la  justice  , 
qui  recherchez  lehovah  ; portez  vos  regards  sur  le  rocher  d’où 

M.  Lambert  : vous  vous  conchez  pour  recommencer  à mal  faire  le  lende- 
main ; et  en  effet  3Ï7  a anui  ce  aeni;  vo;.  48,  5. 

Ch.  LI.  1.  ITQtff  Allocation  adrrsade  aux  hommes  pieux  , comme  dans 
le  chapitre  précédent,  veraet  10.  pTJf  Poiirtuwant  la  justice,  la 

recherchant  avec  ardeur;  voy.  Pro».  15,9.  •tflf  Et  T13  rUDO  rocher  et 
foise  crtusêe,  images  des  patrijrch  s . voy.  4*^»  '•  DHSïn  Et  OITIpS 
einpies  qu’on  peut  rendre  par  Qnjlfn  > t uafl  OrTipJ 

tp3  ptrcecj  voy.  Womb.  16,  »4- 
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signe  de  mépris  dont  il  est  ëgslemcnt  question  Xians  la  Bible{i  yoj.  Momb. 
is,  i4 1 et  OeoUr.  a5,  9.  > 

9.  W’D’JTD  Comme  un  eaiUou,  inieniible;  roj.  Éivcb.  3,  8,  9. 
m*  rVTQVl  PlttfOiu-nous  entembU,  deraot  le  juge;  Toy.  Ücotér. 
19,  17. 

9.  •as’WT*  Kin  >D  Q“‘  pourrait  me  condamner,  c'est-s-dire , qui  le 
pourrait  avec  )uilice  ? 

10.  *0  Le  sens  est:  celui  d’entre  vous  qui  craint  Ifhovah,  etc.,  que 
même  dans  les  ténèbres  du  malheur  il  te  confie  en  Icbovab.  VQ  A ici  le 
sent  de  quicomfut\  voy.  Eiode,  a4,  i4î  Joges,  7,  3. 

11.  tTK  *rrrO  Continuation  de  l'image  des  ténèbret  pour  le  mvlbeur  : 

Tout  tout  qui  allumez  da  'feu  pour  voua  tauver,  voua  y périrez.  Ci-d'itua, 
chapitre  sa,  on  rzhorle  autti  li  ne  pas  chercher  b s'aider  tant  ronfiance  A 
Dieu.  Quant  au  fén , il  y en  a qui  entendent  pr  U la  guerre  cfvile'(  voy. 
9,  17,  18);  d’iutret,  la  colère  de  Dieu  («oy.  Deut.  3a,  aa  ; Jérém.'  17e 
4)i  enfin  d'autres,  les  pn^eutrurt  du  pro)  liète  et  de  son  peuple,  rflp’7 
Det  projectilea  incendiairet  ' dont  op  te  servait  pour  ftllonier  det  incen'* 
dies  dans  let  places  attiégi'et.  n3]tVnb  *'®“*  eouchtret  tn^ 

douleur,  dans  les  flammes  que  vous  avez  vous^mimet  allumées.  Selon' 
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*lnes  et  par  vos  iniquité  que  votre  mère  a été  renvoyée. 

а.  Lorsque  je  suis  venu,  pourquoi  n’y  eut-il  personne?  j’ai 
appelé,  pourquoi  nul  n’a-t-il  répondu  ? ma  main  est-elle  deve- 
nue trop  courte  pour  rcdimer  ? n’y  a-t-il  plus  en  moi  de  force 
pour  sauver  ? cartes , par  un  cri  de  menace  je  dessèche  la  mer 
èt  je  convertis'  les  torrens  en  désert , leurs  poissons  pour- 
rissent par  défaut  d’eau,  et  périssent  de  soif. 

..  3.  Je  couvre  les  cieut  do  ténèbres , et  je  les  revêts  d’habits 
de  deuil. 

' '4.  Lé  seigneur  lehovah  m’a  donné  une  langue  exer- 
cée,'pour  que  je  sache  soutenir  par  la  parole  l’affligé;  il  (me) 
réveille  chaque  matin,  il  réveille  mon  oreille  pour  que  je 
l’éeoutc  comme  un  disciple. 

5.  Le  seigneur  lehovah  m’a  ouvert  l’oreille  j et  je  né  re»  • 
gimbe  pas , je  ne  me  relire  pas  en  arrière. 

б.  J’ai  abandonné  mon  dos  aux  flagellant  , mes  joues 

Uteun  le  dérivent  de  rW  temps.  Les  Septante  rendebt  Ta*t  qï»  rw 
par  Tisbm  iü  iltritv  Xéyov  , ^*nqu’U  en  néetuéife  de  prononcer  un  £$- 
court  ; Cbaldéen  K3*5ltS  P’"*’’  instruite.  En  erabe  ryn  cosjugaiton  nr,  li- 
gniSe  secourir,  auister , et  la  Vulgate  traduit  par  sustentare;  autii  avoni- 
nOul  luiti  Gésénius,  qni  dit  ; pour  que  je  sache  fortifier  par  des  ditcatsrs 
ceux  qui  sont  fatigues;  d’aprèi  cela  la  conitruction  «crait  : Jpy') 

— D'Tlïîbs  Comme  dit  lar’bi  ûninSil  TSBWOD  à la  nuutiire  de 
ceux  qui  sont  Instruits,  ' 

!>•  vh  n’ai  pal  été  reielle , bien  que  je  n’cuue  que  la  perté- 

cutioD  en  perspective;  voy.  Jérém.  17,  16,  et  le  verset  qui  suit  ici. 

6,  rfy^yai/rVre.  Kim’bi  dit  : ceci  a peut-être  eu  lieu, cependant  nout  n'en 
trouvons  rien  dans  l'Ëcriture  ; mais  le  propliète  peut  vouloir  dire  aussi  par 
lit  ; quand  même  je  me  serait  eaposc  à de  mauvais  traitement,  je  n'auraU 
pas  reculé  devant  raccomplisscment  du  devoir  d'obéir  à Dieu.  s*nS  Cittéra- 
lement  mes  mâchoires.  CVPich — 0^13  Epiler,  arracher  le  poil  de  la 
barbe , est  pour  l'oriental  le  plus  sanglant  affront , car  il  considère  la  barbe 
comme  le  signe  de  la  liberté  et  de  la  cQQiîdératioD,.p71 crachat;  autre 
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pour  lever  l'autre  contradiction  entre  le  commencement  de  ce  veriet  et^a 
&n,  où  il  e^  dit  qu'il  y a eu  •'e/ile(Qrn3Q3)  et  reni'oi'  (nnSv)>Gdidniui  dit 
qu’on  peut  traduire  : votre  mère  n'a  pai  ètè  renvoyée  par  ont  Mtra  ordi- 
naire de  ièparation,  par  la  aimple raison  qu’elle  n'a  paa  ploèton.niari,.q«i 
avait  le  droit  de  la  renvoyer  pour  un  tel  motif  (voy.  loco  citato);  mais  bien 
par  des  motifs  réels.  ’SniQ  Ife  mes  cr^aaeûn.  L'Hébreu  pouvait  te  Vendre 
on  aliéner  1rs  tient  quand  il  ne  pouvait  pas  payer;  voy.  Eaode,  âi,  n,  j, 
aa, a;  Lévit.  a5,  3g;  Il  Rois,  4> 

Ü’M  pKi  *nH3  STTO  Pourquoi  tuis-f»  venu  et  il  n‘jr'  avait  pat  un 
homuui  pourquoi , quand  je  suit  venu  vere  vont  pour  voua  appeler  è rési- 
piaetnee,  n'y  avait-il  personne  pour  y être  attentif?  Cbaldéen  ypnSp  y*TNO  * 
’fn'O  kSi  llfajrttt  lan  K*î1  *»aj  pourquoi  ai-je  envoie  met  prophètes  et  Ut 
ne  te  sont  pas  convertit  i ilt  ont  prophtüté,  tans  que  ceux-là  aient  obéi. 

♦1»  rmp  TOpn  main  eto-ellê  trop  ùourte  7 ma  pu'iatanee  etlHdle  bor- 
née? voy.  Homb.  ii,  a3.  .... 

3-  nntp  Oàscuritéi  Yjp  nofr;  voy.  ai,  i6.  On  entend  ici  lea  nuages 
qui  cachent  la  lumière  du  soleil. 

4*  *3TM  Ici  le  prophète  reprend  la  parole  en  ton  nom,  et  le  aena  de  ton 
apologie  est  : les  Israélites  n'ont  pas  mis  leur  confiance  en  Oien,  desit  Ui 
nature  entière  proclame  la  grandeur;  il  a donc  envoyé  sas  proplrètes  penr  ' 
abattre  l'orgueil  des  mécbans.  dont  les  cbttimens  sont  le  pria  de  leurs, 
crimes , et  pour  consoler  de  leurs  malheurs  les  justes.  QS-pita']  pv*)  Lit- 
téralement une  langue  des  exercés,  pour  une  langue  eserCco  , élo-' 
qaente;  voy.  ég,  a.  IY\s'l''r'Rr  K Uonvc  qo’ici,  L#  plupart  deseemmHj 


D J ’ Î.V-!  hV  Google 


178  isaie.  xux,  l. 

ils  apportent  tes  fils  dans  les  bras  et  portent  sur  les  épaules  tes 
filles. 

a3.Des  rois  seront  tes  gardiens,  des  princesses,  tes  nourrices; 
ils  s’inclineront  devant  toi,  la  face  contre  terre,  et  lécheront  la 
poussière  de  tes  pieds  j tu  sauras  que  je  suis  lehovah , et  que 
ceux  qui  espèrent  en  moi  ne  seront  pas  confus. 

' a4*  Enlève*t-on  le  butin  au  fort  ? le  juste  captif  peut*il 
échapper? 

s5.  Car  ainsi  dit  lehofah  : Même  la  capture  faite  par  le 
fort  sera  arrachée , le  butin  fait  par  le  tyran  lui  sera  repris, 
je  me  porterai  adversaire  contre  tes  adversaires  ; quant  à tes 
enfans,  je  les  secourrai.  ^ 

a6.  Je  ferai  manger  à tes  oppresseurs  leur  propre  chair, 
ils  s’enivreront  de  leur  sang  comme  avec  du  moût  *,  toute  chair 
reconnaîtra  que  moi  lehovah  je  suis  ton  sauveur,  ton  ré- 
dempteur, le  fort  de  Jacob. 

Ch.  L.  1.  Ainsi  dit  lehovah  : Où  donc  est  l’acte  de  scis- 
sion de  votre  mère  par  laquelle  je  l’ai  renvoyée  ? auquel  de 
mes  créanciers  vous  ai -je  vendus?  certes,  c’est  par  vos  cri- 

a6.  "pam  Ttt  epprestturs;  de  ,*U*,  yoj  Exode,  a*,  ao;  Lévit.  19,  33. 
Je  leurs  ferai  manger  leur  propre  chair  ; lar'hi  suppose  uue'ellipte:  iedounerai 
h manger  aux  animaux  des  champs  la  chair  de  tes  oppresseurs  ; ceci  indique  la 
guerre  civile  ; yoj.  9,19. 

Ch.  L.  I.  nVP*D  TDD  Littéralement  le  livre  de  reiranehemeni  ; c’est 
la  lettre  de  séparation  dont  il  est  question  Deutér.  a4 , 1,  3.  «Ceci,  dit  Aben 
Esra,  est  en  contradiction  avec  Jérémie,  3,8,  iTnn*T3TBD  IW 
/e  lui  donnerai  sa  lettre  de  téparation-,  mais,  réponil  le  commenta- 
teur, Jérémie  parle  du  royaume  d'Israël  qui  ne  sera  plus  jamais  relevé 
(OlOnnS D'jiyStt)'  «•  ••  ”’y  semblable tpDVl H*5  VTlQSlh 

tandis  qu’lsalc  parle  du  royaume  de  David,  d’où  viendra  le  Messie,  a Mais 
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a3. 1>3DJ<  Kim'hi  dit  "pSlAO  ***  édiicateurt  ; vojr.  Nonib.  1 1,  la.  □n’TVnW 
Leurs  princes,  lenrs  femmei  de  familier  princières  ; soj,  I Roii , fi,  3. 
ISnS*  '^SaI  T)V1  lichero'it  la  poussiire  de  Ut  pieds  , ligne  de  Ma- 

mission  de  la  part  des  inférieurs.  Chez  lei  Perses  le  Baisement  det  pieds  du 
monarque  est  une  cérémonie  à laquelle  sont  admis  les  sujets  du  premier 
rang  (cérémonie  éqiiiralenle  à l'honneur  de  baiser  la  pantoufle  du  pape); 
les  inférieurs  baisent  la  terre  en  présence  du  roi.  ’TpHTa*  ttS  Littéra- 
lement que  ne  seront  pat  confondus  ceux  qui  espèrent  en  moi.  En  hébreu  , 
quand  on  introduit  quoiqu'un  parlant  à la  première  personne,  on  fait 
rapporter  è lui  l'aflize  qui  soit  le  relatif  '^tPHi  <t>  français,  on  dit  ; car  je. 
suis  lehorah,  dont  ceoi  qui  espèrent  en  lui  ne  seront  pas  confus  ; Toy.  Gen. 
44 , 5,  Les  .Septante  tradnisent  comme  s’il  y arait  ivs*  (tbi . 

>4-  lar'hi  et  Kim’hi, cette  question  est  prêtée  aux  autres  peuples. 

p**tX  Littéralement  le  butin  du  juste-,  roots  dilEcilei  ; comment  celui 
qui  prend  par  force  eil-il  juste.*  On  a proposé  bien  des  explications,  et  on 
a cherché  bien  des  significations  au  mot  ps*T](  ; il  y en  a qui  appliquent 
p*qj{  à celui  b qui  on  a enlevé  quelque  chose,  yyqj  Se  dit  du  butin}  roy, 
II, ch,  ai,  17,‘el  rnpbs  **  dit  indistinctement  du  éulm  et  deseopti/i;  voy. 
Norob.  3i  , II.  Le  prophète  met  cette  interrogation  dans  la  bouche  de  quel- 
qu’un qui  doute  de  la  possibilité  d'exécuter  ce  qu'il  vient  d'annoncer. 
aS.  Kim'bi  dit  que  le  s^eit  paragogique  pour  3»^  ton  adi'ertaira. 
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toujoori  présentes. 

17^  Tcta  fils  SB  bâtent  de  revenir;  tes  démolisseurs  et  tes  dé* 
Testateurs  sortent  du  milieu  de  toi. 

18.  Porte  tes  yeux  à l’entour  et  regarde;  tons  se  réunissent, 
Tiennent  vers  toi  : Par  ma  vie  I dit  lehoTah,tu  te  revêtiras  d'eux 
tous  comme  d’ttn  ornement , et  tu  les  étreindras  comme  une 
fiancée. 

ig.  Car  ton  pays),  ruiné,  dévasté , détruit  ; est  maintenant 
trop  étroit  pour  sesbabitans  ; ils  sont  loin  tes  dévoratenrs. 

so.  Tu  les  entendras  dire  à tes  oreilles,  tes  enfans  (jadis) 
perdus  : « Ce  lieu  est  trop  étroit  pour  moi , donne-moi  de 
l’espace  pour  que  je  m’établisse.» 

at.  Et  tu  diras  en  ton  cœur  : Qui  m’a  enfanté  ceux-U  ? j'é- 
tais privée  d’enfans,  solitaire , bannit  et  repoussée  ; qui  a élevé 
ceux-ci?  mais  j’étais  restée  seule,  où  étaient  ceux-là? 

aa.  Ainsi  dit  le  Seigneur  lebovab  : Voilà  que  je  lève  ma 
main  vers  les  nations,  et  vers  les  peuples  j'élève  ma  bannière  ; 


aéme  d«3^p  II  Rois,  16,  14  ; ainsi  yt)  a le  sens  de:/ait-mot  de  la 
place  ; de  même  lei  Septante  sratnn'v  pot  thicv»  , et  le  Cfaaldéen,'  s*}  |yr)  i 
il  en  est  de  même  de  1^33  et  do  grec  , dont  le  sens  n’est 

pu  seulement  venir,  mais  aussi  atier.  C'est  ainsi  que  l’anteadent  lar'bi 
et  Aben  Eira. 

ai.  rvrtaba  — 110*53®“  arabe  se  dit  d’un  terrain  ttirüe,  et  se  dit  aussi 
de  la  femme.  lar’bi  dit  tnblO  (*enlet) , solitaire.  ,*niD  Part.  PaoiU  = Ab- 
phal,  repnuttéi  lar’bi  dit  : nJOO  1TID  ♦Sï  D*101«  DTU  SsD  TIDIO 
éloignée  de  fous  les  hommes , gui  tous  disent  : éloigne^vous  d’elle.  nS^M 
Kim’hi  dit  nB’NQ  sont-ils? 

aa.  s>p  — de  lèverai  ma  main  pour  faire  un  signe  t ver-  i3>  a. 

^ItrO  lar’bi  dit  aisselle,  l'épaule.  Chaldéen  dans  des  litsi 

S«|iUaU  év])c«btvy  daiu  le  «tvi  ; vojr.  Néb.  5,  iS. 

>3. 
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tes  eonttrucieuu  te  sont  hdtis,  de  même  le  Chaldëen,  uint  Jérëme,  Saadioi 
el  Luther  , comme  aU  y avait  "^jh , leçon  adoptée  par  pluaieuraj,  lurtout 

i cause  de  «isoTTO  «I  *]*3*Tna  — 1WT’  *]13Ï3  Sortiront  do  toi,  les  oppriâl' 
tçurs  te  quitteront.  Il  y a ici  un  double  sens  ; aussi  repassage  a été,  dans  cei 
lemieM  teaaps , appliqué  aux  réfbmateura  israélita  par  leura  adversaires  : 
Tes  démolisseurs  et  tes  dévastateurs  sortent  de  ton  propre  sein.  Ceux-ci  leur 
répondent  : 3*20  porte  letjreux  i l'entour,  et  regarde  , 

éclaire-toi , 1V3B3  dSs  réunis  viendront  vert  loi. 

18.  lyg^  Comme  une  parure  g voy.  Exode,  33,  4,6.  Les  habifans  soné 

représentés  comme  te  vétemenf,  la  parure  de  la  terre.  Cette  Image  est 
d'autant  plus  exacte  que  les  viNea  sont  personnifiées  sous  l'image  de 
femmes.  • 

19.  ■pDVl  — *3  II  y a ici  des  nominatifs  absolus  f après  '^D'in  'I  T 

a comme  une  suspension  ; quant  d ce  qui  regarde  les  places  desertes,  etc., 
tu  seras  à l'étroit  h cause  du  grand  nombre  d'habitans.  De  «ufs  a ici  le 
sens  de  yiÿ  être  à l’étroit,  comme  30»  et  31a  — TT  et  513  — ’lsy'jiQ 
Ceux  qui  le  dévorent , ti  s ennemis.  " ’ ' 

20.  '^*53Çt  Liltéralcmcut  de  la  privation  denfans',  ce  mot,  comme  celui 
"pnuobtt  viduité  , désigne  le  temps  de  l’exil,  s^j  ,3çyj  — B(  les 

Verbes  qui  expriment  l'idée  d'approcher  ont  aussi  quelqiicfoes  Ic'  leas  sk 
t'i’.oigner,  comme  Gen.  19,  9 , .nnSn  -WJ  rectiU  en  arrière  I ilen  «at  de 
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9.  Pour  dire  aux  captifs  , « Sortez ,»  i ceux  qui  soitt  dans 
l'obscurité:  « Montrez-vous  ils  prqueront  sur  les  routes  et 
auront  sur  toutes  les  coIMnesleur  pâturage. 

~ 10.  lis  ne  seront  ni  afTamés  ni  altérés;  le  mirage  et  le  so- 
leil ne  les  incommoderont  pas , car  celui  qui  a pitié  d’eux  les 
conduira  et  les  dirigera  près  des  sources  d’eau.  * 

1 1 . Je  convertirai  toutes  mes  montagnes  en  eau , et  mes 
routes  seront  frayées. 

IX.  Voici  que  ceux-ci  viennent  de  loin  , et  voici  que  les  uns 
viennent  du  nord  et  du  couchant , et  ceux -là  du  paysdeSinim. 

. 1 3, Retentissez,  deux,  terre,  tressaille  de  joie;  toi,  que  les 
montagnes  éclatent  en  louanges , car  lehovah  a consolé  son 
peuple , et  il  a miséricorde  de  ses  malheureux. 

14.  Tsione  avait  dit  : « lehovah  m’a  abandonné,  mon  Dieu 
m'.-)  oublié.  » 

1 5.  Mais  une  femme  peut-elle  oublier  son  nourrisson , n’a- 
t-elle  pas  pitié  du  fruit  de  ses  entrailles?  si  elle  pouvait  l’ou- 
blier, moi  je  ne  t’oublierais  pas. 

16.  Voici  je  t’ai  gravé  sur  mes  mains,  tes  murailles  me  sont 

^ nn  pays  un  nom  diff^rrnl  de  celui  que  lui  donnent  sci  propret  habllani. 
Le  nom  wimitique  de  ce  peuple  etl  ■ * Let  Septante  out  : t*  ycc 

Ilipeûy  , du  pajrt  dex  Ptrxanx.  Ézécli.  3o  , i5,  iB,  pp  te  trouve  rarn- 
tjonné  comme  le  loulien  de  l’Égjpte , tlTO  et  l’on  croit 

que  c’eit  Peluic  , prêt  de  laquelle  on  a jiSli  Uamiette. 

■3.  QPI3  Comolcr,  » ici  U ligniGi-ation  accestotre  d'avoir  pilii';  voj.  Ht,  3. 
i5.  DTPO  Pour  oniSo  n/gligc-t-elle  d’avoir  pitü.  Celle-là,  on 

patte  du  tingniier  au  pluriel  : quand  iqâine  il  y aurait  det  femmi  t qui 
putient  oublier  leiirt  enfans.  Abarbanel  : n un  fils  n'a-t-il  pat  pitié  du 
ventre  qui  l’a  porté?  » où  a-t  il  vu  cela  ? 

•®-*p^13pnO*B3*îy t'ai  gravé  surtex  /nn/'/ir.  Celte  czprettion  ne  te  trouve 
qn’ici , et  44.  Le  tent  est:  je  l'ai  toujours  prêtent  ù la  mémoire.  I.et 
Septante  paraitaent  avoir  lu  «53 , ilt  ont  irr'i  twv  r 

mains.  *{>nnin  TIts  murailles,  quoique  abattuei. 

V.  SX.  a a5 
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loi.  fns-'é’  |•o^lr  lies  ruitirsoii  plutôt  «les  prHi’rils  pioplii:- 

li'mKS  ■pSsi  Voy.  !it , (),  où  50  trouve  la  iiiômc  pliraso.  rv.TîJ  Pluriel  île 

nbru  hr.rilnge. 

9-  D’TOnS  capujs -,  voy.  l^■i,  7.  C'Zl”  bï  Sur  des  routes,  sans 

avoir  tirsnin  île  se  ildloiirner.  ' 

10.  12ÏT  nS  ne  seront  pus  affamés.  Cci  i fait  suite  à la  fin  (lu  clia- 
pitre  pii-cédeot.  2^c  Voy.  33,  7.  VliC  Pe  'J23  couler;  les  sources. 

11.  i/cs  moiitaffaes.  Dieu  parle  comme  auteur  de  la  nature  ; on  n'a 

donc  pas  licsoin  de  prendre,  avec  Rosoniniillcr  , *",T  pour  Q’^n  ; d'ailleurs 
il  y a cosuile 'mbc”  If  * f’I  é'ideminent  possessif,  Seront  éle- 

i‘es  ; on  fraie  le  chemin  en  rélcvant.* 

13.  n*3’D  purs  de  Siniai.  Clialdéeii  X'2TVi  VrN3  du  pays 

du  midi  \ Gésomus  (Dict.  hébr.  au  mot  S7S3  ) dit  : 11  un  pays  Irès-èloi- 
gué  de  la  Palestine,»  au  sud  du  monde,  très-probablement  Sina  , et  il 
ajoute  : (jii'y  a-t-il  d’invraisemblable  qu'un  écrivain  hébreu  du  temps  de 
Cyrus,  dans  une  ville  comme  lîabylonc,  ait  connu,  au  moios  par  le  nom, 
Sina  comme  un  pays  _éiuijtué  l Aut.iot  qidon  peut  eonjecturcr,  ce  nom 
lui  a été  donné,  non  par  le  peuple  qui  riubito  , mais  parles  Indiens.  On 
ne  sait  d'où  il  vient , ni  depuis  quand  il  existe.  Dans  les  lois  de  Manou 
il  est  question  d un  pcuple.oppilé  Tschinas;  Sina  dans  les  livres  bou- 
dhiques  est  appelé  Djina.  Le  même  commentateur  n’est  pas  arrêté 
(Comment,  sur  Isaïe,  a”  (.art.  page  i3i  ) par  l’objection  que  les  indigènes 
jiemnient  ce  pays  Ciiiiglwa,  vn  que  les  peuples  étrangers  donnent  souvent 
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3.  Il  m’a  dit  ; Tu  es  mon  serTileur  [Israël],  en  qui  je  me 
glorifie. 

4.  El  moi  je -disais  : k Vainement  je  me  suis  fatigué,  pour 
rien, pour  chose  frivole,  j’ai  épuisé  ma  force  ;'maismondroit  est 
auprès  delehovah  , et  ma  récompense , auprès  de  mon  Dieu.  » 

5-  Et  maintenant  dit  lehovab,  qui  m'a.formé  depuis  le  sein 
maternel  pour  ( èlre  ) son  serviteur , pour  lui  ramener  Jacob, 
pour  qu'Israel  se  réunisse  à lui  [car  je  suis  honoré  aux  yeux  de 
lehovab,  et  mon  Dieu  est  ma  force]. 

6.  Il  dit  : C’est  trop  peu  que  lu  sois  mon  serviteur,  pour  re- 
lever les  tribus  de  Jacob,  pour  ramener  les  conservés  d’Israël  ; 
je  te  fais  devenir  la  lumière  des  nations , pour  que  mon  salut 
soit  jusqu’à  l’extrémité  de  la  terre. 

7.  Ainsi  dit  lehovab,  le  Rédempteur  d’Israël,  son  saint,  au 
rebut  des  hommes,  à l’horreur  des  peuples,  à l’esclave  des  puis- 
sans  ; des  rois  (le)  verront  et  se  lèveront  •,  des  princes,  et  ils  s’in- 
clineront; en  faveur  de  lehovab  , qui  est  fidèle  , du  saint  d’Is- 
raël qui  l’a  élu. 

8.  Ainsi  dit  lehovab  : Au  temps  favorable  je  t’exaucerai  et 
au  jour  du  salut  je  t’aiderai  ; je  te  conserve  et  fais  de  toi  une 
alliance  des  peuples , pour  restaurer  le  pays , pour  acquérir 
l’héritage  dévasté. 

il  signifie  ce  qui  reste  après  une  dérailc  (1,8).  la  lumière  des 

peuples-,  voj.  ^1,  6. 

7.  XIIS3  rrrab  méprisé  d'ame,  qui  est  méprisé  de  tous.  tJlSJ  Est 
souvent  pour  ; voy.  Lév.  4,  a,  5,  1.  Adjectif  verbal,  SïnaS 
Cbaldéep,  U’CDS  ’3*3  ‘‘  rtux  qui  sont  méprisés  parmi  les  peuples. 

— 39nfi  D**  Piel,  ù celui  qui  inspire  de  l’horreur  aux  nations.  Pour 
D*1J  — 1X1*  Verront,  ce  qui  arrivera,  üqp  Le  saint],  suppl.  avant  poS 
du  précédent  membre. 

7193  du  temps  de  la  faveur.  Comme  ri91W’  D1*3  au  jour  du  salut, 
quand  le  temps  viendra  où  je  te  donnerai  des  preuves  de  ma  bonté  pour 
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3.  nriN  ’12ï  2^“  <»  "•on  itn-itfur.  En  appliquant  ccs  mots  au  prophclc, 
ce  verMt  prëscnie  nnc  Hi8ii.tiltc  que  tous  les  commentateurs  ont  sentie.  On 
a été  jusqu'à  suspecter  rauthenticilé  du  mot  SnIiIT  Itrael.  Voy.  /fi,  i. 

4.  ♦riïS*  "•«  luis  fatigue!  corriger  Israël,  px  Particule  adversative , 
maitj  ’nVaSI  >uon  ouvraÿe , pour  la  récompense  de  mon  ouvrage;  voy. 
Lévit.  19. 

5.  Mon  créateur.  Au  nom  de  lehovah,  qui  se  trouve  avant  ce  mot, 
SC  rattachent  toutes  les  circonstances  mentionnées  dans  ce  verset  et  qui 
toutes  ont  rapport  au  sujet  traité  ici,  et  depuis  je  suit  honoré  jusqu'à 
la  fin  du  verset  peut  être  considéré  comme  une  parenthèse.  aanjS  De 
retourner,  pour  faire  revenir.  ySx  A ici  le  sens  réfléchi,  comme  TOV*i 
riTIjn  OnSi  Gen.  3 , 7.  ïjDtt*  hS  bxiliri  D'après  le  Ketib  , et  Jsrad  ne 
sera  pat  rattemblé-,  et  d’après  le  Kcri  , Israël  sera  rassemblé  tfers  luis  c’est 
cette  leçon  qui  est  généralement  adoptée. 

6.  Léger,  peu;  ce  n'est  pas  assez,  ou  plutôt,  comme  Rim'hi,  n'est-ce 
pas  assez?  SpS  C'est  le  prétérit  Kiphal  de  'jSp  . impersonnel.  Voy.  1 Rois  , 
i6,  3i  ; 11  Rois,  ao , 10.  D'pnS  Peur  relever,  rétablir.  ’q'ÏJ'l  Et  d'après 
le  Rcri  sqiXSV  signification  est  la  meme  ; le  second  est  un  vrai  participe; 
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bonheur  eût  été  continuel  comme  les  eaux  d’un  torrent,  et  ta 
prospérité  durable  comme  les  flots  de  la  mer. 

iq.  Ta  postérité  serait  comme  son  sable  elles  fruits  de  les 
entrailles  comme  ses  cailloux;  son  nom  ne  sera  ni  détruit  ni 
anéanti  devant  moi.  ^ 

20.  Sortez  de  Babel , fuyez  ( du  pays  ) des  Chaldéens,  an- 
noncez-le  avec  des  jubilations , faites-le  entendre,  exprimez- 
le  jusqu’à  l’extrémité  de  la  terre  ; dites  : lehovali  a racheté  son 
serviteur  Jacob. 

21.  Ils  ne  souûVcnt  pas  de  la  soif  dans  les  déserts  où  il  les 
conduit;  il  leur  fait  sourdre  de  l’eau  du  rocher  ; le  rocher  se 
fend,  et  il  en  coule  de  l’eau. 

22.  Point  de  paix  , dit  lehovah,  j)our  les  médians. 

Cn.  XLIX.  1.  Plages  éloignées , écoulez-moi , nations  éloi- 
gnées, soyez  attentives,  lehovah  m’a  appelé  deppis  le  sein 
maternel , dès  ( ma  sortie  ) des  entrailles  de  ma  mère  il  a men- 
tionné mon  nom. 

2.  Il  fit  de  ma  bouche  un  glaive  tranchant,  il  m’a  couvert 
de  l’ombre  de  sa  main,  a fait  de  moi  une  flèche  aigue , m’a  ca- 
ché dans  son  carquois. 

Voy.  4’  , <5.  îim'S  Ot  Inin-,  voy.  ai,  3.  l'jtn  Comme  Kip,  roaif 
avec  l'idée  accessoire  d'une  mention  honorable  ; Voy.  45,  4. 

a.  ,*nn  tranchant,  une  flèche  polie,  image  de  discours 

incisifs;  voy.  Ecclés.  la,  1 1.  s'-)73  0*71122  rmDüC31  ni22TT3  D*a3n 
mSIDX  " Ces  paroles  des  sages  sont  comme  des  ronces,  et  comme  des  clous 
rivés  (les  discours)  des  hommes  assemblés,  Poli,  participe  de  n; 
epurer  -,  AeVaJaire  luire. 
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'9-  TrpycS  "^STD -f*»  «le  mois.  njjQ  Selon  Kim'lii  oiole,  monnaie, 
de  la  rnyn  de  l'argent',  pour  les  petits  cailloux  que  contient  la  mer  ; d'au- 
trei  le  prennent  comme  dans  le  sens  d'enirailtes , les  poitions  ; dans 

tous  les  cas  "|S—  se  rapporterait  li  la  mer.  Gcsënius  a imite  l'assonnancc; 
mais  sans  faire  rapporter  le  sullixe  à la  roer.-m;;;  Son  nom;  on  change  de 
personne  ; les  Septante  ont  conservii  la  seconde  : ô*Oftâ  oou , ton  nom.  Sc- 
ion Kim  hi  et  Aben  Esra  , TQÜ  se  rapporte  à le  nom  de  ta  posterild. 

ao.  U*1W3Q  dits  ChaltUens , pour  du  pays  des  Cbaldéens,  comme  en 
latin  in  Samnites  projectus  eu,  ."TJ^  Sipi  jds’ec  une  voix  de  jul/ilation;  ces 
mots  peuvent  se  lire  avec  les  précédées,  pour  dire  que  la  sortie  sera 
joyeuse,  ou,  d'après  les  accens  toniques  ; avec  les  mots  suivons  : parmi  les 
nations  ils  célébreront  la  grandeur  du  bienfait  de  leur  délivrance. 

2t-  TlXD  D'D  -O*  l'eau  du  rocher;  allusion  aux  miracles  du  désert  de 
1 Arabie;  Exode,  17,6;  Nomb.  ao,  ii, 

mSw  pM  Nulle  paix.  Ces  paroles  s'adressent  i'ceux  des  Juifs,  qui, 
adonnés  au  culte  des  idoles,  préfèrent  rester  en  Cfaaldée  que  retourner 
dans  leur  patrie  et  au  culte  de  lehovah. 

Cn.  XLIX.  I.  lïD®  Écoulez.  Ce  sont  les  paroles  du  prophète.  11  y en 
a qui  disent  que  c’est  Israël  (SkW’  11033  1“  collection  d Israël)  qui  parle. 
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mon  nom  a été  profané  ! mon  honneur  je  ne  le  donnerai  pas  à 
un  autre. 

13.  Ecouicz-moi,  Jacob  et  Israël,  que  j'ai  appelé;  c'est  moi, 
je  suis  le  premier  et  aussi  le  dernier. 

i3.  Ma  droite  aussi  a fondé  la  terre , ma  droite  a étendu  le 
ciel  ; quand  je  les  appelle  ils  sont  là  tous  ensemble. 

i4>  Rassemblez-vous  tous  et  écoutez:  qui  parmi  eux  a an- 
noncé cela  ? que  celui  que  lehovah  aime  accomplira  sa  volonté 
sur  Babel,  et  son  bras(s’appesantira)sur  lesCasdime(Chaldéeus)? 

15.  Moi,  moi  je  l'ai  prononcé  et  je  l'ai  appelé,  je  l’ai  amené, 
et  sa  voie  sera  heureuse. 

16.  Approchez-vous  de  moi , écoulez  ceci  : depuis  le  com- 
mencement (du  monde)  je  n’ai  jamais  parlé  en  secret , depuis 
son  existence  j’y  fus  ; et  maintenant  le  Seigneur , Ichovah , 
m’a  envoyé  avec  son  esprit. 

ly.  Ainsi  dit  lehovah,  ton  Rédempteur,  le  saint  d’Israël  : 
Moi,  lehovah,  ton  Dieu,  je  t’enseigne  pour  ton  profit,  je  te  con- 
duis dans  le  chemin  où  tu  dois  aller. 

i8.  O que  n’as-tu  été  attentif  à mes  commandemens  ! ton 

d'Alexandrie  ) ajoutent  où^i  (v  roiru  yfi{  oxoTiiv^  , ce  aont  les  parolei  <pit 
K trouvent  loco  citato  •ppn  *"*  ««droit  téné-^ 

ireux  de  la  terre.  nm’H  luflixe  ,■)—  «c  rapporte  aux  prophéties  •’ac- 

coropliMant  alon  ; voy.  4^,  ii.  Le  lens  eit  : depuis  le  commencement 
des  événemens  importons  qni  s'opèrent  par  Cyrus  j'y  ai  été  actif.  nritH 
£t  maintenant,  le  prophète  reprend  la  parole  en  son  nom.  Selon  d’autres, 
le  commencement  du  verset  est  déjà  le  discours  du  prophète,  irmi  Suppl. 
13^93  et  son  etprit  est  en  moi. 

17.  btjnnS  "]1dSi3  J»  l'mnruu  pour  que  lu  prqfitet , pour  que  cela  te 
serve. 

18.  CoBinte  un  Jleuve  dont  les  eaux  sont  abondantes.  ^p*nn 

téralement  ta  justice.  Kim'hi  dit  : rreTW  ’TI*>nW  TOTtfl 

dont  l’ai  usé  envers  tôt.  o»n  »Sa3  Comme  les  vagues  de  la  mer , qui 
n'ont  pas  d'isitervallc. 
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' *•  ]TTW  — pBÏO  Le  premier,  le  dernier  ; ceci  dviigne  nminuabilité 
et  rdlernité  de  Dieu;  voy.  4i  , 4 ; 4i  , 6. 

'3.  nnsa  Rim’hi  dit  : ‘|nD*J3  DTIIX  pD  “ dirigés  par  la  paume 
de  sa  main,  Ie«  a ajuitéi,  (‘tendus  ; voy.  4»  , la.  YTDÎT’  — 1D7  ^ souvent 
lajiignibcation  de  se  présenter  au  commandement  d'un  maître  pour  l’exé- 
cuter ; voy.  I Rois,  17,  1 ; Jërém.  i5,  19.  Qn’Ss  *3R  Nlp  Plusieurs  tra- 
duisent je  les  ai  appelés  \ mais  , observe  avec  raison  Roscnmüller , si 
l’écrivain  avait  voulu  dire  cela  , il  sc  serait  servi  de  ’rtttlp.  et  il  conclut 
que  le  sens  est  quand  je  les  appelle , ils  sont  prêts  'a  exécuter  mes  com- 
mandemens  ; voy.  dans  Kim’hi  le  détail  de  la  discussion  talmudique  cu- 
rieuse , si  c’est  le  ciel  ou  la  terre  qui  a été  créé  en  premier. 

*4-  DfO  *13  Qui  etenlre  eux,  les  Cbaldécns  ou  leurs  idoles.  Le  poète 
revient  souvent  sur  cette  circonstance  ; voy.  4>  1 43>  9i  44>  ■■ 

tlTM  nVT*  Snppl.  avant  ces  mots,  que  Jéhovah  aime , savoir,  Cyrus, 
qu’il  appelle  ci-denus  , (45,  1)  ton  oint.  Avant  Q**TO3  ü lebt  suppléer  le  3 
du  membre  précédenL  lar'fat  dit  : Ü'tVD  yTlQ  d“ns  le  pays  des  Chal- 
déens. 

'5-  VIWID  Je  l'ai  appelé,  Cyrus.  lyiq  rpSlfîH  sa  voie  sera  prospère. 
rrVn  Ce  Hiphil  est  souvent  intransitif  ou  neutre;  voy.  Juges,  18,  5; 
I Rois,  aa , la. 

16.  *nW  V1D3  J’ui parlé  en  secret  ; voy.  4^ , 19.  Lei  Septante  ( texte 
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ces  choses , mon  ( dieu  ) de  sculpture  ,_de  foule  , les  a ordon- 
nées. 

6.  Tu  l’as  entendu , vois  tout  cela,  et  vous  ne  l’avouerez- 
vous  pas  ? Maintenant  je  t’annonce  des  ( événemens  ) nouveaux 
et  cachés  dont  tu  n’as  pas  eu  connaissance. 

•J.  Maintenant  ils  s’opèrent  et  non  pas  depuis  lors,  avant  le 
temps  tu  ne  l’as  entendu,  afin  |«|ue  lu  ne  p'uisses  dire  : « Voilà , 
je  le  savais.» 

8.  Tu  ne  l’as  pas  entendu,  tu  ne  l’as  pas  non  plus  appris,  dans 
le  passé  ton  oreille  n’en  a pas  été  frappée , car  je  savais  que  tu 
seras  infidèle,  et  dès  le  sein  maternel  tu  as  été  appelée  -cou- 
pable. 

9.  En  faveur  de  mon  nom  je  dillère  ma  colère;  pour  ra.a 
gloire  je  me  retiens  avec  toi  , afin  de  ne  pas  t’exlcrmiiicr. 

10.  Voici,  je  t’ai  fondu,  mais  non  pour  retirer  l’argent  , 
je  t’ai  épuré  dans  la  fournaisiT du  inallieur. 

1 1.  En  faveur  de  moi, en  faveur  de  moi  je  (le)  ferai,  car  comme 


mait  nnn  pour  de  t argent , pi-iil  sijnitiiT  ; sans  i(iic  j'en  relire  ilc  l’argent , 
ou  bien,  comme  s’il  y avait  jr  oe  t’ai  pus  trouve  comme  de  t’argenl 

I.c  sens  en  tout  cas  est  : je  vous  ai  «’iirouvéi  par  des  iiiallietirs  , mais  je  n’ai 
pas  atteint  mon  but , vous  ne  vous  êtes  pis  corrigés.  Kosenmiiller  dit  : non 
comme  de  l’argent,  non  pis  avec  un  feu  aussi  ardent,  parce  qu’il  se  fond 
plus  difficilement  que  l oi  ; ainsi  j'ai  agi  avec  douceur  envers  toi;  la  suite 
n’est  pas  favorable  à cette  interprétation.  ’^ITirn  i‘ai  choisi , comme 
TJtrUrn  j»  * éprouvé-,  voy.  Job  34  , 4,  uS  rT^rnS  examinons  le 

droit  ■ parallèle  à ,-;y;  qui  suit,  lar  lii  dit  : j’ai  choisi  pour  toi  le  four  (T);  ) 
du  niallicur,  l’épreuve  du  mallieur  pour  celle  du  fondeur. 

'*•  SrP  "pu  Comme  a été  profané  l suppl.  mon  nom-,  les  Septante  l’a- 
jontent  tÔ  ôvopx  pou.  Se  trouve  en  eü'et  souvent  avec  niiT  DC  'oy 
Lévil.  18  , ai.  L’écrivain  peut  aussi  avoir  eu  en  vue  le  mot  tTC3  ijui  suit. 
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trait  <|iii  sc  trouve  fn'qnrnnnirnt  il.im  la  Bible;  '’oy.  nriitcr.  3a,  37.  rnï 
Oïdoniié  li’éire  ; voy.  ci-ilcrsus,  43  , la. 

G.  ,-,1,3  Tu  ns,  .üt  lar’lti  , enlmilu  ks  frrmieii  faiu  </"« 

j iii  n/irto/ïter  , v,iis , tli  sc  Suttt  tous  iiccoruf  lis.  71T".V33  ( rsfut  était  cticfté 
jti$i}t]’à  présent  an  sein  tin  conseil  tic  Oien  ; vt»y.  Dan.  a,  aa. 

7-  ,iri7  Alutuiittuiitl  iis  ont  clé  créés  , à présent  cela  se  nianift'slo  ; 

il  s'agit  des  actions  tieliyint;  selon  (]uclqnes-uas , Dieu  vient  les  résoutlrc 
actuellement;  nuis  tl'après  ce  tpi i suit  il  est  pins  probable  qn  il  s agit  tic 
ce  quia  été  précétleninicnt  résolu,  et  qui  alors  iVllecIne.  QV  'îsSi  yloant 
le  four,  avant  le  temps  tle  racconipiisscmenl.  Cbaltleen  p"^n'*3  □*’/Q"p1 
et  uuitnt  le  jour  tle  leur  mort.  Le  g selon  Aben  Esra  , est  snpei  Un  ; mats 
il  peut  aussi,  comme  dit  Kim'bi,  être  conjonctif;  ce  n est  pas  précé- 
demment, ni  avant  ce  temps. 

8.  nnrO  xS  Ton  oreille  ne  s'ouvrit  pas,  ta  n’ententlis  pas  ,T71712 

T)u  l'iel , intransitif;  voy.  Cant.  des  tant,  j,  i3.  Il  ne  s'ajii  pas  ici,  dit 
Gésénins,  de  percevoir,  mais  bien  de  recevoir  : In  n’as  pas  voulu  acnieillir 
ce  que  je  t’annonçai.  Du  Sein  maternel,  dès  votre  séjour  en  Égypte 

(lar’bi).  K12  I*»  Poual  : tu  fus  appelé. 

f).  Futur  pour  le  présent.  Septante  otiÇta  oo’i  tov  Sviviv  fiou  ; ya 

te  montrerai  ma  colère , comme  s’il  y avait  ^-i}<  — ’riSnm  Suppl.  pnS 

Û*£nS  DOn  uez , je  me  pose  un  frein  , mais  lar’lii  ilit  i ma  gloire 

eit  que  je  suis  comme  celui  qui  sc  bouche  le  nez  pour  empêcher  la  fumée 
Je  sortir  , ce  qui  est  le  signe  de  la  cdlére;  voy.  Ps.  18,  9. 

10.  TTIÏJIjf  ‘ ui  purifié  i iniafc  prise  du  fondeur  de  inétaui  ; V|D3U 
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les  consume;  ils  ne  sauvent  pas  leur  vie  de  la  flamme;  ilnc  fcste 
pasde  charbon  pour  chaufler,  ni  de  brasier  pour  s’asseoir  en  face. 

i5.  Ainsi  en  est-il  de  ceux  dont  tu  t’es  fatiguée,  ceux  ^vec 
lesquels  tu  avais  commerce  depuis  ta  jeunesse;  chacun  erre 
de  sou  côté,  nul  ne  te  porte  secours. 

Ch.  XL VIII.  1.  Écoutez  ceci,  maison  de  Jacob  , vous 
appelés  du  nom  d'Israël  et  qui  êtes  sortis  des  entrailles 
de  lehouda  , qui  jurez  par  le  nom  delehovah  et  qui  célébrez 
lë  Dieu  d’Israël , mais  ni  avec  vérité,  ni  avec  sincérité. 

' '9 

3.  [Car  ils  se  disent  de  la  tille  sainte  et  s’appuient  sur  le 
Dieu  d’Israël , lehovah  Tsebaoth  est  son  nom.] 

3.  Les  premiers  événemens  je  les  ai  dès  lors  annoncés,  ils 
sont  sortis  de  ma  bouche,  et  je  les  ai  fait  entendre  soudaine- 
ment; je  l’ai  fait,  et  cela  eut  lieu. 

4-  Farce  que  je  savais  que  tu  es  inflexible , ton  cou,  un  fer 
nerveux,  ton  front,  d’airain. 

5.  Ainsi  je  te  l’ai  annoncé  dès  lors,  avant  que  cela  n’arrivât 
je  te  l’ai  fait  entendre;  tu  diras  peut-être  : Mon  idole'  fait 

UQi  Ini  être  liocèreniCDt  attaché.  tDOl  é7er  eaux  ; leboada , la  souche  j 
comparée  k une  source:  Tojr.  Ps,  68,  37.  Oésénias  cite  aussi  Nomb.  ai, 
7 , dont  pourtant  l'eipression  doit  être  prise  au  propre.  *t3t3  peut-être 
pour  *ycQ  dti  entraillet. 

3.  Vnpn  ^*913  tfune  ville  saùile.  Jérusalem  est  appelée  ainsi  dans  les 
êcrirains  postérieurs  ; Kéfa.  ti , 1;  Dan.  9,  a4;  sur  les  monnaies  des  temps 
des  Macchabées  il  y » nwip  tÿ'jwTV  et  rwmpn  o’Sum*  - \:ï3D3  ■s' «p- 
puient.  Il  faut  suppléer  mali  non  peu  avec  un  cceur  eincire. 

3-  nUVKtn  Aes  première,  les  érénemeat  antérieurs  déjà  accomplis, 
voy.  43 , 9- 

4*  *rnnO  ee  yue  /s  eavaii,  parce  que  )e  connaissais  ton  opiniitreté 
comme  je  connaissais  l’aTenir.  J3ur,  comme  3*5  !TOp  d-’un  ceeurdur; 
Êtéch.  3,  7.  qs]  Neif,  muscle;  soy.  Gcn.  3a,  33  ; on  compare  l'cpine 
dorsale  du  cou  k une  barre  de  fer. 

S 'IQKH  n Pour  que  tu  ne  dieet.  lehovah  est  )sloux  de  son  honneur  ; 
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lune,  dit  Ur'bi , le<  devins  voient  une  partie  de  ce  qui  doit  arriver. 
'WHb  Pour  1S7K  nSsD  de  ceux  qui, 

'4-  Oerf} — DDTî  A l'infinitif;  ainsi  il  ne  reste  plus  de  charbon  pour  se 
chauffer-,  d'autres  entendent  Dî3nS  comme  s'il  y avait  DCt6S  "®  eette 
pas  de  charbon  pour  cuire  leur  pain  ; et  la  ponctuation  est  favorable  à cette  in- 
terprétation; Saad.  dit  nn'i'yv  leur  pain  : mais  le  parallélisme  est  pour  la  pré- 
cédente explication.  Justi  dit  : Ce  feu  ne  sera  pas  un  feu  ordinaire  pour  se 
ehaulfer  , mais  un  incendie  dévorant.  Le  sens  est  : que  ces  astrologues  ne 
pourront  se  sauver  eux-mémes,  et  encore  moins  les  autres  ; leur  science  est 
un  feu  de  paille  qui  ne  chauffe  pas  et  ne  laisse  pas  de  charbon. 

■ 5.  ^3  Ainsi  ont-ils  été  à toi,  voiU  à quoi  ils  t'ont  servi,  ceux  dont 
tu  t’es*occupée , savoir,  de  tes  astrologues  et  de  tes  devins.  On  peut  aussi 
entendre  par  Ih  les  peuples  avec  lesquels  Babylone- était  autrefois  en  rap- 
port; c’est  ce  qu'indique  le  mot  -yyip  tes  commerçons.  Le  sens  est  : les 
devins  sont  anéantis  et  les  peuples  autrefois  amis  abandonnent  les  malheu- 
renx.  Toy*J  Devant  soi,  va  son  propre  chemin.  Ijn  — ,iyn  Errer  , in- 
dique ici  la  dispersion  des  divers  peuples. 

Ch.  XLVlll.  I.  DTtnpn  Cette  suite  de  qualificatifs  pour  désigner  Israël 
montre  le  peuple  comme  ne  se  reconnaissant  qu'cxtérieurcmcnt  à Icliovah , 
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cari  té,  te  disant  dans  ton  cœur  : <■  C’est  moi , et  nul  autre,  je  ne 
serai  jamais  veuTe,  j’ignorerai  la  perte  d'enfans.  » 

9.  El  ces  deux  t’adviendront  instantanément,  au  même  jour  : 
perte  d’enfans  et  veuvage,  en  plein  ils  t’atteindront,  au  mi- 
lieu de  la  multitude  de  tes  sorcelleries  , de  la  force  considé- 
rables de  tes  encbantemens. 

10.  Tu  t’étais  confiée  dans  ta  malice,  tu  disais  : «Nul  ne  me 
voit.»  Ton  génie,  tsscience,  c’est  là  ta  déception,  ettuasdit  en 
ton  cœur:  «C’est  moi,  et  nul  autre.» 

11.  Il  viendra  sur  toi  un  malheur  dont  tu  ne  vois  pas  l’au- 
rore, l’adversité  tombe  sur  toi,  tu  ne  pourras  la  conjurer;  ell  c 
fondra  sur  toi,  la  calamité , subitement, avant  que  tu  ne  t’en 
doutes. 

la.  Persiste  donc  dans  tes  encbantemens  et  dans  la  multi- 
tude de,  tes  sorcelleries,  dont  tu  t’es  fatigué  depuis  ta  jeunesse, 
peut-être  que  tu  pourras  en  tirer  parti,  peut-être  reprendras- 
tu  de  la  vigueur. 

i3.  Tu  t’es  épuisé  dans  la  multitude  de  tes  projets;  qu’ils 
se  lèvent  donc  pour  t’aider,  les  experts  des  cieux,lcs  contem- 
plateurs des  astres , annonçant  aux  nouvelles  lunes  ce  qui 
doit  venir  sur  toi  ! 

i4-  Voilà  qu’ils  sont  devenus  comme  de  la  paille,  le  feu 

Chaldécn  dit  : rhs  ptDO*’  ]’V‘in  kS  sawvz  vous  en  garantir 

par  des  prières.  ,T1D3  üe  TSj  rançon  , tu  ne  pourrai  t’en  racheter  par 
une  rançon. 

U.  — VOS  A ici  le  leni  de  oip  se  lever,  ae  prtiaenter.  *ïTt3W; 

Seras-tu  forte  ; agir  violemment , effrayer. 

i3.  nan  d’aprèi  le  Keri  »Tan  experts  du  ciel,  ou  qui  par- 

tagent le  ciel , les  augura  qui  partagent  le  ciel  en  partie  antérieure,  en  par- 
tie poiUricnre,  en  droite,  en  gauche,  etc.  in  Ne  ae  trouve  qu’ici;  en 
arahe  il  aigniCc  couper.  Chaldéen' tPDü  nStab  ]3DO*T»  •le  même  le» 
Septante , les  astrologues.  C3*tinnS  siux  renouvellement , à la  nouvelle 
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nul  ho-s  moi,  ainii  le  Chal.lf'en  «q  y,*!,,  D'antrei  regardent  le  * 
comme  paragogiquc,  ainsi  dit  Aben  Esra.  Qg^  a le  sens  de  TW  kS  rien 
de  plu,-,  »oy.  5,  8.  .TjaStt  ^euve  , pri»<>e  de  roi;  St3U  prhéc  d’enfans. 
Les  écrivains  orienUux  représentent  ordinairement  IVtat  comme  ta  mère, 
le  roi  comme  l'époux,  les  citoyens  et  les  défenseurs  de  réUf,  ses  enfani. 

9-  DQTD  — non  Lear  accomplis, ement , dans  leur  totalité.  Les  Sep- 
tante ont  pour  ce  mot  comme  pour  yji  iÇaiçsnî , subitement,  ils  ont  lu 
Dttra-fSp  Dans,  ou  malgré  le  grand  nombre  de  les  enchantemem 
dbmme.  retT  bas  9.  " . >6.  ao.  -pOH  HaïV  La  grande  guanüié  de  tè, 
presttset.  comme  Tan  -nim  Deut.  .8,  ,,.  Tri,,  exprime  ici  I, 
Téhémence;  Toy.  Deutér.  6,  5. 

10.  -pysa  - ïn  Désigne  ici  la  malice  , ce  qu’on  Toit  par  ce  qui  suit 
’:tn  ]nt  «ul  „t  me  udt,  c’est-à-dire,  il  n’y  a pas  de  dieu  qui  s’occupe 
des  hommes  pour  punir  la  méchanceté  ; voy.  Ps.  10,  ii.  •^231»  Ta  con- 
fusion; aa-mide  aw  retourner,  comme  Tin«  a’Wn  44 . >5.  Chaldécn 
t'a  été  une  peruersite.  Le  sens  peut  être  aussi  ta  folie;  voy.  infrà 

57,  17. 

>'•  mnw  Son  aurore  , son  commencement  11  y en  a qui  pensent 
que  ce  mot  désigne  le  commencement  du  malheur;  mais  non,  préfé- 
rons  l’opinion  qui  entend  par  aurore  celle  qui  vient  après  le  malheur  • le 
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hiets  à nu  la  jambe,  découvre  ta  hanche,  passe  les  ruisseaux. 

3. Ta  nudité  sera  découverte, même  ta  honte  sera  vue  ; je  pren- 
drai vengéance,  jene  ménagerai  personne. 

4.  [Notre  Rédempteur,  IchovahTsebaothcst  sonnom!  saint 
d'Israël.  ] 

5.  Deviens  muette;  rends-loi  dans  les  ténèbres,  fille  desChal- 
déen8;onnecontinueraplusà  t’appeler  dominalricedesroyautés. 

6.  3’étais  irrité  contre  mon  peuple,  j’avais  profané  mon 
héritage  ; je  les  avais  livrés  en  tes  mains,  mais  tu  ne  leur  as  pas 
accordé  de  miséricorde , tu  as  fait  peser  ton  joug  sur  le  vieil- 
lard, excessivement. 

Tu  disais:  «Pour  toujours  je  serai  dominatrice.»  Tu  n’as 
pas  pris  ceci  à cœur , lu  n as  pas  songe  a la  fin. 

8.  Et  maintenant  écoute  ceci,  voluptueuse,  reposant  en  sé- 

r,c  livre  ; voy.  42 , 5,  et  pauim.  DsSulS  pf‘»  comme  nom  absolu  : 

voire  téilempleur , lehovah  Tsehaoih  est  son  nam  , de.  D'autres  supplcvnt 
nntt  n3  ce  mot  : ainsi  dit. 

5.  Adverbe,  en  silence,  muette,  comme  ceux  qui  sont  en  deuil  ; 

voy.  Tliieii.  2 , 10.  nans  tobscurité  de  la  prison  ; voy.  l\^  , 7. 

'S’OIT!  ttS  ' ' ïTISa  nxoitrcsse , «le  «^'re  fort. 

g_  'TlSbri  J’“i  l'rol'nné  mon  horilage , en  Ic  livrant  à des  peupTes 

piofjnes.  La  Palestine  est  appelée  l'IiCritage  de  Dieu.  ^*3  DSIWl /e  ies 
ai  Inr.t  en  la  main.  La  Obaldée,  instrument  île  1a  colère  de  Dieu,  s'est 
acquillée  de  son  ministère  avec  durcie  et  inliiiroanité.  Cette  même  pensée 
se  trouve  |o  , .“i  à 12  , appliquée  au  roi  d’Assyrie,  pi  Le  vieillard.  Gésé- 
nius  dit  que  te  mol  indique  U dtcadcocc  de  la  nation. 

yj  Liltéralemenl  jusque  lu  n'as  pas  mis  cela  sur,  ton  cteitr , 

l'avenir;  le  sens  est  ; jn-qu'i  ne  pas  prendre  ceci  à creur,  que  le  cbili- 
ment  peut  arriver.  nrVTnU  fi"  > *“  orgueil. 

8.  ,n:nv  Cbaldccn  Itnwsia  l"  diUcate.  -ilï  'DSSI  ’iU 
autre.  Ce  pas'age  est  diversement  explique,  les  uns  rendent  'DSS  P»‘ 

a2. 
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ici  plui  convenable.  Niebuhr  parle  d'une  femme  surprise  nue  au  bain  , et 
qui  jugea  plus  néccasaire  de  se  couvrir  le  visage  que  toute  autre  partie  du 
corps.  *t)^n  — Meurt  à nu  ; voy.  GeB.  3o  , Î7,  et  ci-dessna , 20  , 
4-  bsv  Ce  mot  en  arabe  indique  queue  de  robe;  Septante  x<ti  xvnpaf,  1er 
jambes,  ffanche;  les  vétemens  étant  dénoués,  en  enjambant  les  ruisaeanx 
une  femme  se  découvre. 

nudité,  voy.  cb.  18.  i.a  confusion  de  la  fille  des  rois 
est  arrivée  à son  comble  ; non  seulement  ses  hanches  , mais  même  les 
parties  génitales  sont  découvertes.  Pour  le  bardi  Oriental  les  images  n'ont 
rien  de  choquant.  L'allégorie  avance  par  gradation.  0*Ttt  VSStt  ttSi  — 
l.e  verbe  en  syriaque  signifie  comme  en  hébreu  visiter , et  il  a 
comme  le  sens  de  s'intéresser  h quelqu'un  , on  'pourrait  donc  tra- 
duire : je  ne  veux  [aller  au-devant  de  personne  , pour  dire  l'e-Tauerr 
Gésénius  traduit  : je  ne  veux  ménager  personne.  An  reste  il  y a encore 
ici  diversité  d'opinions.  lar  bi  ; je  ne  demanderai  pas  ii  un  autre  d'cxcrcer 
ma  vengeance,  c'est  le  sens  de  la  version  des  Se  tante  et  de  l'arabe,  oùxérc 
pi  Ttapa^û  àï5pt!uro({,  ^xD3t'<  "fD  SSWK  Aben  Esra  : je  n'acepteraj 
l'intercession  de  personne;  vof.  Ruth  , 1,  16.  Ceci  suppose  un  chan- 
gement de  ponctuation  que  propose  en  clfet  Lowth.  On  laisse  un  moment 
de  côté  l'image  d'une  vierge. 

4.  laSttlS  ï-®*  commentateurs  ont  été  embarrassés  de  ce  verset;  il  inter- 
rompt singulièrement  le  discours  de  Ichovah , qui  continue  dans  tout  le 
chapitre.  Lowtb  l'attribue  à un  choeur  qui  s'y  mêle.  Dathe , Rosenmüller  et 
Justi  le  prennent  pour  une  réflexion  du  prophète,  cc  qui  n'est  pat  rare  dans 
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gué  l’homme  de  mon  conseil;  je  l’ai  dit  et  je  le  ferai  venir; 
je  l’ai  projeté  et  je  l’accomplirai. 

1 3.  Econtcz-moi , vous  au  cœur  épais  , éloignés  de  ce  qui 
est  juste. 

El.  J’ai  fait  approcher  ma  justice  ; clic  n’est  pas  loin  ; mon 
salut,  il  ne  lardera  pas;  j’accorde  .à  Tsionc  le  salut , à Israël 
mon  éclat. 

Cii. XLVII.  I.  Descends, assieds-toi  dans  la  poussière,  vierge, 
fille  de  llabel  ; assieds-toi  à terre,  plus  de  trône,  fille  des 
Clialdéetis,  voire, l’on  ne  continuera  plus  de  t’appeler  délicate, 
douillette. 

2.  Prends  les  meules,  écrase  le  grain;  dépose  ton  voile, 

conjurer,  a inspire  noire  cciivain.  Animé  d’un  patriolisine  ardent , jl  voii 
dans  le  châtiment  de  Babylonc  une  punition  que  la  divinité  inflige  à 
ruigueil  : c*est  là  ce  qui  a donné  lieu  à son  chant  de  triomphe  sur  Baby> 
loue  humiliée.  'S'D'in  Liliéralcnioiit  tu  ne  seras  p/us  (celle) 

1/  »\'/s  nomment  , pour  ^2*0171  kS  «c  serai  p/uf  appelée  \ \o\, 

sur  CCI  itlh*tiîmc  (icscnius  [ Coinm.  tome  U,  pag.  io4)-  HJJVI 
molle  et  la  Inxnrieuse  \ voyr  à ce  sujet  Quinlc-(-iirce,  V,  i.  Ces  mots, 
dont  le  sens  difl'ère  peu  , sont  aussi  joinis  Deut.  , Sq  . Il  y en  a qui 
pen’cnt  que  cVst  puur  cela  que  le  prophète  lappclle  nSin2  vierge,  Ce]>ci:- 
danl  eelle  épithète  est  au.ssi  appliquée  à Ju<la;  voy.  Thrcn.  i , i5;  à Is- 
raël, Jérém.  3i  , !2i.  K désigne  une  ville  non  encore  piise  par  un  .vain- 
queur. Comme  Bahylone  a été  prise  par  les  ChaUéens,  dfc  n’était  donc  plus 
ei>r£»e,  ce  sciait  une  nouvelle  p cuve  que  ceci  n’est  pas  d'Isaîe. 

3 CL^m  Prenilf  le  moultn.  L’occupation  de  tenif  un  luonlio  à bras 
était  celle  des  esclaves;  voy.  Exode,  is  , b.  Les  anciens  n'avaient  pas  de 
inooLbs  par  voie  d’eau  , ils  ne  furent  invcnlé.s  q«.e  peu  avant  l’empereur 
Auguste;  h’8  moulins  à vent  sont  une  invention  encore  plus  moderne. 
"^Cï  Vccourre  f lève  ton  eoi/c.  C'est  Ja  traduction  des  Scpiantc  , 
xaraxiXu^pa  aou.  Seh  n plusieurs  , et  nota.nmeul  K s rabbins  , le  sens  <le 
est  tresse  de  cheueux ^ qu’il  lui  dit  de  ilélicr  en  signe  de  deuil  , 
et  en  dît  l signifie /rrsscr.  Tontfdois,  la  .AÎgnifiralion  de  parait 
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h caulc  de  la  rapidité  de  set  conquêtes,  Àilt , en  grec  àtrèfi  Veigtt; 
plusieurs  pensent  que  l'écrivain  fait  aussi  allusion  i l'enseigne  de  Cjrua 
qui,  eoiDBe  celle  des  Romains  et  de  Napoléon,  te  composait  d'un  aigle 
au  faaul  d'une  perche  (Xén.  VU,  i ) ; ce  qui  est  fort  douteux.  *rm  ÏT*K 
1,’homme  de  mon  conseil,  par  qui  j'exécute  mes  projets.  Le  Ketih  a V>XV 
et  le  sent  serait:  (moi  je  suis  celui  qui  a appelé)  l'homme,  de  ton 
conseil.  ’ 

Ch.  XLVII.  I.  s*n  Descends  du  trdne.  Le  chant  suivant,  qni  le 
distingue  par  la  hayliesse  du  langage  , par  une  noble  simplicité  et  par 
un  ton  d'ironie  très-remarquable  , a été  l’objet  d’un  b *au  travail  de  K. 

W.  Justi  ( Chants  nat.  des  Hébreux , tome  ni,  p.  17$  h a38  ).  Noa  lec- 
tctirs  connaissent  déjà  ce  philologue;  nous  l'avons  encore  consulté  pour 
l'interprétation  de  ce  chapitre.  'jÿ  Assieds-toi  dans  la  pous- 

sière, comme  celui  qui  est  en  deuil;  voy.  3,  a6.  D’IICS  TO  f’Vlle  de  « 
Casdime , des  Chaldccns , la  Cbaldée;  c'est  la  personnificatiun  du  pays; 
comme  1,  8.  Tous  les  historiens,  dit  Justi  ( pag.  191),  s'accordent  h 
représenter  Babylonc  comme  la  ville  la  plut  grande,  la  plus  forte  et  la 
plut  magnifique  du  monde  alors  connu.  Nebucadnezar,  un  de  ses  der< 
niera  rois,  après  avoir  soumit,  non  seulement  le  rojauhe  juif,  mais  aussi 
les  Phéniciens  et  divers  peuples  arabes , ainsi  que  les  Égyptiens  et  d'autrea 
peuples  de  l'Afrique  en  avait  fait  le  siège  de  ta  gloire.  Voy.  Hérod.  ch.  1 , 79 
à 181.  Cyrus  s’empara  par  rote  de  cette  ville,  qui  paraissait  inexpugnable. 
Cette  caUitrophe  étonnante, que  k force  ni  la  prodeace  hajname  o’arait  pn 
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transporter  le  fardeau , vont  de  leur  personne  en  captivité. 


3.  Ecoutcz-moi , maison  de  Jacob  et  tout  ce  qui  reste  de  la 
maison  d’Israël  ; vous  qui  avez  été  supportés  depuis  le  sein 
maternel  et  soignes  dès  la  naissance  : 

4.  Et  jusqu’à  la  vieillesse  je  suis  le  môme,  jusqu’à  votre  dé- 
crépitude c'est  moi  qui  vous  supporterai  ,•  je  l’ai  fait , je  por- 
terai , je  supporterai  et  je  sauvera^ 

5.  A qui  me  comparez-vous  pour  établir  un  parallèle?  à 
qui  m’opposerez-vous  pour  faire  une  comparaison? 

6.  Ils  prodiguent  l’or  de  la  bourse , pèsent  l’argent  par 
le  moyen  du  trébuchet , gagnent  un  orfèvre  pour  qu’il  en  fasse 
un  dieu,  s’inclinent  et  se  prosternent. 

7.  Ils  le  chargent  sur  l’épaule  et  le  portent , le  mettent  en 
place  ; le  voilà  debout,  il  ne  bouge  pas  de  sa  place.  On  crie 
aussi  devant  lui , mais  il  ne  répond  pas,  il  ne  sauve  pas  de  son 
malheur  ( celui  qui  prie). 

8.  Pensez  à cela  et  soyez  hommes!  vous,  pervers,  prenez 
cela  à cœur  ! 

g.  Pensez  à ce  qui  s’est  passé  dans  l’origine,  car  je  suis 
Dieu  et  nul  autre  ne  l’est  ; je  suis  Dieu,  et  nul  ne  l’est  comme 
moi  : 

10.  Annonçant  du  commencement  l’avenir , dans  les  temps 
antérieurs  ce  qui  n’est  pas  encore  fait;  je  dis  ; mon  conseil 
subsistera  et  j’exécuterai  toutes  mes  volontés. 

II.  J’ai  appelé  de  l’Orient  l’aigle  ; d’un  pays  éloi- 

de<  explication!.  *ChalJri-n  12pnx  Iaf'l>i  ip'înrn  Kim’lii  "pn  ror*» 

hommti  et  non  des  £trri  ininlell  gens  j de  même  l.mbcr.  Syri.iqne  d'après  . 
le  sens  coninic  Rim’lii  IJ’arW  ‘V*-  in'e/%«/i».  Sep'anle  *av  oTSvaÇat» , 
et  pleurez,  Saailiat  KTI3D  K1DW  et  dése’pdrez-en  j peut-être  de  XJH*i 
dérivation  de  timt  suus  parait  la  plus  probable. 

11.  13*7  V07.  ci-dessus,  18,  6.  C;rus  est  comparé  à l'oueau  de  proie , 
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3.  □*XÏ?3n  — D’DIDSn  Chgr§éi  , portés,  formenl  opposition  avec  ce 
qui  précèau:  Babylone  portait  scs  idoles,  inaiaen  \ain  | tandis  que  Dieu  porte 
et  soipie  Israël;  voy.  Kxode  , ip,  !,.  Deut.  i,  3|.  Cbaldcen  ^>a*rm 
tj2Q  ^’TSm  IfDCy  bsQ  aimés  plus  que  tous  les  peuples,  chéris 
plus  que  tous  les  royaumes.  QTTI  f'utaa , gradation  avec  ^03  utérus. 

4-  nSpT  Tin  Jusqu'à  la  vieillesse  , jusqu’k  ce  que  vous  soyez  vieux. 
Ii|.,nw S3O  Porter  on  lourd  fardeau  ; dans  le  Taltnud  il  a le  sens  de  sup- 

porter, souil'rir. 

5.  'nb  Voy.  40,  18  , a5.  ViOm  De  mW  etre  égal;  le  sens  est;  k qni 
voulez-vous  me  comparer,  poar  que  vous  puissiez  faire  un  parailèlc  ? 

6-  Qv'îfn  De  *513  = SSt  répandre,  prodiguer,  ou  plutôt  vilipender', 
*yn  signidc  ce  qui  est  à vil  prix.  ri3D3  Bâton  pour  mesurer. 

?•  \£?’D*  De  U?lO  ®“  Iliphil  , intransitif , bouger  de  la  place. 

8.  IC'üttrm  n est  pas  d’accord  sur  l’étymologie  de  ce  mot  : il  jr 
en  a qui  le  dérivent  de  12?K.A’“  ! cnfl.immez-volss ; d’autres  detjvjt  homme-, 
devenez  hommes  , et , comme  dit  Gesénius  ; CntUUUtCt  @UC^  , ainsi  Deut. 
3i,  6,  7,  a3;  Josue,  i,  6,  7,  9;  les  Septante  rendent  yON  par 
ùv^piçsfMU  f être  vigoureux  , viril  ; c’est  à cela  que  revienneot  U plupart 
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a4*  Auprès  de  lehovah  seul  [il  me  l’a  dit]  sont  le  salut  et 
la  puissance;  auprès  de  lui  reviennent  et  sont  confondus  tous 
ceux  qui  l’irritent. 

o5.  Par  lehovah  sont  justifiés  et  se  vantent  tous  les  descen- 
ds ns  d’Israël. 

Ch.  XLVI.  I.  Bel  tombe , Nebo  est  prosterné;  leurs  idoles 
sont  chargées  sur  des  animaux  et  des  hèles;  celles  que  vous 
portiez  sont  traînées , fardeau  pour  l’animal  fatigué. 

a.  Elles  sont  prosternées , tombent  ensemble , ùe  peuvent 

ntUni  général.  Septante  èyfvtro  toc  yXvjrrà  ovtm*  -««t 

Tox'njvDÿ  Uuri  $cuiplum  furent  changéet  en  animaux  et  en  hétes>  Chaldéen 
Vrf7X\  KT*n  mot  ^TiTaoSx  nn  UurS  timulacret  étaient  semblables  aux 
animaux  et  aux  bêtes.  DStruUira  Ceux  que  vous  portiex  autrefois  en  pro- 
cession sont  actuellement  chargés  mOIOS  des  bétes  de  somme.  riB*y 

t* 

Sons-enleodu  ,-|sp|  l'animal  qui  porte  est  fatigué.  Le  sens  de  ce  verset 
parait  être  : les  dieux  impuissans  de  Babylone  seront  précipités , chargés 
sur  des  bétes  de  somme  et  emmenés  captifs.  C'était  l'usage  de  l'antiquité, 
et  surtout  de  l'ancien  Orient,  d'emporter  les  idoles  des  nations  vaincues, 
parce  qu'on  se  croyait  plus  sùr  de  la  soumission  de  ces  nations.  L’histoire 
ne  dit  pas  si  Cjrus  a en  eifet  emporté  les  dieux  de  Babylone,  on  s’atten- 
drait plutôt  à les  lui  voir  briser  comme  contraires  à sa  religion , opposée 
au  culte  des  images. 

a*  ttWD  13*50  1*53’  vh  ne  peuvent  sauver  le  fardeau , c'est-i-dire 
eux-mémes,  leurs  statues.  lar'hi  prend  dans  le  sens  de  faire  sortir  -, 
voy.  cî*d€uut|  3.^1 , i5.  personne  | ctix^cnénoci  vont  an  capti** 

vité.  Chaldéen  iSttt  K*31in  ^TTl*:!:!  ]in*Sl33  ÏOTItS  iS’3’  M*51  ‘Is  ne 
peuvent  préserver  ceux  qui  les  portent , et  ceux  qui  les  servent  vota  en 
captivité. 
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Deutrr.  3a , 40.  ynT"  hVi  IIT  nïTÏ  ’SD  NX’  Chaidécn  *0115*  p BSJ 
Q3TS  WT3  ***  ïor/i  de  devant  moi  en  justice  une  parole  ; la  veriion 
sjriaque  NITlC’TTT  NT*3a  ”DTÏ3  p rH5S31  '*  tronche  une 

parole  de  justice , de  m£me  Luther.  C'ett  comme  «’ii  y aveit  *SQ  NX’ 
TOTX  'l'm  • 

Toutefois.  Ici  le  prophète  reprend  la  parole,  A moi  il 

a dit.  Gèiëoioi  traduit,  d'aprèi  Vitringa  et  Dathe  : on  dit  de  moi.  Il  noua 
parait  plut  timple  de  prendre  cet  mob  comme  eiprettion  incidente  : il 
m'a  dit  cela.  Contre  lui  , de  jusque  ; en  arabe  aigniSe  atia- 
qtserjyjy  Un  ennemi,  et  en  hébreu  >jy  signiBe  proie;  d’autrea  prennent 
dans  le  sent  de  qy  jusqu’à  lui-,  |^s  pour  IKH*  — D’TUH  d* 
ppyq  au  Wiphal,  être  irrite'.  Ainsi  le  sens  de  ce  dernier  hémistiche  est  : 
qn'ilt  viennent  contre  lui , ils  seront  confondus , tous  ceux  qui  sont  irrités 
contre,  lui. 

Ch.  xLvi.  I.  Sa  Bel  est  à genoux.  L'écrivain  te  met  de  nouveau  è 
plaisanter  les  idoles,  o'ip  Faire  des  contorsions  ; le  sent  est  à peu  près  celui  de 
tomber.  Bel,  dit  saint  Jérème  , est  le  Belus  des  Grecs , et  le  Saturne  des 
Latins. Il  était  tellement  adoré  chez  Ict  anciens  qu’on  lui  faisait  des  tacrificea 
humains  et  que  let  parent  lui  immolaient  même  leurs  enfant.Rotenmüller  dit:  • 
Sa  est  une  contraction  de  Sxa  forme  chaldaïque  , et  dont  la  signifi- 
cation est  maître.  tU  ^ebo  est  aussi  le  nom  d'une  idole  des  Babyloniens  ou 
Chaldéens:  il  entrait  dans  la  composition  de  plusieurs  noms  propres:  Nebu- 
cadenezar,Nabopolastar.Woj .à-ietsus,t5,  a.Voy.Notes supplémcntaires.Les 
idoles  tombent  comme  let  morb  ; voy.at,9,et  ISam.  5,3  et  suivant,  où  l'idole 
Dagone  fut  deux  fois  renversée  à terre.  ^s,-|  Il  faut  suppléer  ici  le  mot  )Xtl'Q 
fardeau  du  dernier  membre  de  la  phrase  : ils  sont  un  fardeau  ,*)sjqS , ordi- 
nairement animaux  des  champs  ; mais  ici  ce  mot  n’est  pat  différent  de 
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retirent  dans  la*  confusion , les  fabricans  d’idoles. 

17.  Israël  sera  sauvé  par  lehovab  d’un  salut  éternel , vous 
ne  serez  plus  ni  luouteux  ni  confus , dans  l’éternité  la  plus 
reculée.  ' 

18.  Car  ainsi  dit  lehovah , celui  qui  a créé  les  cieux,  lui 
est  le  ( vrai  ) Dieu,  qui  a formé  la  terre  et  l’a  faite , qui  l’a 
fondée  ; ce  n’est  pas  pour  une  solitude  qu’il  l’a  créée,  pour 
être  habitée  il  l’a  créée;  je  suis  lehovah  et  nul  autre. 

ig.  jCe  n’est  pas  en  secret  que  j’ai  parlé,  dans  les  pro- 
fondeurs obscures  de  la  terre;  je  n’ai  pas  dit  aux  descendans 
de  Jacob,  invoquez-raoi  en  vain;  moi,  lehovah,  je  dis  la  vé- 
rité, j’annonce  la  droiture. 

80.  Rassemblez-vous  et  venez,  approchez  ensemble , dé- 
bris des  nations  ; iis  sont  sans  connaissance  ceux  qui  'col- 
portent le  bois  de  leur  idole  et  qui  prient  devant  un  dieu 
qui  ne  donne  pas  de  secours. 

31. Annoncez  cela, et  faites  approcher  (les  peuples)  ; qu’ils  se 
consultent  ensemble  ; qui  a annoncé  celadans  l’antiquité.l’a  pu- 
blié depuis  long-temps?  n’ est-ce  pas  moi,  lehovah,  hors  lequel  il 
n’y  a pas  de  Dieu  ! Un  Dieu  juste  et  qui  sauve  ; et  il  n’y  en  a pas 
hors  moi. 

33.  Tournez-vous  vers  moi  et  vous  serez  sauvées,  vous,  tou- 
tes les  extrémités  de  la  terre , car  je  suis  Dieu  , nul  ne  l’est. 

33.  Par  moi  je  jure;  la  vérité  sort  de  ma  bouche,  parole 
* irrévocable  ; car  devant  moi  fléchit  tout  genou , par  moi  jure 
toute  langue.  . 

L»  ioii  de  leur  sculpture,  de  leur  idole,  faite  de  bois,  qui  a besoin 
d'élre  portée  par  les  hommes. 

'DSK  Ss  Toutes  les  extrémités  de  la  terre , tous  les  habitan! 
les  plus  éloignés  de  la  terre  ; woy.  Ps.  11 , 8. 
a3.  *rOD.V3  *3  Par  moi  j’ai  juré,  par  ma  vie  ; voy.  Komb.  l4t  ai.' 
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18.  ^nn  mS  Comme  VITlS  mS  '■<’'>  Po<  ;>our  a/ie  solitude;  ou  mut  ajouter 
la  propoiition  , non  pat  vainement.  Woj.  x.  la. 

•9*  WropS  irm  Demandet.moi  en  vain  ; on  ne  s'est  pas  adressé  i moi 
•ans  atoir  reçu  de  moi  une  réponse  ; ï;p3  a ici  le  sens  de  xjXt  consulter 
un  oracle;  voy.  Deut.  4 • ag-  pljf  Signifie  ici  virili , et  Qs^tjrQ  sincérité, 
je  parle  axec  franchise  et  sans  ambiguité. 

ao.  Qt<un  *C*bS  Los  sauvés  des  nations , c'est-à-dire  les  nations  elles- 
mêmes  échappées  à la  défaite  que  leur  fait  éprouver  Cyrui.  Kim’hi  dit  les 
moindres  d’entre  les  nations,  c'est-à-dire  les  idoles.  Gcsénius  combat  l'o- 
pinion de  ceux  qui  appliquent  ces  mots  aux  Juifs  eux-roémes,  sauvés  des 
mains  des  autres  peuples  ; ce  qui  ne  va  pas  avec  l'ensemble  du  discours  , 
et  serait  contre  l'analogie  du  langage  , en  ce  que  le  génitif  après 
indique  toujours  ceux  auxquels  appartient  ce  D*^K  *19*Sd 

um>ét  M iphrtïme.  Juges , la,  4s  voy.  Éxécb.  6>  9t  et  pastim.  qVoS  }ft 
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dessus  ; moi , mes  mains  ont  déployé  les  cieux  etj’ai  organisé 
leur  armée. 

1 3.  Moi , je  l'ai  excité  pour  la  justice , j’aplanirai  toutes  ses 
voies;  il  rebâtira  ma  ville  et  renverra  mes  captifs;  non  pas  à 

.prix  d’argent,  ni  par  des  dons,  dit  Ichovah  Tsebaolh. 

1 4.  Ainsi  dit  leho vab  : Le  travail  de  l’Égypte  et  le  commerce 
’ de Cousch  (l'Éthiopie)  et  des  Sabéeus,  hommes  de  taille,  pas- 
seront devant  toi, seront  à loi  ; derrièr^oi  ils  marchent, passent 
enchaînés  ; devant  toi  ils  se  prosterneront  ^ à loi  ils  adresse- 
ront des  prières  ; auprès  de  toi  seul  est  Dieu  et  nul  autre , 
aucune  autre  divinité.  ^ 

15.  A 1a  vérité,  tu  es  un  Dieu  caché  ! Dieu  d’Israël , sau- 
veur ! 

|6.  Tous  seront  honteux  et  confus , tous  ensemble  ils  se 


les  supplier  et  feront  des  offrandes  à lehovali,  à J^rosalem  ; c’est  à ce  der- 
nier Bsot,  sous-entendu,  que  se  rapportent  les  suffixes  *P 

Gèsènios  combat  avec  raison  l'opinion  de  ceux  qui  appliquent  le  discours  à 
Cyrus  ; ce  que  ne  permet  d'ailleurs  pas  le  genre  de  ces  suffixes  , et  il  ob> 
serre  que  l'idée  qn’après  l'exil  plusieurs  peuples  puissans  viendront  se 
joindre  fi  Israël  et  se  convertir  fi  sa  religion  , est  connue  ; les  écrivains  hé- 
breux le  disent  particulièrement  Je  rËgjptc  et  de  l’Éthiopie  ( 19  , 18 , ai  ; 
Zéph.  3 , 9 , 10  ; Ps.  68 , 3a  et  passim  ).  Le  motif  en  est  peut-être  que  les 
prophètes,  en  prédisant  la  ruine  aux  autres 'peuples , contre  lesquels  les 
Israélites  avaient  une  haine  nationale , roulaient  ouvrir  fi  ces  deux  peuples, 
moins  haïs  el  souvent  amis,  une  voie  de  salut,  quand  lehovah  tiendra  on 
jugement  sévère  sur  les  autres  nations. 

innDQ  se  cache,  dont  les  voies  sont  cachées  ; voj.  Deut. 
3ÿ,  a8.  Vo;.  Notes  supplémentaires. 

16.  »ïnn  Chaldéen  ’ÜTW  servent  ou  font  des  idoles  j 

V»  a ici  le  sens  de  "HX , venant  de  ’un  former. 
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l3.  VVnrSn  révtUlé,  Cyrm;  je  l’ai  doue  de  juib'ee , pour 

je  1 'ai  réreillé,  le  juite.  >nSj1  exil,  pour  raei  exilé».  TriDa 
pn'z;  voj.  Il  Sam.  a4,  a4  , il<  leront  rendus  à la  liberté,  non  par  de  l'ar- 
gent ou  des  dons , mais  du  propre  mouvement  de  Cyrus,  pour  accomplir 
ma  volonté. 

>4-  D’TXQ  5*3*  L*  travail,  l'induslrie  de  fÉurple.  TP|D> 

JSt  le  commerce  de  l’Ethiopie.  L’Egypte  devait  ses  ricliesses  plus  3 sou 
industrie  intérieure  (ig , g)  qu'au  commerce  extérieur  quoique  du  temps 
de  notre  écrivain  , à l'époque  de  Psammélique  , le  commerce  aussi  avait 
prit  du  développement.  Mais  les  Étliiopiens  étaient  conifus  dans  l'antiquité 
comme  un  peuple  commerçant  dont  l'or  attira  Canibyse.  Les  ambassadeurs 
persans  trouvèrent  même,  selon  Hérodote  (III,  ly  et  suiv.  ),  les  cap- 
tifs attachés  avec  de»  chaînes  d'or  ; ce  qui  , quand  on  ne  le  prendrait 
pas  à la  lettre , en  attesterait  toujours  la  richesse.  niQ  'Ü3H  D*H-01 
Et  dei  Sabéent , pens  de  haute  italure.  ((3D  Saba  , Merné,  un  peu  au- 
dessous  de  Chandi  en  Afrique,  à ly  lieue*  de  lat.  N.  5a  long.  O., pays  fertile 
au  milieu  de  déserts  de  sable,  était  le  siège  d'un  grand  commerce  de  ca. 
ravanes  entre  l'Éthiopie,  l'É^ypte,  l'Arabie  , le  nord  de  l'Afrique  et 
l'Inde.  L'expression  l'yqQ  t©3H  *®  trouve  aussi  Nomb.  i3  , 3a.  Septante 
aiSpit  vi{;7)Xo‘c , det  hommes  d’une  haute  stature-,  de  même  la  Vuljate  viri 
sMimet.  ySbsn  — SSsn*  ord  nairement  A'adresser  des  prières  à 

Dieu  \ ici  il  y a aussi  une  idée  religieuse  : Israël  est  on  peuple  saint,  un 
peuple  de  prêtres  ( Exode,  ig,  6 };  les  autres  peuples,  selon  notre  éerivain, 
se  convertissent  b Israël , çt  lui  adressent  des  adorations.  Le  sens  de  ce  ver- 
set est  : les  Égyptiens,  les  Éthiopiens  et  les  Sabéens,  vaincus  par  Cyrua 
(43,  3},  libératenr  puissant  des  Israélites  et  que  Dieu  protège,  viendront 
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y.  Je  forme  la  lumière  et  crée  l’obscurité,  je  fais  la  paix 
et  je  crée  le  mal;  moi,  lehovab,  je  fais  tout  cela. 

8.  Képandez  la  rosée,  ô cicux , d’en  haut;  nuages,  faites 
couler  la  justice  ; que  la  terre  s’ouTre,  que  le  bonheur  y germe, 
et  que  la  droiture  en  pousse,  en  même  temps,  moi  lehovab, 
j’opèrecela . 

9.  Malheur  à celui  qui  dii'pute  avec  son  créateur,  dé- 
bris de  poterie  avec  le  potier;  l’argile  dit-elle  à celui  qui  la 
façonne  : « Que  fais-tu,  ton  œuvre  est  manquée?  » 

10.  Malheur  à celui  qui  dit  à son  père  : Pourquoi  engen- 
dres-tu ? et  à la  femme  ; Pourquoi  cnfantcs-luP 

it.  Ainsi  dit  lehovah,  le  saint  d’Israul  et  son  créateur,: 
Alt  sujet  de  l'avenir  vous  me  consultez!  vous  me  recomman- 
dez mes  enfans,  l’ouvrage  de  mes  mains] 

la.  Moi,  j’ai  fait  la  terre  et  j’ai  créé  l’homme  , qui  est 


10.  TXOvh  ^ femme  e»t  pour  à sm  mère.  ^»S*tTn  *J*n 
ver  Ici  douleun  de  l'enfanlemeat. 

’JiSkü  rvmttn  m’ont  demande'  tat^nir,  il(  m'ont  coniulté  tur 
l’aTenir.  Sxilt  Avec  un  double  accusatif,  msTYUt  ot  comme  Ps.  137,  3. 
C’est  un  mouvemeut  de  surprise  et  d'indignation  ^ et  peut  aussi  être  une 
interrogation.  être  on  impératif,  comme  sjtjqv  écoutet-moi  , 

Gen.  a3 , 8 ; mais  c’est  plutêt  un  passé  pour  une  chose  habitoelte  j on  me 
demande.  *3^X71  Liltéralem.  m’ordonnet-vous , laissei-inoi  le  soin  d’en  dis- 
poser. Selon  Riin’bi,  le  sens  de  ce  mot  est  t ordonnez  ii  mes  prophètes 
pour  qu'ils  vous  parlent  en  mon  nom.  Selon  larhi  et  Aben  Esra  : est-ce 
k vous  k me  donner  dis  ordres,  etc.?  à mé  demander  sur  ceux  que  j’ai 
faits?  Cet  différens  sens  ont  leur  probabilité;  nous  préférons  néanmoins  le 
dernier. 

la.  rjv  Moi,  nominatif  absolu  i met  mains  ont  tout  fait. 
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rmïcni  Sclon  Rim'hl  le  ,-j  (ioal  est  un  pronom  , et  d son  coucher, 
se  rapportant  au  soleil,  ' 

7.  Kim’Ui  observe  que  pour  la  lumière  et  la  paix  récrivain  se  sert 

de  lin*  /orme  et  de  il  fait , parce  qu'il  y a là  action  , tandis  que 

pour  I obscurité  et  le  niai  il  se  sert  de  qn’il  explique  par  décider, 

déterminer  , car  il  n’y  a pas  ^^ction,  mais  absence  de  luniiérc  i t de 
bien,  KT131  H crée  le  mal.  sait  que  le  Talinud  dit  *piis  ^*(t 
D’QUn  "“•/  «e  descend  pas  du  ciel,  Kim’lii  dit  : le  manque  d'équili- 
bre parmi  les  élemens  produit  le  mal  ; l'Iiomme  se  l’attiie  par  ses  détégle- 
mens  , mais  le  germe  en  existe  dans  les  qualités  respectivement  contraires 
des  élémens.  Il  cite  B.  ^aad.,  qui  dit  que  rattribiition  à Dieu  d'avoir  créé  le 
bien  cl  le  mal  a^pour  objet  de  combattre  l'opinion  du  dualisme  j on  sait  que 
cette  croyance  avait  cours  parmi  les  Orientaux,  et  surtout  les  Persans, 
c'est  Ormuzd  et  Ahriman  ; voy.  lahn  (Introd.  à l’ancien  Test.  part.  II  , 
pag.  463.) 

8.  yiys  "nBri  St  produite  la  délivrance,  yy*  Construit  avec  un  verbe  au 
pluriel  doit  être  pris  collectivement;  Kim'hi  applique  Te  verbe  à yy;*  et 
îKIXr  tnalgré  l'accent  tonique. 

9"  nOTtt  ’linn  ntt  wn  àéOrù  de  vase  de  terre  contre  un  autre 
débris,  rijt  A ici  le  sens  de  ny—  St  ton  œuvre.  Gévénins  supplée 

dit-ellc  de  toi  : Q'Tr  il  n’a  pas  de  mains , il  est  manchot  de  deux 

mains  ; d’où  il  manque. 
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Cb.  XLV.  1.  Ainsi  dit  lehovah  à son  Messie , àCoresch  (Cy* 
rus), que  je  soutiens  par  sa  droite^  pour  abaisser  devant  lui  les 
nations  : je  d<inouerai  les  ceintures  des  roisj  pour  ouvrir  de- 
vant lui  les  battans;  les  portes  ne  sont  plus  fermées. 

а.  Moi,  je  marcherai  devant  toi,  j’aplanirai  les  aspérités, 
je  briserai  les  portes  d’airain  et  je  casserai  les  verroux  de  fer. 

3.  Je  te  donnerai  des  trésors  profondément  cachés  et  des 
richesses  enfouies,  afin  que  tu  saches  que  c’est  moi,  Ichovah  , 
le  Dieu  d’Israël,  qui  t’ai  appelé  par  ton  nom. 

4.  En  faveur  de  mon  serviteur  Jacob  et  d’Israël  mon  élu; 
je  t’ai  appelé  par  ton  nom,  je  t’ai  dénommé  avant  que  tu  m’eus- 
ses connu. 

5.  Je  suis  lehovah  et  nul  autre,  hors  moi  il  n’y  a pas  de 
Dieu;  je  t’ai  armé  avant  que  tu  me  connusses. 

б.  Afin  qu’on  sache  du  lever  du  soleil  jusqu’à  son  coucher, 

que  nul  n'est  hors  moi  je  suis  lehovah  , et  il  n’y  en  a pas 
d'autre.  ® 

trésors  de  Cresas  furent  pillés,  selon  Hérodote  (i  , 84  );  d’après  Xénophon 
(Cyrop.  Vil,  psg.  5o3,5i5,  54o  ),  Crésus  les  rcpiit  lui-méme  avec  une 
liste  exacte  de  ce  dont  ils  se  coœponient.  tO^DTI  {appelle  par 

ton  nom  ; voy.  43  > i<  ' 

4.  faveur.  L'idée  religieuse  et  patriotique  des  écrivains  hébreux 

considère  tous  les  cvéncnicns  du  monde  qui  ont  rapport  au  peuple  juif 
comme  le  but  que  se  propose  lehovah  dans  l'éducation , 1e  chltimrnt  et  la 
délivrance  de  son  peuple.  Si  les  rois  conquérant  de  l’Asie  et  de  Babylone  , 
appelés  en  partie  par  la  fausse  politique  des  chefs  de  la  Palestine , s’en 
emparent  au  milieu  de  leurs  conquêtes  de  l’Asie,  chlticnt  sa  défection,  et  la 
dépeuplent  enfin  tout-à-fail;  cri  conquérans  sont,  selon  les  prophètes  hébreux, 
des  instrumens  dans  la  main  de  lehovah  pour  punir  son  peuple  ( <0,  5 et 
passini),  et  dès  que  ces  monarques  9épa<icnt  leurs  ordres  , ils  périssent  à 
leur  tour.  Mais  Cyriis,  des  victoires  duquel  le  peuple  attend  sa  délivrance, 
est  pour  eux  on  envoyé  de  lehovah  , en  faveur  d'Israël.  "pSK  Voy.  44  » 5. 
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*9)  l’N  ?h'  rriT 

DBx-p  .-T2i;r^sp-1  ÿcfvr\\EO  irr'„|y  w 6 ‘ .-.^jn. 

.1  J-  • *rr^i  -: 

li  rf<™,*)3»m  P0ür',3.nSie(aü;,a/„,i.,[j^^„  «me.,  i.pe„  ia„jî.„... 
du  fcn,inin  ; Ki„,’hi  di.  que  >,^^^  «t  du  genre  coLun 

Çu.  XLV.  I.  m*OnS  ^ lo»  oim.qa’H  a dofiDit  !.  M,.  . • i.^  . 
le  lymbolc  de  la  rojautd  ; yoj.  i Sam.  a4,  7 , 1,  • a6  T’  1 r'”'* 

i5.  Rienne  prouve  que  l'onction  royale  exiatait  pour’lea’rli,  de^Perw’ 
maii  I écrivain  parle  lelon  le  rite  hébreu.  «pS  De  -it,  l ’ 

•elon  Kim-hi,  le  .en.  «t  : dicWre,  np/ur.V  comme  de,  miux’’°ChSé 

r:er:;:rr 

L écrivcin  tombe  de  la  diction  directe  dan, 

lar  bi  di.tinguc  trc,.Lien  la  différence  de  ce.  deux  mot.  ° 

mirable  gradation  : le.  peuple.  , le.  roi.,  le,  place,  forte. 

a.  .JH  Afoii  ce  .ont  le,  parole,  de  lehovah  à Cyiii,.  q,,„-  r..  ; ■ 



élévation  ; Se  ptante  op»  , il.  ont  peut-être  lu  b»i*i 
déen^  /e.  mur.  ,Sy, laque  co/bne.  Et  darieTe  ' 
de  lü»  ap/amr;  le  Ketib  est  le  //,>,/, f,,  et  le  Kcri  le  Piei  ^ L ’ 

• T^n  nrarw  Littéralement  fe.  trésors  do  l'obscurité,  de.  tr'é.ore  ca- 
cké.  ; ee..ont  ceux  de  Sarde,  et  de  Babylone.  dent  Cyrn,  , 'empara.  Le. 
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tissez  d’allégresse  , forêt  avec  tous  vos  bois,  — car  Icliovab  a 
racheté  Jacob,  et  en  Israël  il  s’est  glori  r.é. 

24-  Ainsi  dit  Iehovah,ton  rédempteur,  qui  t’a  formé  dans 
le  sein  maternel  : Moi  ; IchoTab,  je  fais  tout,  moi  seul , j’ai 
abaissé  les  cicux;  seul , j’ai  étendu  la  terre. 

25.  (C’est  moi)  qui  détruis  les  pronostics  des  charlatans,  qui 
rends  insensés  les  devins,  qui  fais  marcher  en  arrière  les  sages, 
et  tourne  leur  science  en  folie; 

26.  Qui  confirme  la  sentence  de  son  serviteur  et  qui  ac- 
complis le  conseil  de  son  messager,  ( c’est  moi)  qui  dis  de 
lerouscbalaïme  (Jérusalem)  : Qu’elle  soit  habitée!  et  des  vil- 
les de  lehouda  : Quelles  soient  rebâties;  je  relève  leurs 
ruines. 

27.  Qui  dis  à la  profondeur  : Dessèche-toi,  je  ferai  tarir 

testorrens.  * 

28.  Qui  dis  deCoresch  (Cyrus)  ; INIoii  pasteur,  il  accom- 
plira toutes  mcsintenlionseldira  de  Icrouschalaïmc  ; « Qu’elle 
soit  bâtie  ! du  temple  ; Qu’il  soit  fondé  ! 

10,  II.  QiietqucJ  iins  peinent  qu’il  «'agit  ici  ilu  passage  de  la  mer  Ronge  , 
maii  d'autres,  arec  plus  déraison,  qu'il  s'agit  de  Rab^lonc  où  coulait  l'Eu- 
phrate, dont  Cyrus  a dctounié  le  cours  pour  se  rendre  maître  de  la  ville, 
T07.  5o  , 38;  5i  ,?i.  C’est  l’opinion  d'Abarbaoel. 

a8.  ^ Oiresch  , de  Coreseb.  Cyrus,  roi  de  Perse  ; voy.  Esra, -1 , i ; 

II  Cbron.  36,  sa,  a3  et /rnssim.  C’est  la  seule  propbiitie  explicite  où  la 
personne  «oit  nommée  Aussi  ce  nom  donne  la  date  : Cyrus, est  de  deux 
siècles  postérieur  à Isaïe.  On  explique  ce  nom  par  celui  de  soleil.  Khor- 
chid  en  persan  a cette  signification.  On  connaît  ces  vers  de  Racine, 

Mais,  pour  punir  enfin  nos  maîtres  ù leur  tour, 

Dieu  fit  choix  de  Cyrus  avant  qu’il  vit  le  jour, 

L'appela  par  son  nom  , le  promit  à la  terre. 

♦jjq  Mqn  pasteur  , Suppléez  il  est.  Justin  dérive  son  nom  de  son 
état  de  berger  : puer  , dit  • il  ( 1 , 5 ),  cum  inter  pastores  esset  Cyri 

21. 
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Et  1/  *?ra  glorifié  en  Israël  , en  délivrant  Iirael  du  pouvoir  de  puiaaaM 
ennemii,  il  se  glorifie.  Septante  x«i  iapoil  JoÇxffSnorrai  , et  Israël  sera 
gloiifiè,  comme  s’il  y avait  SttT0r*1  • 

»4  Wn  Selon  le  Keri  »rxo  de  moi  j le  Œriib  peut  se  lire  en 
deux  mots  .q  comme  l’ont  plusieurs  textes,  g„i  a été  avec  moi^ 
phrase  négative,  pour  nul  „’a  été  au,c  moi.  comme  dans  le  membre  p.1 
rallèle  vnS  moi  seul.  Les  Septante  ont  rtihtfOi  , gui  autre  ? qu’ils  uBwaent 
au  verset  suivant.  Chaldéen  vmiXO  pnr  mna  pouvoir. 

a5.  Tsa  De  -ns  = T-13  détruire,  ons  Hi™  Les  signes  des  faux  prO- 
phètes  : Ils  donnaient  aussi  des  signes;  voy.  Dent.  i3  , t.  Qvn  De -ni 
dont  le  sens  est  comme  VXI  intenter  ; voy.  ci^essns.  .6,  6.  nnN-3*TO 
Litt.  il  fait  revenir  en  arrière.  Nous  avons  adopté  un  sens  approchant. 
a6.  nay  don  serviteur,  collectif,  comme  y,snhv  qui  .»it.  Chaldéen 
’nrny  ses  serviteurs  justes,  ,^3,y  Conseil . a ici  le  sens  accessoire 
de  prophétie  ; voy.  41  , a8.  Le  conseil  que  donne  le  prophète  provient 
de  U connaissance  qu’il  a ou  croit  avoir  de  l’avenir,  De  3©»  Aa- 

iiter.  au  Eophal,  peut  être  la  seconde  pers.  du  masculin  tu  seras  habité  . 
mais  se  rapportant  à un  nom  de  ville,  c’c.l  plutôt  la  troisième  personne 
du  féminin , elle  Sera  habitée  ; la  construction  d’ailleurs  continue  dans 
cetjc  personne  .-riTCnni  ses  ruines  ; ro^jjn  est  alors  de  la  troisième  per- 
sonne. Ce  n’est  que  dans  le  verset  suivant  qu’on  passe  A la  seconde  personne. 
Le  *5  peut  être  pris  dans  le  sens  de  de. 


*7  nSlïS  nbix  Mot  qui  ne  se  trouve  qu'ici  et  dont  le  sens  est  celui 
e mviafontl  de  la  mtr,  de  SlX  = SSï  rrntler  dans  leau;  voy.  Zacb. 
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sasië  i il  s'est  aussi  chaufTé  et  s’est  écrië  : Ah  I je  me  réchauffe, 
je  sens  le  feu.  » . _ . . 

17.  Du  restant  il  a fait  un  dieu , une  idole,  devant  laquelle 
il  se  prosterne , qu’il  adore,  et  devant  laquelle  il’  prie  et  s’é- 
crie : « Préserve-moi  , car  tu  es  mon  dieu  ! » 

18.  Ils  ne  savent  rien  et  n’entendent  rien,  car,  bouchés 
qu’ils  sont,  leurs  yeux  sont  privés  de  vue,  leurs  cœurs,  d’intel- 
ligence. 

ig.  II  ne  prend  rien  à cœur;  il  n’a  ni  connaissance,  ni  in- 
telligence, pour  dire  : « J'ai  consumé  la  moitié  au  feu  ; sa  braise 
xn’a  servi  à cuire  du  pain , à rôtir  la  viande , j’en  ai  mangé , 
et  du  restant  je  ferais  une  horreur,  je  me  prosternerais  devant 
une  bûche  de  bois  ! » 

ao.  11  se  repait  de  cendres,  son  esprit  trompé  l’égare,  pour 
qu’il  ne  sauve  son  ame  et  dise  : a Mais  c’est  du  mensonge  que 
je  tiens  dans  ma  main  ! » 

ai.  Pense  à cela,  Jacob,  Israël,  car  tu  es  mon  serviteur, 
je  t’ai  formé,  tu  es  mon  serviteur,  ne  m’oublie  pas. 

aa.  Je  dissipe  comme  un  nuage  tes  crimes,  comme  une 
nuée,  tes  péchés  ; retourne  vers  moi , car  je  veux  te  sauver. 

a3.  Réjouissez  vous,  deux;  car  lehovah  l’a  exécuté;  pro- 
fondeurs de  la  terre,  éclatez  en  jubilations;  montagnes,  reten- 

3i,  33.  yjO  Comme  le  nuage,  comme  le  vent  purifie  le  ciel  chargé  de 
nuagci. 

s3.  nin*  rntty  Littéralement  car  Jéhovah  a fait  , de  ce  qne 
lehovah  a fait.  Chaldéen  ITOSb  .pllB  iTin'  13?  ’Tj;  parce  que  Dieu 
a opiré  une  délivrance  pour  ton  peuple,  ITlTinn  Ces  deiious  , lea  pro- 
fondeurs, de /a  terre  , les  lieux  inferieurs  ; voy,  Ps.  iSg,  i5.  TTÏS  — njfS 
CoBune  le  latin  erumptre,  tortir  avec  violence,  éclater.  1K5D* 

I.  IX,  ' ai 
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17-  nW  SkS  Litt.  i i5»<B  ff  fait,  il  l’a  converti  en  Dieo. 

18.  rnS  Dema  =nma  recouvert.  nWID  voir;  pour  ne  p*i  voir; 
toy.  Gen.  i6,  i;  ay,  i ; Exode,  i4 , 5,  lîT3jn3  SkIW»  OK  WlW  dtavoir 
renvojfé  Jtratl  pour  ne  plus  nous  tel  vir. 

• 9-  UST  ttSi  Et  pat  de  connaitiance  est  en  lui.  ,*QSTnS  — rQ7in  W>r» 
reur,  par  antiphrase  une  divinité.  *ynS  bûche  ; St3  pour  St3* 

duction  , h ce  qui  provient  du  bois,  lar'hi  dit  yy  h une  pourriturt 

de  bois  , dérivant  Vd  •1®  rt'ia  • 

ao.  15K  i*nn  Se  repaît  de  cendres,  s’occupe  de  chimères,  expression 
proverbiale,  comme  nT\  mP  ^os.  la,  a.  Chaldccn  ,tjSs  ttnTm  KH 
WBp  •'oici  f idole  dont  la  moitié  est  en  cendre.Smn  sS  du  cour  trompé\ 
Ghaldéen  ,TiBÜ  ,T3*)  intenté.  ’3*ï3*3  TpW  Mensonge  dans  ma 

droite,  je  ne  m’occupe  que  de  tromperie,  de  vanité. 

ai.  S3T3TI  Pour  '*j  ,^®3n  ne  m'oublie  pas,  de  ,nW3  au  Niphal\  lar'hi 
exprime  cette  phrase  ; *rWVD  TOW  ÎTiTTl  K*5  "«  «ublieux  de  ma  crainte, 
pour  ne  donne  pat  à l'oubli  la  crainte  de  mot. 

XX  tnTIQ”  nno  liffe*tr,  dans  le  livre  des  péchés;  voy.  Exode,  Jx^ 
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4e  sop  bras)  mais  qa'il  ait  faim,  le  voilà  sans  force  ; qn*il  ne 
boive  pas  d’eau  et  le  voilà  a^vittu. 

• i3.  ti.c  charpentier  tire  le  cordeyn  , traoeevec  le  burin,  le 
.tr^tHillle  avec  le  rabot  et  l’indique  avec  le  contpas,  et  en  fait, 
upe  ligure  d’homme,  une  magnifique  statue  humaine , pour 
habiter  une  maison. 

i4-ll  coupe  des  cèdres  ; if  prend  le  chenerouvre  et  le  chêne, 

' cho.isil  parmi  les  arbres  de  la  forêt , plante  le  pin  que  la  pluie 
^it  pousser,  * 

* 1 S.  Ces  arbres  servout  à i'honttne  pour  bràler  \ 11  eu  prend, 

le  il  pUume  le  ibur  et  cuit  4u  paiu  ) il  eu  lait  aiÿSM 

tUçctt  q^’ U adore  I il  çn  fe.it  une  sculpture  dcvipt  U<{UcUe 
il  se  prosterne  ! 

i6.  La  moitié  (de  IHirbre)  il  l’a  consumée  au  feu;  avec  la 
moitié  il  a fait  cuire  sa  viande , a préparé  un  rêti  et  s’est  ras- 

: afà»  WW*  •Wtdé?»  TUU  ™ Su  Sva*  «n  df4*$i 

un  etieu.  Géxiaius  cite  k cette  pccaivaa  c««  vcre  d'Uarare  ( Sat.  i,  & , l 

,'t  tHlt. 

Olim  traacui  eam  ficulau*>  ioatilc  li^um  , 

Cum  faber  incertui , icamnum  faccretOC  ^ria^Ut , 

I.  Ktaluit  CM  <t«uoi. 

r ■ 

/*  ftiun  tffmc  JiÿuUr , boit  inutile,  quand  l’anitia.„  inr 

9VtaÙi  *'d  /*rait  de  moi  m inmc  ou  un  J’ciapt , a prqfériqunja  futtt  Hm 
dieu.  IJC’1  — IID  Sa  prçUe/Hier^  mot  plutôt  cbaldéen  qu'bébKuj  voj. 
Dan,  3 , 6. 

i6.  YVn  ^•<t  ’noitid.  Celle  dqpt  il.  »’agit  dans  le  second  meinbre  de  la 
phrase  ne  dificre  pas  de  U première  moitié  ; la  pensée  n'est  complétée  que 
dans  le  verset  laWant.  nttil  Exclamation  de  joie;  >n*tn  fai  fu,  ou  plutôt 
éprom-é  h forte  du  feu;  Toy.  Exode,  a»,  t$,  . * • 
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'Châtbon»  ardcn»  ( OnS  ) et  par  le  marteau  < mapn)— VD  STTa  la 
force  de  son  bras.  Celle  expression  rappelle  ces  »ers  de  Virgile  quand  M 
puW  de»  Cjelep.M  ( Qçotgi  lY  >,  *î4)  » 

HH  inler  tese  magni  ei  brachi*  tollnnl , 

Numerum  , veitaulque  tenaoi  fnreife  fcrnia. 

Ceux-ci  lèvent  avec  g^and^  effort  les  bras  en  cadence  et  remuent  le  fer 
avec  des  tenailles  pesantet.rO  35n  D3  H affamé  et  satu  f^rce.  Ced 
indique  à U fois  son  ardeur  à finir  son  traeail , et  combien  il  est  chétif, 
quoique  occupé . b fabriquer  des  dieux,  ^ 

i3.  VÇÇyi’  M 1‘  Ifoeei  ^e  TîtP  désignée.  TUfS  Selo^  Kim'14, 

de  la  craie  rouge.  Le  Chaldÿen  dit  HPITlpipCi  la,  sonde  ; en  arabe 
signifie  poùi  foft  ; il  s'agit  ici  d'un  instrument  pointu,  du  bl^in.  ■pY'ip  ^ Wlg 
fiurf  unn  ûi.okioii,,  «<?“■ 

fjir  ^ {ç.  grapliomètie, 

|4-  msS  Pour  çauiseii.  titwiii  ^ 4 It4«e  d’ist  («lAÿbMrtwne).  nTW 
TttUn  «p4ce  ^’atbrç.  iÇijni  «A ‘HVï-4'tii . ÇOnut^  la  caJh^i^de 

fin  ea  ambe  éua  dût,  SW<  âistokw  dit  @tfiinew(Ka  , ést 
ymM  yt3M  Signifie /on , il  tfi  tgrti/tie  en  bois . <ui,  sqUo  d'«sU(f».  4 
St  lai»  a UC  ifiiç;  prosUien.  Getùntox  ks  compare  b nXQM  f-V  Sp»  sS, 
lu  t'ci  cossfirisù,  il  confirme  par  soa  chois  qwehysp-gog  ofèVH-  pM 
Géténnif  dit  , le  pin,  et  selon  d'autoet  ceat  le  ehsttsae. 

s5-  TÿaS  mnb  rrnY  H «**  ^ Phomme  ponr  bntfert  qnelqpet-una  de 
ces  vbrei  sérient  h la  combustion,  j/ngs  U chaujft  t de  ) ea  chaMéem 
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Qui  comme  moi  a prédit  [qu'il  l’annonce  et  l’élablissO 
devant  moi]  depuis  que  j’ai  fondé  le  premier  peuple  ? qu’ils 
s’annoncent  ^ux- mêmes  les  choses  futures  e(  l’avenir  éloigné. 

8.  Ne  soyez  pas  inquiets  et  ne  craignez  rien  ^ ne  t’ai-je  pas 
précédemment  fait  entendre  et  annoncé  [et  vous  êtes  mes  té- 
moins] qu’il  n’y  a pas  de  dieu  sans  moi  , ni  de  protection  que 
je  ne  connaisse  ? 

g.  Les  fabricateurs  d’idoles  sont  tous  vains,  leurs  favoris 
sans  utilité;  ils  le  témoignent  eux-mémes.  Ils  ne  voyent,  ne 
connaissent  rien  , pour  qu’ils  soient  confondus. 

10.  Qui  a formé  ce  dieu  , fondu  l’idole , pour  ne  servir  à 

rien  ? , < 

11.  Certes,  ses  compagnons  seront  confondus,  les  ouvriers, 
qui  sont  des  hommes,  se  réunissent  tous,  se  ticnnenblà  , sont 
effrayés  et  seront  confondus  ensemble. 

la.  L’ouvrier  en  fer  fait  une  hache,  fait  agir  le  soufflet  et 
forme  (l’idole)  à coups  de  marteau,  il  y travaille  de  la  force 

ainti  : ili  ne  voient  rien  , ili  ne  uvent  rien  pour  t/u’ih  puistent  en  rougir, 

• O.  Voy.  4»  t '9-  de  ce  veriet  eit  : qui  le  fabrique  une 

divinité  dont  il  ne  proGic  nullement.  Il  y en  a qui  prennent  dans  le 
sent  de  quiconque,  comme  Exode , >4,  >4-  Juges  , 7,  3.  Ainsi  : quiconque 
le  fabrique  un  dieu  , qui  se  prépare  une  sculpture,  fait  un  travail  vain. 

11.  compognon» , ceux  qni  ont  travaillé  à l’idole;  voy.  Job , 

40,  3o;  selon  d'autres,  il  s'agit  de  ses  ministres,  IIos.  4,  17.  QTKO  des 
hommtt , des  mortels  ; selon  d'antres  des  maint  éclatrét. 

13.  v*m  maintenant  nn  sarcasme  continu  dirigé  contre  l'idolitrie. 
La  peinture  commence  pour  ainsi  dire  ai  oro , do  forgeron  qui  prépare 
l’instrument  do  charpentier.  *JTD  ïnT!  L'ouvrier  en  fer,  le  forgeron; 
avant  D’à*!?  suppléer  le  verbe /aie  ou  prépare,  'TSV'O  Une  kachef 

en  arabe  *nnr  signifie  abattre  ; on  peut  aussi  traduire  ; on  fabrique  avec  du 
fer,  etc.  Les  Septante  paraissent  avoir  joint  4 ce  verset  *Tn*  du  verset  pré- 
cédent : on  SIuvi  xfxTuv  eidiipov  , <nttKip)uo  , tlfywmo  «vxi  , il  ne  s’a- 
girait pas  alors  ici  de  forgeron,  qui  parait  pourtant  être  indiqué  par  les 
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. T •■  ^ »TT1"  TV'  r TIT:  - T"“;  T ' 

pypi  Tvy  P bna  12  : r^\  nbg,î 

pxi ihà  ÿinra  VtS];?^  Tny*.  nipi^Dii  onèa 


main  de  nwS  “ lehovah.  Voyez  sur  celle  significalion  de  3713  Ezode,  i3, 
18.  ,133*  — PU3  Nommer  une  personne  ou  une  chose  par  un  autre  nom 
que  le  sien  ; au  /Te/,  parler  d'une  manière  flatteuse.  ( Géséniu}.  ) Mail  nom 
pensons  avec  Kiro'bi  que  ces  mots  signifient  te  nommera  d’aprit  le  nom 
d’Itrael , il  en  prendra  le  nom. 

7'  Kip*  “ KTP  PropUtiter  ; voy.  40  , □ , 6 ,1317*1  — *py  Produire  dA 
preuve!  en  futUcei  Job,  i3,  18;  a3,  4;  P>.  5o,  ai.  Q*517  07 ’DTWQ 
Depuit  que  f ai  institué  des  habitant  du  monde , l’établissement  du  genre 
humain.  oVw  Selon  Aben  Esra  , a ici  le  sens  de  premier,  d’un  temps 
passé.  nrrriKI  selon  Kim’hi  les  choses  futures  , un  avenir  prochain  / 
et  n3s3TI  fient  le  sens  est  à peu  près  le  même,  un  avenir  plut 

éloigné.  Gésrnius  prend  ces  expressions  comme  synonymes;  voy.  4<  1 23. 
lar’hi  prend  po”*’  f luriel  de  m«  «>"«  , prodige,  nvm»  •• 

participe  de  ,in^  venir  ; aussi  goûtons-nous  l’explication  de  M.  Lambert 
jTprilK  re  qui  arrive  aujourd’hui.  iqIj  Selon  Kim’hi  pour  q,iIj  à eux. 

8.  Vlin  StO  -^e  so/ez  pas  stupéfaits  , comme  DQTt  = ,TM®  CbaldëCB 
^TQPUI  ne  soyez  pas  brisés  par  la  crainte. 

9'  DiTTlDm  Leurs  favoris.  ,10,1  Q,T*’T’S1  ü*  leurs  propret  témoint, 
ils  témoignent  par  leur  origine  leur  entière  impuissance.  Le  mot  noTI 
ponctué snr  toutes  les  lettres  ; peut-être  pour  le  désigner  comme  mot  ajouté , 
alors  le  sens  serait  ; leurs  témoint  ne  voient  par, etc.  1)73*  |7ob  P’”*’’  ^u’ilt  soient 
eonfondut,  leur  ignorance  les  fera  rougir.  Mais  M.  Lambcat  entend  ces  mots 
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iaèt^t  poür  iè  jUalifi^Ti 

a^i  Toi»  premiw  •Kul  a péché , tes  Interprètes  se  sont  ré» 
trbltés  contré  moi. 

aÔ.  Âbssi  âi‘ je  profané  les  princes  dil  sancltuiirë,  j’ài  îî- 
eté  iacob  i l'anaihèiAè,  el  tsràcl  à i'ignOminiei 

Cn.  XLiy,  i <Ël  malntehatol)  }aCOli,  h»on  SèrViteUrt  Israël^ 
dont  j'ai  fait  choix, 

a. Ainsi  dit  lehorah  : Qui  l'a  créé,  qui  t'a  formé,  qui  t’e 
soutehü  dès  lé  Sein  materriel?  iS'n  crains  rie'il , mon  servitetir 
}aCob,  lesclioilrouhë  , doiil  j’ai  fait  clioix. 

3i  Car  je  répands  de  l’eait  sur  nn  (pays)  altéré,  des  ruIsJ 
seaux  sur  une  sécheresse;  je  répands  mon  esprit  sur  les  se- 
mailles , ma  bénédiction  sur  tes  rejetons , 

4.  Pour  qu’ils  poussent  comme  au  milieu  de  l’herbe  « 
comme  des  saoléS  près  dek  cbnrans  d’eau. 

5.  Ccltli-d  dira  î h Jé  Sdis  à lebdvdh , ééldl-16  se  hombléié 
par  le  nom  de  Jacob;  celui-ci  s’engagera  par  écHt  à leliovah 
èt  sé  qualifîerà  paC  fè  dom  d’Israël. 

6.  Ainsi  dit  lehorah,  sou  rédempteur , lehovah  'Tsebaoth  : 
Je  suis  le  premier  et  le  dernier  ^ et  hoirs  de  mol  H n'f  a pas  dë 
Diett. 

^snd',  tell  qde  IS  fi^ro»  et  lés  |)oèles.  Vdÿ.  1 Sam.  i6,  6,  et  Gcn.  {i. 
Il  •’spi  péut-'é(ré  fci  dii  zélé  pour  la  vraie  rellgioti. 

4-  iPsTi  paà  Ÿ’ïn  1*33  *omme  ehtre  i'herbe.  lilïlr  6n  peiTt  aussi 
prendre  ebirimé'clérîvé  «fc  quf,  én  arabe,  signifie  iéparaÜon,  îiter- 

Talfc,  dans  U diitaricè  que  laisse  l'herbe. 

5-  TT  3TO*  Pour  3IT3*  écrira  de  ta  mata , s'engagera  par  écrit  d 
Icbôvati , image  prise  île  la  signaliifc  des  contrats.  Srplanîe  x»  irtpot 
Ittffftfit  x*'pi  «ùtoC  , Toü  Sioü  l'qM  , et  l'autre  étrit  de  ta  main , je  auû 
de  Dieu.  Dans  l'antiquité  l'esclave  se  tatouait  le  front,  le  bras  ou  la  maia 
du  nom  de  son  jnaltre,  le  soldat  de  celui  de  son  général,  l'idolAtre  du 
nom  ou  de  l'emblème  de  son  idole  ; ainsi  le  sent  serait  : il  écrit.  Utoue  sa 
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*?•  ptfHTt  pnmitf  pire,  du  eaCerid  bfdIriàirttneMt  p»r  #élte 

aprtWKm  Adaa  j et  en  «flet  brael  repr^ale  ici  l’bomaniM  tn  préimca 
de  Dieo.  Mais  00  peut  entendre  aussi  les  aïetix  d'Abrahato,  qui  étaient 
idoittres,  et  prendre  ce  mot  comme  collectif.  Les  Septante  disent  ai  irnrfps; 
vpMv  irp^ti  f ifot  preofiev»  pères»  TX’Sdi  Et  tes  interprites , tes  orateurs  , 
les  prêtres  et  les  prophètes.  <3  Ijf^s  Je  sont  révoltés  contre  moi. 
IHvenlr  feheU»,  agir  Htelicicnsemtnt  contre  le  dtoHj  toy.  1 Hob,  1 1 , lÿ. 

a8.  SSnKi  Je  profanerai,  je  les  traiterai  com«6  H'Mnt  pKli  nteréé. 
W*Tp  nW  Les  sainu  princes,  les  principaux  prêtres;  soy.  I Chront  S, 
D'STtlS  discours  méprisons,  je  les  livrerai  au  sarcasme. 

Cb.  XLIV.  a.  jitys  Ces  mots  sont  liés  ainsi  dans  la  éoti-‘ 

sIttiCtion  Rfatsorêti(|ue  : ^ul  Cd  fbrmé  dis  lé  sein  matirnei  (10353  ah  utero), 
çui  t'a  aidé?  on  peut  soui^ntendre  avant  1^30  — liios^  leschou- 
remne  , épithète  Aatteuse  pour  Israël , profasblement  dimientif  de  ~*t 
•CP»  droit , pieux , on  de  S 3B  i ▼oy-  Deut.  3a  , i5.  • 

8-  *rm  PïK  J*  répandrai  mon  esprit.  L’esprit  de  Dieu  piesqae  i«  même 
chose  que  la  bénédictieo  divine.  Ce  n'était  pas  seulement  le  partsfc  des 
prophètes , mais  aussi  de  ceux  qui  étaient  animés  de  qnciqise  ebost  d« 
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et  dans  les  eaux  violentes  un  sentier  ? 

17.  Qui  a fait  sortir  des  chars  et  des  chevaux, une  troupe  et 
un«  puissance?  ils  sont  étendus  ensemble  et  ne  se  relèvent 
pas , épuisés  , éteints  comme  une  mèche. 

18.  Ne  pensez  pas  aux  précédons  événemens,  ne  soyez  pas 
attentifs  aux  (choses  ) antiques. 

19.  Voici,  je  ferai  du  nouveau,  maintenant  cela  germe, 
certes  ,vous  l'apprendrez;  je  ferai  aussi  dans  le  désert  un  che> 
min,  et  des  torrens  dans -la  solitude. 

ao.  Les  bétes  des  champs  m’honorent , les  chacals  et  les  au- 
truches, parce  que  j’ai  donné  de  l’eau  dans  le  désert,  et  des 
torrens  dans  la  solitude  pour  faire  boire  à mon  peuple  choisi. 

ai.  Ce  peupleque  je  me  suis  formé,  annoncera  ma  gloire. 

aa.  Mais  tu  ne  m’as  pas  invoqué,  Jacob,  tu  ne  t’es  pas  mis 
en  peine  pour  moi , Israël . 

a3.  Tu  ne  m’as  pas  offert  d'agneau  pour  holocauste  j tune 
m’as  pas  honoré  par  tes  sacrifices;  je  ne  t’ai  pas  importuné  en 
demandant  des  dons,  fatigué  par  (un  tribut)  d’encens. 

a4.  Tu  n’as  pas  dépensé  pour  moi  de  l’argent  en  aroma- 
tes , lu  ne  m’as  pas  rassasié  de  la  graisse  de  tes  sacrifices  , 
mais  c’est  avec  (es  péchés  que  tu  m’as  importuné,  tu  m’as  fa- 
tigué par  tes  crimes. 

a5.  Moi,  moi,  j’effacerai  tes  péchés  à cause  de  moi , je  ne  me 
rappellerai  pas  tes  délits. 

afi.  Fais-moi  ressouvenir,  discutons  ensemble  , plaide  toi- 

«t  «jnVStn  (oi'nient  une  belle  opposition  arec  l’emploi  de  ces  mots  dans 
le  verset  précédent. 

aS.  a catue  de  moi  i rof.Pi,  ii5,  1,  a. 

t3*1*3TI  Faù-ntai  penetr,  rappelle-moi  tes  méritei.  rTDSBJ  Dite»- 
smu;  voy.  ai,  i8. 
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■7-  13in  Éuinit;  *p*T  »e  dit  proprement  d'une  lampe  qui  t'éteint  faute 
d'builc.  Les  mott  tuiTans  complètent  la  comparaison,  133  nnV93 
teignent  comme  une  miche  (de  lin  ).  , 

■ 8.  Sx  Voy.  iur  cc  veriet  et  let  tuiTant  chap.  4i> 

■9*  fWln numr  *33n  A**'"  nouveau.  Selon  Abarbanel  il  s'agit  de  la 

résurrection  des  morts , qui  fera  oublier  tous  les  miracles  précédent. 

»*•  riïî*  — Vÿ  Suiri  de  a se  donner  de  la  peine~\  il  faut  répéter  la  néga- 
tion de  ta  phrase  précédente  ; tu  n’arais  pas  à faire  des  sacrifices  à cause 
de  moi.  Septante  eùds  xomâoat  os  nrobiea  , tu  ne  l’es  pas  fatigué  à le 
faire,  Kim’bi  dit  : non  seulement  tu  ne  t'es  pat  occupé  de  moi,  mais  tn  ne 
m'as  pat  même  invoqué  dans  ton  malheur. 

24.  lUS  Jonc  odoriférant , canne  aromatique  . calamut  odoratut  ; voy. 
Kxode,  3o,  23,  QttnrUp  ‘4  Jérém.  6,  20 , plante  qui,  selon  Pline  (ta, 
22),  croit  en  Arabie,  en  Syrie  et  aux  Indes { et  selon  Théophraste  (éfûl. 
plant.  9,  7)  dans  let  vallées  du  Liban.  Probablement  que  du  temps  du  pro- 
phète elle  venait  des  pays  éloignés  et  se  payait  cher.  ,133  — ppjp  Forme 
nn  jeu  de  roots,  comme  3*jn  •▼c®  ’JTMVI  J'HMse''  «•'cc  la  gràUtf,  ’aiTOyn 
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Icurt  lëttotd»  «t  M jüstifieiu , pour  qu’on  efltêndé  et  dite  : Cwi 

▼Ml  ' 

J ",’'r  '•"“'‘'x  “ “«■ 

1 ; 1 c oiu , aBn  qi^  rou*  sachiei  et  Me  CK^Ie*  » que  voai 
cotopremea  que  c’est  mol.;  avant  moi  il  «’a  p.*  éié  formé  de 
Oieu , et  il  n jr  en  aura  pas  Sprès  moi. 

Moi»  moi  je  suis  lehoVah , et  sans  moi  pas  de  Sauveur. 

«couru,  je  l‘al  fait  entendre  ; aüCuu 
(dieu)  étranger  ne  fot  parmi  Vout^  vous  êtes  mes  témoins, 
dit  lehovth , que  moi  je  suis  Dieu. 

DépUli  I origine  je  suis  ie  même,  de  moi  nul  he  ptd* 
serves  J «gis,  et  qui  s’opposera  ? 

*4.  Ainsi  ditlebovah,  votre  rédempteur,  le  saiai  d’ïsraeli 
envoyé  à B.U1  et  j’ai  fcit  deseeodre  le. 
et  ks  Caadime  (Chaldéens)  sur  les  vaîsseaut  de  ps- 

I5.  Mol,  lebovah,  je  suis  votre  saint,  le  créateur  d’Irael , 
votre  roi.  - ’ 

. »6,  Ainsi  dit  lebovah  : Qui  « tracé  dans  lâ  mof  fia  ehftmîu , 

ponctué  tnnSç  qui  en  ia  ponctuation  généralenteiil  admise;  mai*  Ab«a 
ra  I explique  comme  ,-il  , avait  toSw  im  Pwa/;  /'./  éU  «.«y-a,  H 

leZTr*!  “‘***'^‘  ‘1‘** 

P jumfier  par  It  dicton  UfmudlqUe  fvoy.  traité  Meguilta , 

Z T^'  •» 

•»iié  sa  a,«,,sx  ( préicncc  divine  ) n été  «». 

«6.  m’ru  Chemin  frayé,  de  , dan,  oe  ver,ct  et  le  luivanl , alluiion 
U puM^gc  de  la  mer  Roufie.  «don  Kiin-lii  (et  pæ  «Ion  Ab«n  Ear.» 

comme  U dit  Gé.éniua  >. 
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i33f^  ik  î îrpi2  pî^l  ntt',  p:x  i» 

-D»x:  n?  Dâsi  nt  Miâ  pSîi  îflyèe^m'  ^nl^ini  ini;n 
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iTo  fw  Nvn  «{^  >3  : bî^"’J«î<]  rnrp 

&xVftini  PDj^"lT}  *4  i h-n’iz^*  *’Di' ^ysf^ 

^ v.  :-i  yr  : '- t i , Tr-,  • : /•  >.-i  v 

0^3  CTiTis  in“nim  nb33  ’^irbiû  03:^07 
NHis  DDZ^np  mn’  <5  î cinn  ntx^s  tjiTfe'5' 

y AV  : ( ':  (.T  .;  >• -:  itt  • > ■ t-it  V.-:-: 

fa  qs  içrtsj  Hf'5  •«  ! “???9  !*3l!p 


*<’•  tHil  *it<  *3  T«7iM-{<!t  bitme,  ft<t4ilt  tbnjoüri  te  mitiie; 

Toy.  Dcutér.  3a  ; 3g  ; Pi:  lOi , *8;  *TÎ51  servinUi",  le  pjrlle  flltètfe 

âd  [leüple.  ^ ^]n3  ttS  P***  fahtêü  Je  Dieu  { en  ttibU  be  doiTcol  paa 
8lre  pria  h la  lettre  ; le  sens  en  eat  : ayant  moi  il  n'y  atàlt  pat  do  Dieu: 

la.  »nVPVn  ^tfrjn  annoncé  et  sauvé.  Lé  secodrl  par  Cyriis  ë+aît 
dé)li  ed  lieu;  te  projibèie  y fait  touloUrt  alloiloh.  -p;  fia'/  eUi 

pat  pariai  vous  di  lüeu  étranger  t & qui  tout  eosaiea  pu  l'attribuer  , cointtia 
pt-)7 , Dcutér.  3a,  i6.  Depuis  Iiaïe  l'idolétrie  était  peu  en  honneur. 
f^e  ^ a le  sens  de  que  : vous  êtes  témoins  que  je  suit  Dieu.  , 

i3.  Q^Q /lu  jour,  depuis  le  jour  de  la  création.  Septante  mr’ ùpp^^;, 
depuis  le  commencement;  Je  même  le  ChalJéen.  '}tyg  *TD  pKt  "* 
préserve  di  ma  main , nulle  force  n'est  supérieure  à la  mienne. 

■4-  tivOXriliTV  Otvofi  à Saicl,iet  Pertes  et  les  Mèdet.  qni  éldiené 
uti  intlrnnient  dans  la  main  de  Dièu  ; toy.  i3 , 3.  Après  syinSCf  régllne 
direct  cet  soua-entendu  ; le  Piet  exprime  l'envoi  d'un  mallirur,  «jri'yiffl 
plppia  Je  Jais  descendre  des  fuyards,  de  "pp,  comme  ppTPTÎ  cl-dessut,  iS, 
5.  Qns*>  npjio  Dans  les  vaisseaux  de  leur  cri  dt  foie , où  ils  font  relentic 
leur  joie,  de  tenant  de  pousser  une  exclamation  de  foio.  Selon  M. 
Lambert  QJU^ni'SK  signiâe  leurs  vaisseaux  de  parade  et  dent  ils  te  faisaient 
gloire.  Selon  d'autres , OWTa  vient  de  nt?3  verrou , et  lé  sein  serait  î fa~ 
tttUrai  tous  les  verroux.  Quant  aii  mot  «nnSv  > K.im'lii  dit  : notât  Vtlttt 
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te  rachète , je  t’appelle  par  ton  nom , ta  es  è moi. 

9.  Si  tu  traverses  l’eau , je  suis  avec  toi,  les  fleuves,  ils  ne 
te  submergeront  pas;  quand  tu  passeras  par  le  feu,  tu  ne  se- 
ras pas  brûlé,  la  flamme  ne  t’atteindra  pas.  ' 

3.  Car  je  suis  lehovah  ton  Dieu , le  saint  d’Israël , ton  sau- 
veur ; je  donne  l’Egypte  pour  ta  rançon,  Cousch  et  Seba  à ta 
place. 

4.  Parce  que  tu  es  précieux  à mes  yeux , que  tu  es  honoré 
et  que  je  t’aime,  je  donnerai  le  genre  humain  à ta  place  et  les 
peuples  pour  ta  vie. 

5.  Ne  crains  rien,  car  je  suis  avec  toi  ; de  l’Orient  je  ramène 
ta  race,  et  je  te  rassemblerai  de  l’occident. 

6.  Je  dirai  auseptentrion  ; «Donne  moi  ! et  au  midi  : Ne  les  em- 
pêche pas , ramène  mes  enfans  des  pays  éloignés  et  mes  filles  . 
de  l’extrémité  de  la  terre, 

7.  « Quiconque  est  appelé  par  mon  nom,  que  pour  mon 
honneur  j’ai  créé,  j’ai  formé  et  (aussi)  achevé.» 

8.  Fais  sortir  le  peuple  aveugle  qui  a des  yeux , les  sourds 
pourvus  d’oreilles. 

9.  Que  toutes  les  nations  se  rassemblent  et  que  les  peuples 
se  réunissent:  qui  d’entre  eux  à prédit  cela  ? qu’ils  nous  fas- 
sent entendre  les  précédentes  ( annonces  ),  qu’ils  produisent 

7'  ’GIffa  Kipjn  nomme  par  mon  nom,  qui  m'appartient.  Rosenmüller 
dit  que  ce  verset  dépend  du  précédent  : ramène  quiconque  porte  mon 
nom.  M.  Lambert  prend  dans  le  sens  de  «pp  arriver,  accidere-,  ainsi 

tout  ce  qui  arrive,  arrive  en  mon  nom  cl  en  mon  honneur.  t^VITTX' 

je  l'ai  non  seulement  créé  et  formé,  mais  aussi  exécuté -,  l'écrivain  com- 
bat l'opinion  qui  prétend  qtie  tout  est  hasard  (,TtpD)  dans  ce  monde. 

8.  itjnn  Conduis  dehors  j peut-être  devant  la  porte,  siège  dn  tribunal. 
TW  D7  peuple  aveugle.  Nouvelle  lutte  contre  les  idoles  et  les  idolitres  ; 
allégation  de  prophéties  qui  s’accomplissent  alors.  La  partie  avenglée  da 
peuple  doit  assister  à celle  lutte  et  rendre  témoignage  que  c’est  lehovah  qui 
a prédit  ce  qui  arrive.  Les  aveugles  et  les  sourds  sont  ceux  qui  sont  men- 
tionnés ta  , 19  , les  Juifs  incrédules  et  non  les  païens. 

9-  13f3p3  D*13iT  Ss  D*1art  Toutes  les  nations  s'assemhlirent. 

TTUWT  Prédites  précédemment , comme  42  , 9. 
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а.  tt?K  — D»n  i-’eoa,  le  feu,  ima|;es  de  grandes  calauiUs  ; voy.'  P» 
66,  la.  Q'Q3  Dont  l’eau.  Abarbanel  adapte  ceci  au  baplênic  des  Juifs,  forcéi 
par  violence , comme  au  temps  de  l'expulsion  d^Espagne.  V7K  Le  feu.  Selon 
le  mime  commentateur.  Dieu  les  délivre  des  bûchers  de  l'inquisition.  , 

5.  ^pS3  rançon  ; 1S3  prix  de.  rachat-,  voy.  Exode^  ai  , 3o.  Dieu 
livre  au  vainqueur  des  peuples  grands,  riches  cl  pnissans , tels  que  l'É- 
gypte , l'Éthiopie  et  Saba  , c'est-à-dire,  Meroë,  pour  racheter  Israël.  Cyrus 
n’a  pas  conquis  ces  pays,  mais  Carobyse , son  successeur,  s’en  est  emparé. 
Peut-être  que  Cyrus  avait  forme  le  plan  de  ces  conquêtes,  auxquelles  s'at- 
tendaient ses  contemporains;  d'autres  disent  qn'il  s'agit  de  Sanliérib.  qui  a 
soumis  ces  pays  et  a snceombe  devant  Jérnsalem.  '■'■ 

4-  1VMQ  Parce  que , à cause , et  non  pas  drpuii , comme  le  rend  Ro- 
aenmüller  ; voy.  Deut.  7,6  18.  D’autres  honunes,  par  opposition  1 
une  certaine  classe  d'hommes  ( voy.  VUM  8 , • ) , ou  bien  OTM  le  genre 
himaia  ; c'est  bien  l'exeés  d'orgueil  national. 

5.  rniDn  t>e  f orient , Babylone  ; 3151313  l’occident  ; l'Egypte  et 
l’Assyrie.  (Aben  Eara.  ) 

б.  ^TSXS  Pour  ^ISS  yiu  terre  septentrionale  ; c’est  pourquoi  il  y a 137; 
an  féminin.  Les  mots  *rn33V33  met  fit  et  met  ^//es  de  riiêmisticlic  suivant 
doivent  être  sous-entendus  après  le  premier;  voy.  ci-dcsiiis,  11 , la. 
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tentif  y ouvrir  les  or^lles  et  ne  pas  entendre  ! 

ai.  Ichovah  a voulu  à cause  de  sa  bgnté{  il  Ini  a 4<>nnd  la 
}<^ , grande  et  rqagnidque. 

, C’est  qn  penple  pilld  pt  r#Tagé,  ils  ipqt 
diiqs  dp  cachots  toiu  cnseublc , et  cachés  dans  (le*  Qiplsons  de 
détention;  ils  sont  la  proie,' nul  ne  préserve,  pillés,  nul  ne 
djt  : Arrière! 

• a3.  Qui  de  vous  écoutera  cela,  sera  attentif  et  observera, 
pour  ^ave|1i^?  • 

a4>  Qui  a livré  Jacob  à la  dévastatiou,  Israël  aux  pillards? 
B«at-cê  p((s  Iphovah  ? celui  envers  qui  nous  aYon*  péché  ? ila 
n’pntpas  voulu  inarcher  d»Q*  vpiet  qt  n’pnt  |»af  écoql^ 
sa  loi. 

o5.  Il  a répandu  sur  lui  ( Israël  ) l’ardeur  de  sa  colère,  la 
violence  de  la  guerre,  puis  l’incendie  è l’entour,  sans  quHl  l’a- 
perçoive; elle  le  consume  et  il  ne  le  prend  pas  à coeur. 

Ch.XLIII.  1.  Et  maintenant,  ainsi  dit  Ichovah  toq  cr^i;tcqr, 
ô Jacob,  celui  qui  t’a  formé , 6 {srael  l Ne  çraina  r^A  > par  jq 

ajj.  Cria  noui  a attiré  le  nialbenr  (lar’bil.  De  première  per. 

Mone,  le  p(|ètc  pane  à tw  «t  lÿOY?  tfoiiicnuf  pertoqne  j T’aTQ  Vm  ^t*J 
ils  n’ont  pat  vou'u  dans  s^  yoiet  ptt^char , cpmUuçtipn  inauléennç  i çq 
héi»rfu  pn  dit  VSTO  ■fjlîV 

aS.  ISK  aan  Poor  TSU  imn  firriuU»n  de  ta  colèrt , ov  non  la 
ftsrtstr  et  la  coUre,  VltST^m  incendié , te  rapporte  k nDT^ttl 

guerre. 

Cb.  XLIII.  I.  Tp3BD»rttnp  J*  appelé  par  ton  nom,  je  t*ai  eboiti; 
vojr.  Exode,  3i , a.  Le  prophète  , aprèa  avoir  reproché  i ici  contemporain! 
leurs  vice*  et  leurs  crimes,  's'adresse  à la  minorité  d'entre  eus  potu  la 
consoler. 

*0, 
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' •■■<r«P:  =TRi  nx.  p.eo=='’p  ru. 

nlrr  omb-,  Wi 

: Vjra  ,yos  41^  o/^kS.iï  ,;Nur,  „ 

3’?ç9  ira-pjiwi  npn^p  nt?..’,i^  nsn  to  ’js 

: sViïy  D'jr-i^  ^1 

^ '.w  • "^  TX  J ; 

'>sn^,  T!^:  =i^:;  !Bî3i>  ^ ,ii?j!3 . ; 

ww’*  «îw*  '0* 

‘ 91.  van  ^ *•«><.  comme  S*KV7  « -oo/a;  voy.  I Saip.  '2,  ’a,.  ^ ,^L 
-Son/^i  P.-  44,  *7.  LcSeptante  rend.  nl  ,5^3^  pTr^ 
«/tr»  Ujuw^i  de  même  le  Chaldêcn.  Tt»n  mW  W»  7/ 

IW9I.JHC.  Vgy,  Pcm.  /J,  9,  }a.  . . . ...  “ 

aa.  «vn  Malgré  cei  ayanlages,  le  peuple  eat  tombé  daaa  un  é|.t 

éîé  ■■  "»»*"»  1 

aooü  e.  dap,  4e.  t,u^,,  ««rleoee.  M.ia 

ÇMll9H,  Plu.|eur,prw.«»  D«'IVTÏ  «iai..  le  me.  de  o*TW  m. 

je«oe.  .opt  endminé..  SepUetc,  to.te  du  Va.keu , h «t,  rJb.ç  ' 

^ C.,.ire,,  ,•«  y emU  a^nm , .P,i.  ».  w,te  .kxTndrk, 

îJr.^.£l  . »ul  ne  d..-de  rendre. 

J».  Tim*  yatniRoseomuIlcr  ditque  ent  une  conci.îon  pourm;.  tv«  ' 
TTImS  xn’rmn  ÏDW’  ^ÜN  « ,«<■  .mre  .ou,  tnund  onvre  le.”? 
PMr^tendre  « ,^u( 4o,x u,rù..r  k' tu..uir ; 
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sais  contena  ; ( mais  maintenant)  je  pousse  un  cri  comme 
celle  qui  enfante;  j’aspire  et  je  respire  à la  fois. 

15.  Je  ravage  des  montagnes  et  des  collines , j'en  dessèche 
l’herbe;  je  convertirai  les  fleuves  en  iles  et  dessécherai  les  • 
étangs. 

16.  Je  conduirai  des  aveugles  sur  un  chemin  qui  leur  est 
incouDU,  je  les  dirigerai  dans  des  sentiers  qu'ils  ne  connais- 
sent pas  ; je  changerai  l’obscurité  eu  clarté  devant  eux , et  les 
chemins  tortueux  en  plaine;  ce  sont  là  les  choses  , je  les  fais, 
et  ne  m’en  départis  pas. 

Ils  SC  retirent  en  arrière  , seront  confondus  de  honte 
ceux  qui  metleiu  leur  confiance  dans  les  images  sculptées  ; 
ceux  qui  disent  aux  idoles  de  fonte  : Vous  êtes  nos  dieux  ! 

i8.  Vous,  sourds,  écoutez,  aveugles,  regardez,  pour  voir. 

ig.  Qui  est  aveugle  si  ce  n’est  mon  serviteur  ? qui  est  sourd 
comme  le  messager  que  j’envoie  ? qui  est  aveugle  comme  Me- 
schoularae, aveugle  comme  le  serviteur  de  lehovah  ? 

ao.  Tu  vois  des  choses  considérables  mais  tu  n’y  es  pas  at- 

i8.  oq;nnn  sount$  cl  les  aveu^lci,  ceux  qni  sont  inieniibles  k la 
voix  de  la  religion  ; voy.  verset  ao.  .« 

'9-  nSw  Comme  mon  mestager  que  f iHvoie.  Ilrael  ett  ici  ap- 
pelé un  iueiMgi->.  Le  Cbaldéen  dit  : IWiSb  ”231  à qui  j’ai  eneo^é 

met  prophitei.  Grtiinius  prend  *^*513  «ynoByme  de  voy.  44  , 

a6.  nSBOS”  o'îtTQ  'Noni  propre  qu'on  rend  par  ami  de  Dieu  ; de  DlSw 
paix.  Voy.  Abcp  Eira>  8,  16,  10,  i5,  3g;  Neb.  3,  4>  3o.Lei  Sep. 
tante  rendent  oSwO  •*  *ypj*à«»«î  «ÛTûy  , qui  dominent  sur  eux  , 
ili  ont  lu  qv’7ï;il3  lar’bi  dérive  dSbO  de  chv  PV*r  , qui  a reçu  le 
prix  de  JC»  pécbét  ; Kiin'bi  et  Aben  Esra  le  prennent  dam  le  leni  de  QVt3n 
intigre,  Saadias  rDIVsSx  127  serviteur  du  châtimeia,  îious  avons  tuivi 
Geséniur.  ' ' . . 

ao.  InO.-iitif  Le  Cbctib  a tu  a$  v*.  *)avn  Est  k la  lecondu 
T.  IX.  20 
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ration  et  se  fait  violence;  selon  d'autres  ils  ont  rapport  ii  ce  qui  suit:  il 
donnera  un  libre  cours  à la  vengeance.  C’est  dans  ce  dernier  sens  que  tra» 
dnisent  les  Septante  r htaritav  xa'i  Çnpavû  oqut,  je  Jrapptrai  d étonnement 
(de  DOW)  et /e  denécherai  en  meme  temps -,  la  Vulgate  dissipabo,  et 
abterbeùo  u'mui,  je  dissiperai  et  f absorberai  en  même  temps  ; c'est  dana 
ce  sens  que  traduit  Luther  et  qu’explique  K.iin'hi.  nCfi  De  souffler  , 
peut  se  dire  de  la  colère;  voy.  3o,  33.  X|ttVX  De  haleter,  respirer 
péniblement,  peut  désigner  le  jappement  d’animaux  féroces,  ou  le  cri 
d’ennemis  irrités  ( Ps.  56,  3 , 3 ; 57  , 4 } ; il  peut  aussi  signifler  happer,  sou- 
pirer {Jet.  a,  34;  Job  7,  a).  Le  cri  de  la  femme  en  travail  d’enfant  peut 
représenter  ici  l’état  d'anxiété , comme  aussi  le  moment  où  la  douleor  de  la 
femme  venue  au  dernier  terme  lui  arrache  un  cri  qui  en  annonce  la  Bn. 
Gesénius  prend  depuis  nvstt  iTtStS  comme  faisant  partie  de  l’apposition. 
111.  Lambert  coupe  également  ainsi  le  verset  ; c’rst  une  idée  nouvrllequenoua 
aonmetlons  auxétymologistes;’;il  dérive  Qt:;K  de  Qt7  être  apathique,ei 
de  rp^  toucher  de  près,  être  sensible  4 quelque  chose;  il  compare  jua- 
qu’l  un  certain  point  rjttÜ  <■  3N17  puiser. 

i5.  D”K  Voy.  40,  i5;  4'>  '• 

ï6*  nr’Wy  Le  suITixc  se  rappoile  à Q’l2T  choses  et  non  à à 

eux,  comme  dit  Rosenmüllcr.  Q*rQ3V  ttSl  D ï ® S»'  traduisent  je  ne 
les  ai  pas  abandonnés , les  aveugles.  M.  Lambert  dit  : je  les  ai  fait  en  in- 
tention , mais  je  ne  les  ai  pas  permis.  Le  sens  peut  être  aussi,  je  les  fais  e( 
ae  les  omets  pas. 
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luinière  aux  liaiîons  5 

7.  Pour  ouvrir  les  yeux  des  aveugles,  pour  faire  sortir  de 
la  prison  le  captif,  et  de  la  maison  de  détention  ceux  qui  sont 
assis  dans  l'obscurité. 

8.  Je  suis  lehovab , c!cst  mon  nom , je  ne  donne  pas  mon 
honneur  à un  autre,  ni  ma  gloire  aux  idoles. 

g.  Les  premiers  événemcns  se  sont  accomplis,  et  j'en  annonce 
de  nouveaux;  avant  qu’ils  poussent,  je  vous  (les  annonce). 

10.  Chantez  à lehovah  un  nouveau  cantique,  (proclamez)  sa 
gloiredel’extrémitédela  terre;  vous  qui  descendez  delà  mer  et 
aux  iles , aux  rives  éloignées  et  leurs  habitans. 

11.  Le  désert , les  villes  et  les  villages  qu’habite  le  Kedar 
élèvent  (la  voix)  ; les  habitans  du  rocher  sont  dans  la  joie; 
que  cela  retentisse  du  sommet  des  montagnes. 

13.  Qu’on  porte  l’hommage  à lehovah,  et  que  les  rives 
éloignées  proclament  sa  gloire. 

13.  lehovah  sort  comme  un  héros;  il  ranime  son  zèle 
comme  un  homme  de  guerre  ; il  élève  la  voix,  jette  des  cris, 
se  montre  puissant  contre  scs  ennemis. 

14.  Je  me  suis  tu  long-temps,  je  fus  tranquille  et  je  me 

prendre  ySo  pour  un  nom  appellatif.  Le  Clialdécn  dit  73  M’n*D 

iln’OSv  »r\3ï3  quand  les  morts  sortiront  de  leurs  maisons  séculaires,  de 
edtt  sépultures. 

• a.  TI33  mn’S  IQ’Ü’  Qu’ils  posent,  ( offrent  ) à lehovah  la  gloire, 
coriimc  l’s.  66,  3. 

n*DnSa  U’to  comme  un  homme  de  guerre]  voy.  37,  i. 
Ferveur,  zèlcj  voj.  ;Nomb.  41  , 11.  y'7*  De  yn/arre  du  bruit,  employé 
généralement  an  Uiphil]  voy.  Jos.  6,  16,  et  I Sam.  17,  30. 

•4-  cSiyD  Littéralement  depuis  long-temps  ; \oy.  3î,  14.  Au 

ffithpael,  Retenir,  se  faire  violence,  nyss  De  nyD  crier;  en  chaldéen  et 
en  lyriaquc  ce  mot  indique  le  bêlement  des  troupeaux.  Dütt  Selon 

les  UDI , ces  mots  dépendent  de  ce  qui  précède  : lehovah  retient  sa  respi- 
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7*  TiDan  déteiuion,  de  "UD /irmer.  «^3  r»3n  Dt  la  prison, 

littéralement  de  la  maison  d'emprisonnement  ; cei  expreiiioni  déaignent 
U caplivilè  en  général. 

8.  'DTj;  Mon  nom , celui  qui  me  déaigne  le  plus  exactement , Qjfy  . 
VTn'j  yi  un  autre,  mot  par  lequel  on  désigne  lei  idolei  | D’VIK  C*nbK 
Deut.  6,  i4i  7,  4,8,  19. 

9*  nimSVn  De  riDX  pousser  rUs  germei,  par  métaphore,  le  dit  des  évé- 
nemens. 

■O*  t37n  W Un  nouveau  cantique,  annonçant  de  nouveaux  bienfaits; 
le  nouveau  cantique  considéré  aussi  comme  plus  agréable  k Dieu;  voy.  Ps. 
33 , 3 et  passim.  IttSsi  Ce  qui  la  remplit,  les  animaux  qui  y vivent  ; voy. 
iiid.  96 , II. 

SI.  W13’  Us  élèvent  la  voix.  *1310  Par  le  désert,  dit  Roscnmüllcr,  on 
entend  l'Arabie  pétrée  et  l'Arabie  déserte  , car  dans  un  désert  proprement 
dit,  il  n'y  a pas  de  villes  (Vlï);  les  villages  formés  par  les  no- 

mades. <^qp  Kedar,  nom  d’un  fils  d'ismaël  ; voy.  Gen.  aS,  i3  , et  désigne 
des  Arabes  menant,  sous  des  tentes,  une  vie  pastorale.  Pline  (ffist.  nat. 
liv.  V,  ch.  1 1 },  parle  des  Arabes  cedrei.  Signifie  aussi  une  couleur 
sombre  ,'qui  est  celle  des  liahitans  du  désert,  brûlés  par  l’ardeur  du  soleil  ; 
voy.  ai  , 17.  ÿ*JD  P®“I  signifier  rocher,  ou  la  ville  de  Pélra',  voy.  l6,  1 ; 
l'opposition  de  montagnes  de  l'bémisticbe  suivant,  nous  engage  g 
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Ch.  XLII.  1 . Voici  mon  serviteur  que  je  soutiens,  mon  élu 
en  qui  mon  amc  se  complaît  ; j’ai  mon  esprit  sur  lui , il  expo- 
sera la  justice  aux  nations. 

2.  Il  ne  crie  pas  et  n’appelle  pas,. il  ne  fera  pas  entendre 
dehors  sa  voix. 

3.  II  ne  brise  pas  le  jonc  rompu,  il  n’éteint  pas  la  mèche 
fumante  ; il  exposera  avec  vérité  la  justice. 

Il  ne  se  décourage  pas  et  ne  s’affaiblit  pas,  jusqu’à  ce 
qu’il  ait  fondé  la  justice  sur  la  terre  et  que  les  plages  lointai- 
nes attendent  sa  doctrine. 

' 5.  Ainsi  parle  Dieu,  lehovah,  qui  a créé  les  cieux  et  les  a 

déployés , qui  a étendu  la  terre  avec  scs  productions , qui  a 
donné  la  respiration  au  peuple  qui  est  dessus,  et  l’esprit  à ceux 
qui  marchent  sur  elle  : 

6.  Moi,  lehovah,  je  t’ai  appelé  pour  le  salut,  je  saisis  ta 
main,  je  te  conserve,  je  t’ai  donné  pour  alliance  au  peuple,  pour 

le  lin  , U tneebe  gûi  s’éteint  ; Septante  Xtyov  xonrvtj^ftfUvov  , te  lin  fumant , 
parce  qoe  la  lumière  en  «'éteignant  commence  ii  fumer  ; JinjjS  n la  vé- 
rité ; ici  amour,  bonté  , bienTeillance  J est  aouvent  joint  à qQp|  voy. 
Gen.  ai  , 4g  ; 3a  , lo. 

4-  nriD’  ttS  II  ne  sera  pat  découraifé  ; pro  être  pusillanime , ■ perdre 
courage;  voy.  Ézéch.  ai,  la.  yyy  Pour  de  briser.  Roaenmüller 
dérive  ce  mot  de  yn  courir  , il  ne  courra  pai,  n'agira  pas  avec  précipita- 
tion, mai«  avec  prudence.  ITTHnSl  à la  doctrine,  à sa  loi.  Ce  mot  donne 
de  l'inquiétude  & Abarbanel,  et  il  a soin  de  faire  remarquer  qu'il  ne  s'agit  pas 
d'une  nouvelle  loi,  mais  de  l'ancienne,  ii  laquelle  les  nations  adbéreront. 

5.  DiTaUl  Et  les  a étendus-,  de  ,1133  comme  s'il  y avait  Le 

n radical  est  changé  en  « comme  Dmim  Zacb.  ii,  5.  .qvxyKÏI  ’^oy-  ci- 
dessus,  aa , a4.  □y')  — DV  Peuple,  «c  dit  ici  du  genre  humain;  voy. 
4»>  7- 

p*IÏ3  Poil"  inlut , à cause  du  salut.  "pïMI  De  ny  = Tiy  eneelop- 
per-,  Qy  D'ISS  à une  alliance  du  peuple,  tu  «çras  le  médiateur  du  peuple. 
Ici  nv  signifie  le  peuple  hébreu , par  opposition  à [5*13  les  nationi  païennes, 
tS\vh  vtf  lo  littnière , à la  bonne  doctrine. 
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Cii.  XLII.  I.  *73y  Mon  seruiuur.  Qui  cst-il  ? Septante  ioxù^  b trot; 
(lou  ayriX^^spat  aùroû.  lopaqX  , ô ixUxrôi  fMU,  Jacob , mon  serviteur,  que 
Je  soutiens,  ou  plus  litlêralcment  dont  je  me  saisis,  Israël  mon  élu  y ils  inter- 
calent ainsi  arbitrairement  Jacob  et  Israël  ; c'est  anssi  l’opinion  de  lar’hi.  Le 
Cbaldecn  dit  xn’BD  'IZ'J  serviteur  te  Messie.  Saint  Matib.  la,  i J i 20, 
l’applique  au  Christ  et  Abarbanel  au  Messie  à venir.  Comme  l'dcrivain  n’a 
pas  jugé  convenable  de  s’expliquer  clairement,  on  peut  appliquer  ce  qu'il  dit 
à tout  ce  qu’on  veut.  Il  faut  remarquer  que  le  mot  Christ  {xVXB'Q)s  n’est 
pas  dans  le  texte.  Des  commentateurs  modernes  l’entendent  do  Cy- 
rus;  d’autres  enfin  du  prophète  lui>méme;  c'est  aussi  l'opinion  d’A ben 
Etra.  ■J3  Construit  avec  la  préposition  3 signifie  soutenir 

quelqu'un  -,  voy.  Exode,  17,  la.  ,3njn  P°“''  13 ’®33  nTOn  iüK 

dans  lequel  mon  ame  se  plaît,  J’ai  mis  mon  esprit  sur  lui. 

Septante  de  même  êJoixa  rô  sntùfsi  pou  frr  oùtov.  Mais  l’évangéliste  que 
nous  avons  cité  traduit  à sa  manière  dnow  , Je  poserai , comme  s’il  y avait 
^r\j{  au  futur,  mot  que  donne  le  Chaldécn.  — BDÏfD  Voy.  a,  4- 
QBWB — runn  Doctrine,  loi,  la  religion  de  Ichovah. 

a.  NVt  Suppl.  de  rbémistiebe  suivant  : il  nelivera  pas  la  l'où; 
voy.  3.7.  Le  sens  est;  son  enseignement  sera  doux  et  modeste  ; Jar’bi 
dit  i il  n'auta  pas  besoin  de  corriger  les  peuples  et  de  leur  prophétiser  , 
ils  viem/ront  d'eux-mimes  pour  s'instruire  auprès  des  Israélites. 

yin  nJp  roseau  rompu.  Le  Chaldéen  paraplicasc  ainsi  ce  ver- 
: insn*  ttS  V'n  M’JcS  pi  yasi  K*:ni:’J  malheureipc  (le  peuple 
ro.ijbcureux  ) semblables  A un  roseau  rompu  ne  seront  pas  brisés.  nri3  iiriPB 
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aa.  Qu’ils  «'approchent  et  upus  disent  ce  qui  aura  lieu  5 
quelloa  étaient  les  premières  choses,  dites-le  , nous  serons  al-» 
tentifs,  nous  en  examinerons  la  suite , ou  bien  iàites>nous  en- 
tendre les  choses  futures. 

a3.  Dites  ce  qui  arrivera  dans  les  temps  postérieurs, et  nous 
saurons  si  vous  êtes  des  dieux  ; faites  quelque  chose  de  bien 
ou  de  Qtal , que  nous  le  vojrons  et  l’exarainioiis. 

a4>  CerlM  !,  vous  n'ètes  rien,  et  votre  ceuvce  est  du  uéaul  j - 
horrible  celui  qui  fait  choix  de  vous. 

a5.  Je  l’ai  réveillé  du  nord, et  il  est  venu,  de  l’orien  t il  invo- 
que- mou  nom } il  foule  les  puissaus  comme  de  la  terre  grasse^ 
et  comme  le  potier  façonne  l’argile. 

aG.  Qui  a annoncé  cela  dès  le  commencement  pour  que 
nous  le  sachions,  et  Jadis,  pour  que  nous  disions  : Bien!  mais  ^ 
nul  ne  l’a  dit,  nul  ne  l’a  fait  entendre,  nul  n’a  entendu  vos 
paroles. 

27.  Le  premier  j’ai  (dit)  à Tsione  : Voici , ils  sont  là;  j*« 
donné  à lerouschalaïmc  un  messager. 

aS.  Je  regarde,  et  il.  a'j  a personne , nul  d’entre  eux  a a de 
conseiL;  je  les  qaesti<mne  pour  qu'il&répondent. 

aq.  Certes!  tous  sont  iniquité,  leurs  oeuvres,  du  néant  J 
leurs  images , vent  et  va,cu,ité. 

96.  Jmstt , bien.  Gialdéea  Sivp-  «roi'.  Sut  de  vow.  u'a  prédit 
Qyrua. 

*7-  ]VXS  pWJO  B'abari  (je  l’eveie  préJü>  à.  SUm,  nSJ>  W 
aant  ) voici,  l&  voiU.  Ur'bi  dit  : c»  sera  le  pceoûer  nsi  qui.  s'intéEcisera 
4 Sion  J c’est  celui-  que  far  annaaeéi  tltntî  Vey.j  4» . 9- 
a8.  yyf  iISkO  De  ceua-l'a  , et  tiuI-  pour  donner  contoil.  n^KH 
Est  là  d’une  manière  absolue.  * 

39-  DiTSOJ  TpA  fondre  , leurs  sunoUcrcs^  T07.  40  > vg. 
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5»Ê^^X  yrDpD  px  tJX^TjOTN  e]N  pn^ 

c6:£?itHi  âi-i  nii  37  ; 

nbx^x'i  p^p  [^xi  npxai  5:^%*^  xnxi  aS  ; 
rnp  orpiyy  0 orf^  px  0^3  rn  ac>  : 331 

; dtod: 

p^'Ii'UD  * I-**  preuTei  lei  plus  pli’ioes  ( litt,  saines  ) cl  les  plus  fortes  que 
vous  ayez,  mot  emprunté  du  langage  du  droit.  On  dit  dans  la  Miscbna,  Me- 
saefa.  Sanhédrin  , deux  qui  disputent  en  instice.» 

as-  ^H'iVIM ~n*inK  fin,  accomplissement  de  ce  qai  a él^  précédem- 
ment résolu  riiatffto  — JTlton  C^aldéen  »nsDS  livrer?  9*f»  «rriveronlij 
les  choses  futures. 

•3.  nppiKit  De  tint  tisntr.  lyw  la'B'TI  *]K  faites  tfueltjue  ekot*  M 
bien  ou  de  nsal,  donnez  un  signe  qaelconqne  de  ce  dont  vous  êtes  *«— 
p*w«-  nynwji  d«  ny»  vosr , au  Jiithpael , et  nous  noue  regarderont 
réciproquement,  nous  nous  mesurerons  ijUns  le  combat,  comme  iTKTTB 
U Rois  , i4->  8 , II. 

>4-  TSttD  Plusieurs  prennent  ce  mot  dons  le  sens  de  nyStt  espi*! 
plus  mauvaises  que  l’arpic  se  rapporterait  à des  actions;  ce  qui  ne  donne 

pas  de  sens.  Ce  mot  parait  être  pour  05^0  voy.  4o,  17.  Septante  tx  yîï, 
de  le  terre  yin<Q  ? 

a5.  *ns^vn  Je  réveille,  suppl.  un  homme , c’est  Cyrus,  qsjjo  Ue 
guisMnt,  gouverneurs  de  provinces;  voy.  Dan.  a,  48,  3,  3,  37.  q*3Jo 
U viioH.  sifr  Ifsjèrtf.  Kia  Avec  l’accusatif,  attequer  quelqu’un.  BvtJ  DOT» 
JIJVU  femilei  roy.  10,  6.  - - “ 
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armé  de  dents  ; tu  briseras  et  écraseras  les  montagnes , et 
ta  réduiras  les  collines  en  poussière. 

16.  Tu  les  vanneras  et  lèvent  les  emportera,  le  tourbillon 
les  dispersera  ; mais  toi  lu  te  réjouiras  en  lebovab,  lu  te  van- 
teras du  saint  d'Israël. 

17.  Les  malheureux  et  les  indigens  cherchent  de  l'eau,  il 
n’y  en  a pas,  leur  langue  dessèche  par  la  soif;  mais  moi,Iehovab, 
je  les  exaucerai , moi , Dieu  d'Israël , je  ne  les  abandonnerai 
pas. 

18.  J’ouvrirai  sur  les  collines  des  lorrens  et  dans  les  val- 

* 

Ions  des  sources;  je  changerai  le  désert  en  lacs  d’eau  et  la 
terre  aride  en  courans  d'eau. 

19.  Je  placerai  dans  le  désert  le  cèdre  sauvage , l’acacia  , 
les  myrtes  et  l’olivier;  je  planterai  dans  la  solitude  le  cy- 
près , le  pin  et  le  buis , ensemble. 

ao.  Pour  qu’ils  voient,  apprennent,  soient  attentifs,  et 
comprennent  à la  fois  que  la  maiu  de  lehovah  a fait  cela , que 
le  saint  d'Israël  l’a  produit. 

21.  Approchez  vos  contestations , dit  lehovah , avàncez  vos 
plus  fortes  preuves,  dit  le  rpi  de  Jacob. 

Platane  ic  trouve  «ur  le  Liban,  on  peut  entendre  cet  arbre  par  ’wrrij 
c'eit  ce  qü'il  y a de  plus  vraisemblable  dans  l’incertitude.  Gésénins  , 
après'avoir  rappoi té  diverses  conjectures  sur  ce  mot,  le  rend  néanmoins  par 
pin.  Tiipnn  Cbaldéen  que  les  uns  entendent  par  l'espèce  de 

cèdres  dterbin , d'autres  par  le  buis.  Gésénius  dit  que  l'aers  TTM  porte  de 
grands  Auils , et  le  cherbin,  du  Talmud,  de  petits,  et  il  traduit 

ce  mot  par  cèdre.  Le  mot  7l®pri  peut  venir  de  droit,  arbre  qui 
monte  tout  droit. 

ao.  Suppl.  ^ voy.  v.  32,  qu'ils  y mettent  le  cœur,  soient 

a^ntifs. 

*'•  Tllp  approchez.  03*niOJfï  De  argumens  forts, uoa 

moyens  de  défense  ; voy.Prov.iS.i  8.  iar’hi  dit  sur  cemot  xyiptniriWmiTUjna 

rooa^  roxyna  vnw  d’jü  nawa  ^nzl'n  m w pwy»  oaSw 
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16.  m^n  Z*!*''  ““  ‘'««I»  image  prise  du  vanneur  j les  lulExe*  de 

DITk  ONWn  Ol7n  •*  rapportent  aux  ennemis  d'Israël." 

17-  D*3V3i<rn  D”3yn  malheureux  et  Us  opprimés,  sc  dit  souvent 
de  la  classe  pauvre  du  peupla, par  Apposition  aux  riches  inipiesjici  c'est  l'op»  ' 
position  des  exiles  avec  leurs  oppresseurs.  nnV3  nV3  dessécher-,  le  d*~ 
gueseh  du  n cal  euphonique. 

18.  D’as® — *SW  ^'’ne  colline-,  voy.  Nonob.  a3 , 3.  Voy.  ces  mêmes 
images , 3o,  aS. 

19.  mSIZ?  ^°irrni33Vi  en  arabe  Qyv  I ucncû  ; \e  spina  Ægyptica  des 

anciens  ( mimosa  Niloiica  de  Linn.  ) 07n  he  mjste  , on  trouve  n07n 
Esth.  a,  7.  arbre  huileux  , fréquent  eu  Palestine; 

selon  plusieurs,  c'est  le  p/n  j mus  noscmiuillcr  pense  que  c'est  l’ofiuier 
sastvaÿe.  t!Pn2  Cyprès,  selon  d'autres,  le  buis,  un  des  orncniens  du  Liban  ; 
voy.  14 ,8;  37.  a4.  nppjji  Tidhar,  "vnsNP  Teaschour , se  trouvent  encore 
mentionnés  ci-dessous,  60,  t3,  on  est  embarrasse  pour  dctermiiter  quels 
sont  ces  arbres.  La  Vulgatc  et  les  Septante  ne  peuvent  guère  servir  de 
guides,  car  ils  ne  rendent  pas  les  noms  dans  l'ordre  du  texte  Le  Cbaldccn 
rend  q,*nn  par  y3^^3  qu'on  croit  signiKer  lance , parce  que  ce  bois  y est 
propre.  Kim'bi  dit  qu'on  croit  être  le  platanus  indica.  L'étymo> 

logic  nîl7  rappelle  un  boit  durable  ; en  arabe  = '^iq  . Comme  le 
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rqpp  d'i^brahamo , ^on  api  j 

g.  Toi  que  j’ai  dirigé  des  ej^p^n^ités  dp  terrp  e(  que  j’ai 
appelé  des  zones  éloignées , je  te  dis:  Tues  qipn  serviteur, 
je  te  choisis  et  je  ne  te  rejette  pas. 

}0.  Ne  çrains  rien,  car  je  suis  avec  toi;  n’hésitc  pas,  çuf 
moi,  tou  pieu,  je  te  fortifie,  je  te  secours  aussi , et  je  te  sôu- 
^iens  dç  maiu  victoiiepse. 

;i.  Voici,  ils  seront  confondus  et  couverts  de  honte,  tous 
peux  qui  ^ont  irrités  contre  tpi  ; ils  serpnt  (comptés)  comme 
rien,  ^es  adversaires  périssent. 

i‘i,  Tq  Ips  çherchcfas  Pt  ne  les  trouveras  plus,  ceux  qui 
disputaient  contre  loi  ; ils  seront  comme  riçq  , çeux  qui  te 
combattent  seront  comme  le  néant. 

i3.  Car  moi,  Ichovah,  ton  Dieu,  je  fortifie  ta  dtoife,  moi 
qui  te  dis  : Ne  crains  pas , je  te  secoitrs. 

r4>Ne  crains  pas, toi, vermisseau, Jacob, petit  peuple  d’Israël, 
je  te  secours , dit  lehovah , le  saint  d’isracl  est  ton  sauveur. 

i5.  Voici,  je  le  fais  devenir  un  traîneau  tranchant  et  neuf, 

Hommes,  cc  qui  D'oITre  pas  une  idée  correspondante  à la  précédente.  Le 
Chaldéen  prend  mtSlTI  comme  représentant  une  multitude.  Mais  on  peut 
aoui-cotcndre  T£JVD  P«"  nomlreux, 

i5  Traîneau  servant  à écraser  le  grain,  et  consistant  en  ua 

nombre  de  rouleaux  garnis  de  fer  ou  de  pierres  aiguës  ( ym  voy.  ci- 
ilcssiis,  , 27)  attachés  par  les  extrémités  à deux  pUnclics  épaisses;  dea 
taureaux  le  faisaient  passer  sur  le  grain,  qu'on  triait  ensuite  par  le  moyen  dn. 
van.nVD*D'5y2l'itt.oia(tref/esio«;'/irj,dcs  tranclians.rvp2’3  PourlXTS  pl“*'i«l 
dcnsfouc/ie;  ayant  beaucoup  de  trauçbansj  n<  ur  avons  traduit  par  une  idée 
analogue  QVyi  Les  montagnes,  niïZU  lescot/inesjesem^emiipuissaqa  iL’Iarael» 
voy.  a,  14.  La  destruction  des  ennemis  est  souvent  comparée  à l'action  du 
traîneau  qui  écrase  le  grain  ; voy.  a5,  10  ; &licba,  4 > 
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■■  qui  donne  U fori'nc  à l'idole,  gyg  dSvI  Li'tiSr.  qui  frappe  le  coup,  qui 


fait  retentir  l'eaclume.  paq’j  mtt  Littir.  «fit  à la  toutlttre , if  dit  da  la 
toudura.  VWMTI  Sa  rapporte  k t'idola.  d*^ODD  f 1120 

chaJdéaB  clouer  j et»  aui>a  *"*  CicB*  l'idol*  fota  qft. 

M chute  n’entraioe  par  celle  de  la  patrie. 

9"  îT’Vlftl  qitsellet,  comme  yiitn ’D31*  conirées,  ou  odtCat 
la  terre.  Ceci  peut  ic  rapporter  ou  à la  vocation  d'Abraham  ou  à la  déli- 
trrancc  de  l'Egjpte.  Pour  le  prophète  de  Babjlone  l'Ëftypte  pouvait  être 
soüsidérèe  à l'extrémité  de  la  terre.  ntl’X»  Vient  de  SjlH  i«/?«eer  > voy. 
Aomb.  I l * 35|  aussi  plusieurs^coromentateurs  rabbiniqucs  rendent  ce  mot 
par  let  irahdf,  je  t'ai  choisi  parmi  les  gens  distingués  ^ voy.  Ejode,  a4^  ii. 
Toutqfpis  ici  ce  mot  nous  parait  avoir  la  première  siguiheation* 

10.  pnwn  lyrtt  •'«ir,  sa  Petoumer  assea  anciélé;  ain«,  n'aie  pM  peun; 
Kim’bi  dit:  ne  sois  pas  comme  de  la  cire  (mvo)  qui  se  fond  è l’approcbeda 
feu.  ppTS  ^*0*3  'Par  la  droite  de  ma  justice,  pat  m*  d*ei<*r^ct»ris»ose . ou 
qui  secoert. 

11.  D*irun  De  être  irrité -,  ceux  qui  te  haïssent.  Tp»! 
giru  delà  dùpule , ceux  qui  disputent  contre  toi. 

'*•  Ijnxn  Po'"'  l^nsja;  de  nyj  disputer-,  voy.  Prov.  i3,  lo;  17,  i8. 

>4.-  nsSin  yer,  image  de  i’impuiisapce  et  dn  mépris.  Pi.  aa,  7. 
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lent  : paraissons  alors  ensemble  en  jugement. 

; a.  Qui  a réveillé  de  l’Orient  celui  que  la  victoire  suit? 
qui  livre  les  nations  devant  lui  pour  qu’il  subjugue  les  rois  ? 
qui  réduit  leur  glaive  en  poussière  et  leur  arc  comme  la  paille 
qui  s’envole  ? 

3.  Il  les  a poursuivis  et  a passé  en  paix  sUr  le  chemin 
que  son  pied,  n’avait  pas  (encore)  foulé. 

4*  Qui  a fait  et  exécuté  cela  ? Celui  qui  a évoqué  les  géné- 
rations dès  l’origine , moi  lehovah , le  premier  et  le  même 
dans  les  derniers  (jours). 

5.  Les  pays  éloignés  l’ont  vu  et  ont  été  effrayés , les  extré- 
mités de  la  terre  l'ont  vu,  et  le  tremblement  les  a saisies  ; ils  se 
sont  approchés  et  sont  venus  là. 

6.  L’un  a aidé  l’autre  , et  a dit  à son  frère  : Fortiffe-toi. 

7.  Le  charpentier  console  l’orfévre  , celui  qui  plane  avec  le 
marteau  (encourage)  celui  qui  frappe  sur  l’enclume  j il  dit  : 
Lasoudureest  bonne;  fixe  ( l'idole)  par  des  clous  pour  quelle 
ne  chancelle  pas. 

.8.  Mais  toi,  Israël,  mon  serviteur,  Jacob,  que  j’ai  choisi. 


que  le  salai  icncontre,  de  ,T1p  . Dieu  avait  appelé  de  l’onenl;  la  Perse 
e?l  U l’orient  de  Baliylonc  ( Sben  Esra).  V3sS  Donne  devant  lui,  lui 
livre;  voy.  Jos.  10,  ia;l  Rois,  8,  iO. -laifi  Et  TTllUp  pour  D3VI 
glaive  et  onwD  i ce  que  les  Sei.l.inlc  expriment  : ils  joignent 

aussi  p*Df  à rntOO-  Clialdéen  fait  précéder  TjTn  et  TDÜp  DTp 
vont,  comme  s’il  y avait  sjgl)  **  I®  suffixe  se  rapporterait 

à Cyrus. 


3-  U13*  ttS  TtSxTa  mu  chemin  où  U n’est  pat  (enedre)  venu.  Aben 
£sra  dit  : on  n’apercevra  pas  de  fatigue  en  lui,  comme  s'il  n’avait  pas  fait 
de^chemin . 

4-  rmiil  ttlQ  Qni  a fait  ®t  exéculi  cela?  celui  qui  a appelé  à l'eiis-. 
tence  les  générations. 

7-  Ctin  Le  clnrpenlicr  Jonifîe , console  l’orfevre;  ce  même  mot  pirH 
doit  être  répété  devant  ü’’CS  P'bnD  celui  qui  polit  par  le  marteau, 
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jo/ri  dociles  U mes  paroles.  Les  Septante  paraissent  avoir  lu  TO>Tnn  > 
ils  ont  syxaivlÇsodc  , renouvelez. 

mil30  'Wn  *2  Qai  réveilla  de  l’Orient.  Le  hiros  dont  il  est  ques- 
tion ici  est  C;rus;  parmi  les  commentateurs  hébreux,  Abcn  Esra  est  le  seul 
qui  soit  de  cette  opinion  les  autres,  disent  que  c’est  Abraham , ce  qui, 
dit  Gésénius,  ne  mérite  pas  de  réfutation.  Les  victoires  de  C^rus,  ajoute- 
t-il,  et  la'  chute  de  l’empire  babjrionien  ont  eu  lieu  pendant  la  vie  de  l'é- 
crivain, qui  les  considère  comme  la  victoire  du  monothéisme  sur  le  paga- 
nisme , d’autant  plus  qu’il  se  représente  ce  conquérant  comme  adorateur 
de  lehovah  ( Voj.  v.  35.  ) La  religion  de  Cyrus  était  celle  des  mages,  et 
opposée  & l'idolitrie.  Il  faut  même  que  les  Juifs  aient  trouvé  une  certaine 
ressemblance  dans  leur  culte  avec  celui  du  Zend-Avesta,  puisqu'ils  en  ont 
emprunté  plusieurs  dogmes.  On  a eu  moins  égard  !i  la  dilTérence  de  ces 
deux  religions;  dans  l’antiquité  on  aimait  & retrouver  sa  religion  dans  celle 
d’autres  peuples  alliés.  Ainsi  Malkitsédek  (Gen.  14,  >^)  est  serviteur 
( cobène  ) du  Dieu  suprême  , (Jéhovah  ).  Peut-être  que  Cyrus  lui-méme 
favorisait  cette  manière  de  voir  des  Juifs, a6n  de  te  les  attacher  et  de  nourrir 
la  haine  nationale  qu'ils  avaient  pour  leurs  0|>prcsseurs.  La  ressemblance  de 
religion,  une' égale  horreur  pour  l’idnlàtrir,  devait  faciliter  ces  rapproche- 
mens.  Ainsi  les  prophètes  pouvaient  considérer  Cyrus  comme  l’homme  de 
Dieu,  comme  l’insfrumenl  de  leur  délivrance.  Le  régime  de  q’yiT  est  sous- 
entendu.  iSjiS  IDtnp’  pTX  Suppl.  TCtt  riN  celui  que  le  salat  avait  appelé 
U set  traces,  littéralement  >1  son  pied i voy.  Gen.  3o,  3o,  ou  plutôt  celui 
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n3.  C’est  lui  ïjaî  réduit  les  princes  au  néant,  les  dotiiina- 
tenu  de  la  terre  k rien. 

<i4'  Us  sftnt  comme  non  plantés,  non  semés  , comme  des 
troBCB  sans  raetnes  dans  la  terre)  il  souffle  contre  eux, 
et  ils  dessècUent,  uA  tourbillon  les  enlève  comme  de  la 
paille. 

n5.  Et  1 t]ni  nie  comparez-vous  pour  epte  Je  lui  rassemble? 
dit  le  saint. 

, a6.  Levez  vos  yeux  en  haut  w considérez  tjui  a créé  les 
deux,  qui  fait  sortir  leur  armée  par  le  nombre)  tous  il  les 
appelle  par  leur  nom , par  Sa  grande  forte  et  sa  puissance 
extrême  , aucun  ne  manque. 

ay.  Pourquoi  dis-tu,  Jacob , prétands-tu , Israël  : Ma  Voie 
est  cachée  devant  lehovah,  ma  conduite  échappe  à t)ieu? 

a8.  Ne  sais-tu  pat, n’as-tu  pas  appris  que  lehovah  est  le  Dieu 
de  l’anivers,  qu’il  a créé  les  extrémités  de  la  terre,  qu’il  ne  se 
fàtlguepas,nefaiblitpas,  queson  intelligence  est  impénétrable? 

ag.  Il  donne  la  force  à l'homme  fatigué,  et  augmente  la 
vigueur  de  l’infîrme. 

80.  Les  adolesccns  sont  fatigués  et  adaiblis,  les  jeunes 
gens  trébuchent. 

St.  Mais  ceux  qui  espèrent  en  lehovah  renouvellent  leur 
force,  ils  lèvent  l’aile  comme  les  aigles;  ils  courent  et  ne  sc 
fatiguent  pas,  marchent  et  ne  défaillent  pas. 

Ch.  XLI.  1.  Que  les  îles  sc  taisent  h ma  voix,  que  les  na- 
tions rassemblent  leur  force , qu’elles  s’approchent  et  par- 

a divinité  ne  s'occupe  pas  de  ce  qui  se  passe  dans  ce  monde.  Lcsmalbcuri 
dti  peuple  avaient  fait  naître  le  scepticisme  et  l'épicuréisine. 

^8.  yTun  n"Xp  exuimiiit,  l’étendue  de  la  terre  ; voy.  Ps.  48,  11.. 
— qyt  / oler,  et  par  métonymie  se  fatiguer. 

Ch.  XLI.  I.  Taitei-yottS  ei  aoyea  attentifs;  Cbaldécn  VVSfK 
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aî.  TOS  irro  Litldrilemenl  U a fait  comme  rien.  Voici  comment  M.  do* 
Genoudc  çeocl  ce.e^et  : c'en  /o.'  n„onc/e  en  pi,i^  u science.  Je.  ^Ï 

i<^phcs{.)  lajustmc  dee,og„Ve  /a  terre.  H fendrait  «tiluTcr  cette  vcrsiSn  • 
Prepheues  de  M.  de  Genoude .'  “ ‘ 

*4.  Sa  «IN  Selon  Kim  ln  et  I.r’hi.  le  ,en.  e,t  : nn„p  ,on,-iU  comme  non 
planté»  non  scmc».  etc.  Gc-séniu»  traduit  : à peine  .ont-il»  planté»,  etc 
ïn®  K.m  h.  dit  que  CO  mot  et  au  pa»»if,  comme  »>il  y avait 
ma..Iarh.  d,t  que  ce»t  un  pré.ent  actif , s’enracine.  Qyq-_  .m.Leiro,  c 
ce  qui  e»t  au-dc»»u»  de  fa  terre.  “ ’ 

35.  ’JVo'in  Voy.  verset  18. 

a6.  dKOX  Image  empruntée  i la  revue  de.  guerrier..  ®vm  Kui  ao-, 
cun  individu.  ’ 

=7-  ’an  - -pq  A ici  le  »en.  de  destinée,  quyv 
inaperçu.  Le  prophète  combat  ici  lopinion  épicurienne ,-d*aprè.  laquelle 
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qui  lui  donne  Un  conseil  ? 

i4-  Avec  qui  a-l-il  délibéré,  pour  que  celui-ci  le  rendît  in- 
telligent et  lui  enseignât  la  voie  de  la  justice,  lui  enswgnât 
rintelligcncp , et  lui  fît  connaître  la  voie  de  la  sagesse? 

15.  Certes!  les  nations  ( sont  pour  lui  ) comme  une  goutte 
d’un  vase,  considérées  comme  des  grains  dans  une  balance; 
certes,  les  îles  ( sont) comme  une  fine  poudre  qui  s’envole. 

16.  Le  Libanône  ne  (lui)  siifbt  pas  pour  faire  du  fou,  ni  son 
gibier  pour  faire  des  holocaustes. 

17.  Tous  les  peuples  sont  comme  rien  devant  lui  ; devant 
lui  ils  sdlit  du  néant  et  du  vide. 

18.  Et  à qui  voulez-vous  comparer  Dieu  ? quelle  ressem- 
blance établir  avec  lui  ? 

19.  L’artiste  fond  l’idole  , l'orfévre  la  couvre  d’or  et  y soude 
des  chaînes  d’argent. 

20.  Celui  qui  est  pauvre  én  don  choisit  un  bois  incorrup- 
tible, se  procure  un  artiste  habile  pour  fabriquer  une  image 
qui  ne  branle  pas. 

21.  Ne  savez-vous  pas , n’avez-vous  pas  appris,  ne  l’a-t-on 
pas  annoncé  dès  le  commencement,  n'avez -vous  pas  compris 
la  fondation  de  la  terre  ? 

22.  Il  est  assis  sur  le  cercle  ( horizon  ) de  la  terre , dont  les 
habitans(sont  pour  lui)  comme  des  sauterelles,  il  abaisse  les 
deux  comme  un  tapis,  et  les  étend  comme  une  tente  pour 
servir  de  demeure. 

3*.  3in  cercU  de  la  terre , pour  que  lei  hommes  paraissent. 

n'3Sri3  Comme  det  sauterelles  ^ (toj.  JVomb.  i3,  33;.  11  faut  lîtrc  assis, 
non  sur  la  terre , mais  trè»-loin  , au  contraire;  il  s'agit,  non  ilc  là  circonfé- 
rence de  la  terre,  que  les  Juifs  ne  connaissaient  pas,  mais  du  cercle  de  l'hori- 
zon, que  chacun  connaît.  L'écrirain  sacré  suppose  Ichovab  assis  à l'rxlrémité 
de  I horizon  , et  c'est  dans  ce  sens  que  nous  avons  traduit.  (Voy.  Notes  Supv 
pUmentaires.)  pqj  De  ce  qui  est  tenu  , un  tapis. 

*•  !»•  19 
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5*  **370  703  Comme  tint  goutte  Ju  teau.  ",Q  De  couler',  **57  de 
n*)7  — SS7  puiser,  pno  Poussière,  de  pnü  , Toy.  Exode,  3o,  36.  VlO*  p73 
Comme  çe  gui  est  très-fin  qui  s’envole  ; de  So3  selon  d'autres , c'est  le 
Kiphat  de  SlU  feter. 

>7*  DBltQ  Comme  D9K3  i >1*  'o°l  comme  rien , on  moins  que  rien  ; roy. 
Ps.  6a , 10. 

>9>  7DSn  Qn’est-cc  que  les  idoles  ont  de  commun  avec  Dieu?  L'idolei 
est  l’œuvre  des  homnaet.  Image  sculptée.  ^3  Fondre  ) il  y aurait  donc 
contradiction , car  l'image  sculptée  n'est  pas  fondue  ; c'est  pourquoi  php»- 
eurs  rendent  par  fabriquées  d’autres  le  rendent  par  couvrir.  Voy. 
3o  , aa.  Se  dit  du  sculpteur  et  du  fondeur.  *ID3  mpn77  nt- 

tache  des  cAaf/ies  ( n^pm  ) d’argent.  Comme  tynx  *■>  pr^nt,  tandis 

que  *^D3  d *<s  passé  et ’i3Xpqt  au  futur,  il  y en  a qui  traduisent  du 
ehatnes  de  l’oifévre  ; selon  d'autres , tpyx  est  pour  rpyx  • 

ao.  nQinri|3DOi7C^  mots,que  les  Septante  netradnisent  pas,  sont  diver- 
sement rendus.  |30D!7  ;><iuvre;  voy.  Eccl.4,  i3.  Selon  larlii,  celui 
qui  est  experts  de  ^35,  voy.  Nomb.  aa,  3o.  nOTin  Oblation-,  voy.' 
Exode,  aS,  a.  Ainsi  celui  qui  est  devenu  pauvre  à force  de  donner. 
3pT  mS  Q«‘  rte  pourrit  pas  ; on  choisissait  pour  la  fabrication  des  idoles  du 
bois  4 l'épreuve  des  vers , tel  que  du  bois  de  cèdre,  de  cyprès,  etc. 

yTKTI  ITI7D1D  Les  fondemene  de  la  terre,  l'origine  du  monde. 
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7;  «L’herbe  dessèche,  la  fleur  tombe  quand  le  vent  de  le- 
kovah  souffle  contre  elle } certes  le  peuple  est  ( comme  ) 
l'herbe. 

8.  )>L’herbe  dessèche,  la  fleur  tombe,  mais  la  parole  de  no- 
tre Dieu  subsistera  toujours. 

9.  » Messagère  de  Tsione , monte  sur  Une  hante  monta- 
gne ; élève  fortement  la  voix , messagère  de  lerotischalaïme , 
élève-la  et  ne  crains  rien,  dis  aux  villes  de  lehouda  : Voici 
notre  Dieu. 

10.  »Voilà  que  le  Seigneur  lehovah  vient  avec  puissance, 
son  bras  domine  pour  lui  ; voilà,  la  récompense  est  avec  lui, 
et  ses  oeuvres  ( sont)  devant  loi. 

1 T . » Comme  un  pasteur  gouverne  sou  troupeau , dans  ses 
bras  il  rassemble  les  agneaux,  dans  son  sein  il  les  porte,  il  di- 
rige les  brebis  pleines. 

la.  » Qui  a mesuré  l’eau  dans  le  creux  de  sa  main,  aflermi 
les  deux  avec  son  pouce,  comprimé  avec  une  phalange  (du 
doigt)  la  poussière  terrestre,  pesé  les  montagnes  avec  un  trébu- 
chet  et  les  collines  dans  des  balances  ? 

i3.  * Qui  a approfondi  l’esprit  de  Dieu  ? quel  est  l'honune 


du  poDce.  D«  aplanir , rendre  nni.  ^3^  De  mesurer  on  plutôt 
renfermer.  Dans  un  (/eri,voy. P«.8o, 6.  C'ert  iinefraction  dootl’anité 

est  inconnue  {peut-être  te  tiers  du  doigt,  U phalange  0^52  trcbiicket,  la  ro~ 
■naine  ; de  qIjq  etui/ir  f équilibre.  Le  sent  de  ce  rerset  est  : combien  les 
marres  de  Dieu  sont  impénétrables!  qui  a mesuré?  qui  peut  peser?  yoy. 
Job,  58,  5 et  soir.;  selon  d'autres  : Qiii  autre  que  Dieu  a mesuré?  le 
verset  suivant  est  favorable  au  premier  sens. 

|3.  ^2]^  À ici  le  sens  de  qui  a approfondi.  Septante  à pea  près  dans 
ce  sens  : ri{  tyvU)  qui  a connu?  Chaldéen  y^a  arrangé,  peer  \5rjt 
olqui  est  l’homme  son  conseil,  qui  soit  son  conseiller  ? Selon  Aben  Esra  : A qui 
Dieu  a*t-il  communiqué  scs  projets?  le  verset  suivant  est  favorable  à cette 
iBterprctation. 
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y •▼■H  imto . Après  >npN . Gèsénius  ajoute  : elle  dit.  rton  — TOn  A’awur; 
nais  les  anciennes  yersions  donnent  à ce  mot  le  sens  deyèrce,  Chaldéen  ïjpir| 
puitsance,  qui  donne  une  idée  plus  convenable;  Septante  HÇ»  àtSfùnw  f 
la  gloire  de  l'homme. 

1'  rnrr  rm  lehovah , ici  le  souffle  brûlant  de  l’Orient  ; voy.  Ps. 

loJ , i5.  njn  ~ *3  Septante  n’ont  pas  ces  mots , et  du  verset  suivant  ils 

n’ont  que  la  8n  ; nSïS  — T3T1  • 

• 9-  TinilPO  Mutagire  de  bonne  nouvelle.  Le  féminin  collectif  pour 
cnwan  Chaldéen  ^nDSD  ^ K”33  prophètes  qui  annoncent  de  bonnes 
ssMsvelles.  En  arabe  due  serein,  réjoui.  Rosenmiiller  prend  ypy  et 
D*Wn*  ««““O  aoessagets  fioar  annoncer  Unr  bonheur  : Sion  annonce  etle- 
méme,  etl^Mait  il  est  biea  plut  probable  que  la  parole  est  adressée  aux 
prophètes,  voy.  v.  i 

• ptro  dvec  force.  Selon  d’autres,  contre  le  fort.  ."iSwa  Ijnn  Sots 
bras  domine  pour  lui}  ce  dernier  mot  parait  supcrdu;  il  y a ici  aa 

féminin  avec  qui  est  du  genre  commun. 

"•  nïT3  image  de  la?  tendresse  de  Dieu  poair  son  peuple, 

que  le  pasteur  soigneux  de  son  troupeau.  >ip*n3  Dans  son  sein  ; voy.  Ifoinb. 
Il,  la.  m*5ÿ  iVourrices  ; voy.  Gen.  33,  i3. 

>2.  iSïïD  ~ Sïïi  creux  de  la  main  ou  poignée  ; de  Ijyç  inuaitd,  et 
dont  le  sens  est  dtre  creux,  de  là  Sïll'O  ravin,  n'i^^  — fllT  Une  palme, 
ce  qui  sépare  du  pouce  jusqu’à  l’index;  de  ,-n7  étendre.  C’est  aussi  le  non 
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i4i  iSAIE.  XL. 

Ch.  XL.  I . Consolez,  consolez  mon  peuple , dit  votre  Dieu. 

а.  Parlez  aucœurde  lerouschalalme,  et  annoncezdui  que  sa 
tâche  est  accomplie,  que  son  iniquité  est  pardonnée , car  elle 
a reçu  de  lehovah  le  double  pour  tous  ses  péchés. 

3.  Une  voix  crie  : «Dans  le  désert  frayez  le  chemin  de  leho- 
vali , aplanissez  dans  la  plaine  une  route  pour  notre  Dieu. 

4.  sQue  chaque  vallée  soit  exhaussée,  chaque  montagne  et 
( chaque  ) colline  abaissée  ; que  chaque  ravin  devienne  une 
plaine  et  toute  aspérité  un  vallon. 

5.  » La  gloire  de  lehovah  se  manifeste , toute  chair  verra 
ensemble  que  la  bouche  de  lehovah  a parlé. 

б.  »Une  voix  proclame:  Annonce!  — Je  dis  : Que  dois-je  an- 
noncer? (Elle  reprit:)  toute  chair  est  (comme)  l’herbe,  et 
toute  sa  puissance,  comme  la  fleur  des  champs.  ■■■<: 


3,  Vis  Vne  voix  appelle  ; le<  manorctes  ne  joignent  pat  comme 
les  Septante  ces  mois  li  *11703  lo  déiert , et  en  eflet  dans  la  seconde 
partie  il  y a aussi  nil?!  solitude\  d'ailleurs  d’après  l'ensemble  du 

Ycrset,  c’est  une  voix  divine  qui  appelle,  et  le  mot  737Q1  n'ajouterait  rien 
b cette  idée. 


4-lD?>7  En  arabe  ,-QpV  ; e’est  aussi  le  nom  d'un  endroit  prèsde  la  Mec. 

que, dont  il  cstsonventquestion  dans  l'histoire  deMahomet.,i3pj  Signifie  aussi 
ruse,tromperie,lI  Bois,io,i9.QSD3in£/ulroiisra6o(euxentre  dcuAiontagncs. 


5.  Iicii  n$  verront,  pour  ils  apprendront;  voy.  Gen.  45,  la  ; Hab.  a,  i. 
Après  CCS  mots  toute  chair  verra , les  Septante  intercalent  to  ourripiov  Toû 
9coû,  une  protection  de  Dieu.  Voici  comment  M.  Genoude  traduit  ce  ver- 
set : La  gloire  du  Seigneur  sera  révélée,  te  Seigneur  va  parler.  Et  l'on  rend 
7V3  Si  1M71  dont  la  signification  est  : toute  chair  vérra  ensemble  j par 
toute  la  terre  verra  notre  sauveur.  Mots  qui  ne  se  trouvent  pat  dans  le  texte  1 
Ce  n'est  pas  le  seni  verset  qn'il  traduit  avec  cette  liberté. 

savoir,  le  prophète;  Sept.xai  «T»r«,  et  je  dis,  comme  s’il 
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Ch.  XL.  I.  ^QTO  ComoUz.  Géiéoius  (Introduct.  pag.  13)  considère  let 
ch.  4»  à 60  comme  n’étant  pat  d’Isaïe  lni-ménie;il  dit  qu'ils  sont  adressé# 
par  le  pseudo-Isaîe aux  exilés  à latin  de  l'exil.  Il  penseque  long-temps  sen- 
lement  après  l'exil  cette  partie  a été  jointe  li  la  précédente.  Il  explique  par 
Ih  la  circonitance  qu'antrefois  le  livre  d’Isaïe  était  placé  après  Jérémie  et 
Ézécbiel  , tandis  que  d'après  la  chronologie  il  aurait  dû  les  précéder, 
comme  depuis  on  loi  a,  en  effet,  assigné  la  première  place.  Voy.  Talmud 
Baba  Bathia,  fol.  i4,terg.  Ces  chapitres  s'appellent  rnOIJ  *^31  de 

consolation.  C'est  ici  une  allocution  de  Dieu  aux  prophètes  ; le  Chai déen 
dit  : pamin  waam  «»*m  Prophètes  ! prophétisez  des  consolations. 
Les  Septante  commencent  le  verset  3 par  le  mot  uptU  s prêtres,  qui  ne 
se  trouve  pas  dans  notre  texte  ; les  prêtres  ne  haranguaient  pas  non  plus 
le  peuple. 

3.  aSSïTni  Littér.  parlez  sur  U eaur,  consoler.;  voy.  Gen.  34,  3. 
D’Sttm*  pour  les  habitans  de  celte  ville.  — h3ï  Servke 

nii7i/dï/v , service  pénible,  voy.  Job,  7,  1,  10,  17.  Dan.  10,  i.  Septante 
ToirstMaei;  , fhumilité , selon  Kim’bi , ce  mot  signifie  temps;  l’idée  est  la 
même  , le  temps  de  ces  infortunes.  ilinj  Son  iniquité  est  expiée.  Voy. 
Lévit.  36,  34)  4*!  dob,  14.  6.  ,"7*11X1211  Sd3  01*352  double  pour  tout 
tes  chdtimens  ; ainsi  Dieu  rendit  ausri  à Job  le  double  de  ce  qu'il  av.>it 
avant  ses  malheurs;  voy.  Job,  4*,  io.,TnX1Sn  ^oy.  5,  18. 
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i4i  ISAÏE.  XXXIX. 

ne  leur  montrât  'Hiskia  dans  sa  rSaison  et  dans  toute  sa  do* 
miualion. 

3.  lescliaïaliou  le  prophète  vînt  vers  le  roi  'Hiskia,et  lui  dit  ; 
Qu’est-ce  que  ces  hommes-là  ont  dit,  et  d’où  sont-ils  venus  vers 
toi  ? 'Iliskiadit  : Ils  sont  venus  vers  moi  d’un  pays  éloigné,  de 
Babel. 

4«^1  dit  : Qu’ont-ils  vu  dans  ta  maison  ? 'Hiskia  dit:  Ils  ont 
vu  tout  ce  qui  est  dans  ma  maison;  il  n’y  a rien  dans  mes  tré- 
sors que  je  ne  leur  aie  montré. 

5.  leschaïahou  dit  à 'Hiskia  : Ecoute  la  parole  de  lehoVah 
Tsebaoth  : 

6.  Voici , des  jours  viendront  où  tout  ce  qui  est  dans  ta 
maison  et  ce  que  tes  pères  ont  amassé  jusqu’à  ce  jour  sera 
emporté  à Babel  ( Babylone);  il  n’en  restera  rien , dit  leho- 
vah. 

y.  Et  l’on  prendra  de  tes  enfans  qui  seront  sortis  de  toi , 
que  tu  auras  engendrés,  pour  en  faire  des  courtisans  au  palais 
du  roi  de  Babel.  ' 

8.  'Hiskia  dit  à leschaïahou  : Elle  est  bonne  la  parole  de 
lehovah  que  tu  as  prononcée.  Il  ajouta  : Pourvu  que  la  paix  et 
la  fidélité  existent  pendant  mes  jours. 


continuera  ( avec  l'Anyrie  ) tant  que  )o  vivrai.  Hais  1er  pauaget  pa- 
rallèles ne  pertnettant  pas  cette  explication  , le  prophète  ne  donne 
pas  de  conseil , il  prédit  l'exil , et  dans  sa  prédiction  se  troure  peut-être 
indirectement  l’exhortation  de  ne  pas  faire  l'alliance  , et  le  roi  n’avait 
pas  Si  répondre  sur  ce  qui  n'était  tout  au  plus  qu’indiqué.  Ici  se  termine  la 
première  partie  du  livre.  Ce  qui  suit  a un  caractère  différent  de  ce  qui  pré- 
cède , comme  nous  aurons  occasion  de  rohaerver. 
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3*  nSVn  yHXQ  I^'un  pays  éloigné.  Il  ne  répond  qu’à  la  seconde  ques- 
tion , et  s’eacuie  de  sa  conduite  prévenante  envers  les  étrangers , car  U 
question  du  prophète  parait  dé)it  renfermer  un  reproche. 

6.  n3TI  L«  prophète  présente  ici , comme  h l’ordinaire , son  avertisso- 
ment,  de  manière  h montrer  que  le  malheur  viendra  pour  Israël  do  c6t4 
de  l'état  auquel  il  se  sera  aljié;  voy.  7,  i8,  quand  A’bas  voulait  faire  un* 
alliance  avec  l'Asajrie. 

7.  q*D*^D  Septante,  Vulgate,  Syriaque  , eunuques  ; Chaldéen  , Saadias  | 
courtisans , serviteurs  de  la  cour,  ce  qui  est  préférable  ; car  la  castration 
ne  te  pratique  que  sur  les  nouveaux-nét , et  (non  sur  des  jeunes  gens  qui 
5ont  en  exil.  On  voit  Dan.  i , 3 et  tuiv.,  qne  les  rois  babyloniens  met- 
taient leur  orgueil  k se  faire  servir  par  des  jeunes  gens  de  bonne  maison. 

S.  S'na  Vey.  II  Rois,  ao,  19  , note,  ün  commentateur  moderne  vent 
voir  dans  ces  paroles  la  résolution  du  roi  de  se  conformer  aux  conseils  du 
prophète  et  de  ne  pas  contracter  l’alliance  projetée,  et  la  traduction  se- 
rtit : /«  trowe  bitn  tt  gua  Ut  me  dit  s et  pvi's  tprêi  UBC  p«uc  : la  pai* 
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i4o  ISAIE.  XXXIX. 

Hskia^  parce  qu'il  avait  appris  qu'il  avait  été  malade  et  ré- 
tabli. 

a.  'Hiskia  se  réjouit  avec  eux  et  leur  montra  son  trésor  , 
l'argent , l'or , les  épiceries , l'huile  précieuse , son  arsenal  et 
tout  ce  qui  se  trouvait  dans  ses  trésors;  il  n’y  avait  rien  que 


moindre  ligne  d'indépendence  que  celui^i  donnerait.  C’cit  ce  qu'il, (ait 
•entir  à’HiiLia  (to]t.  v.  6).  Le  conseil  du  prophète  ne  fut  pas  goûté;  il 
y eut  une  alliance  avec  Babylone;  c’est  ce  que  nous  voyons  ( II  Bois , a3  , 
sç)  ) , par  la  circonstance  que  , dans  la  guerre  de  Mécho  > roi  d'Égypte , 
contre  les  Babyloniens,  loiia  combattit  pour  ceux-ci,  et  trouva 

la  mort  dans  cette  guerre.  Ces  ambassades  par  amitié , comme  pour  s'in- 
former de  la  santé , n'étaient  pas  rares , mais  servaient  souvent  i des  vues 
politiques  ; anisi  les  voyait-on  avec  défiance  ( voy.  II  Sam.  lo , a et  suiv.}. 
Dans  les  Chroniques  (II,  3a,  3i),  on  dit  que  les  princes  de  Babel 
( S33  *1®  ) vinrent  auprès  de  'Hiskia  pour  s’informer  du  miracle  qui  avait 
eu  lieu  , et  que  dans  celte  occasion  Dieu  avait  abandonné  et  tenté  'Hiskia. 
Au  lieu  de  pyri’l  nVl  *3  avait  été  malade  et  t’était  fortifié  ( réta- 

bli), il  y a dans  le  passage  parallèle  des  Rois  in'pîn  flSn  *3  ’Utskia 
avait  été  malade  ; ÇTTpI  peut-être  une  altération  de  1,Tsp3n  ~ ITDÜ’I 
//  te  réjouit  ; Bois  ynü’l  U entendit.  ,Tn33  n*3  Les  Septante  conservent 
le  mot  du  texte  otxoc  tov  vtyttii  , la  maiton  de  Nechota.  Symmaque  , 
otxoc  TÜv  àpupdruv  , la  maiion  del  aromate! } serait  synonyme  de 
DM33  comme  il  y a ensuite  QVQltnn»  'I  mieux  tra- 

duire avec  le  Chaldéen  rni333  13*3  tôt  tt^'tor,  ou  peut-être,  ton  bazar. 
3>b3  n*3  Presque  toutes  les  anciennes  versions  entendent  par  cette  ex- 
pression une  maiion  où  il  y a des  objets  précieux  en  or  et  en  argent , mais 
il  vaut  mieux  le  rendre  par  artenal\  voy.  ci-dessus  , aa  , 8.  Montrer  toutes 
ces  choses  anx  ambassadeurs  était  une  politesse  (voy.  I Rois  , 10,  5 
et  suiv.;  Hérodot.  i,  3o),en  même  temps  que  cela  flattait  la  vanité  do 
roi.  Il  est  question  des  trésors  de  'Hiskia  II  Chron,  3a,  a3  , 17,  k 39  , et 
par  le  verset  6 on  voit  qu'il  y avait  un  trésor  provenant  des  précc- 
dens  rois. 
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rie  k Bab;lcnc(Il  CbroD.33,t  i).Cei  gonremeiirf  on  Taiiauz  prenticnt  ionTent 
letitrederoii(io,8).Dan>unpeiiage<ler^needi>ton<leBero(e,ctlép«rGMDini, 
Merodach  Baladan  eit  mentionné,  et  il  en  réaulte  qne  Babylonea  tonrent  été 
ioasIadépendancederÂ<i;rie.CeMerodachBa)adan,ditGéténiui,  dont  il  s’a- 
git ici,  estleroèroe  qne ilfiir<éoermpa<lui (721  avant  l’ére  vulgaire),  mentionné  '' 
dans  le  canon  de  Ptolémée.  Mais  il  parait  en  réinlter  anui  nne  différence  avec 
ce  qoenouslisonsdans  la  Bible,  car,  d'après  Berose,San’bérib,  roi  d'Assyrie,  a 
survécn  de  beancoup  k Merodach  Baladan,  tandis  qne  d'après  la  Bible  on 
pourrait  croire  le  contraire,  savoir  que  Merodach  Baladan  a vécu  plus  long- 
temps que  San'hérib  , et  qne  ce  dernier  a été  assassiné  immédiate- 
ment après  son  retour  à Ninive.  Cependsnt  3y , 3y,  il  est  dit;  Séoi- 
’hérüt  demeurait  à Ninive  ; ce  qui  suppose  qu'il  s'est  passé  un  certain 
temps  entre  son  expédition  contre  l'Égypte  et  sa  mort.  Pour  concilier  cela , 
on  peut  admettre  que  la  6n  de  San'hérib  n'est  rapprochée  de  son  retour  dans 
son  pays,  que  pour  montrer  l’accomplissement  de  la  prophétie  3y,  7;  ensuite^ 
il  n'est  même  plus  question  de  Ini;  son  sort  était  ou  inconnu  , ou  sans  im- 
portance pour  le  narrateur.  Quant  k l'ambassade  dont  il  est  question  ici , il 
est  probable  que  Merodach  Baladan  sachant  le  roi  d'Assyrie  occupé 
d'une  expédition  contre  l'Égypte  , il  vent  se  faire  de  'Hiskia  un  appai 
contre  son  suzerain  ; l'un  et  l’antre  avaient  un  égal  intérêt  k secouer  le 
joug  assyrien,  mais  tous  les  deux  étaient  trop  faibles  pour  le  tenter  isolé- 
ment. Cette  ambassade  pouvait  aussi  servir  k lui  faire  connaître  les  forces 
de  la  Judée.  Merodach  Baladan  est  assez  rusé  pour  présumer  que  ’H'ukia, 
peu  redouté  d'sillenrs,  sera  flatté  de  cette  prévenance  et  se  laissera  gagner. 
Mais , tandis  que  'Hiskia  n'est  attentif  qu'k  l'honneur  qui  lui  est  fait , 
le  prophète , plus  clairvoyant , pénètre  cette  hypocrite  amitié,  et  il  pré- 
voit que  quand  même  Bibylnne  parviendrait  k se  di  taehrr  de  l’Assyrie  ou 
k la  renverser,  le  sort  de  la  Judée  n'en  serait  pas  amélioré,  et  que  Baby- 
lonCf  marchant  sur  les  traces  de  l'Assyrie,  écraserait  le  petit  état  allié  au 
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ta  as  retiré  Avec  farcar  mon  àme  de  la  fosse  da  néant  ; car  tu 
as  Jeté  derrière  toi  tous  mes  péchés. 

i8.  Car  le  scheol  ne  te  lonera  pas,  la  mort  ne  te  célébrera 
pas  ; ceux  qui  sont  descendus  dansla  fosse  n’espèrent  plus  dan» 
ta  fidélité. 

ig.  Le  vivant,  le  vivant,  celui-là  te  célèbre;  comme  moi 
aujourd’hui , le  père  annonce  à ses  enfans  ta  fidélité. 

ao.  lehovah  (est  venu)  è mon  secours,  et  nous  ferons  retentir 
nos  cordes  tous  les  jours  de  notre  vie,  dans  la  maison  de  le- 
bovah. 

, 21  .leschaïahou  avait  dit  qu’on  apportât  une  masse  de  figues 
et  qnon  l’étendit  sur  l’inflammation  pour  que  le  roi  guérit. 

22.  Et  'Hisbia  avait  dit  : Quel  est  le  signe  que  je  monterai 
à la  maison  de  lehovah? 

Cu.  XXXIX.  I . En  ce  temps-là  Merodach  Baladane,  fils  de 
Baladane , roi  de  Babel , envoya  des  lettres  avec  un  présent  à 

^ 91,  aa.  Sur  la  trantpoaition  de  ees  versets  voy.  ei-desms  .'v.  j. 

Dans  le  passage  parallèle , le  texte  et  la  ponctuation  sont  préférables  k la 
conatmetien  que  noua  avons  ici.  Après  mifl  >1  y * l'impératif  UTp  » tandis 
qn’ici  il  y a TTp’l  i ■“  '‘'n  <le  IQ’W’I  il  y a ici  irnn*1  /«*  broyèrent  on 
li$  posèrent  comme  on  amollissant.  On  met  les  figues  sur  les  plsies  qui 
viennent  quelquefois  k la  suite  de  la  peste,  et  dont  elles  promettent  sou- 
vent la  guérison.  ( Gésénius.  ) Qu'if  (1«  r®0  psérisse. 

Ch.  XXXIX.  1.  ^Tï<b3  Tptno  Merodach  Baladaa.  Passagq  parallèle 
^>(^3  jlîfÜ  Beradach  Baladan . cilé  comme  nom  d’idole 

Jer.  5o,  a;  ^TnS3  composé  de  plttba  maître  de  Bel.  Quels  étaient  les  rap- 
ports de  ce  roi  babylonien  avec  l’Assyrie?  Gésénius  dit  que  c'était  un  vice^toi 
dépendant  de  cet  empire.Environ  neuf  ans  avant  l'événement  dont  il  s'agit  ici, 
Salmanassar,roi  d’Arsyric, emmène  des  habitani  de  Babel  dans  d'autres  contrées 
(IlRois,i;,a4),cequimootre  évidcmmentqueBabel  était  sous  la  dépendance  de 
l'Assyrie.Plut  tard,ua  roi  juii  Menaschè  (Uanaasé)  est  coaduit  ea  «sil,dc  I'Am  j- 
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pétition  ponr  exprimer  Ténergic.  rv93  ni?ün  Expression  prégnante  ; 
aimer,  ta  ai  aimé  (et  retint)  mon  ame-.  Le  aena  peut  être  avsalr^r 
as  aimé  mon  ame  r*)a  niTOQ  pour  ne  pas  la  lÎTrer  ( '“Q  comme  hS  "O"  ) 
il  la  tombe  ou  deslraction.  Il  y en  a qui  prennent  «Ss  nm;  comaae  si  l'am 
était  régime  de  l'autre  ( tu  m'aS  tiré  de)  la  fosse  de  la  perdition  } de  nSs 
anéantir.  *j)3  Derrière  ton  dos,  pour  laisser  dans  l'oubli, 

18.  *3  Après  aroir,  dans  le  rerset  précédent,  montré  un  anthropo- 
morphisme qui  n'est  pas  rare  dans  la  Bible,  il  dit  que  la  dirinité  ouiaât 
perdu  s'il  était  mort,  car  dans  le  royaume  des  ombres  on  ne  peut  louer 
Dieu,  mais  seulement  quand  on  est  en  rie. <*|SSr|t  TTlQ  ijr  négation  du 
premier  membre  est  à snppléer  ici  , la  mort  ne  peut  te  célébrer.  Cee 
pensées  laissent  au  moins  des  doutes  sur  la  croyance  de  l’écrirain  relatif 
yement  h l'immortalité  de  l'ame.  Tonkacela , an  reste , comme  l'obserso 
Jasti  (p.  171)  , n’est  qu’eue  image  poétique.  L'empire  des  morts  est  tantôt 
le  sé|oar  des  actions,  tantôt  le  séjour  do  repos  (roy.  Ps.  6,  6;  88,  it 
h |3  ; iiS,  17;  Eccl.  9,  10).  Ici  le  poète  a Touin  présenter  ce  qui  oeh 
l’opposé  du  temple  oà  retentit  la  louange  de  lehorah. 

>9'  Sm  Selon  Rim’hi  pour  comme  Jos.  7 , o5.  Ps.  3,7. 

ao.  ♦jy'tpvib  Gérondif  pour  un  futur  ; le  sens  peut  être  aussi  : lehovah 
(a  dit)  de  m'aider,  qu’il  m'aidera  ( Kim’hi  ).  Selon  d’autres,  qu’il  te 
plaise  ( nin  ) I lehorah  ! de  m’aider  loiijoiirs.  IJJJ,  'n’StJll  — ^13  frapper 
MUT  un  inttrument  de  nuuiçuef  sur  mon  psaltérioo  je  ferai  retentir  la  gloire 
de  lehorah. 
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il  me  retranche  de  la  trame  ; du  jour  jusqu’à  la  nuit  tu  m'achè- 

▼CS. 

i3.  J’espérais  jusqu'à  l’aurore,  mais^  comme  un  lion,  il  bri- 
sait mes  os  ; du  jour  jusqu’à  la  nuit  tu  m’achèves. 

* 14.  Semblable  au  cri  de  l’hirondelle  je  gémis,  je  roucoule 
comme  la  colombe  ; je  lève  mes  yeux  languissans  vers  le  ciel , 
lebovab  ! je  suis  oppressé,  délivre-moi  ; 

15.  Que  dirai-je  J il  l’a  promis  et  l’a  exécuté;  pendant  toutes 
mes  années  je  cheminerai  humblement  à cause  de  l’amertume 
de  mon  ame. 

16.  Seigneur  I tu  es  sur  eux,  ils  vivent^  et  pour  eux  tous  est 
la  vie  de  mon  esprit;  tu  me  fortifieras  et  me  rétabliras. 

Certes  ! cette  grande  amertume  a été  pour  moi  un  salut  ; . 

rp39  3T1V  > adoDCii  mei  doalenri.  La  mort  est  repréaentée 

comme  un  créancier  dur  , et  le  moribond  prie  lehovah  de  s'interposer 
ponr  le  sauver.  .. 

rS.  ISVlt  lit]  Que <{irai-;e?  où  tronverai-ie  des  paroles?  selon  d'autres 
que  pouvaU-je  dire  ? — inMI  et  l’a  exécuté  ; voy.  Nomb. 

*3,  >9.  m*nt— nTT  ilfuroùer  doucement  avec  humilité;  voy.  Ps.  43,  5; 
je  veux  toujours  marcher  dani  lapins  profonde  humilité,  me  ^e^étir  en 
quelque  sorte  de  deuil,  et  ne  jamais  m'enorgueillir  de  mon  bonheur.  Les 
Hébreux,  dit  Gésénius , ont  attaché  un  grand  prix  ii  l'humilité  ; ils  l'idcoti- 
fient  avec  la  piété  et  la  vertu. 

■6.  tSTM  Ce  verset  est  difficile.  Les  suffixes  Dn**?;;  ^ri3  se  rapportent 
pas  h un  objet  exprimé  auparavant.  Gésénius  dit  que  le  poète  a dans  l’idée 
TWV  '10M  dirt,  Jairt  ; les  bontés  de  Dieu,  dont  on  parle  dans  le  verset 
précédent  ; par  celles-là  tout  vit  ou  tous  vivent.  ^,*0  Par  cet  fbienfailt , 
yyj  S3S1  littéralement  et  pour  tous  parmi  eux  ; de  là  plusieurs  entendent 
par  ces  mots  : mon  existence  est  pour  tous  mes  sujets  un  bonheur.  Mais 
QU  peut  aussi  entendre  ces  mots  ainsi  ; Seigneur,  (tu  es)  sur  eux,  tu  les  pro- 
tèges, ils  vivent,  et  pour  tous  ceux  auxquels  tient  la  vie  du  mon  ame,  etc. 
’JD’Snm  — D*5n  rttabUr,  devenir  convalescent. 

*7'  IS  iS  L’amertume  pour  moi , l’amertume  fut  mon  salut,  ré- 
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comi.  Comme  le  tisserand',  ou  peut-être  3*11J3  comme  U tissu f ceei 

resiemble  tu  61  de  U Tie  coupé  par  les  Parques.  nVlD  — uSt  /tl 
nwice , image  prise  de  l'action  de  couper  un  tissu  achevé  du  61  qni  le 
retient  au  méüar.  *2ÿn*~*  VX2  Autre  expression  pour  couper,  détruire; 
Toj.  Johÿ  6,  9.  nVS  T?  DVD  Ht  /our  à la  suât,  dans  l’inItervaUe  qni 
aépare  le  jour  de  la  nuit.  vjQsSvn  Selon  les  uns,  le  sens  est  : tu  me  ri- 
tailis  : selon  d’autres  , tu  m’achèves , c'en  est  fait  de  moi.  Cet  deux  sent 
peuvent  se  jnsti6er  par  la  signi6cation  ordinaire  de  qSv  • 

i3.  ^TnO  J*  m'aplanis,  j’ai  cherché  ii  vaincre  mes  douleurs,  j'ai  at- 
tendu. Comme  Un  lion-,  quoique  ce  mot  soit  lié  an  précédent  par 
les  accent  toniques,  rien  n’empéche  de  le  joindre  anx suivant;  la  doulenr 
est  comparée  au  lion  ; la  période  rhythmique , dit  Géaénint , est  en  hébreu, 
comme  en  grec  et  en  latin  , souvent  didérente  de  la  période  logique.  Le 
Chaldéen  rend  par  XPt3t13  je  rssgissais  jusqu'au  matin  comme  un 

lion  ; et  dans  ce  cas , la  construction  d’aprit  les  accent  toniques  peut  être 
conservée.  >Jo*Svn  DVD  mots,  qni  sont  ceux  qni  terminent  autsj 
le  verset  précédent,  forment  une  espèce  de  refrain. 

•4-  niS  D1D3  Selon  plusieurs  pour  ’ïuj’)  D1D3  — DTD  Jérémie,*,  7, 
est  également  accompagné  de  '^'UV  > et  a dans  le  Keri  D*D  l'hirottdeUe  ; de 
même  les  Septante  ù;  ;^sXidûy.  Selon  plusieurs  la  grue.  Septante 

0ÛT6)  7«)véeu  , aùui  je  crierai  ; le  Chaldéen  tpfJCT  *T>TBn  KD1D3  comme 
rhirondclle  qui  s'isole  et  s’enveloppe.  Gésénius,  après  avoir  traduit  comme 
l’hirondelle  et  la  grue,  prend  dans  ton  dictionnaire  7117  pour  un  adjectif  : 
volant  en  rond.  >|*)7  De  *5^7  être  faible.  De  pTpy  violence,  ’SilSWÏ 

je  suis  oppressé  par  la  sonffrancc.  *33111  'Soit  ganmt  pour  moi,  comme 
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ftét  qui  Mt  descffidne  sur  les  degrds  d’A^ax.  Et  le  soleil  rdtro« 
grada  de^x  degrés  aw  les  degrés  qu’il  avait  parcourus. 

• : < , * - 

9.  Écrit  de  'iiiskia  « roi  d.e  lehouda»  après  qu’il  eut  été  ma> 
lade  : 

10.  Je  disais  : dans  la  traoquillité  de  mes  jours  irai-je  aux 
portes  du  scbeol , privé  du  reste  de  mes  années  ?. 

,11.  Je  dieais  Je  «e  verrai  pas  lah , lah  afi  pays  des  vivanS) 
je  ne  verrai  plus  de  mortel  parmi  les  habitans  de  la  terre. 

12.  Ma  demeure  a été  démontée  et  enlevée  de  moi , comme 
la  tente  du  pasteur  ; ma  vie  est  tranchée , comme  le  tisserand 

qnilIeineDt , quitterai-je  la  rie  ? Cetic  explication  noui  paraît  la  plus  natu- 
relle. Les  Septante  ont  iv  t6  C J/St  rûv  ipipi»  ftov,  dans  la  hauteur  de  mes 
jours-,  comme  s’il  y avait  . Plusieurs  traduisent  au  milieu  de  mes 
jours,  sans  motif  etymoloBiquc.  VlHÜ 'IWa  Dans,  vers  ou  par  les  portes 
du  scheol.  sniaW  m*  *mps  Privé  (de  "jpg  , au  Poual)  du  reste  de  mes 
jours.  Le  Cbaldécn  adopte  un  autre  sens  de  fpg , parce  que  j'ai  été  rap- 
pelé en  bien , il  a été  ajouté  à mes  années.  Les  poètes  bèbreox , comme 
ceux  des  Grecs  , se  figurent  le  royaume  de  la  mort  pourvu  de  portes  de 
fer  qui  ne  permettent  pas  d’en  revenir  ; voy.  Ps.  9 , 14  • 107  ,’  18. 

II.  n’  nsn«  »V  "«  verrai  pas  lah.  La  répétition  de  ce  dernier  mot 
est  empbatiqiie.  Voir  Dieu,  c’est  jouir  des  biens  qu’il  dispense;  voy.  Ps. 
37,  i3.  Sin  Gé'tniu»  P^nd  ce  mot  dans  le  sens  de  reposer-,  l’empire  de 
la  mort.  Kim’bi  le  compare  à le  monde , dont  c’est  le  nom  poétique  ; 
comme  b’in  vent  dire  cesser,  c’est  la  terre  périssable. 

•3.  nn  Selon  plusieurs , ma  génération , mes  contemporains  m’ont 
abandonné  , ma»  comme  djiaaJea  mots  suivons  il  est  question  d’ane  tente , 
BOUS  préférons  prendre  pour  demeure  ; Voy.  Ps.  4g , 20.  sjq  De  moi. 
I>ep,<fc,mdiquant  une  part  dequelqoc  cfaose;  sjq  est  poétique  poursjga 

*m5p  tSp  »®  tvonvc  qu  ici  , couper  , raccourcir.  Comme  fac- 
tion est  altribaée  an  prophète,  tandis  qn’clle  devrait  l’étrc  à Dieu,  et  l’est 
CO  cffit  dans  la  suite  du  verset,  il  faudra  peut-être  lire  *,pqgp  nu  pas- 
sif ; d’auUes  le  rendent  yat  j'ai' plié , ou  je  me  suis  rôüU  , rétréci,  ra- 
té. 
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ph<liqne,  est  ?rai  et  ce  qui  appartient  i la  faMe , et  l’on  pourrait  n'étre 
pw  pins  henreoz  qoe  ccur  qui  ont  Toula  explique,  les  miracles  de  l'an- 
cien comme  ceux  du  nouveau  TesUment.  » Aussi  ne  l'avons-noos  pas  lentA 
8’  3IT3D  Sra  écrire  ; écrit,  lettre  , mémoire,  il  parait,  dit  Géaé- 
nius , que  ce  mot  a été  usité  aussi  pour  cAant , cantique.  Le  moi  opoQ 
qui  sert  d'inscription  à plusieurs  psaumes , dérive  vraisemblablement  de 
ce  mot.  Le  Chaldëen  dit  : Tn’p'tnS  TaïnTSl  t«D*3  Sy  'fTHIIN  2X13  ecrif 
if  actions  de  grâces  au  sujet  du  miracle  arrivé  à 'Hiskia.  Suit  le  can- 
tique, qui  est  une  espèce  de  monologue.  Il  est  plus  concis  et  plus  rempli 
Almages , mais  aussi  pins  difficile  qoe  les  autres  compositions  dlsaïe.  Dans 
hs  iv«  partie  (du  verset  lo  au  verset  i4),  il  peint  les  souffrances  de  sa  mala- 
die et  sa  tristesse  d’être  Si  jeune  arraché  li  la  vie.  Dans  la  seconde  partie 
( vers.  i5  b ao),  il  fait  éclater  sa  reconnaissance  d’avoir  été  préservé  de 
la  mort,  et  il  promet  de  témoigner  constamment  sa  gratitude.  Ce  can- 
tique a beaucoup  de  ressemblance  avec  d’autres  hymnes  de  ce  genre , toute- 
fois  il  ne  porte  pas  le  cachet  de  l’imitation  ; il  a même  quelques  image* 
qui  lui  sont  particulières  et  une  diction  assez  difficile.  Est-il  de  Hiskia  lui- 
aéme,  ou  bien  Isaïe  ou  un  autre  poète  le  lui  préte-t-il  ? La  première  Opinion 
a’est  pas  invraisemblable  : 'Hiskia  avait  reçu  une  éducation  théocralique, 
et  il  existe  d'antres  traces  ( Prov.  *5  , i ) qu'il  a montré  de  l'intérét  pour 
la  poésie  et  la  littérature.  Comme  pour  les  morceaux  poétiques  des  pré- 
cédena  volume* , nous  avons  eonsulté  Justâ  , Chanu  nationoMx  du  Ht- 
brtssx , tome  III , pag.  •tSy  et  suiv.  Nous  avons  auui , outre  nos  guide* 
ordinaires  pour  oe  volume , profité  de  l’intéraasant  commentaire  cPbaao 
Siebel , dan*  le  i|0(tQ  CoUeeteur  ( année  SéfS  =:  ■ 786  ).  - ' 

10.  »m3— ’m  Comme  P*.  83,  a,  repos,  de  on  être  tranijuilla  ; 
▼ojr.  Jos,  10, 13,  i3,  MaintcnaQt  que  j’ai  dn  repos  et  que  je  vis  traa- 
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prière  è lehâvah , 

5.  Et  dit  : Je  te  prie,è  lehovahl  8ouviens>toi  que  j’ai  mar- 
cité  devant  toi  en  vérité,  en  intégrité  de  cœur , et  que  j’ai  fait 
ce  qui  est  bien  à tes  yeux.  'Hiskiahou  pleura  abondamment. 

4.  Et  la  parole  de  lehovah  fut  ( adressée  ) à lescbaïahou , 
pour  dire  : 

5.  Va , et  dis  à 'Hiskiahou  : Ainsi  dit  lebovah , le  Dieu  de 
David,  ton  père  : J’ai  exaucé  ta  prière,  j’ai  vu  tes  larmes,  voici, 
j’ajoute  à ta  vie  quinze  ans. 

6.  Et  je  te  préserverai  ainsi  que  cette  ville  de  la  main  du 
roi  d’Aschour  , et  je  protégerai  cette  ville. 

y.  Et  que  cécité  serve  de  signe  de  lehovab , que  lehovah  ao 
complira  la  parole  qu’il  a prononcée. 

8.  Voici , je  ferai  rétrograder  de  dix  degrés  l’ombre  des  de* 

du  chapitre  qui  pouvait  être  la  6n  de  la  page , et  Ica  copiitea  ou  l'écrivais 
ieaavaient  laiiiëapour  mémoire,  et  lea  copistealea ont trauicritali. L'écrivain, 
dant  l'intention  de  lea  laitaer  de  cété,  a lié  le  v.  7 au  précédent  par  le  ^ con- 
jonctif. 7*nMn  rni  VoIci  ce  que  dit  aur  ce  mot  M.  S.  Pappenbeim 
LIQW  âlé  par  M.  Lambert  : Sache,  lecteur,  que  le  rrw  i signe  ) 

n'eat  ni  un  miracle  ni  on  prodige  , malt  un  événement  naturel  (*P3Q  ‘QT) 
qui  arrive  dans  us  tempa  6xe  et  qui  ceaae  de  même.  Tout  ce  qu'il  y a de 
prodigieux , c’eat  qu'il  arrive  et  qu'il  ceaae  au  moment  preacrit  par  le  pro- 
phète , et  que  ce  neaoit  paa  un  cffet  du  haaard.  Ainai  $7, 3o,  il  eat  donné 
un  signe  pour  la  défaite  de  Sao'faérib  , et  cette  défaite  étant  elle-mémc  un 
effet  naturel  (la  peate),  on  n'en  pouvait  fixer  d'avance  le  jour.  Ici  on 
SjoutA  nVP  Titus  In  pan  de  lehovah,  pour  indiquer  que  c'eat  ici  un 
prodige. 

8.  Ici  le  prophète  annonce  le  prodige  aana  objection  de  la  part  de 
’Biahia.  Dana  lea  Rois,  'Hiakia  dit  (ao,  10)  : d est  facile  t/ue  T ombre  avance 
de  dix  degrés,  mais  non  que  Comhre  rétrograde  de  dix  degrés.  Sur  ce 
qu'il  faut  entendre  par  l'ombre  des  degrés  et  du  phénomène  en  général, 
voy.ll  Roia,  ao,  g.  Nous  ajouterona  également  d’aprèa  Géséniua  : n Ce  aérait 
entreprendre  rimposaible  que  de  décider  ce  qui,  dans  cette  tradition  pro* 

f.  IX.  • 18 
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pag.  146.  Mais  outre  que  le  texte  n’en  dit  rien  , cet  usage  ne  a’est  évi- 
demment établi  que  plus  tard. 

4.  »,q*^  Ici  ne  se  trouve  pas  la  circonstance  mentionnée  dans  le  passage 
parallèle  : Isaïe  n était  pas  encore  sorti  delà  ville,  ou,  selon  le  Keri , de 
la  cour  eitêrieure , pour  mieux  faire  comprendre  que  prière  fut  promp- 
tement exaucée. 

5.  vjjiq  Omission  de  la  circonstance  qu’il  sera  guéri  dans  trois  jours.  rjQiT 
pour  rjpv  Gésénius  dit  qne  la  prédiction  positive  des  quinze  ans  ajoutes 
il  sa  vie  est  traditionnelle  et  ajoutée  ex  eventu. 

6.  TiüS  é.e  roi  d'Assyrie,  malgré  sa  défaite  mentionnée  pins  haut, 
pouvaitréunir  de  nouvelles  forces,  il  lerassure  pour  l'avenir.  Quelques-uns 

* ont  voulu  inférer  de  là  que  la  maladie  de  ’Hiskia  a précédé  la  défaite  de 
San’hérib.  Dsns  le  passage  parallèle  il  y a à la  fin  de  ce  verset  à cause  de 
moi  et  à cause  de  mon  serviteur  David. 

J.  Avant  ce  verset  il  y en  a deux  autres  dans  le  passage  parallèle; 
ils  forment  ici , avec  quelques  cbansemens,  les  v.  ai , aa.  Il  parait,  dit 
Gesénius,  que  l’écrivain  a voulu  omettre  la  circonstance  de  la  guérison  du 
roi  par  le  prophète  et  celle  d'un  signe  que  demande  le  roi.  Les  deux  ver- 
. sets  qui  mentionnent  ces  deux  circonstances  se  trouvent  à la  fin  du  cha- 
pitre d'une  manière  si  déplacée  qu'on  doit  attribuer  cette  transposition  à la 
maladresse  des  copistes.  Omis  d’abord,  ils  étaient  restés  peut-être  à la  fin 
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schour  : il  n’entrera  pas  dans  celte  ville  , il  n’y  jettera  pas  de 
flèche , il  ne  se  présentera  pas  devant  elle  avec  un  bouclier  , 
et  il  ne  dressera  pas  de  terrasse  contre  elle. 

34-  Il  s’en  retournera  par  le  chemin  par  lequel  il  est  venu , 
mais  il  n’entrera  pas  dans  cette  ville  , dit  Ichovah. 

35.  Je  protégerai  cette  ville  pour  la  délivrer  y à èause  de 
moi  et  h cause  de  David,  mon  serviteur.  » 

36.  L’ange  de  lehovah  sortit  et  tua  au  camp  d’Aschour  cent 
quatre-vingt  cinq  mille  hommes , et  quand  le  matin  on  se  leva  , 
c'étaient  tous  des  corps  morts. 

3j.  San'hérib,roi  d’Aschour, leva  son  camp,  s’en  alla, s’en  re- 
tourna et,  s’arrêta  à Ninvé  (Ninivc). 

38.  Il  arriva,  comme  il  était  prosterné  dans  la  maison  de 
Nisroch  , son  dieu,  qu’AJramciech  et  Scharetser , sesflls,  le 
tuèrent  par  le  glaive,  et  se  sauvèrent  au  pays  d’Ararate,  et 
Essar  ’Hadone , son  Gis , régna  en  sa  place. 

Ch.  XXXVIII.  I.  En  ce  temps  'Hiskiahou  tomba  malade  à 
mourir,  et  le  prophète  leschaïahou  (Isaïe),  Gis  d’Amotz,  vint 
auprès  de  lui  et  lui  dit  ; Ainsi  dit  lehovah  : Commande  à ta 
maison,  car  tu  vas  mourir,  et  tu  ne  guériras  pas. 

a.  'Hiskiahou  tourna  son  visage  contre  le  mur  et  Gt  une 

•TXmWt  Géscniui  l'c»i>Iique  par  prince  du  /eu'(iacrc  ).  ^^Parait  le  même 
que  -os  — pin  TDN  — IVm  1D«  ‘Uadon, 

se  trouve  encore  Esra , 4>  a.  L'éljmologie  de  ce  mot  est  ioeertaine. 

Cit.  XXXV'lll.  I.  Ordonne  ti  la  maiton,  fais  tes  cleruicrea 

dispositions. 

a.  T33  — ÜD'I  délourna  son  t'tsnf;e  pour  sc  livrer  au  recueillement. 
muraille. Le  Chaldden  dit  NtJ-po  SniIT  ''C'’*  taniuraille  du  temple, 
et  veut  dé, à soir  ici  l’us.ige  de  sc  louriicr  vers  le  temple  pendant 
1»  prière  Uaii.  6 , 1 1 ).  Voy.  Justi  , C/ianti  nat.  des  Uèhreux , tome  111, 
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34  , 35.  N32’  — Sv  ***^-  Ss  • La  première  de  cea  deux  pro- 

positions est  celle  qui  suit  ordinairement  le  Terbc 

36.  l-‘onge.  L’hébreu  suppose  que  le  pestiféré  est  tué  par  l’anite 

exterminateur , comme  le  grec  le  considère  percé  par  les  flèches  de  Phoc- 
bus  ( Iliad.  I,  4ü-i54)>  >°>oge  qu’ont  aussi  les  Mabometans  en  par- 
lant des  flèches  auxquelles  les  croyans  ne  peuvent  échapper.  Il  parait 
que  la  peste  n’était  pas  bornée  au  camp  des  Assyriens  , et  que  les  habi- 
tans  aussi  en  ont  été  atteints,  car,  dit  Gésénius,  la  maladie  de  ’lIisLia  pa- 
rait avoir  été  la  peste.  Le  même  commentateur  dit  qne  ce  n'est  pas  le 
nombre  qui  parait  très-exagéré , mais  le  fait,  que  tous  ces  morts  aient  eu 
lieu  dans  le  même  temps,  est  mystique. 

38.  '^SdI’TM  Adrameltch  est  aussi  le  nom  d'une  idole  des  habiians  de 
Séparvaïme;  voy.  II  Rois,  17  , 3i.  Le  fils  du  roi  porterait  ainsi  le  nom  de 
la' divinité;  nous  avons  donné  (iii'd.)  l'étymologie  de  ^bc^TIt  • Quant 
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*34 

hauts  de  ses  cèdres  , l’élite  de  ses  cyprès  , j’arriverai  vers  sa 
hauteur  extérieure,  dans  la  forêt  de  son  verger. 

iS.  J’ai  creusé  (des  sources)  et  Lu  de  l’eau,  avec  la  plante 
de  mes  pieds  je  taris  tous  les  lacs  de  la  forteresse. 

9.6.  ^’as-lu  pas  appris  que  je  l’ai  préparé  de  loin,  que  dès 
les  temps  antiques  je  l’ai  disposé?  Maintenant  je  l’ai  laissé  ve- 
nir pour  que  lu  réduisisses  en  monceaux  de  ruines  des  villes 
fortes. 

97.  Leurs  habitaus  impuissans  ont  été  épouvantés  et  con- 
fus, sont  devenus  (comme)  rin-rbe  des  champs,  (comme)  la 
tendre  verdure,  (comme)  le  gazon  des  toits,  (comme)  la 
moisson  brûlée  avant  qu’elle  ait  poussé  des  épis. 

28.  Ta  demeure,  tu  sortie  et  ton  entrée,  Je  (les)  connais, 
de  même  que  ton  arrogance  contre  moi. 

29.  Parce  que  tu  as  été  arrogant  contre  moi,  et  que  ta  bra- 
vade est  montée  à mes  oreilles,  je  mettrai  ma  boucle  en  tes 
narines,  et  mon  mors  dans  tes  mâchoires,  et  je  te  ferai  re- 
tourner par  le  chemin  par  lequel  tu  es  venu. 

30.  Que  ceci  te  serve  de  signe  ; Une  année  vous  avez  mangé 
la  graine  tombée,  la  seconde  année,  ce  qui  est  poussé,  et  la 
troisième,  semez,  moissonnez,  plantez  des  vignes  et  mangez- 
en  le  fruit. 

31.  Ce  qui  est  échappé  et  demeuré  de  reste  de  la  maison 
de  Ichouda,  coniiuuera  â pousser  racine  par  dessous,  et  pro- 
duira son  fruit  par  dessus. 

3a.  Car  de  Icrouschalaïme  sortira  uu  reste,  et  de  la  mon- 
tagne de  Tsione  quelques  échappés;  le  zèle  de  lehovah  Tse- 
baoth  fera  cela. 

33.  C’est  pourquoi  ainsi  dit  lehovah  touchant  le  roi  d’A- 

en  mèmp  trmps.  Le  prr^liète  le  mentionne  pour  montrer  que  ce  qu'il 
prédit  lui  est  connu  dans  tous  ict  détails. 
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— *50^3  For^t  qui  reufitible  à un  jardin  et  qui  •«  trouve  dani  une  pe- 
tite plaine  entre  le*  lommets  les  plus  élevé*  du  Liban. 

a5.  0*0  DPI  D*Q  eaux  étrangèret;  allusion  ù scs  expéditions 
à travers  les  pays  éloignés. 

2^.  £■/  /euri  habitante  Le  même  sens  est  exprimé  ci-dessus,  lo, 

>4.  >S-  ^a^W  Comme  .TST©  des  Rfis , du  blé  brûlé  par  le  soleil.  Le* 
lettres  ïjOl3  se  permutent.  ^ 

XQ*  *nn  Mon  anneau  ou  croihel.  L'iniage  est  empruntée  d un  animal  in- 
dompté, tel  que  buffle,  ours,  lion,  auquel  on  passe  un  anneau  par  le  nei 
pour  y adapter  une  bride.  Voy.  Éiéch.  19,  4,  X9,  4* 

3o.  fYtl  Le  sens  est:  le  pays  a été  dévasté  pendant  deux  ans;  ainsi  on 
n’a  ni  ensemencé  ni  moissonné  ; dans  la  troisième  année,  qui  est  prochaine  , 
TOUS  serez  délivré*  de  l'ennemi,  et  vous  pourrez  ensemencer  et  moissonner. 
Le  signe  est  de  la  nature  de  celui  qui  est  marqué  au  cbap.  7,  11,  i4  ; >1  sagit 
d'un  événement  qui  doit  arriver,  non  pas  avant  celui  qui  est  prédit , mais 
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liovah  , tes  yeux , et  regarde , et  écoute  toutes  les  paroles  de. 
San'hérib,  (celui)  qui’l  a envoyé  pour  blasphémer  le  Dieu  vi- 
vant. 

18.  Certes,  lebovah,  les  rois  d’Asebour  ont  détruit  tous 
les  pays  et  leur  (propre)  pays  ; 

19.  Et  ont  livré  leurs  dieux  au  feu,  car  ce  n’étaient  point 
des  dieux  , mais  bien  des  ouvrages  des  majns  de  l'homme  , de 
bois  et  de  pierre  ; (aussi)  les  ont-ils  anéantis. 

so.  Et  maintenant , lebovah  , notre  Dieu,  délivre-nous  de 
sa  main,  et  que  tous  les  royaumes  de  la  terre  sachent  que  toi, 
lebovah  , tu  es  seul  Dieu. 

ai . leschaïahou  (Isaïe),  fils  d'Âmotz.envoyavcrs'Hiskiahou, 
dire  : Ainsi  a dit  lehovali , Dieu  d'Israël  : Quant  à ce  que  tu 
as  prié  auprès  de  moi  touchant  San'hérib,  roi  d’Aschour , 

aa.  Voici  la  parole  que  lebovah  a prononcée  sur  lui  : «La 
vierge,  fille  de  Tsione,  te  méprise,  se  moque  de  toi  5 elle  ho- 
che la  tète  après  toi,  la  fille  de  lerouschalaïmc. 

a3.  Qui  as-tu  outragé  et  blasphémé?  contre  qui  as-tu  élevé 
la  voix  ? Tu  as  porté  les  yeux  en  haut  contre  le  saint  d’Israël! 

24.  Par  tes  valets  tu  as  outragé  le  Seigneur,  et  tu  as  dit  : 
Avec  la  multitude  de  mes  chariots  je  suis  monté  au  haut  des 
montagnes , aux  extrémités  du  Libanône;  je  couperai  les  plus 


chéologie  hibl.  , tome  I,  part,  a , pag.  aB.*))  eit  la  p1u>  h'aate  et  la  plut  cé- 
lèbre de  la  Syrie  ; elle  va,  dans  deux  chaincy  de  montagnes  parallèles,  du 
bord  de  la  mer,  du  sud-ouest  au  nord-est;  celle  qui  est  le  plus  au  midi 
s'appelle  An  ti-Liban , c'est-à-dire,  opposé  au  Liban  proprement  dit.  Le 
nom  de  Libin  vient  de  sa  couleur  blanche  { ),  provenant  soit  de  la 

neige  clernelle  qui  en  couvre  le  sommet  , et  qui  lui  fait  donner  le  nom 
de  montagne  de  neige  par  les  Arabes  , soit  de  ton  sol  calcaire.  Gésé- 
nius'pcnse  que  Liban  est  ici  pour  dire  une  grande  élévation  ; couper  les 
cidres  et  les -cyprès,  la  ruine  des  princes  , des  rois  et  des  goernert. 
OTIQ  Élévalioni  mieux  dans  le  passage  parallèle  demeure. 
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de$  paroles  par  un  iniensd , qui  le  charge  de  commissions.  nSv  l'o'’ 

inSw 

■®-  nîTWn  t-*s  PV-  ^ois  D’in  l*>  nations.  S’UTTI  Détruire,  te  dit 
des  pays  et  des  peuples  , mais  avec  ce  dernier  on  ne  le  trouve,  que  ci- 
deuous , 60,  13.  C'est  li  sans  doute  le  motif  du  changement. 

■ 9.  Dn’nbtt  Leurs  dieux.  Les  Assyriens  anéantissaient  les  idoles  des 
vaincus,  dans  l’intention  sans  doute  de  priver  par  U de  leur  influence  ces 
idoles.  Les  Romains,  par  une  politique  différenie,  placèrent  ces  idoles  dans 
le  Panthéon  pour  se  les  rendre  favorables  ( Gésénius  ). 

3*.  rSSsnn  IICK  Irittéralemcot  ce  que  lu  as  prié , quant  à ta  prière  ; 
il  y a dans  le  passage  parallèle  à la  fin  du  verset  ’nVCU  j*  Tai  exaucé. 

aa.  PII  Ce  qui  suit  jusqu'au  verset  3j  sc  distingue  du  récit  par  un 
parallélisme  poétique,  et  a de  la  ressemblance  avec  ce  qui  est  dit  contre 
l’Assyrie,  lo,  4 et  suiv.  Nous  renvoyons  pour  les  autres  explications  au 
passage  parallèle  II  Roit,  19,  ai  et  suiv. 

a3.  ^3*S  Dn3  ttïfm  Du  as  porté  Us  yeux  en  haut  ; les  yeux  élevés 
expriment  en  hébreu  l’orgueil  ; voy.  Prov.  6 , 17. 
a4-  Libanéne  (Liban).  Cette  montagne,  dit  Rosenmüilcr  {Ar- 
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i3a 

à tous  les  pays,  en  les  détruisant,  et  toi , tu  serais  préservé! 

la.  Les  dieux  des  peuples  que  mes  pères  ont  ruinés  les  ont- 
ils  préservés?  Gozane,  'Harane  et  Retseph,  et  les  fils  d’Edène 
qui  sont  à Tclassar? 

i3.  Où  est  le  roi  de  'Hemath,  le  roi  d’Arpad,  le  roi  de  la 
ville  de  Séparvaïme,  Hena  et  Ivah? 

i4-  'Hiskialiou  prit  les  lettres  de  la  main  des  messagers,  et 
les  lut;  il  monta  dans  la  maison  de  l’Eternel , et  ‘Hiskiahou 
les  déploya  devant  lebovah. 

15.  'Hiskiahou  fit  une  prière  à lehovah,  et  dit  ; 

16.  lehovah  Tschaoth,  Dieu  d’Israël,  assis  sur  les  crou- 
bime  (chérubins),  toi , tu"^;s  seul  le  Dieu  de  tous  les  royau- 
mes de  la  terre,  toi,  tu  as  fait  le  ciel  et  la  terre. 

ly.  Penche  , lehovah  , ton  oreille  , et  écoute  ; ouvre , le- 


cntouri’e  d’un  bras  de  l'Euphraie.  ,11^  Ivah,  en  Assyrie.  Le  Chaldeen  prend 
les  deux  noms  pour  des  noms  appcilatirs  ttSn  ^ “ 

déplaces  et  exilés  , en  prenant  yjn  comme  IJiphil  de  ÿTJ  cl  HTÏ  comme 
PUl  de  mÿ  . 

'4-  VtNiptl  II  la  lut,  chaque  lettre;  Rois  DtOp’1  </  lut.  VtîHS’1  — 
Étendre,  Gésenius  fait  ici  une  observation  qui  nous  parait  bizarre;  il 
dit  que  par  celte  action  ’Hiskia  avait  pour  objet  de  faire  lire  ces  lettres  par 
Dieu  mf'tne  pour  qu'il  en  prit  une  exacte  connaissance  ; ce  qui  rappelle 
les  machines  à prière  des  Tihélaiiis , où  les  prières  étaient  présentées  à la 
divinité  pour  qu'elle  les  lût  clle-inéme.  Il  cite  aussi  le  combat  du  sultan 
Murad  ou  Amuralh,  près  de  Varna  , dans  la  Bulgarie,  contre  les  Hon- 
grois, en  i444i  sultan  étendit  sa  lance  sur  le  traité  de  paix  rompu 
par  les  conseils  du  légat  du  pape , et  la  bataille  se  décida  eu  faveur  du 
sultan. 

’6.  mN3V  mn’  lehovah  Tsebaoth  parait  ici  et  verset  3a  , comme  3(), 
5,  une  formule  familière  aux  livres  prophétiques,  mais  rare  dans  les 
livres  historiques  (I  Rois,  i8,  i5;  II  Rois,  3,  i4). 

•7-  rhxi  — L’hébreu  dit  envoyer  des  paroles  à quelqu’un , pour 
faire  dire  ou  savoir.  Prov.  26 , 6,  S’D3  T3  0*^3’!  nSü  ce/ni  qui  envoie 
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pendant  an  temps  étroitement  lice  ii  l’Ethiopie  et  3i  la  Nubie  ( 30 , 3 k 
6),  c’est  ce  que  prouvent  les  monument  de  l’architective  ancienne,  qui  , 
selon  les  recberchea  les  plut  récentes  , s’étendent  de  Thèbet , bien  au  det- 
loua  de  S>ène  et  vers  la  Nubie  ; tout  ont  le  même  caractère. 

la.  Gotan  , vert  la  Mésopotamie  septentrionale,  prêt  du  Chabo- 
rat,  tout  la  domination  assyrienne  (.II  Rois,  17,  6,  18,  ii  ),  appelé 
aujourd’hui  Kauchan.  ’Haran  , Carra  det  Romains.  Betttph,  mot 
qui,  d’après  Kehr  , cité  par  Roaenmüller  '(Archéologie  hibl. , tome  I , 
part,  a,  pag.  3ia  ),  tigniSe  pavée  de  pierre.  Et  quia  lapidihut  strata  erant 
via , ptculiari  nomine  , quod  aliit  etiam  oppidit  , vicie , palatiiqut  fuit 
inditum  Rusafa  , fuit  appellata.a  Paice  que  les  routes  en  étaient  pavées 
de  pierres , elle  fut  appelée  du  nom  particulier  de  Rusafa , ainsi  que 
d’autres  villes,  villages  et  palais  eurent  det  noms  distinctifs. a II  jr  avait 
d’autres  villes  de  même  nom.  Éden,  sans  doute  dans  l’Assyrie  (Éséch. 
37,  a3),  et  non  pas  la  ville  de  ce  nom  qui  était  près  de  Damas  ( Amos  i , 5). 
IvSn  Telassiû- , nom  d’une  province  assyrienne  ; peut-être  le  même  que 
IoSh  EUssar , Gen.  14.  Géténius  observe  que  le  changement  de  Tipncm 
, au  lieu  de  UV1V  <!»'  trouve  dans  le  passage  parallèle , peut  provenir 
que  dans  les  derniers  temps  le  verbe  nniZl  ■ Hiphil  qu'au 

Piel , temps  que  le  texte  samaritain  remplace  toujours  par  le  premier. 

>3-  n*R  Où;  Rois  VK  où  est-il  ? yin  Etna,  ville  delà  Mésopotamie, 
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lices,  vers  leschaühoa  (Isaïe) , fils  d’Amotz. 

3.  Ilslni  dirent.:  Ainsi  a dit  'Hiskialiou  : Ce  jour  est  un 
jour  d’angoisse  , de  châtiment  et  de  honte  , car  les  enfans  sont 
venus  jusqu’à  l’orifice,  mais  il  n’y  a point  de  force  pour  en- 
fanter. 

4.  Peut-être  que  lehovah  ton  Dieu  aura  entendu  les  paroles 
de  Bab-Schaké,  que  le  roi  d' Aschour,son  maître,  a envoyé  pour 
blasphémer  le  Dieu  vivant,  et  pour  outrager  par  les  paroles 
que  lehovah,  ton  Dieu,  aura  entendues  : Fais  donc  une  prière 
pour  le  reste  qui  se  trouve  (encore). 

5.  Les  serviteurs  du  roi  'Hiskialiou  vinrent  vers  leschaïahou. 

6.  leschaïahou  leur  dit  : ’Vous  direz  ainsi  à votre  maître  : 
Ainsi  a dit  lehovah  : N’aie  pas  peur  des  paroles  que  tu  as  en- 
tendues, (et)  par  lesquelles  les  valets  du  roi  d’Aschour  m’ont 
blasphémé. 

y.  Voici,  je  vais  mettre  en  loi  un  esprit  ; il  apprendra  une 
nouvelle,  retournera  dans  son  pays,  et  je  le  ferai  tomber  par 
le  glaive  dans  son  (propre)  pays. 

8.  Rabschaké  s'en  retourna,  et  trouva  le  roi  d’Aschoor 
combattant  contre  Libna , car  il  avait  appris  qu’il  était  parti 
de  Lachisch. 

9.  (Le  roi  d’Aschour)  ayant  entendu  (dire)  louchant  Tir- 
haka,  roi  de  Couscb,  savoir  : Il  est  sorti  pour  te  combattre; 
ayant  entendu  cela, il  envoya  des  messagers  à 'Hiskiahou,savoir  : 

10.  Vous  parlerez  ainsi  à 'Hiskiahou,  roi  de  lehouda,  sa- 
voir : Que  ton  Dieu,  en  qui  tu  te  confies,  ne  t’abuse  point , 
en  disant  : lerouschalaïme  ne  sera  point  livrée  entre  les  mains 
du  roi  d’Aschour. 

1 1.  Voilà,  tu  as  entendu  ce  qu’ont  fait  les  rois  d’Aschour 

d'ÉÜiiopic,  il  ctiiten  uijnie  trmps  maître  d'une  partie  de  la  haute  Êgjptr, 
probablement  j compria  l'bihes,  la  capitale.  La  haute  Égypte  fut 
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Cu.  XXXVH.  3.  0*33  W3  Voj.  IIRoii,  ig,3. 

7-  nn  A ici  le  lens  de  foret  divine,  qui  agit  dam  l'homme  , le  dirige  et 
le  conduit.;  T07.  Pi.  i43  , 10  ; Ncli.  g,  ao.  Il  lignifie  en  cet  endroit  i>o- 
Innlé.  La  nourelle  (nV1Q17)dont  il  s'agit  ici  est  l'arrivëe  de  Tirhaka 
(verset  9),  ce  qui  ’a  lieu  aussitôt;  il  en  est  de  même  du  reste  de  la  pru- 
pliëtie  (v.  38).  Le  prophète  avait  la  vue  plus  perçante  que  le  roi  et  le 
peuple;  il  connaissait  la  marche  de  Tirhaka  et  les  factions  qui  déchi- 
raient l’empire  assyrien  ; ce  qui  explique  raccomplisaement  ponctuel  de 
|a  prédiction.  II  est  remarquable  qu’on  ne  prédit  pas  la  mort  de  i85,ooo 
hommes  tués  par  l’ange  exterminateur  ( v.  36  ). 

9-  Kprnn  Tirhala  ou  Tarohnt.  C'était , dit  Géiénius  , l’un  des  plut 
grands  conqucrani  de  l'ancien  mcnde  , et  quoique  parliculiéremect  roi 
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et  vous  boirez  chacun  de  l'eau  de  sa  citerne  ; 

17.  Jusqu’à  ce  que  je  vienne  et  que  je  vous  emmène  dans 
un  pays  comme  votre  pays , un  pays  de  blé  et  de  vin , pays  de 
pain  et  de  vigne; 

18.  De  peur  que  'Hiskiahou  ne  vous  séduise,  en  disant  : le- 
bovah  nous  préservera.  Les  dieux  des  nations  ont-ils  donc 
préservé  chacun  son  pays  de  la  main  du  roi  d’Aschour  ? 

19.  Où  sont  les  dieux  de  'Hemath  et  d’Arpad  ? où.sont  les 
dieux  de  Séparvalme?  ont-ils  préservé  Schomrone  de  ma 
main  ? 

ao.  Qui  sont  ceux  parmi  tous  les  dieux  des  nations  qui 
aient  préservé  leur  pays  de  ma  main,  pour  que  lehovah  pré- 
serve lerouschalaïme  de  ma  main?  » 

ai.  Mais  ils  se  turent  et  ne  lui  répondirent  pas  un  mot,  car 
c'était  un  ordre  du  roi,  portant  : n Ne  lui  répondez  pas,  » 

aa.  Éliakime,  ûls  de  'Hilkiahou,  intendant  du  palais, 
Schibna  le  secrétaire,  loa'h,  Gis  d’Assaf,  l’archiviste,  vinrent 
vers  'Hiskiahou,  ayant  leurs  vétemens  déchirés,  et  ils  lui  rap- 
portèrent les  paroles  de  Rab-Schaké. 

Ch.  XXXVII.  I.  Il  arriva  que  lorsque  le  roi  'Hiskiahou 
l’eut  appris,  il  déchira  ses  vétemens,  se  couvrit  d'un  cilice  et 
vint  dans  la  maison  de  lehovah. 

a.  Il  envoya  hiliakime , intendant  du  palais,  Schibna  le  se- 
crétaire, et  les  anciens  d’entre  les  cohenime,  couverts  de  ci- 

ao.  Ce  verset  est  trèi-aropliCé  II  Chron.  3i,  i4,  i5.  niiT  Vx*  *3 
Terwti  9 et  10  il  dit  que  lehovah  ne  veut  pas  aider;  ici  il  se  coiiiredit  en 
disant  que  lehovah  ne  le  pourrait  pas  quand  même  il  le  voudrait.  La  van- 
lerie  ne  regarde  pas  de  si  près. 
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17.  17  Dâni  le  paisage  parallèle  il  y a aprèi  D’ai31  r®'  mo'»  y^S 

DSPN  n*D’  *3  in'C^n  Su  ivoisn  S«i  innn  kSi  vm  uan  vis’  itt 

trois  dcriiicri  mots  «ont  rendus  ici  vcisct  18  , far  n^HK  • 

18.  P Voy.  10,  9 à II.  Dans  les  Clironiqucs  il  y a : *nbs  Sk  niTl 

Dnxn  ’T  ’wsa  y^xn  ’ïîs  ’nbx  Ssa  oSsm’  « «^»  parurent  du  o.eu 

de  Jérusalem  comme  des  dieux  des  peuples  de  la  terre , t^ut  sont  des 
ouvrages  des  mains  des  hommes.  Rab-Schaké  regarde  leiiovah  cominc  un 
dicuJocal  , crhii  dp  la  Palestine. 

19-  n^n  'Ihmath  et  Jrpad;  Toy.  10,  9.  DTlSD  Separvaime 

(37,  lî),  probablement  Sipphara^  dans  la  Mésopotanaie  méridionale , 34 
de  longit..  (îi  de  ht.,  d’où  (11  Rois,  17,  a4  ) des  colons  ont  été  conduits 
à Samaric. 
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lag 

à les  serviteurs  en  araméeu  (syriaque),  car  nous  le  compre*- 
nons;  mais  ne  nous  parle  pas  en  (langue)  judaïque,  aux  oreil- 
les de  ce  peuple  qui  est  sur  la  muraille. 

la.  Mais  Rab-Schaké  dit  : Est-ce  vers  ton  maître  et  vers  loi 
que  mon  maître  m’a  envoyé  pour  prononcer  ces  paroles? 
IN'est-ce  pas  vers  ce  peuple  assis  sur  la  muraille  pour  manger 
avec  vous  leurs  excrémens  et  boire  leur  urine? 

i3.  Rab-Schaké  se  plaça  et  s’écria  à haute  voix,  en  (langue) 
judaïque , et  dit  : Ecoutez  les  paroles  du  grand  roi , le  roi 
d’Aschour. 

k4>  Ainsi  a dit  le  roi  : f Que  'Hiskiahou  ne  vous  abuse  pas , 
car  il  ne  pourra  pas  vous  délivrer. 

15.  Et  que  'Hiskiahou  ne  vous  fasse  point  vous  confier  en 
lehovah,  en  disant  : Ichovah  nous  préservera  certainement, 
cette  ville  ne  sera  point  livrée  dans  la  main  du  roi  d’A- 
schour. 

16.  IS’écoutez  point  'Hiskiahou  , car  ainsi  a dit  le  roi  d’A- 
schour : Faites  une  composition  avec  moi  et  sortez  vers  moi  , 
cl  TOUS  mangerez  chacun  de  sa  vigne,  chacun  de  son  figuier. 


et  il  cherche  à en  adoucir  l'amertume.  On  aait  que  c'était  la  politique  ordi- 
naire dei  conquérant  de  l'Orient,  de  transporter  lei  peuples  vaincus  d’une 
partie  du  pays  à l’autre,  aGn  de  les  dompter  plus  facilement  en  les  éloi- 
gnant du  foyer  domestique.  Voy.  Gen.  i Hérod.  6,  3.  ,1213  Béné- 

diction , root  ici  égal  li  QlSv  faix.  Ainsi  traduit  le  Chaldéen  ; les  Septante 
ont  conservé  le  mot  t’t  ^oûXssÿs  sù^oyeiàiivai,  tivous  voulez  être  bénit.  iSzKI 
JEt  mange*.  SdM  Avec  l’accusatif  manger  de  quelque  chose;  voy.  Gen.  3, 
•7i  n3S3Hn  113X73  *’cr>  nourriras  (de  la  terre)  avec  douleur. 
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bablcment  le  dialecte  loédo-perian  , comme  le  démontrent  la  forme  et  l’ély- 
mologie  dei  nomi  persani,  mais  on  parlait  ce  langage  dans  toute  la  partie  de 
l’Assyrie  en  - deçà  du  Tigre,  dans  la  Syrie,  dans  la  Mésopotamie  , à Baby- 
lone,  et  il  devait  être  familier  aua  grands;  comme  de  leur  cété  les  magnats 
juifs  comprenaient  l'araroéen , tandis  que  le  peuple  ne  le  comprenait  pas. 
Le  mot  IT'TVP  langue  juive  pour  hébraïque,  suppose  un  certain  temps  après 
l’exil  des  dix  tribus.  A*'  11Q7  *1"*  dans  les  Rois;  mais  ici 

on  a visé  à l’uniformité,  et  il  y a avant  ce  mot. 

la.  SskS  /’our  manger.  Dans  les  Chroniques,  on  a reproduit  ce  passage 
d’une  manière  faible,  et  seulement  d’après  le  sens , v.  ii  : a Voici,  ’UisLia 
vous  séduit  pour  vous  livrer  à la  mort  par  la  faim  et  la  soif,  en  disant:  le- 
hovah  , notre  Dieu , nous  préstrvera  de  la  main  du  roi  d'Assyrie.  > 

•3-  nOH’1  I3ans  les  Rois  T3T1  “ *l“t  ■ »»“•  doute  paru  un  pléo- 

nasme  à notre  écrivain. 

>4-  D3nN  Ce  mot  est  suivi  dans  le  pauage  parallèle  de  ypQ , ce  qui  est 
en  effet  dur. 

i5.  T»yn  Rois  Tynrw-ntt  •''«f  «n  passif  ^nin.  e*t  plus  fréquent 
chei  les  anciens  écrivains  hébreux  , et  parait  s’étre  perdu  peu  k peu  ; voy. 
Gdiéoius  ( Lehrgeb.  p.  68a  ). 

I®'  tSsrI  Et  mangez.  Il_lcur  dit  qu’a  ion  retour  il  les  mènera  en  exil. 
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grand  roi , le  roi  d’Aschour  : Quelle  est  cette  conüance  sur 
laquelle  tu  t’appuies  ? 

5.  Je  dis  : C’est  là  du  parlage  : pour  la  guerre  il  faut  de 
la  resolution  et  de  la  puissance.  Maintenant  en  qui  t’es-tu 
confie  pour  t'èlre  révolté  contre  moi? 

6.  Certes  I lu  l’es  confié  dans  l’appui  de  ce  roseau  brisé,  sur 
l’Egypte,  qui  entre  dans  la  main  de  celui  qui  s’appuie  dessus 
et  la  perce  ; ainsi  est  Par'au  (Pharaon),  roi  d’Egypte,  pour  tous 
ceux  qui  se  couGent  en  lui. 

6.  Et  si  lu  me  dis  : Nous  nous  conGons  en  lehovah  notre 
Dieu*,  n’csl-cc  pas  lui  dont  'Hiskiahou  a retranché  les  hauts 
lieux  et  les  autels,  et  a dit  à lehouda  et  à lerouschalaïme  : 
Vous  vous  prosternerez  devant  cet  autel-ci  ? 

8,  Et  maintenant  fais  donc  la  gageure  avec  mon  maître  , le 
roi  d’Aschour  : je  te  fournirai  deux  mille  chevaux  si  tu  peux 
te  procurer  des  cavaliers  pour  monter  dessus. 

g.  Comment  pourrais-tu  résister  au  moindre  des  pachas 
serviteurs  de  mon  maître?  mais  tu  te  confies  en  l’Égypte  pour 
les  chariots  et  les  cavaliers. 

10.  Et  maintenant  cst-ce  sans  lehovah  que  je  suis  monté 
contre  ce  pays  pour  le  détruire?  lehovah  m’a  dit  : Monte  contre 
ce  pays , «t  détruis-le. 

11.  Éliakime,Schibna,  et  loa'h  dirent  à Rab-Schaké  : Parle 

g.  rnD  Beu*  en  construit , pour  intt  nnS  exemple. 
."VIS  Sous-gouverntur;  administrateur  dépendant  d’un  satrape  ( pnurntt  ). 
un  pacha  , représenté  ici  comme  un  fonctionnaire  peu  considérable-  Apres 
l’esil  • I»  Judée  fut  administrée  par  un  pacha.  (Néhémic.) 

10.  nrot  L'orateur  avait  peut-être  connaissance  des  prophéties  qui  avaient 
cours  parmi  les  Hébreux , et  dont  l’objet  éuit  une  invasion  des  Assjriens  ; 
peut-être  aussi  invenl.i-t-il  eello  rirconstance  pour  effrayer  le  peuple. 

nn’nwnS  in'nirnS  mn  oiscn  Sï  • 

11,  L*aramêcn  n'était  pas  la  laugue  de  l’Assyrie i c’était  plus  pro- 

T.  IX.  *7 
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5.  ’rnOX  Dans  le  li»rr  de«  lîois  fliaX  - l''i  le  sens  cjt  : je  dis  que  vos 
projets  de  guerre  ne  sont  qu'une  lanfarunnade.  C'iTG'J?  Livres,  des  paroles 
vaincs;  *i  y.  Prov.  iq,  -a3  ; Ps.  io6,  33. 

6-  ruen  ^e  roseau;  voy.  19, 6.  Le  roseau  est  indigène  en  Ëgypte , à la- 
quelle l'or.iteur  fait  allusion. 

"•  IDXn  Dam  le  passage  parallèle,  il  y a s'adressant  aux  Ilé- 

breiii.  Ici  on  a voulu  que  tout  fut  adresse  au  roi.  Les  Assyriens  feignent  de 
n'avoir  pas  compris  le  motif  qui  a fait  .igir  'HisLia  dans  la  destruction  des 
autels  sur  les  Uauts  lieux,  et  cbcrchent  ainsi  à agir  sur  l’esprit  du  peuple,  qui 
avait  toujours  un  faible  pour  ce  genre  de  culte. 

f-31Snn  — 21Ï  »«  mêler-,  ÏM-enirer  en  gageure,  faire  un  pari  nOH  ^'30i1 
Dans  le  passage  parallèle,  T.TI?X  “bï3  flX. 
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rie)  , monU  contre  tomes  les  villes  fortes  de  lehouds  et  les 
conquit. 

2.  Le  roi  d'Aschour  envoya , de  LachiscL  à lerousclialaïine , 
vers  le  roi  'Hiskiahou,  Rab'Scliaké,  avec  une  puissante  armée. 
Il  s'arrêta  près  de  l’aqueduc  de  l’étang  supérieur  dans  le  che- 
min du  Champ  du  fouleur. 

3.  LIiakime,fils  de  'Hilkiahou,  intendant  du  palais,  Schibna 
le  secrétaire,  et  loa'h,  Gis  d’Âssaf,  l’archiviste,  sortirent  vers 
lui. 

4.  Rab-Schaké  leur  dit:  Dites  donc  à ‘Hiskiahou:  Ainsi  dit  le 

a.  nCWai  Bahschakt  parait  désigner  une  dignité  , comme  TW 

chef  des  êchatuons.  Dans  le  livre  des  itois  il  y a encore  Babtaris  ( chef 
det  eunuques  ) et  Tartan,  Crs  hommes  n'jvaient  pas  dei  (onctions  mili- 
taires, mais  aujourd'hui  encore  en  Orient  des  grands  de  la  cour  accom- 
pagnent le  roi  à la  guerre  en  qualité  de  géncraui.  De  même  Jérémie  , 3g  , 
3 , on  voit  dans  la  tuile  du  roi  de  Babel  le  chef  des  eunuques  ( 3*^  ) , 

U chej  des  mages  ( Xû  31  )•  probable  que  ces  généraux  syriens 

étaient  connut  par  leurs  fonctions  plut  que  par  leurs  noms  propres , et 
les  Hébreux  les  appelaient  du  nom  qu'ils  entendaient  prononcer  par  les 
Assyriens. 

3.  Voy.  ci-dessus  , 33,  30.  Dans  le  livre  det  Rois  il  est  dit  que 

les  princes  assyriens  ont  d'abord  fait  demander  le  roi.  S?  IVtt 
tante  oiaévOfsS(,  Véconnme,  '^30  Secrétaire  particulier  du  roi.  Ce  fonc- 
tionnaire est  appelé  dira  les  Persans  TitlTltl  dwnter,  porte-écrilnin  Les 
Turcs  ont  un  reis  et  koullib  , chef  det  écrivains  , qui  est  le  t eis-rffendi. 
T33Q  £e  chancelier,  qui  rédigeait  les  prolocolet  et  l’Iiistoire  de  l’empire: 
de  même  les  Septante , vmuvsiuxTiypatfo-,. 

é.  Sun  Be  grand  roi,  épithète  emphatique  en  usage  chex  les 

anciens  monarques  de  l'Assyrie  et  de  la  Perte  , comme  roi  det  rois  ; 
voy.  10.  8,  3o , 33.  Même  les  Grecs  les  appelaient  fsiyaf  CaoiXiv;  et 
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qui  eat  plui  facile,  ce  qui  est  ajusté  est  presque  un  critérium  d'un  texte 
plus  jeune.  Enfin  ici , comme  dans  les  Chroniques  , on  a généralement  la 
leçon  du  Keri , quand  dans  les  Rois  il  j a le  Chelib  et  le  Kcri,  et  que 
celte  dernière  leçon  est  la  plus  facile  (3;,  a4  , afi  ; 3g  , 7 );  4»  on  soit  ici 
l'intention  de  runiformilé  dans  les  formes  et  dans  les  constructions,  tandis 
que  dans  les  Bois  il  y a plus  de  liberté,  plus  de  laisser  aller  (36 , 7 j; 
5"  quelques  mots  employés  plus  tard  ( 36,  8 , i3  ; 37,  3o,  et  soin  d'éTiler 
l'emploi  des  mots  qui  ont  yieilli  ( 36,  i5  ; 3;,  34  ) ; Co  mR2ï  niiT  a»  lieu 
de  mn*  seul , qui  se  trouve  dans  le  livre  des  Rois  (37,  16,  3a  ; 3g,  5 j. 
On  pourrait  enfin  remarquer  aussi,  7°  des  transpositions  de  textes,  et  citer 
38,  ai,  as.  Mais  ce  passage  estai  déplacé,  qu'il  ne  peut  y avoir  une 
intention  sensée. 

D'après  tout  cela  , le  texte  des  Rois  est  évidemment  l'original , et  le 
nôtre  une  édition  corrigée.  Le  récit  du  livre  des  Rois  est  d'ailleurs  li  sa 
place  i l'éditeur  du  livre  d'isal'c  a voulu  y comprendre  tout  ce  qui  regarde 
cet  homme  célèbre  , il  a donc  retouché  ce  qui  se  trouve  ailleurs  et  a tiré 
d'une  autre  source  le  cantique  de  'Hiskia  , source  que  l'éditeur  des  Roit 
n'avait  pas  connue.  Il  existe  une  troisième  relation  de  l'événement  dont 
il  eat  question  ici  (Il  Chron.  3a),  mais  le  style  en  est  souvent  né- 
gligé , et  dilTérentea  particularités  sont  tirées  d'autres  sources a*TTUD 

L'expédition  de  San’hérib  , dont  il  est  question  ici , n'était  pas  d'abord  di- 
figee  contre  Juda , mais  bien  contre  l'Égypte.  Hérodote  ( a , 141  j ne  parle 
que  de  son  expédition  contre  l'Égypte , sans  faire  mention  de  la  Judée  , 
dont,  à son  tour,  ne  parle  pas  notre  histoire  , qui  n'avait  en  vue  que  les 
destinées  de  sa  nation.  Hérodote  ( toco  cUalo)  appelle  San'hcrib,  !«ya;(d- 
piSo;  pxatXiù;  éosi^iuv  ts  xx't  Àooupiuv  , Snn'héiib  , ni  det  Arqbet  et  dei 
Atsyriens.  Sur  l'élymologie  du  mpt  S.in'hérib,  voy.  Gésenius. 
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roseau  cl  jonc. 

8.  Il  J aura  là  un  chemin  et  une  voie  qn’on  appellera  Ia  voie 
Sainte j aucun  impur  n'y  passer.a;  elle  sera  pour  eux  seuls;  ni 
le  voyageur  accoutumé  ni  les  inexpérimentés  ne  Vy  égareront. 

9.  Il  n'y  aura  point  de  lion,  aucun  animal  féroce  n’y  en- 
trera ni  ne  s’y  trouvera  ; des  (hommes)  délivrés  y marcheront. 

10.  Rachetés  de  Irhovah , ils  retourneront  et  viendront  à 
Tsione  (Sion)  avec  allégresse;  une  joie  éternelle  (couronnera) 
leur  tête;  ils  atteindront  la  joie  et  le  plaisir;  la  douleur  et  le 
gémissement  auront  fui. 

Cu.  XXXVI.  I.  Ce  fut  dans  la  quatorzième  année  du  roi 
'Hiskfahou  (Lzéchias)  que  San'liéiib,  roi  d'Aschour  (Assy- 

Cb.  XXXV'I.  I.  nitry  yaixy  quatnnUme  année.  Le» 

données  bisto?iquei  des  quatre  chapitres  luivans  forment  un  supplément 
explicatif  du  recueil  d*oracles  d'Isaïc , qui  probablement  se  terminent  avec 
le  chapiire  3<j.  Ce  morceau  se  trouve  déjà  , avec  quelques  cbangemens, 
11  Bois  , 18,  i3  I à 30,  19.  Il  s'agit  de  connaitre  le  rapport  qu*out  entre 
eux  ces  deux  textes,  lequel  d'entre  eux  est  l'original  ? Nous  indiquerons 
dans  les  notes  suivantes  quelques-unes  des  variantes  de  ci  s deux  textes  , 
et  pour  airiser  à la  solution  de  la  question,  nous  classerons,  d’après  Gcsc- 
nius,  la  nature  de  ces  vatiantei  : 1*  Le  texte  d'Isaïe  est  abrégé  , soit  dans 
les  choses,  soit  dans  les  termes j il  j a omission  de  circonstances  secon* 
dairrs(36,  a,  3;  38  «4»  8 quelquefois  l'expression  est  abrégée  , 

quand  il  y a des  mots  superilus  , trainans  ou  inutiles  ( 36  , a , 3,6,  7 , 

* * » *3  , 17,  18  , 19  , ai  ; 37,  aü  , XI  , 36^  27  , a3;  38, 6).  Ce  que  le  texte 
des  Buis  a déplus,  ce  sont,  quant  aux  choses , des  traits  secondaires  peu 
iinportans  , mais  évidemment  historiques  et  traditionnels,  et  qui  ne  res- 
semblent pas  aux  additions  des  Chroniques,  où  généralement  le  but  et  le 
point  de  vue  ne  sont  pas  historiques;  le  texte  d'Isaïe  cit  donc  un  texte  revu 
et  corrige  ; a”  ici  il  j a d'uu  autie  côté  une  addition  notable  : ie  can^ 
Uque  de  'Hiikia  ( Sq,  8 à ao)  ; 3**  les  diibcultés  qui  se  trouvent  dans  le 
livre  des  Bois  sont  corrigées  ici  ( voy.  36,  a,  5,  37,6,  i3,  17, 

iS , a4 1 '^9;  38 , a ; 39  , 3 );  ce  qui  est  insolite  dans  ta  langue  a dispar  a 
(37,  a);  il  y a même  Je  pelitci  adtlKiôos  explicatives  (36,  ao);  or,  cc 
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Cbildéen  et  Satdin  ont  con»ervé  le  mot  du  texte  , le  premier  dit  naTlW 
et  le  iecond  asiB  • 0“  reg»''*!*  '«  dernier  comme  d'origine  perwne  , 
3t(  "W  Mpparenct  de  l‘tau.  Ainsi  ce  mot  hébreu  y\V  peut  être  emprunté 
au  persan.  nXai  Selon  lar'bi,  le  n «>1  paragogique;  Kim'hi  prend  ce  anf- 
fixe  comme  le  rapportant  b chacun  dei  chakalj.  Grsénius  dit  qu’il  est  pour 
Q — DXiJ  1ÜK1  ‘l‘''d  appelle  p/uro/«  inhumanus;  le  féminin  peut  ét>e 

pris  auui  dam  le  aena  d’un  neutre , et  mtaT  «re  un  nom  , comme  dit 
lat’hi.  Géaéniua  prend  TXH  P°“''  ajnonyrae  de  rtU  demeure , yoj.  34.  'î- 
Le  sens  eat  : la  plaine  do  aahie  aéra  remplie  d eau  de  manière  qu  il  y aura  dea 
roaeaua  et  dea  jonca,  comme  il  a’en  troure  ordinairement  prés  dea  ritièiei. 

8.  ' I l'il  ff  Y uura  un  chemin  , ce  que  n'a  paa  ordinairement  le  désert. 

I "pTl  route  tainte  , eoy.  i , a6.  Comme  d *•*  pour 

eux  seuls.  Se  rapporte  à au  masculin  , Toy.  I Sam.  ai  , 6 ; “pi  *j^n 
qui  marche  sur  le  chemin  , celui  qui  a l’habitude  des  yoyages  , comme 
anssi  les  insensés  , )>ersonnc  ne  s’y  égarera.  ( Kim’hi.  ) 

9-  nPn  Dévorant  ( faisant  brèche)  parmi  Ut  animaux  ; construit 

au  masculin  dans  njSï’  *t  ***  féminin  dans  KXDTI  — ns'îS’  flSï  mon- 
ter, on  se  figurait  peut-être  le  désert  comme  une  hauteur  ainsi  que  la  mer  ; 
eoy.  Job,  6,  i8. 

I*.  DVin  *37  Sur  leur  tiie.  Allusion  k l'buile  dont  on  avait  coutume 
d’oindre  la  tète  ; voy.  Koh.  9,  8,  ou  bien  aux  couronnes  qui,  étaient  éga- 
lement des  signes  de  joie. 
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а.  Elle  poussera  des  fleurs  el  triomplicra  avec  joie  et  allé* 
gresse  ; la  gloire  du  Libanône  (Liban)  lui  est  donnée,  la  ma- 
gniGccncc  du  Carmel  et  du  Scharone  (Saron)  -,  c'est  eux  qui 
verront  la  gloire  de  lehovah,  la  maje&té  de  notre  Dieu. 

J 

3.  Fortifiez  les  mains  faibles  et  affermissez  les  genoux  trem- 
blans. 

4.  Dites  aux  coeurs  chancclans  : « Soyez  forts,  ne  craignez 
point;  voici,  votre  Dieu  vient  en  vengeur,  le  Dieu  de  la  ré- 
munération, il  vient  et  vous  sauvera.  » 

5.  Alors  s'ouvriront  les  yeux  des  aveugles,  et  les  oreilles 
des  sourds  auront  l'ouïe. 

б.  Alors  le  boiteux  sera  agile  comme  le  cerf,  et  la  langue 
du  muet  sera  déliée,  car  dans  le  désert  jailliront  des  eaux  et 
dans  la  solitude  couleront  des  ruisseaux. 

7.  Le  mirage  deviendra  un  (vrai)  étang,  l'aridilé , des 
sources  d'eau;  dans  la  tanière  des  chacals  s’élèvera  l’herbe. 


lion,  qui  ne  tirde  pai  à diiparaltre,  il  le  rend  dam  le  déiert.  Ce  phénomène 
a du  rapport  avec  le  fata  morgana\  voy.  Mim.  sur  C Égypte,  part.  II, 
pag.i6();  (le  Sacy  , Oirettom.  arabe,  t.  III , pag.  38.  Quinte-Curce  , 7,  5, 
en  parle  dam  le  pauage  de  l'Oxiis  par  Alexandre , quand  il  ae  rendit  vert 
les  Sogdicns  : Caligo  deinde  inimodiro  lerrB  fervore  excitale  lucem  tegit, 
camporumque  non  atia  quant  vasli  el  prnjandi  aquoris  species  est.  D’ail- 
Icurt  un  brouillard  cautc  par  la  trop  grande  ardeur  de  la  terre  offuique  la 
lumière  , et  les  campagnes  ne  paraissent  autre  chose  qu’une  vaste  et  pro- 
fonde mer.  Dam  le  midi  de  la  France  les  paysans  le  connaissent;  lou  temps 
si  mirailiou  , disent-ils,  te  temps  se  mire,  quand  la  plaine  de  Creu  com- 
mence à paraître  au  loin  comme  un  lac.  Cette  illusion  du  mirage  n'existe 
que  dans  la  région  inférieure  de  l'air;  quand  on  se  place  sur  un  lieu  élevé, 
las  objets  reparaissent  dam  leur  apparence  nitiirelle.  C’est  à ce  phénomène 
que  le  poète  fait  allusion  ici  ; te  mirage  (Gésénius  dit  la  mer  de  sable-,  la 
langue  allemande  n’a  pas  de  mot  pour  designer  le  mirage  ) r/ei’iencfea  un 
étang  ; le  lac  apparent  qui  fait  le  désespoir,  deviendra  un  lac  réel.  Le 
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roie.  Cfatldéen  K'SIT^V  ou  nareiué , de  même  les  Septante  xpivoy.  Gé- 
•ênios  obterTe  que  rSvSD  ne  peut  signifier  me,  car  il  dériTe  de  bX3  bulbe, 
ce  qui  indique  une  plante  du  genre  bulbeux.  Le  n s’ajoute  souvent  aux 
roots  de  trois  lettres,  comme  n’JDWTI  ?*•  6®»  3*-  =D’3DW  S™*  > 
■jOan  /8>  47  — •"  nSlD3  arabe,  fourmi,  et  Sp"!!!  Gen.  a,  i4-  = 
nSpT  en  sjriaque  le  Tigre.  Gêsënius  traduit  par  narcisse  , car  le  lit  est 
désigné  par  n3V3V  • Gant,  des  cant.  a,  i , a ; ensuite  parce  que  le  nar- 
cisse est  fréquent  en  Orient.  Micbna  Chebiith,  7,  J a,  il  y a ^'inSn  tendu 
en  allemand  par  •^dfcnfo^l , laiiron,  mot  que  lar'lii  exprime,  Schab- 
bath  , p.  go  ; voy.  aussi  sur  nSlQTI  Rosenmüller,  Arckiol.  bibl.  tome  4, 
!'•  part-,  pag.  141. 

a-  ]3’T1  r!ri  Voy.  33,  6.  mSTl  Eux,  les  Israélites. 

3-  runî^n  s^ouvriront.  Ce  sont  des  images  de  la  joie  de  ceux  qui 
reviennent  de  l'exil  b Jérusalem  j chacun  oublie  les  roalheuis  passés  ; voy. 
33  , a3  , les  boiteux  mime  courent  après  le  butin. 

b.  Littéralement  chantera  \ de  ^3^  . 

7>  31V  En  arabe  (tSIVt  3'^  Gésénius,  désigne  un  phénomène  remar- 
quable des  steppes  de  l’Orient  ; les  voyageurs  l'ont  observé  et  les  physiciens 
s’en  sont  occupés.  En  français  on  exprime  ce  phénomène  par  le  mot  mirage-, 
il  consiste  en  ce  qu’en  regardant  pendant  la  chaleur  de  midi  vers  le  désert, 
tout  y parait  trembler  , ou  bien  l’on  croit  y apercevoir  une  surface  d’eau  , 
de  petits  lacs , ou  marais,  ce  qui  produit  une  illusion  telle  que  le  voya- 
geur le  plu  cipérimenté  croit  b peine  ses  yeux,  et  celui  qui  manque 
d'expérience  court  risque  de  périr  par  la  soif , si , séduit  par  cette  illu- 
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les  diables  s’y  appelleront  les  uns  les  autres;  là  seulementLi* 
lith  trouvera  du  répit,  là  elle  trouvera  du  repos. 

15.  Là  le  serpent  fera  son  nid  et  déposera  ses.œufs,  les  re- 
cueillir^ et  les  couvera  à l’ombre:  là  seulement  les  milans  se 

V * 

trouveront  ensemble. 

16.  Examinez  dans  le  livre  de  Iehovah,et  liscz-y  ; rien  de 
(tout)  cela  ne  faillira;  aucun  ne  manquera  l’autre,  car  m'a 
bouche  l’a  commandé  ; son  souille  les  rassemble. 

17.  Il  leur  jette  le  sort,  sa  main  le  leur  partage  au  cor- 
deau ; ils  l'habiteront  pour  toujours;  de  génération  en  géné- 
ration ils  y demeureront. 

Cn.  XXX'V.  1.  Le  désert  et  le  pays  desstxhé  s’en  réjoui- 
ront ; la  solitude  triomphe  et  fleurit  comme  une  narcisse. 

trace*  plu*  r(‘cenlc*  il'un  rcruril  de  l’Ancien  Teitamcnt  le  tronvent  Dan. 
9 , a , où  il  eit  queition  de  ùVra*  , qui  coinprennent  le  livre  de  Jé- 

rémie; 'oyj  iuppose  ridée  d'étude.  SïQ  Conitruction  qui  ne  le  trouve 
qu'en  cet  endroit,  l'informer  auprès  de  quelqu'un,  étudier  dans,  etc.  Voy. 
II  ChroD.  3i  , 9;  nnx  et  nin  selon  Vitnnga,  du  neutre,  en  général  de 
tout  ce  qui  arrivera  i lidome  ; Gesénius  l'entend  des  animaux.  «>) 
bouche.  Dans  tout  l'oracle  c'est  le  prophète  qui  parle  , et  dans  l'autre 
membre  de  la  phrase  il  y a ton  esprit.  Selon  lar'bi , le  soUixe  de 
se  rapporte  à sQ  son  souffle,  le  souille  de  ma  bouche.  Rosenmiiller  pro- 
pose de  prendre  le  premier  (tM  pour  niH*  • Selon  d’autres  enfin  est  pour 
sa  bouche,  irm  son  esprit,  l'c'spiit,  le  chltiment  de  Dieu,  voy. 
Zacb.  4 , 6. 

Ch.  XXXV.  I.  Dé  CTI?  *t  réjouir;  le  suffixe  g est,  selon 

Rim’hi  , pour  Q3  d'eux  , que  le  désert  et  la  solitude  se  réjouissent  d'eux, 
de  ces  animaux  qui  iront  habiter  le  pays  d'Ëdome.  Mais  Abeo  Esra  prend 
le  Q pour  le  ^ paragogique  ; ainsi  le  sens  est  t de  cela  se  réjouissent  le  dé- 
sert et  la  solitude.  Le  Clialdécn  dit  t<^21CU  j*3T\n  inPi*  ** 

réjouissent  ceux  tjui  demeurent  dans  le  désert,  etc.  Le  prophète  dit  que  la 
nation  malheureuse  relèvera  la  télé.  nSïUn  ’Hubalselelh  ne  le  trouve  qu’ici 
et  Cant.  des  cant.  a , 1 , et  stgniGe,  d'après  la  plupart  dea  commentateurs. 
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devant  eux  Ut  e.spriu  mal/aisant  de  ta  nuit,  du  matin  el  du  midi  Le  Lilitfa  de> 
rabbini  est  un  spectre  sous  U femme  d'une  belle  femroe,bienparée,qui pour- 
suit particulièrement  les  cnfani  ponr  les  tuer,  comme  les  J^amia  et  Ira 
Stn'get.  On  a fait  de  Lllilh  la  femme  d'Adam,  avec  laquelle  il  a procréé  de; 
démons  ; elle  parcourt  encore  l'univers  pour  se  joindre  aux  hommes  et  tuer 
les  enfans  non  protégés  par  des  amulettes  ; elle  in  pose  près  du  lit  des 
femmes  en  couche  ; celte  croyance  se  trouve  aussi  chci  les  Sabéens.  L'ex- 
pression usitée  ici  indique  un  être  qui  erre  pour  trouver  un  lieu  de  repos; 
voy.  Gésénius  , Comment,  sur  Isaïe  ; tome  1,  part,  a,  p.  916  à 9x0. 

>5.  ,-qp  De  ^ypyiiïre  sus  nid,  expression,  dit  Boefaart , usitée  chex  les 
Hébreux  . les  Grecs,  les  Latins  , les  Arabes,  non  Knicment  des  oiseaux  , 
mais  aussi  des  quadrupèdes  , des  amphibies  et  des  insectes.  C'est  l'an- 
guis  /moulut  de  Linné , espèce  de  serpent  qui  se  trouve,  en  Afrique  et 
en  Arabie,  et  qui,  avec  la  rapidité  d’on  trait,  s'élance  da  haut  des 
arbres  sur  les  hommes  et  les  animaux  pour  les  ^blesser  mortellement. 
De  TBP  =ySp  sauter-,  selon  d'autres,  c'ost  de  "rlEp  du  verset  11.  ‘dSoHI 
Elle  enfante-,  voy.  infra  ■ 66  , 7.  i1V031  D*  Vp3  fendre-,  elle  fait  éclore. 
^rUTl  — "y;  Couver,  fovere.  Les  venuours-,  voy.  Deulér.  i4>  ‘3* 

.TTIIi"!  Pour  ,^m3n  Sst  l’un  à t autre. 

16.  ygyt  Examinez.  Le  poète  parait  se  représenter  l'insertion  de  sa  com- 
position dans  un  recueil  d'oracles  et  d'écrits  saints,  d'où  la  postérité  pourra 
un  jour  constater  l'exactitude  de  la  prophétie.  Sans  doute,  dit  Gésénius, 
qu'il  y avait  déjà  vers  la  6n  de  l'exil  un  commencement  de  recueil,  de  ré- 
daction de  la  littérature  nationale,  et  ainsi  s'est  formé  le  code  sacré.  De* 
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8.  Car  c’est  un  jour  de  vengeance  pour  lehovab,  l’année  de 
rémunération  pour  le  tort  fait  à Tsione. 

9.  Les  torrens  se  changent  en  poix , la  poussière  en  soufre , 
et  le  pays  deviendra  de  la  poix  en  combustion. 

10.  Ni  le  jour  ni  la  nuit  il  ne  s’éteindra  pas,  éternel- 
lement la  fumée  s'en  élèvera  ; de  génération  en  génération  il 
restera  détruit,  a tout  Jamais  nul  n’y  passera. 

11.  Le  pélican  et  le  hérisson  l’habiteront,  le  héron  et  le 
corbeau  y demeureront,  ony  placera  le  fil  à plomb  de  Tohou 
et  les  pierres  de  Bohou. 

ta.  Des  affranchis  sont  convoqués,  mais  point  de  gouver- 
nement tons  ses  princes  seront  anéantis. 

13.  Les  épines  et  les  orties  couvriront  les  palais,  les  ronces 
etles  chardons  seront  dans  ses  forteresses*,  ce  sera  la  demeure 
des  chacals,  le  pâturage  des  autruches. 

Les  tsiitue  (martres)  y rencontreront  les  chats  sauvages, 

les  prince!  proclamaient  le  roi , ou  bien  la  rojauté  dépendait  des  magnat! , 
comme  dan!  la  plupart  de!  paya  orientaux. 

'3.  nrSyi  *•  conalruclîon  5 , 6.  Du  épines.  Là  aigni- 

fication  propre  de  eat  aigrir  , lever  ; de  là  O’TD  plantes  piraaitei 
qui  a'élèvent  dana  un  champ.  trtQp  Plante  piquante,  des  ronces  i voy. 
Prov.  a4  , 3i.  Chardons,  voy.  Job  3i  , 4®.  D’3n  Voy.  i3,  aa. 

14.  TPW  Voy.  i J , ai  , aa.  rt>^S]Lilith.  Selon  quelquca-una, 

oiaeau  nocturne  <nS*S)  i *cl®n  d’autre! , apectre  qui  ae  montre  la  nuit  i 
Chaldéen  1 Septante  ôyoxnToupoi,  créature  fabuleuae  de  la  snperaticion 
populaire  parmi  lea  Juifa  ; elle  admet  auaai  dea  apcctrea  du  matin,  Pa.  lai , 
Cj  Chaldéen  et  des  spectres  de  raidi.  Septante  daepôveov  parnipêpivov  ; 

Pa.  go  , 6 J Cant.  dea  cant.  4,  6;  Chaldéen  pn*t3  > dernière  capàce 

était  cenaée  errer  pendant  les  chaleurs  de  midi  et  à l’brure  de  la  aieate. 
Celte  croyance  ae 'trouvait  anasi  chez  lea  Greca  et  lea  Romain! , et  ae  trouve 
encore  chez  le  peuple  en  Rusaie.  Dana  la  traduction  chaldécnnc  du  v.  9, 
ch.  4>  <1®  Cantique  dea  cantique!,  on  trouve  toute!  Ira  trois  eapècea, 
ipfW’an 'VPWn’TSJt  *3^10*5*10  ]'PTS  ^^n  dion  s’enfuyaient  d'auptit 
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9 et  lO.  rn  ~ VSTU1  Lei  imiga  lont  en  partie  eapriinUei  h la  dei- 
truction  de  Sodome  et  de  Gomorrbe  ( Amora  ) j Jërëmie,  ig,  i8  , il  est  dit 
expreu^ment  : £dome  lera  dëlrnita  comme  cet  deux  xillei.  rpSnS  3ea  tor^ 
rens  , ceux  d'Édome. 

•••  mvn’1  De  Tin*  posséder ^ lei  animaux  raenlionnëi  ici  *e  trouveront 
comme  dam  leur  poswuion  habituelle;  ila  habitent  en  effet  des  ruinci. 
Pour  la  description  suivante,  voy.  i3  , ai,  as.  nttO  pélican;  voj. 
Zëph.  a,  i4,  et  Ps,  loa,  7.  "nsp  ^e  hérisson  , se  tient  également  dans 
les  ruines  et  les  déserts.  Voy.  Lévit.  11  , 16;  Deutér.  i4  , Les 

Septante  TSi;  , Cibis  ; Chaldéen  ttSISS  i Li  chouette.  Géséniui  traduit  par 
Siti^CT  , le  hérisson,  ini)  ^''55  nTSSI  On  / étendra^  le  cordeau  de  la 
destruction;  ou  étend  le  cordeau,  soit  pour  construire  ( ^ch.  1,  i6), 
soit  pour  détruire  ( II  Rois,  ai  , 1 1 ) ; de  même  qu'on  mesurait  l'ensemble 
des  prisonniers  pour  séparer  ceux  qui  devaient  être  massacrés  et  ceux  qui 
devaient  rester  en  vie.  ^ri3  *33tt  Les  pierres  ( la  sonde  ) de  la  ruine. 
Kim'hi  dit  S l'instrument  employé  ordinairement  pour  bitir  servira  ici 
pour  détruire. 

ta-  ItnD*  !131')D  Cü  ]*N1  n'ifl  Littéralement  set  nobles,  là  ils  ne 
proclameront  pat  de  rojrauié.  Ce  verset  est  susceptible  de  diverses  expli- 
cations : Vitringa  dit  ; quant  b ses  nobles  , il  n'y  en  a plus  qu'on  pour- 
rait proclamer  rois;  comme  s'il  y avait  HSlblsS  'VK  D”  P*"* 

traduire  : les  nobles,  il  n'y  en  a plus  pour  pioclamer  la  royauté.  La  ron- 
slitution  desÉdomites  était  pciit-êlrc  celle  d'un  pays  électif,  où  les  nobles. 
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4~  Toute  l'amee  céleste  se  dissout,  les  deux  se  roulent 
commeun  livre,  touteleurarmée  se  flétrit  connue  seflétrisseut 
les  feuilles  de  la  vigne  et  les  feuilles  desséchées  du  figuier. 

5.  Car  mon  glaive  dans  le  ciel  cstivre;  voici  qu’il  descend  sur 
Edomeetsur  lepeuple  voué  à la  destruction  , pour  le  châtiment. 

6.  Le  glaive  de  lehovah  est  plein  de  sang,  recouvert  de 
graisse , du  sang  des  agneaux  et  des  boucs  , de  la  graisse  de;s 
reins  des  béliers,  car  c’est  une  boucherie  de  lehovah  à Botsra, 
une  grande  tuerie  dans  le  pays  d’Edome. 

y.  .Les  buffles  tombent  avec  eux  , les  génisses  avec  les  tau- 
reaux; leur  pays  est  imprégné  de  sang;  les  champs  sont 
fumés  de  graisse. 

5o,a7;Éï^ch.  3g,  ij.  pour  i BoUra, 

capilaie  d«  Édomitei;  vojr.  infrà,  63,  i j Jérém.  49>  >3  , mai»  Jérém.  48  , 
>4  , cet  endroit  est  mentionné  comme  ville  moabite  ; cette  diflférence 
cependant  l’explique  par  la  circonilance  que  cea  endroiti  panaient  louvent 
d'un  maître  à un  autre.  Si,  ditGéiéniui,  Botira  eit  le  Boitra,  Bèffvpa, dei 
Greci  et  des  Romaini,  et  le  des  Arabes  , comme  on  n'en  peut  presque 
pas  douter,  il  ne  ac  trouvait  pas  dans  le  territoire  originaire  des  Édomites, 
dont  la  capitale  était  Pétta  ( iG,  i ] , mais  bien  au  nord  du  territoire  de 
Haurnn  on  Auranitis,  également  dans  l'Arabie  Pétrér;  les  Édomites 
s'étalent  lins  donte  étendus  jusque  là,  et  avaient  plus  tard  fait  de  cette  ville 
leur  siège  principal.  Selon  Euièbe , Botsra  était  à 34  milles  romains  d'Ëdréi. 
II  existe  des  monnaies  de  cette  ville  du  temps  d'Antoine  jusqu'à  Caracalla  , 
où  elle  a le  nom  de  colonie  romaine.  Dans  les  actes  des  conciles  de  Nicée , 
d'Éphèse  et  de  Calcédoine , il  est  question  d'dvéque  de  Botsra  ( Reland. 
Palest,  p.  666).  La  signiGcation  étymologique  du  mot  est  probablement: 
place  forte  j inaccessible , Tïan  . 

7.  ITl*)  Deteendront  à la  boucherie,  "p*  Peut  aussi  avoir  le  sens  de  t’é- 

erotUer;  voy.  3a,  19.  Q’SJttT  La  buffles , représentent  des  ennemis  mé- 
dians , voy.  Ps.  aa,  aa.  Cbaldt'en  les  hérot  ; il  rend  Q*T3  taureaux 

par  pjTO'JW  dominateurs  , et  D*T3«  béliers,  par  1rs  chefs-,  voy. 

ci- dessus,  14,  g. 
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déTrloppécT  Si  la  fin  de  l'exil;  voj.  4i>Hi  >3i  i8;  4^  • |3  k i5. 

DiyTW  “ voués  à la  deitruetion i Toy.  ii  , i5;  Cbaldéeo  les 

a déctarii  coupabltt. 

3.  >oSw»  Jttéi,  tam  •épalture;  voy.  i4  t 9-  D’n  1D031  «onta^jiei 
fondrnt,  c'ett  une  forte  hyperbole  : le  sang  de  ceux  qui  tout  tués  dissoudra 
les  montagnes  et  les  entraînera  dans  ses  flots. 

4-  ü’nWn  H2Ï  *33  ipoïl  Toute  l'armée  du  ciel,  les  étoiles,  $t  fond,  s'en- 
vole en  poudre.  On  se  ligure  une  destruction  par  le  feu;  les  étoiles  placées 
au  ciel  comme  des  lampes  ou  des  cierges.  Horace  ( Epod.  17 , 5 ) dit  : rtjîxa 
eœto  sidéra.  Une  semblable  destruction  te  trouve  Mattb.  a4 , >9  ; Kat  et 
iarifti  weooôvTOU  àisè  voû  oùporvoû  , xaù  «i  TÜ»  eùpenwv  (m’DHJ  *)’n 

— D’QVn  ttlX  ) uuStsudnenvrac  , et  les  astres  tomberont  du  ciel,  et  tes  puis, 
sances  (les  deux  seront  ébranlées.  La  révolution  politique  qui  entrain*  la 
ruine  de  puissant  empires  est  représentée  comme  le  dernier  jour , eomme 
une  révolution  de  la  nature  entière,  voy.  i3  , 9,  10;  a4 , 19,  etc.  1*3131 
D’OWrt  1SD3  Les  eieuz,  qu'on  se  représente  comme  étendus  sur  la  terre 
( Ps.  jo4,  a , {ùifnl,  4®  !*’)■  *«  routent  eomme  un  livre-,  les  livtcs  des 
anciens  formaient  des  rouleaux  ; d’où  le  mot  volume  ; BIOS  Sdi  étoiles 
qui  y sont  attachées  tombent  comme  des  feuilles  desséchées. 

5.  nTTI  — mi  Se  désaltérer,  boire  beaucoup;  le  glaive  est  ivr- ; voy. 
Denlér.  3a,  4a;  Saadiat  dit  tynD  oiguisé,  comme  s’il  y avait  .qftvin  srion 
la  conjecture  de  Koppe.  Qiqjt  Edostie , en  quelque  sorte  le  représentant  des 
autres  peuples  païens.  sQ*ip|  qj^  Le  peuple  de  ma  malédiction,  monépeopte 
chargé  de  malédiction  ; Ëdome  est  appelé  aussi  de  ce  nom  Malach.  i , a.  3 , 

6.  3*ih  léne  grande  bataille  est  souvent  comparée  k un  grand  abatis  de 

sacrilices  où  il  y a des  hécslombes  de  toute  espèce  ; voy.  Jerém.  4^>  >°  • 
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Ch.  XXXIV.  I,  Nations,  approchez,  pour  entendre  peu- 
ples, soyez  attentifs,'  qu’elle  écoute,  la  terre  avec  ce  qui  la 
remplit,  Vunivers  et  scs  productious. 

a.  Car  la  tolère  de  leliovah  est  sur  tous  les  peuples,  sa  fu- 
reur sur  toutes  leurs  armées;  il  les  voue  à la  destruction,  les 
livre  au  carnage. 

3.  Leurs  morts  son(  précipités,  de  leurs  cadavres  s'élève 
une  odeur  infecte,  les  montagnes  se  fondent  dan%  leur  sang. 


(le  leur  mère  (i^jà  cei  deux  fièrei  >e  combattaient  (Gen.  a5 , aa).  La  haine 
nationale  (ici  tliibreux  contre  les  Édomitea  ae  deaiine  d/jk  alort.  Ëuü  perd 
par  la  ruic  de  aon  frère  la  bénédiction  paternelle.  Quand  lea  Iiraèlilei  aor- 
tent  de  l'bgypte,  lea  Édomitea  leur  interdisent  le  pauage  vers  Cbanaan. 
(Nomb.  au,  i8;  Jugea,  il,  17).  David  les  soumet  lolairmcnt  (Il  Sam.  8 , 
i4).  Ils  cherchèrent  ensuite  plusieurs  fois  k se  relever,  et  lors  de  la  destruc- 
tion de  Jérusalem  , ils  trouvent  l'occasion  de  venger  leur  précédrnte  sou- 
mission. Alliés  des  Chaldéens  sous  NahuchodonoSor,  ils  contribuent  k la 
destruction  de  la  nationalité  hébraïque  ( Ézéch.  a5,  la  et  pussïai).  Aussi 
£dome  est-il  rarement  oublié  dans  les  malédictions  que  les  malheureux 
Hébreux  profèrent  de  leur  exil  contre  Babylone  (Ps.  137,  7 k 9;  Jér.  49,  7, 
et  d’autres  prophètes). Gésénius  pense  que  la  rédaction  de  ces  deux  chapitres 
appartient  au  dernier  temps  de  l’exil,  et  il  termine  ainsi  ; «Si  quelques  anciens 
cummenlateurs  proteatans  ont , d’après  un  usage  postérieur  du  langage  chez 
lesJuifs,  entendupar  Oftt  (Édomr),  Jfone cuMo/ique  (vo]r.Nolcsupplémen- 
tairr],ceIa  prouve  seulement  que  les  sentiroens  hostiles  qui  ont  donné  naissance 
k cet  oracle,  n'ont  malheureusement  pas  encore  cessé  d’exister  dans  le  chris- 
tianisme. » 'DIP  Approchet.  L'écrivain  fait  on  appel  k toutes  les  nations  , 
d'assister  k la  sentence  prononcée  sur  les  païens.  n'tQrKÏ  Litt.  lei  rejetont-, 
de  iQtv  sortir,  plantes;  ici  par  métaphore,  les  habitans,  qui  sont  en  quelque 
sorte  les  enfans  de  la  terre.  Cbaldécn  nP  ^Vll  Sp  to“s  ceux  qui ^ demeu- 
rent. Septante  i kao;  ô iv  aùxn  , le  peuple  qui  y ett, 

0*3àn  La  destruction  des  païens  ennemis  de  lehovab  et  d’Israel  fait 
particulièrement  partie  dei  espérances  messianiques,  telles  qu'elles  se  sont 

16. 
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part  à l'alIégrcMe  populaire.  Cei  moti  peuvent  le  rapporter  à ce  qui  procède, 
et  penrent  autti  <tre  pria  dani  un  tens  géotiral.  l-f  péché  eu  par- 

donné. Le  pardon  dei  péchés  et  la  guérison  des  maux  (de  l'état)  se  trouvent 
toujours  ensemble.  Voy.  6,  lo.  Gésénius,  après  avoir  relevé  les  traits  prin- 
cipaux des  six  chapitres  (a8  à 33)  qui  forment  un  ensemble  d'oracles,  ajoute  ; 
« Le  tout  nous  permet  de  jeter  on  coup  d'œil  profond  sur  l'état  du  royaume, 
dontiisnous  donnent uneidéeplusfrappante  que  celle  que  nous  en  donnent 
les  historiens.  Le  caractère  du  style  d'Isate  est  tellement  imprimé  h ces  six 
chapitres  , les  pensées  et  les  images  de  ce  prophète  s'y  retrouvent  si  bien , 
que  le  lecteur  ne  peut,  avec  quelque  attention  aux  particularités  du  langage, 
méconnaître  l'identité  de  leur  auteur,  qui  est  le  même  que  celui  des  ch.  i à 
la.  U Suit  un  certain  nombre  de  passages  parallèles  de  ces  deux  collections, 
puis  il  ajoute  : « Il  est  donc  évident  que  partout  il  est  question  de  la  même 
chose;  le  prophète  voulait  détourner  ses  contemporains  de  ralliaoce  égyp. 
tienne  ; il  leur  prédit  le  bonheur  dans  le  repos,  qui  seul  pouvait  convenir  à 
un  si  petit  état  ; et  quoique  quelques  traits  de  ces  prophéties  soient  justifiés 
par  l'histoire,  il  n'est  pas  nécessaire  d'admettre  un  travail  pou  erenlum. 
Quel  intérêt  un  prophète  postérieur  aurait-il  eu  è prédire  de  nouveau  des  faits 
accomplis?  » Il  attribue  donc  la  rédaction  de  ces  six  chapitres  à Isaïe,  contre 
l'opinion  d'Eichborn,  qui  veut  les  morceler, parce  qu'Isaïe  ne  serait  pas  revenu 
si  souvent  sur  la  même  chose.  Notre  objet  piincipal  étant  la  traduction  et 
l'explication  des  mots,  nous  renvoyons  pour  plus  de  détails  é Gésénius  loi- 
même. 

Ca.  XXXIV.  t.  Ce  chapitre  et  le  suivant  ont  pour  objet  la  chute  d'É- 
dome.  Nous  faisons  d’après  Gésénius  quelques  observations  préliminaires 
sur  ce  peuple.  £dome  descend  d'Esaü,  frère  jumeau  de  Jacob.  Dans  le  sciai 
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i8.  Ton  cœur  se  rappellera  la  terreur  ; où  est  le  contrôleur  ? 
où  le  trésorier?  où  l’inspecteur  des  tours? 

ig.  Tu  ne  verras  plus  le  peuple  imprudent,  le  peuple  aux 
paroles  obscures  qu’on  n’entend  pas,  à la  langue  embarrassée, 
sans  intelligence. 

ao.  Regarde  Tsione,  la  cité  de  nos  fêtes,  tes  yeux  verront 
lerouschalaïme  (Jérusalem),  la  demeure  paisible,  la  tente  qui 
ne  sera  pas  démontée,  dont  les  clous  ne  seront  jamais  retirés, 
ni  les  cordages  jamais  détendus. 

ai.  Certes,  là  lehovah  estmagnidque  pour  nous;  lieux  aux 
torrens,  aux  vastes  canaux  qu’aucun  bateau  à rames  ne  par- 
court, qu’aucun  grand  vaisseau  ne  traverse. 

aa.  Car  lehovah  notre  juge,  lehovah  notre  législateur,  Jé- 
hovah notre  roi,  c’est  lui  qui  nous  délivrera. 

a3.  ’l’es  cordages  sont  relâchés;  ils  n’assujettissent  plus  le 
màt  et  ne  déploient  plus  les  voiles;. alors  on  partagera  la  proie, 
le  butin, la  dépouille,  même  les  boiteux  recueilleront  du  butin. 

a4>  Aucun  habitant  ne  dira  plus  : « Je  suis  malade,  » le 
péché  est  pardonné  au  peuple  qui  y demeure. 

aux  grands  vaisseaux,  comme  le  prend  le  ChalJt-cn,  qui  rend  le  premier  par 
bateaux  de  pt'cheurs,  et  le  secood  par  des  vaisseaux  légers  (’jns 
iiburniea).  Tous  les  deux  désignent  des  vaisseaux  de  guerre,  qui  générale- 
inent  chez  les  anciens  étaient  il  rames  (birèmes  , trirèmes). 

WD3  cordages  se  relâchent.  On  continue  l'allégorie  du 
verset  ai.  Si  l'ennemi  voulait  arec  ses  vaisseaux  venir  par  ses  fussés  , ses 
cordages  se  relâcheraient.  Le  poète  s’adresse  aux  ennemis  eux-mémes.  Le 
Cbaldéen  rend  ictlj  par  IpOSHX  se  irisent,  comme  s'il  y avait  lOPa , de 
même  les  Septante  , cppàyrieav.  CJUI  ^3  IpTrP  "73  ^Is  tse  tiennent  pas  ie 
mât,  ou  plus  liltéralemeut , la  base  de  leur  mât,  pour  de  son  mât,  de  celui 
dont  on  parle  au  commencement  du  verset.  SSü  77  Le  butin  des  dépouilles 
est  alors  partagé;  le  poète  quitte  la  métaphore.  Kim'hi  dit  que  *7^7;  77  est 
pour  SSwi  77  • 

34.  72X*  b37  he  sens  de  ce  verset  est  : Chacun  oublie,  ses  maux  et  prend 
T.  IX.  ' 16 
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D’piTlD  y*W  t/<i  pays  e'o’ÿné  , par  oppusition  k un  «ÎTge  qui  enferme  et 
borne  Thui  iyun  de  l'asiiégé. 

•f*.  DD’N  niT  "pS  Ton  cœur  se  rappellera  la  terreur.  C'est  le  Olùn  mr~ 
minisse  jurabit.  Kim'bi  dit  : Ton  coeur, qui  ëUit  dune  la  terreur  autrefoir,  dira 
maintenant , etc.  120  Kim'bi  rend  ce'mot  par  DCn  3TD  Q“*  écrit,  décrète 
les  impoiilioni.  Sptff  Qui  pèse  l'aigent  qu'on  lui  leraettait.  p’VrStSn  ntt  1EO 
Qui  compte  les  tours  pour  aaicoir  l'imposition  sur  les  maisons  des  riches. 

'9-  1713  Comme  Ps.  u4  , i , barbare.  Kim'bi  le  compare  b et  le 
rend  par  effronté,  ’ppy — pOV  Profond,  incompréhensible.  71DWQ 
70g7  comprendre , comme  ÙwS  727711  mS  ICtt  '13  une  nation  dont  tu  ne 
comprends  pas  la  langue  ; Deut.  u8,  49. 

ao.  ^7ÿ*  — Arabe  ^yia  détacher  les  tentes  d'un  camp  de  nomades. 
D'autres  le  dériTtol  de  yys  étendre-,  lente  qui  ne  sera  pas  détendue;  l'idée 
est  la  même. 

S'-  DH  ’3  Certes.’  oui!  Toy.  kS  DH  >5,  7 qç;  Là,  peut  se  dire  du 

lieu  à Tsioiie,  et  du  temps , lois  de  la  délivrance.  Le  sens  de  ce  verset  est  ; 
lehovab  nous  tiendra  lieu  de  larges  fossés,, si  lai-ges  qu'aucun  vaisseau  ne 
pourra  1rs  traverser;  voy.  aG  , 1.  DIpD  £iru, place;  Gi'séiiius  traduit  au 
éieu  de.  B’1Î7  = 21770  Rame-,  voy.  Kzteh.  j-j  , ag,  2*®  Bateau  a ra- 
mes} sy  vaisseau}  cc  mot  signiGc  aussi  sécheresse , le  vaisseau  est  un  point 
sec  sut  l'eau.  Des  bateaux  à rames,  dit  Gésénius,  ne  sont  pas  opposés  ici 
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l’alliance  est  rompue,  il  (l’ennemi)  avilit  les  cités,  n’a  nulle 
estime  pour  les  personnes. 

9.  Lepaysen  deuil  languit  ; le  Libanùne  (Liban)  confondu 
dépéril;  le  Scliaronne  (Saron)  est  comme|un  désert, le  Baschane 
(Basan)  et  le  Carmel  sont  dépouillés  de  feuilles. 

10.  Maintenant  je  me  lèverai,  dit  Ichovah,  maintenant  je 
paraîtrai  en  haut,  maintenant  je  serai  élevé. 

1 1 . Vous  avez  conçu  du  foin, et  vous  enfanterez  de  la  paille, 
votre  vanité  est  le  feu  qui  vous  consume. 

12.  Les  peuples  seront  des  fournaises  de  chaux,  des  ronces 
coupées  que  le  feu  consume. 

13.  Peuples  éloignés,  écoutez  ce  que  j’ai  fait,  voisins,  ap- 
prenez quelle  est  ma  puissance. 

ll^.  A Tsione  les  impies  sont  saisis  d'effroi  ; la  terreur  s’est 
emparée  des  hypocrites;  qui  de  nous  pourra  demeurer  auprès 
d’un  feu  dévorant?  qui  de  nous  pourra  demeurer  dans  les  ar- 
deurs éternelles? 

15.  Celui  qui  marche  dans  |a  justice  et  qui  s’exprime  avec 
vérité  ; qui  méprise  le  gain  infâme,  dont  les  mains  rejettent  les 
dons  corrupteurs;  qui  se  bouche  1 oreille  pour  ne  pas  entendre 
les  propos  sanguinaires,  et  qui  ferme  les  yeux  pour  ne  pas  voir 
le  mal.' 

16.  Celui-là  demeurera  danslcs  lieux  élevés, les  rochersfor- 
tiGés  sont  sa  protection,  son  pain  lui  est  donné,  l’eau  lui  est 
assurée. 

17.  Tes  yeiix  verront  le  roi  dans  son  éclat,  ils  verront  un 
pays  éloigné. 

malheur  dont  la  molleue  ne  peut  aiipportcr  la  vue.  Ce  venct  et  le  iuivant 
répondent  aux  parolci  det'impiei.  Quel  magniGque  portrait  du  juste! 

■7-  *]So  £«roij  rSta  •tan*  ta  beauté,  tes  yeux  verront  le  roi  ( 'Hii- 
kia  ) dans  sa  magniBccnce.  Le  sens  est  que  l’homme  pieux  doit  espérer  de 
voir  un  temps  plus  beau  , plus  heureux.  Le  Cbaldccn  applique  â Dieu. 
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g.  nSSoH  Six  ^-*  P''.’'*  *”  et  languit,  Dn  genre 

commun  avec  un  mairulin  et  un  féminin.  Scp  Mort,  clestéché,  te  dit 
dei  plante*  et  des  arbres  ; Toy.  19,  6.  ^T'XTI  Saron,  plaine  grande  et  fer- 
tilequi  s'étend  de  Joppéà  Césarée.  "lysi  Secoué,  le*  fiuille». 

'»•  DIpX  mW  Maintenant  je  me  lève;  Dieu  anéantit  le*  projeta  de 
l'orgueil  ; Toy.  P*.  7,7. 

'•■  TVIH  t'ont  concevez.  Image  d’entreprises  vaines;  yoj.  a6,  18  IITOTI  i 
Toy.  5 , *4- 

12.  qsg;  De  la  chaux;  voy.  Dont.  27,  a,  4>  8*nlD3  Couper,  le  dit  de* 
plante*  : voy.  P*.  80  , 17. 

•4-  uS  TU*  *D  Q“‘  nous  pourra  demeurer  ? Ce  »onl  les  paroles  de* 
impies  qui  commencent  t craindre.  A»ec  1 accusatif  ( rt^DItt  1Tt<7 
meurer  auprès  de  quelqu’un;  voy.  Ps.  5,  S;  lao,  5.  uS  nou*;  Voy.‘ 
Ârao*  ,9)1. 

n^prï  pn  Q“*  marche  dans  la  justice , hcbraUnie.  Le  poete  a 
en  vue  la  même  classe  de  gens  1 comme  3a . 7 t voy.  P*.  i5.  ^*33 
Qiu  iecoue  sa  main  pour  ne  pa*  recevoir  des  don*  Corrupteur*}  **pre**ion 
pitlorèjque.  jto  nWOl  W*ï  S3ÏÏ  Ç^i  firme  set  yeux  pour  ne  pat 
voir  U mal.  11  ne  s’agit  que  du  mal  qui  blesse  1a  vue  du  juste  et  non  do 
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pas  dévasté?  perfide!  ne  sera-t-on  pas  perfide  envers  toi? 
Quand  tu  auras  fini  de  dévaster,  tu  seras  dévasté,  quand  tes  per- 
fidies seront  à leur  tcrnac , on  sera  perfide  envers  toi. 

а.  lehovah  ! sois  miséricordieux  envers  nous,  en  toi  nous  es- 
pérons ; sois  notre  assistance  cha(]ue  malin,  notre  secours  aussi 
au  temps  de  l'adversité. 

3.  Au  bruit  du  tumulte  les  peuples  tressaillent,  quand  tu 
t’élèves,  les  nations  se  dispersent. 

4.  On  amasse  vos  dépouilles  comme  on  amasse  les  chenilles  ; 
on  s'j  élance  comme  on  court  après  les  sauterelles. 

5.  lehovah  , qui  réside  au  haut  des  cieuxj,  est  sublime  ; il 

remplit  Tsione  de  droit  et  de  justice.  , 

б.  La  force  du  salut,  de  la  sagesse  et  l’intelligence  constituera 
la  foi  de  ton  siècle  ; la  crainte  de  lehovah  sera  son  trésor. 

•J.  Voici,  les  gens  de  guerre  poussent  des  cris  au  dehors  \ les 
messagers  de  la  paix  pleurent  avec  amertume. 

8.  Les  routes  sont  désertes,  le  voyageur  a cessé  d’y  passer  ; 


selon  les  accens  toniques  le  sens  est  : tes  jours  seront  tranquilles. 

Regis  par  force-,  Toy.  i , 3i.  rrïlï?*  Gésenius  traduit  riche  en  lon- 
heur  ; liltéralenient  la  force  du  salut,  c’est  le  sujet  de  la  phrase.  HÏTl  rOSH 
Rrgis  par  ^on«  sa^es^et  iintlUigence,  Tlintt  "So»  t/e'iorpour  loss 

trésor.  Ceci  car.ictcrise  le  siùcic’dcs  doctrines  rationnelles,  où  la  foi  est  fon- 
dée sur  l'inti l'igence. 

7-  obtfW  Ce  mot  est  d’une  grande  difficulté  ici.  Plusieurs  le  prennent 
pour  qSiIRIS  pour  DhS  HiTIR  /«  eo*‘*  • «t  “Ion  le  Chaldëen  aq'j 


je  me  montre  à eux.  Gésénius  le  compare  il  SlfTlt  » ^9,  i , écrit  StTttt 
II  Sam.  a3,  ao  , et  le  rend  par  héros  ; le  suffise  peut  se  rapporter  aux  ar- 
mées d'Aschour,  qui  sont  devant  les  murs. 

8.  m'5D13  mips  Aes  routes  sont  désertes.  Voy.  Juges,  5,  8.  rpqa 
//  a détruit  l'alliance.  L’invasion  de  Sanliérib  en  Judée  est  contraire  A 
l'allianee  que  ’His'  ia  avait  faita  avec  lui  A prix  d'argent  $ voy.  II  Rois,  i8,  i4. 
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tion  n’a  pas  de  forme  passive.  "prrVIS  f^'P><‘l  <1<'  DQn  ac/mr-er,  quand  lu 
auras  achevé,  6ni  de  dévaster,  -pljja  Pour  •p-i'jjns  racine  nbî.  dont  la 
tigniEration  est  comme  l’arabe  'jkj  atteindre , ac<|ucrir,  quand  ta  perfidie 
sera  au  bout.  Il  y en  a qui  traduisent  d’une  manière  interrogative  : ’l’oi.  dé- 
vastateur , ne  seras-tu  pas  aussi  dévasté  ? etc. 

*•  Oint  Leur  traj , leur  secours.,  leur  assistante  Voy.  Ps.  8J,  g.  Dans 
la  terminaison  q—  le  poète  sort  de  la  construction.  Les  anciens  traducteurs 
ont  évite  ce  changement  en  continuant  par  la  première  personne  plurielle. 
Les  Septante  ont  syrvnOn  rè  tmipfta  tssv  à srciSoûvTuv  àTcûiisiav  sois  une 
temence  des  désoléitsans , et  ils  rendent  D**ImS  <tux  matins  , par  sic 
istmXum  , dans  leur  perte.  Quel  texte  ont  ils  suivi  ? 

SiDD  L)e  la  voix.  Quand  la  divinité  parle  aux  hommes , on  lui  prête 
une  voix  dont  le  bruit  ressemble  à celui  des  vagues  ou  de  la  multitude 
( pCn)a  ^ des  trompettes  ou  au  tonnerre  Ainri  il  est  dit  des  apparitions 
divines,  Dan.  lo,  6.  Vlpa  TT31  Sipi  «t  /«  voix  de  sa  paroU  est 
comme  la  t^oix  de  la  multitudCe 

4*  *|DM1  Géfénius  traduit  : on  moissonne  le  butin  comme  les  gtillons 
moiMooncnt  Selon  d’autres,  le  sebs  est  : on  enlèvera  le  baim  wimne  on 
ramasse  , etc.  S*Dn  Insecte  qui  ronge  , qui  dévore,  le  grillon,  la  sauterelle, 
et  selon  quelques-uns  la  chenille;  voy.  Deut.  î8,  38.  1 Rois,  8,  87. 

pü03  De  courir  vite.  B’Xl  - 33  Sauterelle  ; selon  Luther  des  sca~ 
ratées. 

ruiOK  sûreté  des  tempe , la  confolidation.de  ton  bonheur  ; 
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épines  , voire  dans  toutes  les  maisons  de  plaisance  de  la  cité 
joyeuse. 

14.  Car  le  palais  est  abandonné  , la  ville  populeuse  dé* 
laissée  , la  colline  et  la  tour  servent  pour  long-temps  de  ca- 
vernes; joie  de  l’onagre,  pâturage  des  troupeaux^ 

1 5.  Jusqu’à  ce  qu’un  nouvel  esprit  se  répande  sur  nbus  d’en- 
baut , le  désert  deviendra  un  bosquet,  et  le  bosquet  sera 
considéré  comme  une  forêt. 

16.  Le  droit  habitera  dans  le  désert,  et  la  justice  demeu- 
rera dans  les  champs. 

17.  Le  résultat  de  l’équité  sera  la  paix,  l’œuvre  de  l’é- 
quité, le  repos  et  la  sécurité  ; pour  toujours. 

18.  Mon  peuple  sera  assise  dans  la  demeure  delà  paix  , 
dans  des  cabanes  paisibles,  dans  des  asiles  tranquilles. 

ig.  Mais  la  forêt  s’écroule  sous  la  grêle,  la  villesera  profon- 
dément abaissée. 

30.  Heureux  , vous  qui  semez  sur  tous  les  bords  de  l’eau  , 
laissant  errer  le  bœuf  et  l’àne. 

Cb.  XXXIII.  1.  Malheur  à toi,  dévastateur;  ne  seras-tu 

19.  Il  grêle,  quand  la  forêt  tombe.  La  grêle  eat  l’image  dea  châ- 
timeni  divins  ; voy.  aS  , 17.  La  forêt  représente  les  ennemis , voy.  10,  18, 
19 , 33.  r'TH  Tu  peut-être  une  paranomasie.  Il  y a un  manuscrit  qui 
a TT3  au  lieu  de  TU1  > 7 aurait  alors  un  parallèle  avec  le  second  mem- 

bre du  verset.  Sswn  ftSsiTO  *âi/is  l’abaitsemem  s’abaiste  , la  ville  de 
l'ennemi.  Du  temps  d'Isaic, c'est  Ninive  et  non  Babylone  qui  était  la  capitale 
de  l'Auyrie.  ( Gêsènius.  ) 

' Tignm  TTOT  SjT  a*  pied  du  iauj  U de  l'Ane  , 'qui  laissent  errer 
en  liberté  le*  boeufs  et  les  Inès.  Il  ne  peut  être  question  de  tneltre  ces  diffé- 
rens  animaux  ensemble  k la  charrue,  voy.  3o , a4 , mais  de  les  laisser  errer 
dans  de  grands  pâturages. 

Ch.  XXXIII.  I.  , *07)11  Le  7 pent  être  rendu  par  le  relatif  toi  gui  n'aa 
pat  été  dévasté.  7TX)  Au  pluriel,  parce  que  ce  verbe  d’aprâ  ta  sigaifica- 
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iflciic*  de  soite  uoi  liaison  ; toj.  37  , 4.  .'Tf’îy  ^*^p  P»ut  *<ro  pris  comme 
le  génitif  de  VVD'Û  ’rs  quoique  UHITD"  *o'f  "o*  consiruclion  absolue.; 
TOJ.  a3 , I ; d'autres  suppléent  *73;  dorant  ni*Sy  mp  > on«  semblable 
peinture  delà  destruction  se  trouve  5,  6.  rj  Indique  une  gradation;  Toy. 
7>  ».  Quelques-uns  prennent  ce  mot  dans  le  sens  qu’il  a 3 , aS  , et  l'ex- 
pliquent par  ortie  ; c’est  ingénieux  , mais  invraisemblable. 

'4-  ]1DTN  palais  : Chaldéen  «çqpn  ypj  la  maison  ssiinfe'.  T*y  Jffln 
Le  tumulte  de  la  rille,  pour  la  ville  pleine  de  tumulte.  Ssï  Colline, 
forteresse;  voy.  Mieba , 4,  8.  ^fU  Tour-,  toy.  ci-dcisus,  »3,io.  Ophel 
et  Bo'hen  désignent  peut-être  des  tours-  connues  ; ce  seraient  des  espèces 
de  noms  propres;  voy.  Nébém.  3,.  s6,  37.  753  a le  sens  du  *)  comme  s'il 
y avait  mSuS  aervanl  pour  des  eavetues.  q*JT7  TS  Va  temps  long,  prenve 
instructive,  ditGésénius,  de  i’iqipropriété  delà  traduction  de  ce  mot  par 
toujours,  éternellement , car  le  Usme  est  indiqué  dans  le  verset  suivant. 

|5.  dTID  ^ hauteur  céleste;  voy.  34,  ai.  Après  les  cbUimens.Dieu  ré- 
pandra sur  le  peuple  qui  aora  expié  ses  fautes  un  meilleur  esprit.  Cette  idée 
se  retrouve  dans  les  prophéties  messianiques  ; vojj  Éaéch.  36,  34 , aS, 

SmaS  naio  v*y.  19.  *7.  ...  
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siTdinëe  et  priver  de  boisson  eolci  qui  est  altéré. 

7.  Les  armes  de  l’astucieux  sont  perfides  ; il  inédite  la  ruse 
pour  perdre  les  malheureux  par  des  paroles  trompeuses,  quand 
môme  la  cause  des  pauvres  est  juste. 

8.  Mais  l’homme  noble  a des  sentimens  nobles  et  persiste 
dans  la  noblesse. 

g.  Femmes  paisibles,  levez-vous,  écoutez  ma  voix;  vous, 
filles  en  sécurité,  soyez  attentives  à ma  parole. 

10.  Dans  quelque  tcpms,  dans  un  an,  celles  qui  sont  casé- 
curité  trembleront,  quand  les  vendanges  auront  cessé,  quand 
la  récolte  n’arrivera  pas. 

11.  Soyez  elTrayées,  vous  qui  ôtes  paisibles,  tremblez,  vous 
qui  êtes  en  sécurité.  Dépouillez-vous  (de  vos  ornemens),  met- 
tez-vous à nu  , une  ceinture  sur  les  reins. 

la.  On  te  frappe  le  sein  à cause  des  belles  terres,  à cause 
de  la  vigne  fertile. 

i3.  Sur  le  sol  de  mon  peuple  il  s’élèvera  des  ronces  , des 

«••nTinP®*"nmnG>'>éDiujprcnd,-nîi  rrows  mv  m;n  pourdemomi 

mis  poétiquement  , à fa  place  de  verbes  i «les  temps  personnels.  Parmi  les 
grammairiens  il  y a dissidence  si  ces  mots  sont  des  innnitifs  ou  des  impé. 
ratifs  ; celte  dernière  opinion  est  celle  de  Kim'hî.  De  y!}  ilvt  nu  , 
fttez  vos  ornemens. 

la.  h’J  Les  teint  , les  mamelles  j c’est  le  mot  que  donne  le  Clial- 

déen  Septante  stri  tûv  pairréiv  , et  Kim'lii,  mais  comme  le  second 

membre  de  phrase  dans  la  poésie  répète  ordinairement  le  premier  en  termes 
diiférens , Géséoius  propose  de  lire  >1  entend  par  U i&  champ 

fertile  iàe  même  Lullier.  DHSD  *TSD  Se  lamenter  au  sujet  de  quelque 
chose  , le  masculin  n’est  pss  justifié  par  QsttfS  , qni , malgré  sa  forme  , veut 
l’adjectif  au  féminin  j mait  l’explication  de  Gésénius  lèverait  cette  dilE- 
Gullé.  Il  cat néanmoins  d'une  autre  opinion  dana  son  dictionnaire;  de 
(sdptuufj  vient  le  grec  ^ ee/rappar  la  poitrine.  '■ 

'i3.  TOW  V35  C'est  ce  «jue  les  Latins  appellent  aa/nt/efois;  plosienra 
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machinari , conceroir  de  mauTaii  projets;  c'est  ce  qui  est  expriib^  dànr 
Je  Tenet  suiTant  par  yy*  mD' » »oy-  3o,  \.  nsvi  m<1>  Sk  laiSl 
pour  proférer  de  lehovah  un  blasphème , lire  erreur,  des  idiet  erronée». 
Le'Sjriaque  K7T3  renferme,  comme  ,n5in  » l'idée  d'hérésie.  ..  . 

7-  vbs  Set  instrument , de  l'astucieux  , jeu  de  mois , les  moyens  dont 
il  te  sert  pour  arrirer  k ses  fins.  Pfusieun  commentateurs  dérirent  ce 
mot  de  S>3>  Toj.  QiTSsJ  Nomb.  ,a5  ,■  i8.  L’écrivun  a en  toc  des  chefs 
injustes,  corrompus,  astucieux  ; toj,  29^  ai.  ^ ^ 

8.  Pertitle  ; Rim'hi  dit  : par  la  noblesse  de  md  caractère  M 

s’élcTC. 


9-  QtVS  Femmet.  Plusieurs  commentatcun  entendent  ici  par  femmet 
et  Jillei  les  Tilles  de  la  Judée,  et  selon  le  Clialdeen  det  provinces, 

et  pour  HT33  il  a des  lieux  uon  fortifiét,  Toy.  Eiéch.  cli.  16;  ci-des- 

sus 3, 16,  les  femmes  sont  aussi  le  sujet  du  discours  du  prophète.  Elles  ont  part 
au  luxe  et  è l'orgueil  delcon  maris,  Rosenmüller  regarde  ce  mot  comme  dé- 
taché de  ce  qui  précède.  JTUJSÜ  — Être  dans  une  rjuiétude,  sans 

crainte  du  malheur,  mmsia  — ni33  Être  plein  de  eonjsanee  , sans  souci  ' 
10.  QSQS  yours,  quelque  temps.  ,*m;-  bv  S*D*  époque,  indéterroipéè  ; 
Toy.  39,  I,  Exode,  i3 , 10.  Lérit.  aS,  ag.  rpH  Comme  spo^  réeotse  4e$. 
fruits  , Toy.  Exode  , a3  , 16.  Micha,  7,  1.  M.  Gejsoude  tradvit  ainsi  ce 
Tenet  ; Après  un  an  «t  quelques  jours,  tous  serez  troublées,  tous  qui  êtes 
aujourd'hui  pleines  d'assurance.  Le  traducteur  a eu.éTidrmmtnt  desant  les^ 
yeux  un  texte  que  lui  seul  connaît. 

• . . A c 4 #T*1**  SS»  •••►  SS  • t' 
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c’est  le  glaive,  mais  non  d'un  homme,  qui  le  dévorera-,  ils’en> 
fuira  devant  le  glaive,  el  ses  gens  d’éliteseronl  tributaires. 

' 9.  Par  crainte  il  s’en  ira  devant  son  rocher,  ses  princes 

trembleront  devant  une  bannière  , dit  lehovah  qui  a un  feu 
k Tsione  et  un  four  à lerouschalaîme. 

Ch.  XXXll.  I.  Voilà  qu’un  roi  régnera  dans  la  justice  et 
les  princes  gouverneront  avec  équité. 

а.  Chacun  sera  comme  un  refuge  contre  la  tempête  et  un 
abri  contre  l'orage,  comme  des  ruisseaux  d’eau  dans  un  lieu 
altéré,  comme  l’ombre  d’un  grand  rocher  dans  un  pays  aride. 

3.  Les  yeux  de  ceux  qui  veulent  voir  ne  seront  plus  éblouis, 
et  l’oreille  de  ceux  qui  veulent  entendre  sera  attentive. 

4.  Le  cœur  des  imprudens  apprend  à devenir  intelligent,  la 
langue  de  ceuxqui balbutient  parlerapromptementavec  pureté.. 

5.  L’homme  vil  ne  sera  plus  appelé  noble,  et  l’on  ne  dira 
plus  de^l’avare  qu’il  est  généreux. 

б.  Car  l’homme  vil  parle  vilenies,  et  sou  co^r  s’oc- 
cupe d’iniquité,  pour  faire  l'hypocrite,  pour  proférer  de 
Dieu  des  choses  erronées],  pour  dépouiller  une  personne 

7;  d'sQtrci,  des  prophètea  qui , intcrrogéi  lur  les  atraires  de  Tëtat , ré* 
pondent  d'une  manière  obscure.  nVTX  — nS  Blanc  èJatant , au  Bguré  , 
clair,  distinctement.  ' 

' ttnp*  vh  appelé.  Les  notiuns  du  juste  et  de  l'injuste  ne 

aeront  plus  confondues , pour  que  le  fripon  ( SsA  ) pane  pour  homme 
de  bien  (3*73)  (5  , ao),  et  les  tyrans  impies  pour  des  hommes  vertueux. 

Et  verset  7 , ne  se  trouvent  qu'ici  ; les  commentateurs  rabbini- 
ques  tes  rendent  par  ladre,  par  opposition  à riefie,  généreux;  de  Sd 

montrer,  celui  qui  mesure  tout,  on  bien  de  tenir  à toi,  lenax.  Gé~ 

xénhis  dériVe  ce  mot  de  Sss  d'où  ^>33  astuce,  d'où,  par  retranchement,  ^3 
avec  la  terminaison  « attueieux.  Le  Chaldéen  dit  impie;  le  Sy- 
riaque HpTTD  pauvre.  . 

6-  pH  nwip  oSl  JSt  son  emur  /ait  HW  * 
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9.  yaT  TIÎDD  15*501  Ilpatsera  defraytur  devant  ton  rocher,  n propre 
forteresie,  sanl  oser  y entrer.  Selon  d'autres,  le  sens  est  : laforce  disparaîtra 
dans  sa  terreur,  tijj  feu , yiTi/ôur  ; c’est  Jtfrusalem  où  était  l'autel. . 

Ch.  XXXII.  1.  D*^wS^  Quant  aux  prince».  Cas  absolu,  comme  Ps.  i6,  3.  La 
justice  et  la  droiture  seront  florissantes  au  temps  de'llisk.ia.  mais  les  médians 
périront.  Dans  la  suite  de  ce  chapitre  , on  prédit  les  malheuri  dont  les 
Assyriens  accableront  le  pays  de  Juda  , et  la  délivrance  que  Dieu  lui  don- 
nera. 

vSd  bxo  Comme  Vombre  d'un  rocher,  représentée  aussi  comme  Tafrai  * 
chissante  par  lespoètcs  grecs  et  latins;  voy.  Hisiod.  I.  b.  V,  S89  : 

lfrr|Mt>)  TS  mtiç,  ù l’ombre  du  rocher  -,  . . 

Et  Virgile,  Georg.  III, i45: 

£l  »axea  procubet  umbra  , et  que  l'ombre  do  rocher  projette. 

3.  ,T3*5ün  De  ri515=55Ti;  .voy.  6,  10  , en  syriaque  k555  boucher,  être 
ébloni.  Le  sens  est  : Us  ne  seront  plot  aveugles  les  yeux  ouverts. 

4-  D*TnOS  De  hâter,  ceux  qni  sont  précipités.  0>3*55  — 3*75  Balbu- 
tier-, les  nos  entendent  les  esprits  forts  dont  il  est  question  cUdelsut  18, 
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malheur  et  ne  retire  pas  ses  paroles,  il  s’élève  contre  la  mai- 
son des  pervers  et  contre  le  secours  des  ouvriers  d’iniquité.  , 

3.  L’Egyptien  est  un  homme  et  non  un  dieu  , 1rs  chevaux 
sont  de  chair  et  non  d’esprit,  lehovah  étendra  sa  main  ; le  pro- 
tecteur trébuche  et  le  protégé  tombe  , et  tous  ensemble  pé- 
rissent. 

4.  Car  aènsi  m’a  dit  lehovah  : Comme  le  lion,  comme  la 
lionceau  rugit  sur  sa  proie,  et  quand  la  troupe  des  bergers  crie 
sur  lui,  il  n'est  ni  effrayé  de  leur  voix,  ni  intimidé  de 
leur  multitude,  ainsi  lehovah  Tsebaolh  descendra,  pour  com- 
battre sur  la  montagne  de  Tsione  cl  sur  sa  colline. 

5.  Comme  les  oiseaux  planent  (sur  leurs  petits) , ainsi  Ic- 
hovah  Tsebaoth  protégera  lerouschalaïme  (Jérusalem)  , il 
protégera,  sauvera,  ménagera,  délivrera. 

6.  Enfans  d'Isracl  ! revenez  vers  celui  dont  on  s’est  profon- 
dément détourné.  * 

7.  Car  en  ce  jour  chacun  méprisera  ses  idoles  d’argent,  sea 
idoles  d’or  que  vos  mains  ont  fabriquées,  en  péché. 

8.  Aschonr  tombera,  mais  non  par  le  glaive  d'un  individu, 

TOy.  itid.  3a,  11.  Pj.  91  , 4.  noarnmUlIer  rrniJ  rnS“  P^r  pulli,  des  peut- 
sins.  Mais  Géséaiuf  obrcrve  que  mSV  »e  peut  se  dire  de  poussins  qui 
ne  volent  pas,  car  dès  qu'ils  volent  ils  ne  sont  plus  des  poussins  j mais 
il  sous-entend  ce  dernier  mot,  comme  d'aotres  sous-entendent  nid. 
T2’Sl3n  S’Xn  Pour  tpStîn  Vxil  formes  rares  d'indicatifs. 

TtfuS  ^ celui  dont  on  s’est  bien  éloigné.  ,"pD  1p*Dyn  rendu 

ta  défection  prtfonde,  se  sont  Irès-éloignés.  *33  Enfans  d’Israël!  au 

vocatif;  ces  mots  peuvent  aussi  être  explicatifs. 

7-  MWI  01*3 ce  jour;  voy.  a,  ao.  ntan  Comme  ÿccfh  peur  un  pé- 
ché ; ou  bien  c’est  un  véritable  accusatif. 

1?*l(  mS  DTH  kS  homme,  non  personne;  c'est  lehovah  lui-même  , 
voy.  10,  i5.  DoS  âTriêsitairr;  Kim’hi  dérive  ici  ce  mot  de  BOQ /ofréir*  , 
dépérir. 
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On  trouvait  aux  Ëgjr|tcna  brancoup  de  puiisance  et  une  grand*'  lagene, 
inaif  que  innl-eHei  en  cumparaiion  de  cellci  de  Dieu  FT'on  vh  VT31  HKI 
/t  ne  reprend  pat  tel  panltt;  voy.  Nomb.  a3,  19.  ■ Ailicurt,  dit  Gésiiniui. 
quand  il  t'agit  de  rrprrsenirr  Dieu  comme  pardonnant,  Irt  exprettioni  font 
i la  Tiirité  dilTcrentrt ; par  exemple,  dans  le  livre  de  Jonai,  dont  la  plot 
grande  partie  a pour  objrt  d'enicigner  une  doctrine  contraire  : que  Dieu 
aime  mieux  pardonner  que  punir. a Mail  celte  doctrine  n’eit  pat  contraire; 
celui  qui  pardonne  ne  relire  pas  tes  paroles  ; il  veut  bien  ne  pat  punir  selon 
la  rigueur.  Qtym  jp3  Maison,  famille  det  impies  ; voy.  i , 3.  • 

3-  rm  kSi  W3  chair  cl  non  d'esprit.  Celte  opposition  peint  bien 
la  supériorité  du  monde  spirituel  sur  le  monde  matériel. 

4*  niT  De  ,nj,T  rugir-,  voy.  Job,  37  , a.  Le  Uoru  Celle  même 

comparaison  te  trouve  aussi  dans  Uoiuère  ( lliad.  18 , 161  ). 

tài  i àito  eupoTO;  oÛTi  Xsovri  aî3tna  duvgnrou  , 
irarpsvtc  ccypaulksi  prya  rrtivaovra  diiedai. 

Comme  les  bergers  qui  vont  pattre  aux  ehampi  ne  peuvent  iJ^ebarrasser 
du  lion  féroce  quand  il  eit  itit-ajfamé.  Q’V^  kSd  Plein  de  bergers , la 
réunion  de  tous  les  bergers,  ,'73^  «S  f"'  eouréé,  intimidé;  voy. 35, 5. 

ï.  DVfflJf  — 1TSX  Au  féminin,  de  15  nlSÏ , voy.  Deutér.  i4,  tl-  niDÏ 
yolent  ou  plutôt  voltigent  autour  de  leurs  petits  en  étendant  les  ailes; 
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de  la  flûte  va  pour  se  rendre  à la  montagne  de  lehovah,  vers  le 
Dieu  fort  d’Israël. 

30.  lehovah  fera  entendre  la  majesté  de  sa  voix,  il  fera 
voir  la  pose  de  son  bras,  dans  la  fureur  de  sa  colère,  avec  U 
flamme  d'un  feu  dévorant,  avec  l’inondation , avec  l’ouragan 
et  la  grêle. 

31.  Car  par  la  voix  de  lehovah  , Aschour  tremblera;  il  le 
frappera  de  sa  verge. 

3a.  Et  chaque  coup  de  bâton  correcteur  que  lehovah 
amènera  sur  lui  ( tombera  au  son  ) des  tambourins  et  des 
liarpes  ; il  combattra  contre  eux  la  guerre  du  crible. 

33.  Car  depuis  long-temps  Topheth  est  prêt;  il  est  préparé 
aussi  pour  le  roi  ; il  est  profond  , il  est  large  son  bûcher,  du 
feu  et  du  bois  en  quantité;  le  souille  de  lehovah  y brûle  comme 
un  torrent  de  soufre. 

Cil.  XXXI.  1.  Malheur  â ceux  qui  descendent  en  Egypte 
pour  (implorer)  du  secours,  qui  se  fient  sur  des  chevaux,  qui 
ont  confiance  dans  les  chariots  dont  le  nombre  est  considérable, 
et  dans  les  cavaliers  qui  sont  très-puissans;  qui  ne  tournent 
pas  le  regard  vers  le  Saint  d’Israël  et  qui  n’ont  pas  recherché 
lehovah.. 

a.  Mais  lui  (le  Seigneur)  aussi  est  intelligent,  il  «mène  le 

33.  *?3ï3n>tD  O’hitr,  depuis  long-tcmpi ; voy.  Exode,  4,  H Sain. 
3,17-  nnon  Tofhii  Gésénius  traduit  flStAnhflÜttC , lieu  pour  briller , et 
dit  que  ce  mot  nVst  pis  sémitique  et  vient  du  persan  ^n5Kn  toften,  et 
iron  tr/ic".  allumer  ; voy.  nSTl  U Rois,  a3  , lo.  .XTID  — nTTD  Bûcher; 
de  entourer-,  peiiMlre  parce  qu'il  èst  entouré  de  boit. 

Ca.  I.  D’DID  chevaux.  La  force  de  l'armée  égyptienne  con- 

sistait paiticulièremcnt  en  cavalerie  et  en  cliariots  de  guerre,;  voy.  36 , 9 , 
et  Exode,  1 4 , l8  et  pat^im.  ygni  — rPiT  FIS  SHt  S'adresser  à Dieu , avoir 
conCance  en  lui.  Ceci  est  rapporté  encore  à l'invasion  de  Sanhérib. 

3.  cnn  &•$  ’.  Phrase  ironique  : il  est  aussi  sage  que  les  sages  d'Égypte. 

i5. 
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celui  gui  va  en  pèlerinage  à Jéruialcm;  Toy.  DeuUr.  i6,  i6  j il  y avait 
touTCDt  de  U muiique  a*ec  ccj  canvaiici,  voy.  Esdra,  a,  65;  Néh.  7,  67 
ISiM  mai  Quand  il  abaitse  , pose  ion  brai , pour  frapper;  voy. 
Pi.  38,  3.  ys3  dvene,  inomlalion;  en  chaidden  répandre. 

3a-  ITPUaai  D»sm  — mme  rrao  najra  Sa  ,Tni  LiUéralement'cAa^oe 
pairage  du  ùdion  icliilimenl)  réiolue  , Bld,  gue  lehovah  fera  reposer  tur 
Ali  (Aschour),  sera  accompagné  de  tamliourini  et  de  guisarei.  *cÿ  Passer 
dans  ce  sens,  voy.  i8.  i5,  18,  19.  n’a»  Voy.  v.  3o.  .TSian  nOnSoa 
nam  les  guerres  du  crible,  dans  les  agitations  de  la  guerre.  ,Ta  Peut  se  râ^ 
porter  à TIUTN  Aschour.  Le  Keri  a 03  au  pluriel.  Selon  d’antres,  le  sens  do 
ceaersel  est:  dans  tous  Irsrndroits  où  cecbÜbnént  de  Dieu  rAschour,appelé 
10,  S, 15,34,  la  verge  dans  la  main  de  Dieo)  a'paud  et  où  il  â'rëpoié,  re- 
tentiront maintenant  des  instnimens  de  musique.  ,na  Se  rapporterait  k 
rrao  • Il  y » seulement  ù observer  contre  cette  explication  que  dans  le  ver- 
set suivant  il  est  question  du  châtiment  depuis  long-temps  rdservd  li 
Aicbour,  mais  non  de  celui  qui  avait  dtd  résolu  sur  Israël.  *'  ' 
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nourrissant  et  gras  ; en ‘ce  jour  ton  troupeau  paîtra  dans  une 
vaste  campagne. 

a4’  bœufs  et  les  ânes  qui  labourent  la  terre  mangeront 
un  fourrage  piquant,  purifié  par  l’air  et  le  vent. 

a5.  Il  y auia  sur  chaque  montagne  haute  et  sur  chaque 
«oliine  élevée  des  üeuvcs  d’eau  vive , au  jour  du  grand 
carnage , à la  chute  des  tours. 

' a6.  La  lumière  de  la  lune  sera  comme  la  lumière  du  soleil , 
et  la  lumière  du  soleil  sera  septuplée  [comme  la  lumière  des 
sept  jours],  lorsque  lehovah  pansera  la  plaie  de  son  peuple  et 
qu'il  guérira  ses  profondes  blessures. 

37.  Le  nom  de  lehovah  vient  de  loin,  sa  colère  brûle,  son 
feu  est  violent;  ses  lèvres  sont  pleines  de  fureur  et  sa  langue 
un  feu  devosant  ; 

a8.  Son  souffle  est  comme  un  torrentdéborJéqui  va  jusqu’au 
cou,  pourcribler  les  nations  dans  un  crible  faux;  (il  pose) 
un  inôrs  trompeur  sur  la  mâchoire  des  peuples. 

ig.  Vous  entonnerez  un  chant  comme  en  la  nuit  d’une  fêle 
solennelle,  votre  cœur  est  joyeux,  comme  celui  qui  (au  son) 

4 1 , 6- rW®13  L’incendie  est  violent,  lourd;  voj.  Juges,  ao,  40  i 
littéralement  ta  Jlamme  tsi  violence,  poétiquement  le  substantif  pour 
l’adjectif. 

a8.  vriTiT  Chaldéen  .TID’OI  '''  nyn*  Partage , pour  atteint. 

d’infiuitif  chjldait|uc  pour  — MTO  nS33  un  crible  faux 

laisse  passer  les  bonnes  giainci;  ,Tjna  ]Dt  un  mort  trompeur  dirige  mal. 
Selon  Abarbancl,  tontccci  est  relatif  à la  catastrophe  de  Ssnberib. 

39.  in  IBTPnn  S’bs  Connue  la  nuit  de  la  sanctification  de  la  fête;  comme 
1a  nuit  de  Pâque.  C’est  la  seule  fête  qui,  d’après  la  loi,  devait  être  célé- 
brée la  nujt  ; voy.  Exode,  13,  -Anliquilca  hébraïques  de  Bote n- 

müller , J 3i3.  se  dit  chez  les  talmudistes  plus  particulièrement  de  la 
léte  des  Tabernacles;  voy.  I Bois  ,8,  2;  11  Chron.  5,  3.  qhins  Comme 
I.  IX.  >5 
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)4-  D*TVm  9n  Toit  Deutér.  33,  10,  qu'on  labourait  arec  ilea  Âne*. 
V*73  Fourrage  t roy.  Job,  6,5;  de  Sbs  mêler}  c'ett  le  farrago  dei  Lalioi. 
V’nn  Cbaldéen  gra* • Rim'hi  dit  rpj  pur;  ce  mot  peut  ii;’ni6er  auui 
aigri,  de  yQITI  vinaigre.  Le  fourrage  qui  a un  goàt  piquant  est  une 
friandiie  pour  les  bestiaux , dont  il  entretient  la  santé.  Aussi  les  anciens 
/ mélaient-ils  de  temps  à autre  du  sel  au  fourrage,  et  les  Orientaux  y mrt- 
,taicnt  certaines  plantes  ; ici  où  il  est  question  de  pelle  ( nrP  }i  ü parait  qu'il 
s'agit  de  sel.  riîTQ  — nppi  De  nn  *'*'»*  .''l'instrument  qui,  en  jetant  le  grain 
en  l'air,  le  sépare  de  la  pailles  iTTTQ  van  ; de  ,*p|t . 

35.  Q*Sl2D  Del  lourii  les  grands;  les  puissans;  roy.  a,  i5.  Cbaldéen 
’aUl  magnait. 

s6.  Q*rnDg;  A^u  septupla , nombre  déterminé  pour  un  nombre  indéter- 
miné. D*D*n  DIDV  TK3  Comme  la  lumière  de  tepl  jours.  Les  commenta- 
teurs disent  : Comme  la  lumière  Sles  sept  premiers  jours  de  la  création. 
Lowth  regarde  ces  mots  comme  une  glose  explicative;  et  en  effet  ils  ne  se 
trouvent  pas  dans  les  Sept.;  ils  interrompent  aussi  la  symétrie  du  verset  com- 
posé de  quatre  strophes,  La  /'naciure.le  dommage  que  des  sédnetenrs  popu- 
laires lui  ont  causé.  ynD  Ce  qui eitfrappè.'F.a  arabe ynO  signiffe  aussi  briser. 

'7-  mT  DV  Le  nom  de  lehovah,  pour  la  présence  de  Ichovab.  voy. 
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(solitaires)  comme  uncperclie  sur  la  cime  d’une  montagne  et 
comme  un  étendard  sur  la  colline. 

18.  El  cependant  Ichovah  attend  pour  vous  faire  miséri- 
corde, il  met  sa  gloire  à avoir  pitié  de  vous,  car  lehovah  est 
on  Dieu  de  justice;  heureux  ceux  qui  espèrent  en  lui!' 

19.  Car,  peuple  dans  Tsione  , habitant  de  Jérusalem,  lu 
ne  pleureras  pas  (toujours);  miséricordieux, il  te  sera  favorable 
quand  s’élèvera  la  voix  de  tes  supplications;  dès  qu’il  t’enten- 
dra il  te  répondra. 

20.  Le  Seigneur  vous  donnera  du  pain  dans  la  douleur  et 
de  l’eau  dans  la  détresse;  tes  instituteurs  ne  se  cacheront  plus, 
tes  yeux  verront  tes  instituteurs. 

ai.  Tes  oreilles  entendront  la  parole  qui  (retentit)  der- 
rière toi  , disant  : Voici  le  chemin,  marchez-j ; lè , allez  à 
droite  , lè  , à gauche. 

aa.  Vous  profanerez  l’argent  qui  couvre  vos  idoles  cl  les 
vètemens  d’or  de  vos  statues;  tu  les  rejetteras  comme  une  im- 
pureté; dehors!  lui  diras-tu. 

a3.  Il  donne  la  pluie  sur  ce  que  tu  as  semé , dont  tu  auras 
ensemencé  la  terre , et  le  pain , production  de  la  terre  , est 

morts,  Il  Rois,  a3 , 8 , 10 , 14  , i6  riTOH  — H^Stt  L’envflopftt  métallique 
de  U statue , qui  était  de  bois.  Q'nH  Ta  les  ditpenerat , après  les  avoir 
brisés;  voy.  Exode,  3a,  ao.  n3*T  Ce  qui  est  maltain  ; te  dit  particulière- 
ment de  1a  maladie  des  femmes  pendant  leurs  menstrues  j voy.  Lévit.  la, 
a ; c'était  une  impureté  très-grande  chA  les  Urientaux.  Septante  Xtxfuian^ 
w;  ûdup  àiraaodepfnK  xa'i  xdirpov  ûirci;  aùrd  , tu  les  éparpilleras  comme 
l'eau  de  celui  qui  se  purifie  , et  comme  du  fumier  tu  Ut  feras  sortir  f ils 
prennent  |tx  comme  voy.  ci-dessus , 4 > 4- 

a3.  Do  pain  igrnr  { voy.  Gen.  49,  ao;  Deutér.  3i , 14.  SITfl  T5 
Vn  poutrage  spacieux  ; Pt.  63,  i4- 
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i8.  pS  Ceci  peut  être  la  continuation  de»  menace»,  et  alor»  il  fau- 
drait rendre  |3bl  P*^  **  c' eMt  pourquoif  comme  adverbe  causatif;  Géaénius  le 
prend  pour  une' tournure  adveraative,  pour  dire  que  Dieu  retarde  pourtant 
le  chltiment , afin  de  laiuer  du  temp»  au  repentir.  ri3n*  “ rDH  Attendre  , 
pour  voir  i'il  doit  vou»  dire  favorable , ou  plutôt  il  opère  pouvoir  vou» 
favoriaer.  tJTV  Eu  élevé-,  lar'hi  pmn»  «™  iloiené-,  noua  gofitona  aaaez 
l'explication  de  Schulten»  : U ae  glorifiera  b voua  ménager. 

«9-  "^Iir  Pour  ^Ç|V  voy.  Gen.  43,  ag.  11  parait  que  juaqu'ici  ou  n'a  eu 

en  vue  que  le  royaume  d'iarael. 

ao.  ynS  Voy.  I Roia,aa,  ay  ; autant  de  pain  et  d'eau  qu'il  faut  pour  aoutenir 
la  vie.  tp3V&s  cacher,  de  ap3  aUe,oa,  aelon  Iar'bi,pa/a  d'hahitf  ce  verbe  ne 
ac  trouve  qu'ici.  "^TlD  Ees  maîtres , te»  docteur»  ne  seront  plua  obligés  de  ae 
cacher.Kim'bi  dérive  "pin  de  ,Tlia=rm* /op/oie  ne  manquera  plu».M.Lam. 
bert  dit  ; les  inUi-ucteurs  ne  seront  plus  astreints  aux  précautions  oratoires. 
Ün  dit  en  allemand  d'un  diaceura  figuré  : (tlU  ^(flÜ^tUC  i un  dis- 

cours ailé. 

»'•  waîtn  Pour  13sn*n  <•«  ^*D’  droite. 

aa.  *332  La  couverture.  D'après  Deutér.  •} , oS  , il  est  défendu  de  te 
servir  de  l'or  et  de  l'argent  dont  les  idoles  sont  couvertes.  On  rendait  im- 
purs cea  objets  en  y introduisant  des  objet»  impurs,  comme  des  ouement  de 
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dites  - nous  des  choses  flatteuses  , prophétisez  - nous  des 
chimères. 

II.  n Détournez-vous  du  chemin,  écartez*  vous  de  la  route; 
enlevez  de  devant  nous  le  Saint  d'Israël.  » 

la.  C'est  pourquoi  ainsi  dit  le  Saint  d’Israël  : Parce  que  vous 
méprisez  celte  parole,  que  vous  avez  confiance  dans  la  vio- 
lence et  dans  ce  qui  est  tortueux,  et  que  vous  vous  y appuyez  ; 

i3.  C’est  pourquoi  ce  crime  sera  pour  vous  comme  une 
crevasse  s’avançant  sur  un  mur  élevé,  dont  la  chute  est  immi- 
nente et  dont  l’écroulement  arrive  subitement,  dans  l’instant 

x4>  Elle  se  brise  comme  se  brise  le  vase  du  potier,  qu’on 
casse  sans  ménagement , et  dont  le  débris  ne  fournit  pas  un 
morceau  pourprendredu  feu  au  foyer,  ni  pour  puiser  de  l’eau 
de  la  citerne. 

15.  Car  ainsi  dit  le  Seigneur  lehovah.  le  Saint  d'Israël  t 
Le  repos,  la  douceur,  c’est  là  votre  aide;  la  tranquillité,  la 
confiance,  voilà  votre  force;  mais  vous  n’avez  pas  voulu. 

16.  Vous  avez  |dit  : Non  pas,  nous  courrons  à cheval  ! c’est 
pourquoi  (aussi)  vous  courrez  dans  la  fuite  ;nousmonterons  de 
légers  coursiers  ! c’est  pourquoi  (aussi)  ceux  qni  vous  poursui- 
vent seront  légers  (à  vous  poursuivre). 

iy.MiIle,vous  fuirez  devant  la  menaced’unseul  ;devantcelle 
de  cinq,  vous  fuirez  (par  dix  mille),  jusqu’à  ce  qne  vous  restiez 

le*  MusuImiDt  il  cit  défendu  aux  Chrétiens  dans  plusieurs  villes  de  monter 
des  chevaux. 

■ 7.  f'ous  fuirez , ici  mabque  le  n ioibre  qui  doit  continuer  la 

gradation  de[t^^  qui  est  peut-être  >133^  ■ t*  milU\  T07.  Lévit.  a6,  8. 
Ueut.  3a  , 3o.  Le  md(;  Gésénius  délire  oc  mot  de  ^33  S {VI  én  re* 
tenlisscmcnt  qu'occasionne  u perche  > ettu  t par  le  vent. 
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II.  Et  ppufj  daignent  ici  particulièrement  le  chemin,  la  Toic  de 
la  religion  ; vojr.  Pi.  139,  a4  : cpargnez-vout  la  peine  de  noui  prêcher  la 
parole  de  lehoTah. 

'*■  I1S3  Chemin  tortueux,  de  au  Niphal. 

i3.  y^3  Comme  une  fitture  dam  un  mur  d'argile  qui  en  entraîne  la 
chute-  ,1V3J  Une  tumeur,  de  7(ngo>\/Iert  ces  mots  expliquent  les  prêcc- 
dens,  car,  dit  Kim'hi,  »e  se  dit  qu'après  la  chute  du  mur. 

'4-  ÎTOVn  Onlahrue,  pour  elle  est  brisée.  Le  sens  de  la  parabole  est  que 
la  dissolution  de  l'état  sera  complète.  tyivnSl  — Puiter,  dont  l'idée  se 
confond  aveo  celle  de  dèconvrir , qui  est  la  signification  propre  de  ce  mot. 

rHIIPa  Parie  retour,  la  conversion.  lar'bi  dérive  ce  mot  de  3^ 
être  en  rtpoe , ce  qui  irait  bien  avec  la  suite.  jtUI  fmW  **®“*  **■ 

gniBer  le  retour  au  repos , en  cessant  de  demander  du  secours  aux  Égyp- 
tiens. 

16.  0^  Phtr,  pour  -noue  hdter  i‘f  courir  ; mais  pDUIt  signiBe  en  eflet 
prendre  Ut  fuite.  Isaïe  aflectionne  les  antithèses;  voy.  1,  19,  5,  7.  Sp 
Léger\  des  chevanx  rapides.  L'antiquité  regardait  le  cheval  comme  un  ani- 
mal fier,  monter  des  chevaux  était  quelque  chose  d'orgneilleux  ; on  mon- 
tait habituellement  dea  ànca;  voy.  Juges,  10,  4i  encore  aujourd'hui  chez 
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pas  j ni  secours,  ni  utilité,  mais  une  confusion,  une  honte. 

6.  [ Massa  des  bêtes  de  somme  du  sud.  ] Dans  le  pays  de 
l’anxiété  et  de  l’oppression,  d’où  viennent  la  lionne  et’  le 
lion,  la  vipère  et  le  dragon  volant  ; ils  transportent  à dos 
d’ànes  leurs  richesses,  et  sur  la  bosse  des  chameaux  leurs  tré- 
sors, à un  peuple  qui  ne  sert  à rien. 

y.  Le  secours  de  l’Égypte  est  vain  et  vide-,  c’est  pourquoi 
je  nomme  ceci  : De  la  forfanterio*,  eux  (adonnés)  à l'indolence. 

8.  Maintenant  viens  et  écris  cela  sur  une  table,  devant  eux, 
grave-le  dans  un  livre  , pour  que  cela  reste  au  dernier  Jour  , 
pour  toujours,  h jamais. 

g.  Car  c’est  un  peuple  rebelle,  ce  sont  des  enfans  qui  re- 
nient (leurs  pères)  , des  enfans  qui  ne  veulent  pas  écouler  la 
doctrine  de  Ichovah  ; 

10.  Qui  disent  aux  vojans  : « ^’e  voyez  plus  ; • et  aux 
prophètes  : « Ne  nous  prophétisez  pas  des  paroles  sévères  ; 

forte  tu  de  retler  II  Jérosalem  et  de  ne  pa«  invoquer  des  secoiin  i*lrançerv. 
Lei  Septante  ont  traduit  d'aj  rèi  le  lent  : t appel  que  rom  leur  failtt  etl 
vain , lunaia  n napixhtnt  vpâiv  aûni.  Selon  lar'bi , le  aeni  eat  : Ce  peuple 
jadis  orgueilleux  ( Rahab  3,-p  ) est  maintenant  sur  le  point  de  cesier  (Xbe- 
betb  TnV  }.  Luiber  traduit  : Rabab  (l'Égypte)  se  tiendra  en  repos. 

nSTD  Écrie,  celte  proplidlie;  vojr.  8 , i , i6.  nilN  Jivec  eux  , devant 
eux.  qsQ  comme  niS  désigne  ici  le  même  objet  : tailetlet.  Pour 

toujoure-,  Cbaldéen  nnoS  pour  témoin,  comme  s’il  y avait  j '«y. 
Deutér.  3i,  ig,  ai,  a6. 

9*  O’WTO  D*33  Det  filt  reniant  leur  père;  voy.  Job  3i,  a8.  Prov. 
3o  , 9. 

TTIpSn  paroles  fallatitueet  ; les  prophètes  qui  prédisaient  des 
malheurs  étaient  haïs  du  peuple, et  souvent  poursuivis  ; voy.  I Rois,  aa  , 8 ; 
Jer.  38,  4.  mblVIO  Des  illutiom , de  Sm  j voy-  Gen.  31,7. 
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6 K)t?n  3/aua,t\%nir\c  «msi fardeau  ; c'fit,»elon  Ahaib»nel,  un  jeu  He  mois. 
Clialdëen  ^’ïiSq.  t/ui chargent  \ cejrraitpoëliqucmeDl  un  nom  pour  un  Terbe. 
Gésiniui  regarde  Ici  troii  premier!  mots  de  ce  t.  comme  nneinicription  faite 
postérieurement  il  la  rédaction  : oracle  des  animaux  du  tud,  c’est-i-dire . 
qui  vont  dans  lesu  J ; puisqu'il  est  question  tout  de  suite  après  de  bêles  de  somme 
qui  Tant  en  Égypte.  3J3  Désigne  ce  piys  j voy.  Dan.  1 1,5.  C'est  aussi  l’opinion 
de  Rira'hi  et  d'Aben  Esra . npup  nTX  VTtO  paytiTanxietéet  tf  oppret- 

sion,ledésert  qui  conduiten  Égypte  jToy.Deut.8,  i5.  QDO  Ceux,  pour^tMQ 
d’où  J le  Cluld.  ne  rend  pas  ce  mol  ; îTSStt  vipère I de  nS3  crier.  *piyQ  *nW 
Seraph,  dragon  volant  ; voy.  i4.  09.  D’Tlï  D’^'S  dnons,ou  en  gênerai 
de  jeunes  animaux  servant  4 la  monture  et  à la  culture;  voy.  Juges,  <0. 
4 • 13,  14.  nï73T  Botte  du  t hameau  t de  miel , avec  lequel , dit  le 
Diour,  on  la  frotte  pour  guérir  l'animal  des  plaies  que  lui  occasionnent 
les  lourds  fardeaux  dont  on  le  charge.  Ce  root  ne  se  trouve  qu'iei  dans 
ce  sens , mais  Josué  ( 19 , i ■ il  se  trouve  comme  nom  d'endroit. 

3rn  Js“  de  mots  ironique.  Ce  mot  signifie  orguei' , Ps.  <0,  5;  et 
«'est  aussi  le  nom  poétique  de  l'Égypte,  ibid.  87,  4,  89,  • '1  ci-dessous,  Si, 
9.  Ua  vanité  te  tient  tranquille,  c’est-à-dire,  ceux  qui  font  le  pins  de  bmit,qui 
te  vantent  le  plut  sont  le  plut  lâches,  c'est  une  espèce  de  dicton  proverbial. 
La  politique  égyptienne  pouvait  être  alors  de  se  tenir  tranquille , sans  se 
laisser  entraîner  par  le  parti  guerroyant  d'itracl.  D'ailleurs  l'Égypte  n'était 
pat  an  état  conquéiant , et  n'avait  qu'à  perdre  en  s'attaquant  à une  puii- 
sance  comme  celle  de  l'Assyrie.  Kim'hi  dit  que  cea  mots  signifient  : leur 


I 


Dijiü^eiJ  by  Googlt 


o8 


ISAIE.  XXIX,  XXX. 

le  Saint  de  Jâcob  et  ils  exalteront  le  Dieu  d'Israel. 

24*  Les  égarés  d’esprit  connaîtront  l’intelligence',  et  ceux 
qui  se  révoltent  accueilleront  l’instruction. 

Ch.  XXX.  I.  Malheur  aux  en  fan  s rebelles,  dit  lehovah, 
qui  exécutent  des  projets  sans  moi,  qui  contractent  des  al- 
liances sans  mon  agrément,  pour  ajouter  péché  sur  péché  j 

a.  Qui  vont  pour  descendre  en  Egypte  sans  me  consulter; 
pour  se  réfugier  sous  la  protection  de  Par'au  (Pharaon)  et 
s’ahriler  sous  l’ombre  de  l’Égypte. 

3.  La  protection  de  Par'au  ser>  une  honte  pour  vous , et 
l’abri  sous  l’ombre  de  l’Égypte  sera  pour  vous  une  confusion. 

4>  Voire  à Tsione  sont  ses  princes, et  ses  messagers  sont  ar- 
rivés à Hanesse  ('Hanes). 

5.  Mais  tous  seront  confus  par  ce  peuple  qui  ne  leur  sert 

Ici  princea  de  Juda  ont  rlierché  du  secouri  auprèt  du  roi  d'Egjpte , maia 
que^cela  ressort  des  paroles  du  prophète. 

4.  Voy.  19,  11.  03n  * Hanesse  t c*est  Hn/s  Ehnés  y nom  égyptien 

d'HéracJéopolis  (Hpox^'ou;  , dan#  l’Égypie  centrale.  Celle  ville  con- 

sidérable était  située  dans  une  Üc  a l'orient  du  Nil  et  à Touest  du  canal  de 
Meohi;  cVtait  la  capitale  du  tiuinos  béracléotique  qui  en  portait  le  nom  ^ 
et  sans  doute  » à certaines  époques , ville  royale , aussi  Manéthon  nomine- 
l«il  deux  dynasties  béracléotiques.  la  neuvième  et  la  dixième  : l'une  d'entre 
elles  peut  appartenir  à cette  époque.  Les  Septante,  texte  du  Vatican, 
rendent  par  is»a>  D3H  T*3,sSd1  Sjytioi  irnupoi  , àes  mestagers  méchant 
ou  malheureux-  Le  texte  d'Alexandrie  ajoute  ftamn  xoittdmuoi  , te  fati- 
guent en  vain , comme  s'il  y avait  D3I1  i le  Cbald.  a onSSmn  voy. 
Jérrm.  43  , 7 , c’est  aussi  l'opinion  de  Cbampollion  ( L'Egypte  tous  les 
Pharaons  ).  Le  suffixe  de  TIV  te  rapporte  i Juda. 

5.  V^tOn  Pour  W’tfin  • éc  XQ*  »veo  la  signi6catinn  de  xjQ  rougir  dt 

honte  i un  eopiate  avait  pcut.élre  dans  l'idre  le  mot  lentir  mouvait, 
et  il  a écrit  qu'on  a ensuite  ponctué  comme  si  le  K «’j  point. 

*3  Mais  ; quatre  manuicrita  cités  par  GéaéBtus  ont  tSM  *9  comme  le  texte 
samaritain  , i Gen.  a4 , 4- 
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Jacob  ) veirjnl  cela  ( TJTN  ) /«  ceuvrn  de  met  maint,  c’est-i-dire  Ici  châ- 
timens  ( aS , ai  ). 

nn’ïn  Emut , égares  d'esprit,  ditouraés  du  chemin  de  U religion 
et  de  la  crainte  de  Dieu.  D’aJiri  De  murmurer,  s’emporter;  Tojr. 
OeutéC.  I,  a;.  npS  Instruction , ce  qu’on  apprend,  de  np^  prendre-,  de 

même  en  arabe  SlB  prendre  et  apprendre. 

Cil.  XXX.  I.  IVnrsS  Pour  faire,  parce  qu'ils  font,  exécutent.  ,TXy  ,"TOy 
^ fairtf  prendre  un  conStU^  con$itium  capere  ou  plutôt  contUium  tx$equi  : 
.Septante  comme  l’hébreu  nraiiieerra  pouXù».  n3D13  "paSl  littéralement  et 
pour  répandre  une  libation  , faire  une  alliance  , parce  qu’on  faisait  des  li- 
bations dans  eette  cérémonie.  Vulgate  ordiremmi  tela , vous  ourdisies 
des  trames.  ( TODS  EU  ; Juges,  i6,  i3,  i4)  » vous  forget  des  plans.  Chaldéen 
toSorwSl  »*  ptssss' faire  régner  un  roi.  »nT1  *TPnD 
l’esprit  de  Dieu,  qui  paile  par  le  prophète  qu’ils  auraient  d6  consulter. 

a.  DtTXD  rrrh  D*3Snri  Q“*  pour  descendre  en  Eg/pte,(]iii  y enroient 

des  ambassadeurs  ; Yoy.  verset  ^.iSkWkS’SI  Quin’ontpai  demandé  ma  bou- 
che,nui  ae  m’ont  pat  consulté  isoj  Gen.a4,57.  nîTQ  TIÏDItoS  Pourserefu- 
gier  sous  la  protection  de  Pharaon  ; voy.  ci-desaus,io,  3o.  Abarbanel  dit  que 
ceci  s’adresse  au  roi  d’Israël , quia  cherché  du  secours  en  Egypte,  lorsque  le  roi 
d'Assyrie  est  venu  fondre  sur  lui.  Le  Bionr  remarque  que  I histoire  ne  dit  pas  que 
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potier, qae  l'oeivre  puisse  dire  de  l’ouvrier  :I1  ne  m’a  pas  fait  I 
et  la  créature  dire  de  son  créateur  : Il  u’y  connaît  rien  ? 

Certes!  encore  trés-peu,  et  le  Libanâne  (Liban)  se  chan- 
gera en  verger,  et  fe  verger  sera  semblable  é la  forêt. 

18.  Les  sourds  entendront  en  ce  jour  les  paroles  du  livre  ; 
à travers  les  ténèbres  et  l’obscurité  les  aveugles  verront  clair. 

19.  Les  malheureux  se  réjouiront  considérablement  en 
Ichovah,  et  les  pauvres  triompheront  par  le  Saint  d'Israël. 

20.  Car  l'insolent  est  à bout,  c’en  est  fait  du  farceur,  et 
tous  les  exploitans  de  l’injustice  sont  exterminés  ; 

il.  Ceux  qui  font  pécher  les  hommes  par  la  parole,  qui 
tendent  des  pièges  à ceux  qui  les  corrigent  publiquement,  qui 
font  pencher  sur  l’abime  le  juste. 

ii.  C'est  pourquoi  Ichovah  dit  ainsi  à la  maison  de  Jâcob, 
lui  qui  a racheté  Abraham:  Maintenant  Jàcob  ne  rougira  plus 
de  honte  et  son  visage  ne  pâlira  plus. 

a3.  Car  lorsque  ses  enfans  verront  cela  au  milieu  d’eux , les 
oeuvresde  mes  mains,ilssanctifierontmonnom,ilssancti6eront 


ai.  ♦H’BHD  Comme  S’tnO  déi  tarer  coupable.  L'boininc  en  génf- 
ral  ; a , 9 , , 1 5 , ce  mot  est  opposé  à — T3T  parole  , cause  jodiciaire  ; 

voj.  Exode,  18  , 16;  de  Xiy  ~ Wlp  tendre  un  piège.  De  fTE3 

au  Uiphil , ,n2,"|  faire  pencher.  VtD  Ce  qui  est  vain  , mensonge,  fausseté. 

n*tS  Qui  a racheté,  délivré  ; se  rapporte  â pivj»  quoique  séparé 
par  les  mots  *}H  — "mn*  comme  dit  le  Talmud  de  celui 

que  quelqu’un  hun  iüe:  jtnn  ’riHl  NpDTO  VtK  le  rouge  t'en  va  et  la  pd- 
Irur  le  remplace.  ClialHe'en  pian®’  l*urt  vitaget  changeront.  Le 

Talmud  dit  aussi  pbn  iS  M’a  ITan  *2D  (*3*30.1  9"* 

fait  pilird  e honte  ton  prochain  en  public  n’aura  pas  part  au  monde  futur. 
Septante  prraCaXsi , changer,  il  y en  a qui  lisent  >on*  ‘eront  confondus. 

33-  VIM13  Avec  le  suffixe  que  plusieurs  rapportent  â Jacob,  et  que 
d’aotret  proposent  de  supprimer.  Gésénius  dit  : quand  tei  enfant  ( ceux  de 
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tatior.  InUsS  P®*  “ eelui  qui  le  fait , il  faudrait  *jn*üS  ttS  *«  "«  ™’a* 
/>aj  fait,  mais  de  celui  qui  le  fait  ; voy.  Gen.  ao  , i3. 

>7-  ttSil  Cr  verset  eiprime  d'une  manière  fort  poétique  la  transforma- 
tion de  tout  ; les  puissans  seront  liumiliès  et  les  liumbles  triompheront.  3t!7 
Se  tournera  ; sera  changé.  *JD13  comme  un  heau  jardin  , opposé 

i pnS  Liban,  et  h forêt  touffue  et  sauvage.  Les  Septante  [et  le  Chal- 
déen  ont  pria  St3t3  pour  un  nom  propre;  ce  qui  évidemment  ne  donne  pas 
on  sens  aussi  satisfaisant;  voy.  3a  , |5. 

i8.  D’umn  Les  sourds  et  de  même  DHIS  f«S  aveugles,  sont'Ies  hommes 
endurcis  et  éblouis  qui  reviendront  ii  la  lumière;  voy.  a , 5.  T*)D  Le  livre 
de  la  loi , comme  T5D  nSaO  P*-  4°.  8.  et  D^D  Ran.  9,  a,  les  saintes 
Écritures,  «»  fpafai;  de  même  chea  les  Arabes  aKfoStt  l’écrit,  le  livre, en 
parlant  du  Coran  et  aussi  de  la  Bible.  ' 

>9-  nnnw  — 1ED*1  >e  réjouiront  beaucoup  ; t|D»  ajouter,  0*137  les 
patient,  ceux  qui  souffrent,  et  D*3V3t< /«s  malheureux  qui  sont  pieux  ; 
auui  V.  ai  il  y a pnï  — DTM  »3V3tt  l‘>  malheureux  parmi  les  hommes, 
PourD*37att. 

30.  tTpV  Les  gardiens  de  l’Injustice,  expression  choisie  pour  dési- 
gner ceux  qui  devraient  veiller  à l'exécution  de  la  justice,  mais  qui  encou- 
ragent l'injustice.  Le  verset  suivant  les  caractérise  plus  exactement. 
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a fermé  vos  jeax  [les  prophètes]  et  a couvert  vos  lêles  [les 
vojans]. 

II.  Toute  vision  est  pour  vous  comme  les  mots  d’un  livre 
cacheté  qu  on  donnerait  à celui  qui  saurait  (lire)  un  livre , 
eu  disant  : Lis  donc  cela;  et  qui  répondrait  : Je  ne  le  puis  , 
car  il  est  cacheté. 

, la.  On  donne  ce  livre  à quelqu’un  qui  ne  sait  point  (lire) 
un  livre,  en  disant  : Lis  donc  cela  j il  répond  : Je  ne  sais  point 
(lire)  un  livre. 

i3.  Le  Seigneur  dit  : Lorsque  ce  peuple  s’approche  (de  . 
moi) , il  m'honore  de  la  bouche  et  des  lèvres,  mais  son  coeur 
est  éloigné  de  moi  , et  la  crainte  qu’il  a de  mai  n’est  que 
précepte  d’homme , (chose)  apprise. 

i4*  C’est  pourquoi  j’agirai  encore  plus  prodigieusement  à 
1 égard  de  ce  peuple,  prodigieusement,  miraculeusement;  la 
sagesse  de  ses  sages  périra  ; l’intelligence  de  ses  hommes  intel- 
ligens  se  cachera. 

15.  Malheur  à ceux  qui  cachent  profondément  leur  conseil 
devant  lehovah  et  dont  les  actions  sont  dans  l’obscurité;  puis 
ils  disent  : Qui  nous  voit  et  qui  nous  connaît? 

16. Quelleperversité  est  la  vôtre!  l’argileest-ileslimécommele 

Faire  dei  prodiget,  inflliger  de  grandi  cbâtineni.  noai  i*mm  ^ 

tageue  de  tas  sages  disparattntf  yoj.  19,  11. 

>5.  îxn  VIDS  Pour  cacher  le  conseil  croyant  le  louitraire  h Dien. 

D335TI  De  *pn  retourner,  renverier.  C’eil  un  Tocatif  : O rotre  per- 
vereilél  Cbaldéen  : ^53  pym  panaUf  !pnD*5K  rotdes-vous  changer  vos 
<*et»ret  ? aipn^  TPri  TiyD  D’aprèi  let  acceoi  ioniqnn,  lei  denz  premier! 
mot!  yont  unii , de  manière  que  le  leni  lerait  : ai  on  coniidère  que  comme 
l'argile  do  potier,  lui  auiti  peut  indiquer  rotre  perveriitè;  nom  prèféroni 
traduire  avec  Geiéniu!  : le  potier  eat-il  coniidëré  comme  l'argile  qu'il  fa- 
Vanae?  neit  il  par  plus  coniidëré?  la  fin  du  vernt  favoriie  cette  interprë- 
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vm  nm  Djrn  ^ îï.’.’^  -iofOi  -'s 
ànifl’.  ’^î  ’JDo'pm' ü!«  ''irta?  . 
><!>?CI  i^STDÏiTf^  !<;!>?■*  •pi’  ’JÎI  I?V  ' .4  ' : msSo 
’in  .5  :,TnnDiii;üj';TOivD3nraair^ 
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"IDTO^  *®  • ’pi  IJNh  ip 

œourcomme  de.  gloie.  explictive.  de  03»3*7  ko»  j-eu,  et  03’ W1  ko.  t/i„ 

■ Le  prophète  .ar.it  en  Yue  Ici  le.  chef,  du  peuple  qui  prétendent  le 
conduire. 

"•  Ssn  rmn  Poar  nbs  rrm  o»  mmn  Ss  toute  la  vuton,  i.  W:  tôt. 

as,  U,  TSon  m connmtMont  en  éeraure.  Le  n .rticle  . ordin.il 
renient  pour  objet  de  déterminée  ; .umî  le  Keri  .-t-il  VTl*  — E«nn 
Cacheté.  On  ccheUit  le.  rouleeux  qui  ne  devaient  p..  être  lu.  • tôt 
D.n.  la,  4,  9.  ’ 

>a-  yOH  Ss  Pour  comme  .u  veiaet  précédent,  il  7 . m’  S«. 

.3.  xia  S'approcher.  Tenir  .a  temple,  toj.  ,,  ,..  Plu,ieu„  ii,„i  ’ 
tf33  par  un  |tf  etre  opprimé,  le  Kn.  .er.it:  Mon  peuple  m'honore  du 
Wt  de.  lèvre.  , ,«rce  qu'il  e.l  opprimé.  Il  y en  . ,ui  con.trui.ent  - 
Parce  que  ce  p«ple  .'approche  par  ..  bouche  (1.  prière),  et  m'honoré 
de  .«  lèvre..  C e.l  contre  le.  accen,  tonique..  ^^1,0  D’®W  nWa  Un 
précepte  d-  tradition  humaine.  Comme  il  n'eit  pa.  probable  qu'il 
gi»e  IC.  de.  développemen.  de.  ph.ri.ien.,  le  prophète  dUtingue  peuMtre 
la  partie  rituelle  de  la  partie  morale  de  la  loi;  U recommande  cette  de  - 
mère , et  ici  il  a en  vue  la  première. 

i4.  *)DPP«licipe  prêtent,  je  mi.  ajoutMt,;'n>ol««w,'.  H>»n-K*S£3nS 
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rcrai  de  tours,  et  j’élèver&i  des  machines  de  gnerre  contre  toi< 

4.  Tu  seras  abaissée,  tu  parleras  de  la  terre,  ta  parole  sera 
étoufTée  dans  la  poussière  ; ta  voix  viendra  de  la  terre  comme 
celle  d'un  ob , et  de  la  poussière  tu  chuchoteras  ton  discours. 

5.  Toutefois  la  multitude  de  tes  ennemis  sera  comme  une 
(lue  poudre,  comme  la  paille  qui  s’envole  la  multitude  des 
oppresseurs;  soudainement,  dans  l’instant. 

6.  De  lehovah  Tsebaoth  viendra  le  châtiment,  avec  le  ton- 
nerre, le  tremblement  de  terre  et  un  bruit  considérable;  avec 

• l’ouragan  et  la  tempête,  avec  une  flamme  de  feu  qui  Cousiune. 

Il  en  sera  de  la  multitude  des  nations  qui  combattent 
contre  Aricl  comme  d’un  songe,  d’une  vision  nocturne;  il  en 
sera  ainsi  de  ceux  qui  la  combattent  de  leurs  bastions  et  de 
ceux  qui  la  pressent. 

8.  Et  de  même  que  celui  qui  en  songe  croit  manger,  lors> 
qu’il  se  réveille  a l’ame  vide;  comme  celui  qui  est  altéré 
quand  en  songe  il  croit  boire , se  réveille , est  abattu  et  son 
ame  languit,  ainsi  il  en  sera  de  la  multitude  des  nations  qui 
combattent  contre  la  montagne  de  Tsione  (Sion). 

g.  Regardez,  et  vous  serez  étonnés  ; faites  attention,  et  vous 
frissonnerez;  ils  sont  ivres  sans  vin,  chancellent,  mais  point 
de  boisson  forte. 

10.  Car  lehovah  a versé  sur  vous  un  esprit  léthargique;  il 

caresser,  fermer  les  yeux;  ici  au  l/iihpael  te  réjouir;  selon  d'autres,  de 
voir  , comme  '.ym  qui  suit  , l'orr  avec  stupéfaction.  Le  prophète 
s'adresse  aux  hommes  légers  du  peuple  et  leur  parlant  avec  ironie  : 
Ayex  toujours  l'air  de  regarder  avec  une  espèce  d'étonnement,  vous  serex 
étonnés;  amusea-vons,  vous  serez  stupéfaits,  A'in;  comme  s'il  y avait 
^ssQ  Voy.  ci-dessous  5t  , 31,  3i.  lyj  De  y^  ^'re  agité. 

10.  Dyy»l  De  DÏV  os,  fermer  les  yeux,  comme  s'ils  étaient  recouverts 
d’os.  riH  piophètet  ; C’tnn  vo/ans.  Gésénius  prend  ces 

, ‘4- 
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4-  11M3  Comme  Oh,  comme  la  Toix  dei  nécromancien!.  S'ils  étaient, 
dit  Géiénius  , de!  ventriloques . comme  cela  est  très  - probable . il  leur 
était  facile  d'imiter  la  voix  qui  vient  de  dessous  terre. 

• 5.  *pq  Tt$  ennemit  ; voy.  a5 , a.  ty]tnÿ  — y^TS  t/ran  , de  yTj 
qui  effraie.  OMTIS  ÏDsS  Dans  le  monunt  même}  3o  , |3,  il  y a l'inverse 

vreh  D«ro  • 

6.  ISSn  Au  féminin  pour  le  neutre;  le  châtiment  vient;  h moins  de 
rapporter  i ^IDîl  **“  prèP^dent;  voy.  Job,  3i,  34. 

7-  iV2X  Pour  rptsnv  Ceux  qui  combaitent  contre  elle,  la  ville. 

8.  *52TSt  ,T3,T  Et  voici  il  mange.  Cette  manière  de  parler,  et  voici,  csf 
usitée  dans  les  histoires  de  songes , et  indique  quelque  chose  d'invt . 
tendu;  voy.  Gen.  4<>>  9. '6. 1ÜS3  npll  «4®'*  “me  est  vide, son  ame  lan- 
guit, hébraïsme.  L'espoir  des  ennemis  est  trompé,  comme  celui  qui,  affamé, 
rêve  qu'il  boit  et  qu’il  mange,  et  qui  4 sou  réveil  a l'estomac  vide;  voy. 
Lucrèce,  4,  1091. 

9-  vram  Vionarn— nnnorm  s’arrêter  if étonnement  ; de  rirro  0» 
mSnO  inusité  au  Kal , regarder  la  bouche  béante,  fixer;  eti  chaldéen. 
MnV  = )1M9  foy.  Gen.  a4,  ai.  ’nrvïnwn  De  TSTU,  en  arabe  rendre  uni. 
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chariot  -ne  passe  pas  sur  le  cumin  , mais  la  nielle  est  battue 
avec  un  bâton,  et  le  cumin  l'est  avec  la  verge. 

a8.  Le  grain  panaire  est  trituré,  mais  on  ne  le  bat  pas  tou- 
jours ; on  y pousse  la  roue  et  les  chevaux,  mais  on  ne  l’é- 
crase pas. 

ag.  Ceci  aussi  est  résolu  de  Ichovali  Tsebaoth;  dont  le 
conseil  est  prodigieux,  dont  l’accomplis.sement  est  grand. 

Ch.  XXHX.  1.  Malheur!  Ariel,  Ariel!  cité  où  demeurait 
David;  ajoutez  année  à année;  que  les  fêtes  s’écoulent. 

a.  Et  j’opprimerai  Ariel,  et  il  y aura  plainteet  gémissement; 
la  ville  me  sera  comme  un  (vrai)  Ariel. 

3.  Je  mettrai  une  circonvallation  autour  de  toi;  je  t’enaer- 

1er;  ainii  Jérusalem  aurait  ce  nom,  comme  ville  des  sacriGcet.  La  pre- 
mière lignification  est  favorisée  par  le  v.  7 du  ch.  33  suivant;  les  Septante 
d'Âlrxandrie  ont  Moab.  11  y en  a qui  prennent  ce  mot  pour  StfliT  mon- 
lagnt  de  Dieu.  Tn  nSH  mp  Pour  Tll  HJn  (ICtt)  mp  cité  dans  laquelle 
a demeuré  David.  Aben  Esra  dit  qu’il  faut  suppléer  ou  un  autre 
mot , eiU  de  la  Vérité,  etc.  nJÜ  Sï  HSV  TDD  Ajoutez  année  à année 
expression  poétique  pour  indiquer  un  temps  indéterminé.  BrATI 

• Us  fêtes  fassent  le  cfrcle,  pour:  D’après  la  périodicité  des  fêtes.  Le  Chal- 
déen  rend  TSp3'  par  cesseront •,  selon  d'autres,  il  lignifie  couper, 

voj.  ci-dessus,  10,  33. 

a.  nn*m  Au  féminin,  se  rapporte  li  fTip;  ntJHTI  tristesse  et 

crainte,  de  ,'un  gé/mr;  voy.  Tlircn.  a,  5,  en  grec  4vta.  *S  ,171», T|  £lle, 
la  ville,  me  sera,  Stt»1iO  comme  ririel-,  le  11X3 dh  qu’ici  ce  mot  signi- 
fie autel  chargé  de  cadavres. 

3.  1113  Do  ni  cerclai  en  aiabe,  1x1  indique  la  circonvallation  dans 
les  sièges.  ni3  Chez  les  rabbins  signifie  cercle,  sphère;  ainsi  le  3 com- 
paratif (ntSSl  manquerait  ici.  Sia'ion  militaire,  ou  tour,  de  33;» 

^{aeer. 

T. IX.  l4 
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38.  Dn*5  P<»"'>  pouf  le  grain  dont  on  fait  le  pain.  pTV  De  pp^  = 
lOy^  taure  te  blé  , le  blé  «t  trituré  , mais  le  grain  n'est  pas  brisé , c'est  ce 
qu'indiquent  les  mots  Tjpq»  {tS  — Wnn  = WVt  triturer.  Rim'hi  dit  que 
tmqjt  est  pour  ünn  — Don  Frapper  violemment  ; i»ttn3  — ÜTTD  cava- 
lier, signifie  ici  cheval.  Vulgate  nee  ungulit  suie  comminutt  eum,  comme 
s’il  J avait  pip  . 

39.  rrWI  f-'accomplùtement  do  projet  nXV  ■ ^o  mot  dérive  de  nv*  — 
Vf)  qui  marque  l'existence,*  la  réalisation.  La  Septante  dit  impdxlusocy, 
l'eahortaùon-,  rPtlTm  signifie  aussi  eagesse,  c'est  le  mot  que  donne  le 
Cbaldéen.  Le  sens  de  ce  verset  est  : Dieu  instruit  l'agriculteur  dans  l'art 
d'ensemencer  la  terre  et  de  battre  chaque  espèce  de  blé  , ne  taorait*il  pat 

. aussi  comment  les  hommes  doivent  être  dirigés?  l'allégorie  a pour  objet  de 
démontrer  que  de  même  que  dans  le  monde  pbjrsiquc  tout  a des  lois,  il  en 
est  ainsi  dans  le  monde  moral.  Voy.  ci-dessus,  v.  i. 

Cr.  XXIX.  I.  Sk^IK  jiriet.  Ci  mot  signifie  Jérusalem  , et  d’après  l'é- 
tymologie lion  de  Dieu  ; II  Sam.  s3  , ao  , il  sert  d’épithète  à un  héros  ; 
ainsi  ville  des  héros.  Les  Arabes  et  les  Persans  s'en  sont  également  servit. 
Ainsi  Mahomet  appelle  Hamxah,  son  oncle,  ,~|SSm  TlZrtt  lion  de  Dieu,  et 
Ali,  fils  d'Ali  Taleb,  porte  les  noms  de  lion,  iSttyStt! nSSx  TlffH 
lion  victorieux  de  Dieu  ; en  persan  Min  T17  'hiri  ’hoda,  lion  de  Dieu; 

signifie  aussi  foyer,  ou  auM/  de  Dieu  (Ézéch.  ^3  , i5,  16}  ; c'est 
dans  ce  sent  que  le  prennent  ici  le  Chaldéen,  Saadiat , lar’hi,  Rosenmül- 
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a4>  Le  laboureur  laboure-t-il  toujours  pour  semer  ? ou- 
vre et  brise-t-il  toujours  le  terrain? 

a5.  M’est-ce  pas  quand  il  en  a égalisé  la  surface  qu'il  répand 
des  vesces  et  sème  du  cumin , place  une  rangée  de  froment  « 
l'orge  à l’endroit  marqué  et  l’épeautre  au  bord  ? 

96.  Ainsi  Dieu  châtie  avec  justice , ainsi  il  donne  scs  ensei- 
gnemens. 

27.  Car  les  vesces  ne  sont  pas  battues  par  le  iléau  ; la  roue  do 


droiture, comme  cela  eut  lieu  dès  l’origine  1*3  dent  les  deux  natte 

ans  de  Tohou  , expression  cabbalistiquc  ) i la  scmaille  , c'est  l’exercice 
du  bien  par  chacun  selon  ta  faculté.  Dans  tous  les  peuples  il  y a du  bon,  mais 
aussi  du  mal,  du  cumin-,  mais  les  Israélites,  voilà  du  froment  placé  en  Palestine 
pour  la  conserration  des  autres  peuples  , ils  doivent  précber  l'unité,  la 
fidélité  et  la  droiture  ; mais  par  suite  de  leurs  péchés  Dieu  les  disperse  parmi 
les  peuples,  ils  y seront  malheureux;  leur  mission  est  de  répandre  U vraie 
crojance  et  la  justice.  Mais  celle  préparation  doit  avoir  un  terme,  etc. a 
Voici  comment  le  Chaldéen  rend  le  verset  9 ci-dessus  : Jl3*,TnK 

wnnv  Sso  ]»D’nn  Skiw»  toS  nSn  Jtnsin  laDoS  ipsriN  \on  «mw 

KIToSn  SsD  ]*3*3rn  * “ «<«  donnée  la  loi,  à qui  a été  doiuiée' la 

mission  denleigntr  la  sagaste?  n'eit-ce  / as  à la  maison  tf Israël,  aimé* 
plus  que  uuii  les  peuples  et  chétxe  plus  que  tous  les  royaumes  ? Cette  pré- 
dilection en  laveur  d'Israël  ne  doit  pas  plut  le  rendre  oi^gucilleuz  qu'elle 
ne  doit  leur  attirer  le  reproche  d’orgueil:  ils  doivent,  en  raison  delà 
préférence. qu'ils  s'attribuent,  se  distinguer  dans  le  bien.  L'israéiitrsme  ra- 
mené à Sun  institution  primitive  remplit  une  mission  grande  cl  iuspasante.  ' 
Des  chrétiens  éclairés  l'ont  reconnu,  et  de  nos  jours  encore  celte  opinion 
trouve  des  soutiens  parmi  des  hommes  qui  ne  sont  rien  moins  que  des  es- 
prits' étroits,  (voy.  Note  supplémentaire.} 

37.  yWl  O"  l’allait,  dit  Gétéoiut,  le  blé,  surtout  le  froment  : 1°  avec 
un  bâton  ( voy.  Juges, 6,1 1 ; Ruth,  a,  17);  s°  en  le  faisant  fouler  par  des  bœufs 
ou  des  clievaux  ( voy.  le  V.  a8  suivant  et  Micha  , 4 > i3  );  3°  par  des  fléaux 
faits,  soit,  comme  des  traîneaux,  d'une  grosse  planche  garnie  d’un  fer  tran- 
chant ou  J'iinc  pierre,  ou  en  forme  d'un  chariot  trainï  au  moyen  de 
roues  larges.  Ici  ypH  n*J15  ^SW  ^ chariot  , parait  indiquer  la 

troisième  espèce;  ym  sigiiiGc  tranchant  ; U négation  n*}  doit  être  répétée 
avant  nSjV  '(D1KV 
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□^.  Qipfj  Ne  lienifie  pas  toute  la  journée  , mais  tout  le  temps  j voy. 
Gen.  6,  5.  TtB’1  — nW  Herser,  aplanir  le  terrain  ,TIB  i “Pf^*  l’aroir 
ouvert  (nns*)  paf  •»  charrue. 

aS.  kVi  H" est-ce  pat  ? nonne  ? La  nielle,  nigella,  tativa  meianthium. 
'y\XSS(.Hamone),  le  Cumin,  nifstsov  , cuminum -,  iTYH;  en  mesure,  comme 
Lévil.  19,  35  ; selon  lar’hi , ce  mot  indique  une  bonne  qualité  , 
de  rnB  : ">a>>  presque  tous  les  commentateurs  sont  d’accord  pour  entendre 
par  ce  mot  la  disposition  de  U aemaille  par  laquelle  le  cultivateur,  en 
Orient,  plaçait  dans  un  champ  différentes  espèces  de  blé  ; ce  qui  contribua 
h la  fertilité  de  la  Palestine  dont  parle  Pline  ( Hist.  nat.  avili , ai  ).  ^CD3 
De  |DD  sis^s . qu'on  croit  dériver  du  grec  eripaiw  , mais  qui  parait  de 
l'hébreu  véritable  d’après  ce  passage;  l'orge  à la  place  désignée.  Les  Septante 
«iyxpa»  » Ht , 'que  le  Talmud  désigne  par  tTIH  — nODSl  L’epeautre 
(El.  9,  3a),  nommé  ainsi  du  grain  épluché  ( ODS  Éiecb.  44 1 »“  ) s 


lIlSlU  *“  Haute,  celle  du  champ. 

26.  tTD*1  h t'instruisit.  Le  sujet  est  lehovab.  tradition  hébraïque 
montre  la  divinité  comme  ayant  donné  l'instruction  aua  premiers  hommes; 
selon  la  tradition  égyptienne,  Isis  et  Osiris  ont  appris  aux  hommes  la  cul- 
ture .du  blé  et  de  la  vigne  ; dans  les  mythes  grecs,  c'est  Bacebus  et  Gérés. 
Le  Biour  prend  dans  le  sens  de  châtier:  de  même  que  l'agriculteur  ne 
travaille  pas  toujours  son  champ,  mais  dans  un  temps  il  prépare  la  terre,  dans 
un  antre  il  l’eniemence,  de  même  Dieu  ne  châtie  paslovjours,  mais  il  a pitié 
des  hommes  quand  ils  ont  été  malheureux  par  suite  de  leurs  fautes.  Kim'bi 
dit  que  Dieu  n’envoie  pas  toujours  en  vain  ses  prophètes , mais  il  corrige 
quand  on  n’a  pas  écouté  leurs  remontrances , comme  le  cultivateur  ne 
travaille  la  terre  que  pour  la  faire  réussir.  Ce  verset  parait  une  glose.  Voici 
l’opinion  de  M.  Lambert  sur  les  verseU  a4  à a6  ; >t  Le  prophète  dit  ; 
Dieu  a créé  le  monde,  l’a  rempli  de  tout  ce  qui  est  bon  et  y a placé  les 
hommes  pour  exercer  la  justice  et  se  perfectionner,  mais  tous  les  indi- 
vidus ne  sont  pat  égaux  , il  y a du  cumin  et  du  froment,  des  bons  et  des 
mauvais  ; la  culture  a pour  objet  de  préparer  les  hommes  à la  justice  cl  â la 
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17.  J’ai  fait  (le  la  justice  une  ligne  (de  conduite)  et  de  la 
droiture  une  sonde;  la  grêle  balaiera  le  refuge  de  la  fausseté, 
et  les  flots  inonderont  leur  cachette. 

18.  Votre  alliance  avec  la  mort  sera  détruite,  et  votre  pacte 
avec  le  scbeol  ne  subsistera  pas;  quand  le  fléau  destructeur 
passera , vous  en  serez  foulés. 

19.  Chaque  fois  qu’il  passera  il  vous  enlèvera  , car  le  ma- 
tin,le  matin, il  passera,  le  jour  et  la  nuit;  rien  que  d'<m  entendre 
parler  fera  trembler. 

ao.  Le  lit  sera  trop  court  pour  s’y  étendre,  la  couverture 
trop  étroite  pour  s’y  envelopper. 

a I . Car  lehovab  se  lève  comme  sur  le  mont  Peratsime  ; il 
est  furieux  comme  dans  la  vallée  de  Guibone;  pour  faire  son 
œuvre,  œuvre  étrange,  pour  exécuter  son  ouvrage;  étrange 
est  son  ouvrage. 

aa.  Maintenant  ne  plaisantez  pas,  vos  licn4  pourraient  se 
resserrer  ; car  c’est  décidé  et  arrêté  [je  l’ai  entendu  du  Sei- 
gneur lehovah  Tsebaoth] , sur  toute  la  terre. 

a3.  Soyez  attentifs  et  écoutez  ma  voix  ! apprenez  et  écoutez 
ma  parole. 

rOnSmn  De  y^plaisant*r‘,  le  montrer  effronté.  D3*TD1D  TOW  p 
De  peur  que  vos  liens' ne  soient  resserrés-,  comme  triOTU  TMÎI  Thren. 

3, 7-  njnnîT  nSa  voy.  10,  a3. 

a3.  L’attention  est  invoquée,  parce  que  jusqu’au  v.  39 c'est  comme 

un  morceau  i part.  On  7 démontre  (pie  le  monde  moral  a ses  règles  comme 
le  monde  physique;  le  cnltivaleur  suit  des  lois  et  des  règles , de  même  Dieu 
è l'égard  des  hommes.  Ses  cliâtimens  sont  plus  ou  moins  forts,  ils  viennent 
têt  ou  lard,  selon  que  sa  sagesse  l'a  résolu.  Le  prophète  veut  par  U ré- 
pondre aux  objections  des  impies,  qui  croient  que  Dieu  ne  punira  pas  parce 
qu’il  a ajourné  ses  cbàtimens  ; voy.  S , 19. 
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>9'  TQV  *Tt3  — '7Q  Devant  un  innnitif  lignifie  autii  souvent  que  ; voy. 
Jër.  10  , 8,  3i  , ao  nSTl  — rRTlDW  ]13n  njTT  pi  9“«  d’entendre  fera 
trembler  ; gf^  le  rapporte  b rroiQlg  *|*an  • comnje  Ps.  3a , 6 q»q  ïlBlffS  pi 
ira*  kS  tSh  ctst  & torrent  det  grandes  eaux  lui  seul  il  ne  l’attein- 
dra pas. 

• 10.  yïDTI  Couche,  le  lit  de  repos;  de  7]p  faire  un  lit  yTTIWQ  De 

yyg  étendre,  de  U JfTTO  Lëvit.  ai  , i8,  quia  un  membre  trop  long. 
DSSJirO  Lorsqu’on  se  ramasse  pour  occuper  moins  d’espace.  L'image  d'un 
lit  trop  court  et  d’une  couverture  trop  étroite  représente  une  situation 
inquiète  et  pénible.  Chaldéen  poSwi  'l'BTI  TnyüD  ]wS*n  IXïSn*  *TK 
MT1D  *aO*  plypear  leur  force  est  diminuée  par  suite  d’une  dure  servi- 
tude,et  la  domination  de  t oppresseur  augmentera  par  la  domination  mime. 

11.  VI  La  montagne  Peratsime  ( dea  brisures,  défaite);  sans 

doute  l’endroit  appelé  II  Sam.  5 , ao  DsmS  Sv3  Saal  Peratsime^,  de  la 
défaite  que  David  a fait  éprouver  aux  Philistins. Immédiatement  après  cette 
afiisire  eut  lieu  un  combat  à Guéba  (ibid.  v.  aa)  ; c’est  à cela  qu’ou  fait  al- 
lusion dans  le  second  membre  du  veisel;  nWÏQ  >T07  signifie  ici  le  châti- 
ment de  Dieu  ; voy.  5 , i a ; VIWQ  V *<’"  ouvrage  (sera)  étrange  ; de  même 

inroï  np33  • 
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gère  il  sera  parlé  è ce  peuple. 

13.  Lui  qui  leur  avait  dit  : « Voici  lerepos,  accordei-le  à 
celui  qui  est  fatigué c'est  là  l’arrèt  ; > mais  ils  n'ont  pas 
voulu  écouter. 

13.  Mais  la  parole  de  lehovah  ne  leur  fut  que  : nComtnan* 
dement  sur  commandement,  commandement  sur  comman- 
dement, défense  sur  défense,  défense  sur  défense,  minutie  par 
ici,  minutie  par  là  , pour  qu'ils  aillent  et  soient  culbutés  en 
arrière,  se  brisent , s’enlacent  et  soient  pris.» 

14.  C'est  pourquoi  écoutez  la  parole  de  lebovah  , vous 
gens  moqueurs,  faisant  des  paraboles  pour  ce  peuple  de  le- 
rouschalaime. 

15.  Parce  que  vous  avez  dit  : « Nous  avons  fait  nne  al- 
liance avec  la  mort  et  nous  avons  fait  un  pacte  avec  le 
scheol.  Quand  le  fléau  destructeur  se  répandra,  il  ne  nous 
atteindra  pas,  car  la  fausseté  est  notre  refuge,  etjious  nous 
cachons  dans  le  mensonge.  » 

16.  C’est  pourquoi  ainsi  dit  le  Seigneur  lehovah-  : J'ai 
placé  à Tsione  une  pierre,  une  pierre  éprouvée,  angulaire  , 
précieuse , fondée  solidement  ; qui  s’y  confie  n’a  pas  hâte. 


fnp  pour  ,Tlp*>  ce  mot  ne  le  dit  pM  (colement  dei  pierre»  prëcieotei  pro- 
prement dite»,  mai»  auiii  de»  pierre»  trèt-propre»  aux  coD»troction». 
10!^  "ÎDIO  fondation  fondée , pour  fondation  solide.  ÏTW  De 


ordinairement  hâter,  mais  ici  ce  mot  signifie  fuir  vite-,  celai  qui  se  confie 
en  Dieu  n'aura  pas  besoin  de  fuir  ii  la  hlte.  Il  ne  peut  être  question  ici 
du  Meisie,  puisque  l'on  dit  que  cette  pierre  angulaire  existe  déjk  et  qu'elle 
doit  ctrç  un  refuge  pour  les  pieux. 

•7-  nSotroS  La  tonde-,  de  SpW  poser,  piytl  — Enlever-,  de  là 
pelle. 

'**•  D3n*T3  1^31  f'otre  aUianee  lera  couverte , eflaede.  121®  Le 


Jléau  qui  inonde  et  dont  vou»  avez  dit  qu'il  ne  vou»  atteindra  pas;  voy. 
verset  iS. 
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Uni  livre  ♦u/4ul(ianf«,  jÿ*5  3 j^jy  balbutier,  parler  dune  manière  bar- 
bare. 

'*•  naN  IWK  <7"<  disait.  Le  sujet  est  lebovab.  ttaX  Po“''  ’QH  . 
comme  «aS,m  Jo»-  ro.  Gcsénius  suppose  que  ccUc  orthographe  pcnl  pro- 
venir des  copistes  arabes  ; le  sens  peut  être  celui-ci  : Dieu  leur  avait  dit  de 
8 arrêter  à sa  loi  et  de  ne  pas  aller  plus  loin  ; mai^  ils  sont  venus  ajouter, 
au  nom  de  lebovah,  préceptes  sur  préerptes  , défenses  sur  défenses  , etc.  Ce 
passage  est  souvent  cité  par  les  auteurs  caraïtes. 

*3.  n^rn  Vous  serea  punis  par  où  vous  avez  péché. Vous  vous  êtes  plaints 
de  la  multitude  des  préceptes;  ils  seront  si  nombreux  que  vous  ne  pourrez 
vous  CD  retirer  ; mais  ce  seront  les  commandemens  des  peuples  etranger^ 
où  ili  se  trouTcroDt.  ' 

'4-  ^3fS  W'’9“««'a  de  religion  et  de  mœurs  ; Ps.  i , i . s’jyro 
ceo*  qui  font  dea  paraboles;  Nomb.  ai  , ay. 

*®-  nin  Septante  euv5n*a{,  ûn  pacte, Chaldèen  Seb®  la  paix.  ïJOTO  T3W 
Un  fléau  inoadant  , les  inTsiiona  eoneiniei.  Le  ketib  a rame, 

*137  *3  l'C  Keri  a 'tDIP  *3  quand  il  passe.  On  introduit  encore  ici  dei  gens 
qui  méprisent  les  eboses  divines. 

i6.  *33n  Au  passé.  Je  sois  celui  qni  ai  fondé.  Quelques-uns  proposent 

de  lire  "tOf  an  présent,  mais  ce  temps  aurait  ici  le  sens  du  futur  ou  du  pré- 
sent , tandis  que  l'ensemble  de  la  phrase  appelle  un  passé.  ^r|3  Éprouvé-, 
pierre  dont  la  solidité  est  constatée.  rnU’  H3D  Pierre  angulaire  piéciesue', 
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G.  Un  esprit  de  jaslice  pour  celui  qui  est  assisen  justice  ; 
une  force  pour  ceux  qui  refoulent  la  guerre  au  dehors. 

Maiseuxaussi  ils  rhancelleut  dans  le  vin  et  vacillent  dans 
la  boisson  j(prte  *,  le  prêtre  et  le  prophète  chancellent  dans  la 
boisson,  sont  anéantis  par  le  vin,  vacillent  dans  la  boisson 
forte»  chancellent  en  prophétisant,  sont  hors  d’eux  en  pro- 
nonçant le  jugement. 

8.  Car  toutes,  les  tables  sont  remplies  de  crachat'ct  d'or- 
dure *,  il  ne  reste  plus  de  place. 

g.  « A qui  (dit-on)  enseignera-t-on  la  sagesse,  à qui  prê- 
chera-t-on  l’instruction  ? à ceux  qui  viennent  d'être  sevrés  du 
lait , enlevés  au  sein  ? 

10.  « Car  commandement  sur  commandement,  comman- 
dement sur  commandement,  défense  sur  défense,  défense 
sur  défense , minutie  par  ici , minutie  par  là.  » 

* 11.  Certes,  dans  un  idiome  dur  , dans  une  langue  étran- 

il.  *ip  Cordeau,  loi,  coœniandement  ; de  ,*llp  en  arabe  v^p  tourner,  atta- 
cher. Les  Septante  paraissent  avoir  lu  ^ nri  dittijiiy  >rpoedi;^ou, 

recevez  opprestion  sur  oppression , et  ils  rendent  IpS  1p  par  iXjriJa  « 
fXrrtdi  , espérance  sur  espéhsnce  ; ntp  au  Pùl  a aussi  la  signiBcation  d'es- 
pérer.  Ces  paroles  semblent  une  suite  des  piopos  du  verset  précédent.  Plu- 
sieurs commentateurs  voient  dans  ces  monosyllabes  ^pS  1p  wS  IX  Uaw , 
ftsaw , kaw , Ckaw  , une  espèce  de  paronoraasie  pour  imiter  le  langage 
de  gens  qui  balbutient.  M.  Lambert  ( notes  manuscrites)  explique  ainsi  ces 
mots  a Ils  prennent  le  commandement  au  figuré  ( dérivant  de 

yibl  i IpS  1p  ils  endommagent  les  traits,  lignes  des  préceptes  ( dérivant 
TObde.ipS)  i ainsi,  disent-ils  , les  préceptes  ne  doivent  être  qu’au  figuré, 
les  signes  de  la  loi  (,*nWI  nUTlM)  altérés  Ib  temps,  et 

expUquent  ainsi  la  loi  selon  leur  commodité  j ajoutant  d'une  part  et  di- 
minuant de  l'autre.  » Nous  ne  prétendons  pas  proposer  cette  version  comme 
la  meilleure. 

11.  S3  Certes  vous  blasphémez  la  loi  en  balbutiant;  Dieu  vous  parlera 
aussi  dans  un  langage  étranger,  il  vous  châtiera  par  des  barbares.  nSV  UüS 
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porte  ( de  rennemi  ).  Dieu  donne  le  juetice  eux  juste!  et  le  breToure  eux 
guerriers  i]ui  défendent  le  peirie. 

7-  nSs  Ceujr-  Cl  aussi,  se  repporte  eux  tribus  de  lebonda  et  de  Binie- 
niioe.  lySü  Littér.  sont  sUvorèt  par  le  vin,  sont  ruinés  par  l'iyro- 

gncrie,  T3tffri  WD  diffère  de  lyn  T2W3  <*“  commencement  du  Terset. 
L’un  signifie  sont  pris  de  vin,  et  l'antre  chancellent  par  ,uite  de  l'ivreise. 
n«'T3  prophétisant,  niH  Septante  rovriart  foaita , o’ett-k~dire, 
dans  U vision-,  ipo  De  pis  vaciller,  se  dérojer.  ,tS’Ss  Jugement ^ Tojr. 
Exode  , 31 , 23. 

S'  ntOt  K’D  h'omissement  de  la  malpropreté.  Plusieurs  dérirent  ce  mot  de 
KX'  sortir  ; ainsi  des  excrémens  ; maie  Bosenmüller  le  compare  au  tj- 
riaque  kKX  U a sali.  QlpO  ’Sa  -*o«e  phtca  -,  il  n’y  a pae  d’endroit  propre 
sur  leurs  tables  de  fretin. 


9-  rrn'  Enseignera-t-onl  ^*31  fera-t-on  comprendre?  Cee  Terbes sont  pris 
impersonnellement , et  se  rapportent  aux  législateurs  et  aux  prédicateurs 
de  lathéocratie.  nViDW  Audition  , prédication.  'p*ns  *SlDi  Pour  t^lDSi 
*D*nSn  »''«  •«  n interrogatif.  ’D*X1V  Eieuje  , retirés  du  sein,  seyrés^ comme 
aSnn  ’StcJ  sevrés  du  lait,  qui  précède.  Les  esprits  forts,  opposés  » la  théo- 
cratie, disent  qu’on  leur  impose  un  joug  intolérable.  Si,  ditGésénius,  comme 
cela  est  très-probable,  la  législation  mosaïque,  telle  que  nous  la  possédons, 
n’a  pas  eu  cette  forme  jiriginairemcnt , et  qu’elle  se  soit  développée  et  com- 
plétée Il  l'époque  des  rois,  ces  plsintes  de  la  part  des  esprits  forts  se  con- 
çoivent très-bien.  Selon  d’autres,  c’est  le  prophète  qui  parle  encore  dans 
cet  versets,  en  disant  : Comment  instruire  des  gens  si  adonnés  aux  plaisirs  de 


la  table  qu’ils  ressemblent  à des  enfant.  La  transition  do  v.  8 au  v.  9 est  bien 
loin  d'étre  claire  : on  dirait  qu’il  y a ici  une  sortie  contre  lea  Pharisiens. 
•o<  wS  W Commandement  sur  commandement-,  de  (njf  ; voy.  Hos,  5, 


Digitized  by  Google 


99 


ISAÏE.  XXVIII. 


Ch.  XXVIII.  I.  Malheur  à la  couronne  d'orgueil  des 
ivrognes  d’Ephraïmc!  c’est  une  fleur  fanée  que  la  magnifi- 
que parure  qui  est  au-dessus  de  la  grasse  vallée  des  enlu- 
minés du  vin. 

a.  Voici , un  fort , un  puissant  vient  du  Seigneur , 
comme  un  orage  chargé  de  grêle,  comme  une  tempête  per- 
nicieuse, comme  un  ouragan  avec  des  eaux  fortes,  envahis- 
santes, qu’il  fait  tomber  violemment  à terre. 

3.  Elle  sera  foulée  aux  pieds  la  couronne  d'orgueil  dos 
ivrognes  d Éphraïme. 

4 . La  fleur  fanée  de  sa  magnifique  parure  qui  est  au- 
dessus  de  la  grasse  vallée  sera  comme  le  fruit  hâtif  avant  l’é- 
té; on  le  voit  à peine  dans  le  calice,  qu’il  est  dévoré. 

5.  En  ce  jour  lehovah  Tsebaoth  sera  une  couronne  ma- 
gnifique et  une  guirlande  majestueuse  pour  le  reste  de  son 
peuple. 


voy.Deut.  3î,  »4.  ppjn  étend-,  le  «ujet  de  ce  verbe  e»t  l’Asiyrieo,  et  le  ré- 
gime,  la  couronne  (Samarie).  n*3fl  Vny.  Nomb.  19,  9.  "uj  Avec  force. 
Septante  t«t{  X*P*‘  > mains  , comme  »'il  y avait  0*T3  • 

nïDmn  Poo'’  DOTH  I®  «ulït  verbe  est  ,*p|ju  rntJÏ  ; '•  double 
image  de  couronne  et  de  fleur  est  divisée  ; la  couronne  est  louUe  ; la  fleur 
eat  proD^tement  cueillie. 

4-  Vau  rowr  P»"®  rtSaiï  m — r»w  .utn»  Comme  cî-dessot , i6 , loj 

qrtn  etOeut.  aa,  8 Sb*-  y’D  Ne  lignilie  pat.ici  IVte  , mais 
la  récolte  des  fruiU  ; voy.  |6,  9. 

JTi'Bïbl  — nTSX  Diadème  , couronne}  TSX  tourner,  entonrer;  voy. 
Juge,  7.3,  et  Ëzéch.  7 , 3.  IQV  TMIff'j  .du  reste  de  son  peuple,  Joda  et 
Biniamine;  le*  dix  autres  tribus  ayant  été  exilés. 

rr  IW  nOnSo 'l'ire  Qui  font  retourner  la  guerre  (iusqu’à)  la 
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Cr.  XXVIII.  I.  Les  chapitres  a8  à 3o  forment  une  suite  d'oracles 
qu'on  croit  appartenir  à l'époque  comprise  entre  la  sixième  et  la  quator- 
zième année  Je  Hiskia.  L'autèur  veut  détourner  du  projet  de  faire  une 
alliance  avec  l'Egypte  , et  parle  d'une  invasion  imminente  des  Assyriens  j 
en  même  temps,  il  tonne  contre  un  parti  irréligieux,  vicieux  et  porté  k la 
guerre,  et  qui,  par  cette  raison,  demandé  l'alliance  égyptienne.  rnttimiSII 
Couronne  de  Corgueit,  couronne  orgueilleuse.  Gens  ioret  d‘È- 

y\ralme  ; c'est  Samaric,  appelée  ensuite  Sèbasic,  ville  principale  des  éphrai- 
mites.  Les  anciens,  dans  les  festins,  se  couronnaient  do  guirlandes,  et  cette 
coutume  n'était  pas  inconnue  aux  Hébreux  (Sagesse,  3,  7,  8).  La  ville . bètie 
sur  une  hauteur  qui  domine  une  fertile  vallée,  (qssQO  t(sj)  et  qu'entourent 
des  cullires,  a donné  lieu  k cette  imagc.^nvyiQp  S32  173^  yvyFleur/létrie  d* 
sa  parure  magnifique,  comme  s'il  y avait  llTlKSn  ’3X  RIH  "WH  SsU  •» 
ville  est  prèsjdesa  ruine. On  peut  aussi  prendre  *31  dans  le  sens  d'e'éeve',comme 
le  bois  du  cerf,  ^ss  sm'j.'q  Qsjmp  MU  gr«s>f  vattéedes  gtnsivres,  abattus, 
frappés  par  le  vin;  en  grec  olvoitksiÇ  , en  latin  pereussus  Baceho-,  »oSvi 
est  le  génitif  de  D'ÎOW  S'a  Wtn  quoique  DUn®  soit  en  état  al,olu. 

3-  ytDttl  pTn  Un  fort  ei  uq  puissant;  le  roi  d'Assyrie  Salmanassar.  »J7m*3 
Littéralement  au  Seigneur,  pour  envo)  é du  Seigneur,  Le  *5  indique  la  cause 
efficiente.  1VW  = TJD  Tempête  ; aop  ruine  , perte,  signifie  aussi  peste  ; 
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l’enlevant  dans  un  vent  violent  du  câté  de  l’est. 

9.  Mais  par  là  le  crime  de  Jacob  est  expié,  et  ceci  en  est  le 
fruit , le  péché  enlevé  *,  en  ce  qu’il  a réduit  en  chaux  et  dis- 
persé toutes  les  pierres  de  l’autel  ; les  Ascherime  (Âstartés) 
et  les  'Hamanime  (statues  du  soleil)  ne  se  relèvent  plus. 

10.  Car  la  ville  (jadis)  fortifiée  est  solitaire,  habitation  dé- 
laissée, abandonnée  comme  un  désert;  là  paissent  les  veaux, et 
ils  s’j  couchent-et  en  consomment  les  branches. 

1 1.  Lorsque  les  sarmens  seront  desséchés,  ils  seront  cassés  ; 
des  femmes  viennent  et  les  brûlent,  car  ce  n’était  pas  un  peu- 
ple intelligent;  c’est  pourquoi  son  créateur  n’en  a pas  eu  com- 
passion, et  celui  qui  l’a  formé  ne  lui  a pas  été  favorable. 

12.  Il  arrivera  en  cejourque  lebovah  recueillera  depuis  les 
épis  du  fieuve  jusqu’au  canal  d’Egypte,  et  vous  serez  ramassés 
un  à un,  fils  d’Israël. 

13.  Il  arrivera  en  ce  jour  qu’il  sera  sonné  avec  la  grande 
trompette  ; les  exilés  du  pays  d’Aschour  et  les  repoussés 
dans  le  pays  d’Égypte  viendront  et  se  prosterneront  devant 
lehovah,  sur  la  montagne  sainte,  à Icrouschalaïme  (Jéru- 
salem). 

limite  cotre  Canuin  et  l'Égypte.  G^séniui  penie  que  c'ett  le  IVadirEl- 
jlrich  : vojr.  Nomb.  34 , 5.  *mM  ‘TTBt'î  *"•  i ““  cité , «t  ““ 

autre  d'un  autre  cdté(  Kimhi).  La  réapparition  lubite  d'iirael  eit  comparée 
il  une  récolte  abondante  de  fruits.  Les  hommes  seront  nombreux  comme 
les  fruits  qn'on  abat  des  arbres. 

i3.  ]lpn*  él  sera  sonné.  Rim'hi  dit;  comme  si  ton  sonnait.  Ce  verset 
explique  le  précédent.  0»'nt<  Errons  exilés  i voy.  Dent.  a6,  5.  yfOH 
C'UtO  .^tchour  ( l’Assyrie  ) Mistraïme  ( l’Égyple).  A l'époque  où  ceci  aété 
(ciit  les  liiaéliles  étaient  dispersés  en  ces  deux  pays. 
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10,  |3),  en  lVh>ignint.  0*^9  f'ent  dePetf,  Gen.  41  9 6 t\pattim.  La  dii> 
periion  du  peuple  eit  louvent  représentée  sons  l'image  du  vent  qui  souffle 
avec  violence. 

9.  Ss  iUl  Ctci  est  tout-h-fait  le  fnàt  du  péché  enlevé.  Israël  n’an- 
rait  pas  aboli  ridoUtrie  , il  fallait  la  destmetion  d'une  ville  pour  le  faire 
rentrer  en  grâce.  ^ De  la  ehamx , ce  qni  a bouilli. 

10.  rmJD  Tï  La  nUe  ( autrefois } /or(e  (est  actuellement)  solitaire. 

nbptt  iTl3  Vne  demeure  expulsée , pour  une  habitation  vide  ; scion  les 
uns,  il  s'agit  ici  de  Jérusalem;  selon  d'autres,  des  villes  des  ennemis 
d'Israël.  des  ira/icâes  ; Israël  a été  comparé  â une  vigne , verset  a; 

de  là  cette  expression. 

' rmttD  IW  lumière , feu  ; les  femmes  brûlent  les  branches  des- 
séchées; selon  d’autres  de  ramasser  ; roy.  Cant.  des  Cant.  5,  t.  Tous 
ces  passages  sont  fort  énigmatiques  ; ils  avaient  un  sens  fort  clair , qui  s’est 
perdu  au  milieu  des  ténèbres  qu'élèvent  les  siècles  devant  tout  événement 
historique. 

>>•  rhzv  Vtt  torrent  rapide\  voj.  Ps.  69,  3,  jeu  de  mot,  car  le  même 
motsignifieanuiéps;  Jol^i4,a4.  Gen.4i,5.  otqgQVrULe  torrent  d'Égypte, 
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glaive  fort,  grand  et  puissant,  sur  le  Lévialbane,  serpent al- 
loDgé,  sur  le  Léviathanc,  serpent  recourbe, et  tuera  le  mons- 
tre qui  est  dans  la  mer. 

2.  En  ce  jour,  cbantez  en  cbœur  le  bon  vignoble  : 

3.  <i  Moi  lebovab  j’en  suis  le  gardien , à chaque  instant  je 
l’arroserai  ; pour  qu’on  ne  l’attaque , je  veillerai  sur  lui  nuit 
et  jour. 

4.  « Je  n’ai  plus  de  colère.  Ob!  que  ne  me  livre-t-on  les 
ronces  et  les  chardons!  je  les  attaquerais  dans  la  guerre  et  les 
brûlerais  ensemble. 

5.  tt  A moins  qu’ils  ne  recherchent  ma  protection  et  fassent 
la  paix  avec  moi , qu’avec  moi  ils  fassent  la  paix. 

6.  « Â l’avenir,  Jacob  prendra  racine,  Israël  fleurira,  pous- 
sera des  jets , et  remplira  l'univers  de  ses  fruits.  » 

'j.  A-t-il  frappé  Israël  comme  (il  frappe)  celui  qu'il  frappe? 
l’a-t-il  tué  comme  (il  tue)  celui  qu’il  tue? 

8.  Avec  mesure  , par  le  renvoi  tu  l’as  châtié  , en 

qu'au  verset  3 c'est  Ichovah  qui  parle , tandis  qu'aux  versets  4 et  5 c'est  la 
vigne , et  que  ,137  du  verset  a indique  un  dialogue.  La  vigne  tcinoigne  ta 
confiance  en  Dicuj  tans  mur,  Dieu  peut  (gaiement  la  protéger.  Israël  dans 
l'exil  trouve  encore  sa  protection  eu  Dieu,  nsg?  TI3V  Indiquerait  une 
haie  qui  remplace  le  mur.  Cette  explication  n'est  pas  non  plut  tant  diffi- 
culté ; il  ne  te  trouve  pas  d'exemple  que  iudique  une  haie. 

6.  Ceux  qui  Wennenl.  iUm'hi  dit  /es  /ours  /u/urs.  Selon  lar'hi  le 

sent  est  : ceux  qui  sont  arrivés  avec  Jacob  en  Egypte  7 ont  pris  racine. 

7*  VlSn  Ce  verset  est  d’une  concision  qui  le  rend  très-difficile.  L'a-t-il 
frappé  comme  il  a frappé  ceux  qui  ont  été  l'instrument  de  ta  colère,  yvt 
Passé  du  Poual-,  yoy.  Pt.  44,  ^J- 

8-  nKDK03  nttD  menire.  Tu  atchi,'ié  Israël  avec  mesure,  et  non 
comme  tu  as  fait  à ses  ennemis, de  les  anéantir  tout-à-fait.  nnSlPS  De  nSü 
renvoyer,  tu  le  punissais  ou  tu  disputais  avec  lui  ( ) par  le  renvoi. 

On  SC  sert  ici  de  la  seconde  personne,  au  verset  précédent  c'est  la  troi- 
sième ; de  même  dans  la  suite  de  ce  chapitre.  ,-|n  Détourner  ( voy.II  Sam. 

i3. 
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*•  IDn  DT3  * ‘'•'n  i l5  > 5 il  y a , pour  indiquer 

une  plantation  d’olivicrt.  *|nn  aigoifie  i-in  en  cbaldéen,  et  ausri  rouge,  une 
dea  qualité»  du  »ln,  de  mâine  en  arabe.  Septante  àfintXùv  TtaXit  inOifoifia, 
une  botu  vign*  désirée , ila  ont  lu  >jon  • iTS  Au  féminin  , se  rapportant  A 
0T3  ailleura  au  masculin.  Géaénius  dit  que  ce  mot  est  du  genre  commun. 

3.  sjn  lehovah  est  introduit  comme  parlant  lui-méme,  et  il  faut  suppléer 
nntt  moi,  du  Jéhovah-,  myj  et  .-upipx  avec  le  suffiie  se  rappoiUnt  i q-q  ; 
Toy.  Tcrsct  3.  QS3fi^S  Aux  momens,  k tous  les  moroens,  comme  QTiaaS 

‘TBS*— Sy  "IBS  Punir,  altaqaer.  Luther  induit  pour  que  ses  feuilles  ne 

manquent  pus  , de  nSï  fouille. 

4*  msn  Colire,  je  n’ai  pas  de  colère  , car  j’ai  de  la  longanimité.  Le» 


Septante , qui  terminent  le  précédent  verset  par  i(sifO(  Si  irmirac  xti- 
x»t  > le  jour  il  fera  tomber  le  mur,  commencent  celui-ci  par  oùa  fers» , 
n’est  pas  ; il»  ont  lu  , de  même  le  Syriaque  qui  a _ rjjjp  ,q 
qui  me  donnera,  pour»S  ]n*  *ï3<7u«  donnera  à moi  des  ronces  et  dea  char- 
don» ? n*ü  TDÜ  P0“''  n‘V^  TDW*  « *ont  le»  ennemis  de  la  vigne,  et  s'ap- 
plique aux  impies  et  aux  ennemis  dangereux,  voy.  g,  ij,  et  lo,  17,  c’est 
un  souhait.  nnnSna  ^<«1»  /«  suerre.  Ici  on  quitte  l’image,  mais  onia 
reprend  dans  ,TJn*3ft<  je  les  brûlerais  ..TyTprjn  — yjpg  Marcher,  se  diriger 
vera  quelque  chose  ; voy.  I Sam.^  ao , 3.  Le  t-q  de  ,Ta  et  de  ,Tn*JtK  «t  I«“i 
auflixe  qui  se  rapporte  è ypg  TQV* 

S.  TN  Ou,  k moins  que.  rfy^j  A ma  force,  ma  protection;  allusion  à 
ceux  qui  cherchaient  un  asile  dans  le  sanctuaire  ; voy.  1 Roi»,  i,  5o, 
fui  un  mïlBB  pim  a saisît  les  cornes  de  t autel,  slj  QlSü  IXtJ'ï*  Jl  me 
fera  la  paix,  pour  te  soumettre  h moi.  Plusieurs  commentateurs  supposent 
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réveillez-vous  et  poussez  des  cris  d’allégresse,  vous  qui  de- 
meurez dans  la  poussière,  car  la  rosée  est  une  rosée  viviGante, 
la  terre  rejette  tes  ombres. 

ao.  « Va , mon  peuple,  jcnire  dans  ta  chambre  et  ferme  la 
porte  derrière  loi  ; cache-toi  seulement  un  moment  jusqu'à 
ce  que  la  colère  soit  passée. 

ai.  « Car  voici  que  lehovab  sort  de  son  lieu  pour  faire  en- 
quête du  crime  des  habitans  de  la  terre;  cette  terre  met  le 
sang  à nu , ne  couvre  plus  les  meurtres.  ■ 

Ch.  XXVII.  I.  En  ce  jour  lehovah  fera  enquête  avec  son 

T 

(Haroiia  , p.  4>6)>  éti  charbons  l’y  enflammeot  (Bar-Hebr.  p.  5ag)  ; un 
oiseau  soit  de  la  tèle  delà  victime  et  crie:  Donnez  à boire,  donnez  à 
boire  ! jusqu'à  ce  que  la  vengeance  ait  en  lieu.  (Géaènins.) 

Cn.  XXVII.  I.  jcinn  01*3  En  ce  jour,  se  rapporte  à la  fin  du  dernier 
chapitre.  y<Kec  son  #/«iVe  ; voy.  Deut.  3a,  41.  Leviathane  , 

de  rt*lS  avec  la  terminaison  ^ ^de  l'adjectif  j ce  qui  est  aliaché  ; le  serpent 

(Job,  4,  8),  le  crocodile  (ibid.  40  , aSj  ; en  général , grand  animal,  aqua- 
tique (Ps.  104,  u6)j  image  d’ennen^is  dangereuz  , comme  ( ibid.  74, 
la  J.  Les  poètes  hébreux  se  plaisent  à représenter  les  royaumes  guerriers  et 
ennemis  sous  l'image  d'animaux  dangereux;  voy.  Ps.  68  , 3i.  Eaécb.  ag, 
3-  ma  WU  Serpent  fuyant,  épithète  pour  désigner  sa  longueur  conti- 
nue. Septante  de  même  fsOyavra  ; d'autres  ont  pensé  à la  signification  de 
n*T3  verrou',  Vulgate  eeciil;  Luther  : un  mouvait  terpeni,  un  serpent  droit, 

sans  souplesse.  Nous  goûtons  assez  ce  que  dit  Kim'hi  1 monstre  qui  fend 
la  nier  et  la  fait  fuir , de  ma*  L'écrivain  veut  bien  déterminer  quelle  es- 
pèce de  Leviathane,  et  il  ajoute  WTU  . ée  Spÿ  ce  qui  est  tordu,  qui 

se  courbe  à cause  de  sa  longueur  démesurée.  Quelques  commentateurs  ad- 
mettent que  CCS  diverses  dénominations  désignent  des  royaumes  diflférens. 
Ahen  Esra  dit  qu'il  s'agit  des  héros,  des  princes,  des  chefs  de  l'ennemi. 
D^a  monstre  qui  est  dans  la  mer.  Plusieurs  pensent  à la 

baleine;  voy.  Gen  1 , ai.  L’expression  qs,  qui  désigne  souvent  le  Nil , a 
fait  supposer  tussi  qu’il  est  question  de  l'Egypte. 

I.  IX.  ,3 
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rieurs),  ae  confondent  ; il  se  reprrsenle.lea  ombres  Untât  dans  le  schëol, 
tantôt  dans  U tombe.  S*SD  Voy.  leT.  précédent.  Ce  passage,  dit  Gésônius, 
dont  la  rédaction  a en  lieu  pendant  l’exil  , contient  évideminent  la  doc- 
trine de  la  résurrection  des  corps.  Ce  qui' s’explique  facilement  en  admet- 
tant qu’alors  les  Juifs  ont  pris  ce  dogme  de  la  théologie  de  Zoroastre,  et 
l'ont  appliqué  il  leurs  idées  messianiques.  Mais  les  pieux  seuls  ressnscite- 
ront;  les  impies  ne  reviendront  vivans  que  dans  une  nouvelle  résurrection. 
Voici  les  paroles  de  la  paraphrase  cbaldéenne  : “jn»nvt  >13sS  “fro  TTU  SlO 

TDon  DTJiTjb  j!a*a  *w  ray  ktdi  yirh  «raT  n tmm  p«ree 

que  la  rôtie  esc  une  rosée  de  lumière  pour  ceux  qui  observent  ta  loi . 
mais  les  impies  à qui  lu  avais  donné  la  force  et  qui  Ont  transgreSsi  tes 
préceptes  , tu  les  livret  à la  guekenne. 

ao.  ^ Fa.  Ce  verset  et  le  suivant  forment  l'épilogue  viens 

dans  la  chambre  ; Chaldéen  s npy  ^«jya  ^130*1  ^30  ]’'T3iy  *]S  T3y 
fait  de  bonnet  actions  qui'  te  protègent  au  temps  du  malheur.  *3n  De 
te  cacher,  aVD3  Littéralement  comme  peu  un  moment , encore  moins 
qu'un  instant,  comme  "fSTOISTO  ci-dessus,  lo,  a5. 


at.  iQlpaa  XS’  Icbovah  tort  de  ta  place.  Les  commentateurs  expliquent 
cet  anthropomorphisme.  lar'hi  dit  de  la  mitéricorde  à la  justice  rnUQ 
]nnnioS  D’amn-  rrOT  Littéralement  des  tangt,  la  terre  découvrira 
le  sang.  Nous  avons  déjà  remarqué  que  QT  au  plnriel  indique  le  sang  in- 
justement versé,  voy.  Gen.  4>  La  croyance  populaire  chex  les 

Uéhreux  et  les  Arabes  offre  diverses  idées  de  la  vengeance  que  demande 
le  sang  injustement  versé  -,  il  ne  tombe  pas  de  rosée  dans  cet  erfUroit 
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se  relèvent  plus , parce  que  tu  les  ns  punis  et  anéantis , et  tu 
en  as  détruit  tout  souvenir.  ^ 

15.  t Augmente  le  peuplr  lehovah!  augmente  le  peuple 
et  glorifie-toi,  écarte  toutes  les  limites  du  pays. 

16.  « lehovah  ! dans  la  détresse  ils  ont  pensé  à toi,  se  sont 
répandus  en  prières , quand  tu  les  as  châtiés. 

17.  «Gomme  une  femme  enceinte  dont  la  délivrance  ap- 
proche , saisie  de  douleur  elle  pousse  des  cris  , ainsi  avons- 
nous  été  devant  toi,  lehovah. 

18.  « Nous  avions  conçu,  nous  éprouvions  des  douleurs, 
mais  quand  nous  avons  enfanté,  c’est  du  vent-,  le  .pays  n’est 
pas  sauvé,  les  habitans  de. l’univers  sont  sans  pouvoir. 

19.  I Que  tes  morts  revivent,  que  tes  cadavres  se  relèvent! 

qui  est  en  vain  et  sans  résultat;  comme  les  fausses  donleurs  d’nne 
femme  près  d’accoucher,  .IBSi  Ss  mVItS’  Littéralement  de*  se- 

cours la  terre  n'ett  pas  devenue.  Le  pays  n’est  pas  encore  le  siège  du  bon- 
heur, comme  nous  l’espérions.  m2;73  Part.  Niphal,  au  masculin  te  rappor- 
tant i tnî<  <*“  genre  commun,  1*jrj*  *53^  Littéralement  et  Us 

hahilans  de  l'univers  ne  tombent  pas.  Selon  Kim’hi , le  sens  est  : les  autres 
peuples  ne  sont  pat  encore  déchut  de  leur  premier  état,  et  ceci  dorait 
pourtant  être  pour  nous  le  signe  du  salut.  Selon  lar’hi,  -fjÿi  rient  de  nSs 
prodige  i >1*  peuvent  faire  de  prodige.  Gésénius;prend  ce  mot  dans  le 
sens  de  nedtre , comme  ^^3  un  avorton  ; la  patrie  dépeuplée  n’est  pat  de 

nouveau  remplie  d'hahitans. 

-priQ  T’es  morts,  s’adressant  à lehovah  ; sn')33  mon  cadavre,  pour  les 
cadavres  de  mon  peuple  ; comme  l’indique  qui  est  au  pluriel. 

Kim’hi  ajoute  D3  devant  ’riSaJ  puissent-ils  se  lever  avec  mon  corps!  ipcn 
rêveilles-vous.  Selon  Kim'hi,  c’est  ce  que  se  diront  les  morts  lors  de  leur  ré- 
surraction.  nTfiN  Ce  mot  se  trouve  II  Rois  , 4 , 3g,  et  tigniOe  plantes  ; ainsi 
^13  rmiR  Vis  > rosée  est  rafraîchissante  comme  celle  qui  tombe  sur  les 
plantes;  .-niX  ®u  singulier  te  trouve  Ps.  i3g,  la,  et  signifie  lumiire  \ le 
Chaldécn  et  la  Vulgate  ont  aussi  ce  mot  ; ta  lumière  est  la  vie  , et  Gésénius 
iradtpt  rotee  de  la  vie,  ou  Vivifiante.  D'RST  Les  ombres , les  corps  faible# 
et  sans  vie;  chez  l’Hébreu  les  idées  de  tombeau  et  d’enfer  (beux  sn/e- 
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i5.  *<iaS  nïP’  — S »)0’  Ajouter  à quelque  chose.  Ciialdëen  n®33>}  pour 
rassemUer,  comme  l'il  y a»«it  fODK  • C’e»t  du  reste  un  prétérit  prophé- 
tique. yiK  *T3tp  Sa  npm  ^ <“  éloigné  les  extrémités  de  la  terre  , tu 
as  étendu  le  pays.  Géséniua  prend  pQot  et  nOPTI  P°“'  impératifs',  ou 
plutét  des  optatifs  : je  te  prie,  augmente,  éirndi. 

•6-  ppï  Prétérit  pi]f  avec  le  ^ paragogique  ; de  pjs  répandre  ; ®n’j 
parler  bas , se  dit  6gurément  du  murmure  des  formules  des  enchanteurs, 
»oy.  3, 3 ; ici  il  est  pris  en  bonne  part,  et  signiâe  prière.  Kim’hi  dit  : «Au 
temps  où  tu  les  chltias  ils  répandaient  leur  prière  devant  toi , car  ils  sa- 
eaient  que  Ics.malheurs  de  la  captivité  qui  les  avaient  atteints  étaient  une 
punition  que  tu  leur  infligeais  et  non  un  hasard,  et  que  tu  les  corrigeais  pour 
leurs  péchés.  C'est  pourquoi  ils  te  louaient  et  priaient  devant  toi.  Ainsi 
onAls  agi  durant  tout  le  temps  de  l'exil.»  Le  Chaldéen  dit  : ntriDin 

’wna  ';pT*nW  poSa  «*»ns  hur  détresse  ( quand  l'étnde  de  la  loi 

leur  éUit  interdite  ),  ils  étudiaient  la  loi  tout  bas.  ün*}  ^lajf  Répandre  des 
prières  ,"comme  en  latin  fundebant  preces  ( Énéide , vi  , S.'î  ) ; Ps.  i oa  , i , 
TTTO  ÎT1.T  ’3S*51  e*  devasU  lehovah  il  répandait  sa  pensée,  sa  prière. 

'7-  rpSana^*"»»  ses  douleurs.  L’image  des  douleurs  de  la  femme  en  tra- 
vail d'enfant  s'est  conservée  dans  la  théologie  juive  sous  le  nom  de 
rpaa  ’San  !“>“>■  peindre  les  tourmens  qui  préeéderont  la  venue  du  Messie. 

>8-  nrvUTS’IDS  Comme  nous  enfantions  (voy.  1^3  Gen.  19,  i5), 
c'était  du  vent.  Les  commentateurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  cc  qui  a 
donné  lieu  à cette  image.  Michaëlis , Eiefahurn  et  RosenmüIIcr  , pensent 
que  "c'est  une  maladie  de  l'utérus  appelée  par  les  médecins  phf. 
simetres  et  empneumatosls , qui  fait  éprouver  aux  femmes  les  maux  et 
les  incommodités  de  la  grossesse,  et  qui  se  termine  par  des  vents. 
Kim'hi  prend  le  mot  rm  non  dans  le  sens  ordinaire  i^nt,  mais  pour  ce 
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Ta  fait  touclicr  à la  poussière. 

6.  R Le  pied  la  foule;  les  pieds  du  pauvre,  les  pas  des 
misérables. 

"J.  a Le  chemin  du  juste  est  droit;  juste!  tu  aplanis  la 
carrière  du  juste. 

8.  R Nous  espérons  en  toi  \ lehovah , sur  le  chemin  de 
ta  justice;  ton  nom,  ton  souvenir  est  le  désir  de  l'âme. 

9.  H Mon  âme  te  demande  la  nuit,  mon  esprit  en  mon 
intérieur  te  recherche,  car  lorsque  tes  jugemens  sont  sur  la 
terre,  les  habitans  de  la  terre  apprennent  la  justice. 

10.  R Le  coupable  est>il  gracié,  il  n'apprend  pas  la  jus- 
tice, il  agit  mal  dans  le  pays  du  droit;  il  ne  voit  pas  la  ma- 
jesté de  lehovah. 

11.  « lehovah  ! ta  main  est  puissante  f (mais)  ils  ne  le  voient 
pas;  qu’ils  voient  ton  zèle  pour  le  peuple  et  qu’ils  rougis- 
sent; que  le  feu  consume  tes  ennemis. 

la.  R lehovah!  tu  nous  donnes  la  paix,  car  ee  que  nous 
avons  à faire,  tu  le  fais  pour  nous. 

1 3.  « lehovah  ! notre  Dieu  ! des  maîtres  antres  que  toi  «nt 
dominé  sur  nous,  mais  par  toi  seul  nous  invoquons  ton  nom. 

14.  «Ils  sont  morts  , ne  revivent  plu  s,  des  ombres,  et  ne 

peuple;  qu'iU  voient,  le  zèle  de  lehovah  pour  «en  penpie  et  qu'iU  rou- 
giiient.  \2ttt  Ae  feu,  image  de  la  guerre  f voy.  9,  18. 

«a.  nSWTI  De  ro\jr  placer , pour  donner,  comme  onpet  • 

l3.  Nous  ont  matirité  ;de  Ss  maître.  Outre  toi,  tes  maî- 

tres étrangers. 

■4*  D*nD  Î^Rs  niorts  ne  revivent  pat,  mais  verset  19  il  prie  pour  la  ré- 
surrection des  ennemis  d'IsraeK  IDp  *n  Q’Uïn  Ombret  ne  te  retirent 
patt  voy.  torQ*KS^  i4,  9-  Les  Septante  ont  oùdé*ùnp«i  oî  |iù  àtasTifeoviirc, 
les  médecins  ne  les  réveilleront  pat , comme  s’il  y avait  TO'ps  DHtS'l 
pS  Certes-,  voy.  p Sil  i5  , 4- 
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en  Dieu  et  d’eipërer  en  lui,  qu'il  a abaiisé  le>  habitani  dea  hauts  fienx , etc., 
les  Babyloniens;  voy.  aS,  I3.  Si  l'on  ne  voulait  pas  avoir  ëgard  aux  ac- 
cens  toniques,  on  pourrait  terminer  l’hémistiche  à dont  le  suffixe 

est  plus  favorable  à une  hn , et  commencer  par  nS'SVT  l'autre  membre  de 
phrase. 

®-  Si  »3S  Ci-dessus,  aS  , 4»  St  «»t  opposé  à ynn  • 

J.  D*iwsn  pisS  mît  ;’“**<  ^ droiture  eit  un  chemin,  pour  U ehe- 
min  du  /une  en  droit  ; le  S qui  indique  ordinairemeut  le  datir,indique  ici 
un  génitif.  Ce  mot  est  pris  par  les  commentateurs  comme  un  vocatif  : 
toi,  jutte.  obsn  ^ ioiineei , tu  détermines.  On  peut  aussi  le  prendre 
pour  un  nominatif  : comme  un  Dieu  juste  tu ,'  etc.  Est  le  nom  du 
balancier  ; voy.  auui  Prov.  4 > 6- 

8.  rriK  Pous'n'Bta  chaidéen  «roo  fvvT^T5*7  rmitS  *]tt  ®«».  "®“*  «*- 

péront,  Ithovak  , ta  voie  de  tan  tribunal.  ^T3T*yi  ' — 13T  Souvenir,  syno- 
nyme poétique  avec  Q;tf  . •....• 

9-  ÎWB3  blon  âme  , sujet  de  la  phrase  ; le  peuple  parle  ici  au  singuKer. 

10.  De  ^3p|  être  mùêricordieux.  La  miséricorde  et  le  pardon  ne  font 
qu'endurcir  le  coupable.  DTTI33  yTH3  Dont  te  pays  de  ta  tincêriii , Je  la 
droiture;  de  "pas  faire  droit.  HitT  nê  voit  point  ; voy.  5,  ta. 

(I.  TSTIj»!  Qu'ili  aient  home,  doit  se  lire  après  oy  riH3p  le  ecle  du 
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Moab  sera  foulé  sous  lui  , comme  la  paille  est  foulée  dans  la 
marc. 

1 1.  Moabclentl  ses  mains  parmi  eux,  comme  le  nageur  étend 
ses  mains  pour  nager  ; mais  il  (lehovah)  fléchit  son  orgueil 
avec  les  jointures  de  ses  mains. 

13.  Il  incline  , précipite  les  fortiflcatlons  élevées  de  tes 
murs.;  il  les  étend  à terre  jusque  dans  la  poussière. 

■Cil.  XXVI.  I.  En  ce  jour  on  chante  cet  hymne  au  pays 
de  Ichouda  (Juda)  ;«  IN'ous  avons  une  ville  forte,  un  mur  et 
un  fossé  pour  notre  salut. 

3.  « Ouvre*  les  portes,  qu’un  peuple  juste  y entre,  celui 
qui  garde  la  foi. 

3.  K Celui  qui  a un  sens  solide,  tu  lui  conserves  la  paix  , 
la  paix , parce  qu’il  se  coiifle  en  toi. 

4.  « Couliez-vous  en  lehovah,  en  toute  éternité,  car  eu  ' 
lali , lehovah,  est  la  protection  éternelle. 

5.  K Car'  il  a précipité  les  liahitans  de  la  hauteur  , il  a 
abaissé  la  ville  qui  s’élevait , il  l’a  abaissée  jusqu’à  terre , il 

liovali  ) nous  donne  des  murs  et  des  fossés  {pomeerium)-,  voy.  II  Sam. 
20,  l5.  C'est  le  fameux  canliqiic  de  Luther  ;gine  fêfteJBurg  tff  Urtfet  ®0tt, 
dont  Maycr-Berr  a tiré  un  si  beau  parti  dans  les  Huguenots. 

a.  D’JQttiatff  Litt.  qui  garde  Us  /idHes.  Chaldéen  33^3  TTG3  ’t 

oSv  91"  gardé,  conservé  la  loi  d’un  cœur  entier.  K.im'hi  dit  : qui  de 
l'exil  ne  se  sont  pas  livrés  h l'idoUtric.  Voy.  Ps.  1 18,  iq  , ao. 

3 -fDlSTD  BlSw  TlXn  ■^TOD  TSJ  Aben  Esta  explique  très-bien  ces  mots  par  : 
celui  dont  le  sons' est  Kxé  sur  toi,  Dieu,  lu  le  gardes  en  paix,  La  répétition  de 
□iblO  »'rt  k exprimer  l'énergie;  voy.  24  , iS.  riTOS  Confié'^  , pour 
rrD13  confiant. 

4.  ,T3  *3  Car  en  lah.  Aben  Esra  dit  : « Le  3 de  ,Tr3  est  servile  comm® 
à l'ordinaire , et  l'on  peut  traduire  car  en  lah  , lehovah  ( le  second  serait 
l'explication  du  premier),  n(^s  avons  une  protection  éùrnelU.  n*  Forme 
abrégée  de  niH’ ; voy.  ci-dessus,  la,  a,  et  Exode,  i5,  a. 

5.  *3  Kim'bi  dit  : Par  là  vous  reconnaîtrez  qu'il  est  bon  de  se  confier 
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nSD'tD  *D2  dans  t'fàu  liu  bourbier,  le  cloaque.  Septante  ov  Tfoitov  :ro— 
Toveiv  StXaiva  iv  cqtâÇat(  ^ comme  la  paille  est  broyée  lou»  le  chariot  ; 
Rim'bi  et  d’autrei  prennent  rODlD  pour  le  nom  de  ville  MaJmena,  men- 
tionnée Jos.  i5,  3i.  Cependant  l’image  eat  continuée  dana  le  vertet 
luivant. 

1 1.  WTD1  Selon  le  Chaldéen  le  «ujet  de  ce  vertet  eit  Ifhovali  , mab  il 
est  bien  plot  probable  que  c’ett  Moab,  rëprétenté  comme  faitant  un  der- 
nier effort  pour  te  tauver.  VT  TTITN  DV  Littéralement  arec  les  ruses, 
l«i  cmbùchet,  let  piégei  de  lei  mains  ; aïK  en  arabe  tigniSe  nouer  ; de 
Ib  poursuivre , tramer  , comme  nectere,  suere  dolos.  Aioti  Dieu  l’abaiitera 
avec  let  trames  que  sa  main  a nouées.  Selon  d’autres  VT  TTI^IK  signifie 
ton  index  qui  lui  a servi  pour  insulter  les  Israélites  , et  selon  Rim'bi,  les 
jointures  , l’arliciilation  des  maint.  Les  Septante  n expriment  pas  m^*Vt  • 
Gésénius  sous-entend  ilpunà  les  trames  que  ses  mains  ont  nouées  ; on  peut 
aussi  rapporter  T<T  à lebovah. 

la.  3"«  murs,  té  rapporte  à Moab;  voy.  v.  a. 

Ch.  XXVI.  I.  qV3  !•*  prophète  suppose  que  le'peuplc  ras- 

semblé de  nouveau  en  Juda  entonnera  l'bymne  suivant.  Voy.  ch.-  i a , ch. 
lî,  V.  4 et  suivant.  Le  langage  et  les  idées  rappellent  let  Ptauiret,  .lïlïT» 
bm  TVDin  r’W*  Littéralement  son  secours , oa  par  son  secours  , il  ( le- 
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à l'ouragan  Lattanl  la 'muraille. 

5.  Comme  la  chaleur  brûlante  dans  un  pays  desséché,  tu 
abaisses  l'orgueil  des  barbares  , de  même  que  l’ombre  d’un 
imagerie  rhaut  (de  triomphe)  des  tyrans  est  éteint.  ' 

6.  lehovah  Tsebaoth  prépare  pour  tous  les  peuples  sur 
cette  montagne  un  repas  d’alimens  gras , un  repas  de  vieux 
vins,  de  graisse  moelleuse,  de  vieux  vins  puriBcs. 

y.  11  détruit  sur  celte  montagne  le  voile  qui  couvre  tous 
les  peuples  et  l’enveloppe  qui  enveloppe  toutes  les. nations. 

8.  Il  détruit  la  mort  pour  jamais  ; le  Seigneur  , leliovaU 
ciTace  les  larmes  de  tous  les  visages , et  il  enlève  de  toute  la 
terre  la  honte  de  son  peuple;  car  lehovah  a prononcé, 

9.  On  dira  en  ce  jour  : « Voici,  c'est  notre  Dieu  en  qui 
nous  nous  confions  cl  qui  nous  sauve;  c’est  lehovah,  en  qui 
nous  nous  confions  ; poussons  des  cris  d’allégresse  et  réjouis- 
sons-nous de  son  secours.  » 

10.  Caria  main  de  lehovah  repose  sur  celte  montagne, 


vitage.  part,  actif,  tfui  couvre.  Le  Cbaldéen  dit  *53  aVT  IOV5K 
K»t30V  le  vùag»  du  chef  domine  tur  tous  Us  peuples.  naOnTT  IpO 
couvrir.  Le  Chaldéen , et  d'aprèi  lui  lar’hi , prennent  encore  ce  mot  dans 
^e  seni  de  chef.  Le  lena  de  ce  verset  est  : la  pie  commune  ne  sera  plus  trou- 
blée par  aucune  tristesse  ; la  joie  et  la  prospérité  régneront  partout. 

8.  niDTI  I1S3  il  avala,  anéantit,  la  mort.  Les  commentateurs  entendent 
par  la  destruction  de  la  mort,  la  cessation  de  la  guerre  et  des  meurtres,  la 
lin  de  la  persécution  du  juste  par  des  ennemis  violens.  nXüS  Pour  toujours  y 
le  mot  piXJ  exprime  l’idée  de  victoire;  de  même  les  Septante  iox<ioa(i  l'c- 
ternité  qui  Ipomphe  de  la  mort.  Chaldéen  KmO  ptStin  la  mort 

sera  ouhtiie  pour  toujours  , et-fuij  a aussi  le  sens  ietout-à-fait. 

>0.  att^O  Moab,  pour  les  ennemis  des  Israélites  en  général.  WtJ  — 
etnna  De  vn  fouler  aux  pieds;  voy.  Deutér.  aS,  4-  Au  Bguré,  anéantis- 
M-ment  des  ennemis  dans  la  guerre.  VlYin  ^ous  lui.  Selon  K.im'bi  ; dans 
son  propre  pays.  ppiïJ  — ^3n  Paille  ; ici  un  tas  |de  paille,  ,T30TD  1D3 
pour  rniSTD  tOS-comme  dans  le  fumier,  de  ^Q*T  . Mais  le  ketib  porte 
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5-  3TTI3  Le  seul  est  : comme  /41  ckafeur  dans  une  (erre  bruine  est  adou- 
cie par  I ombre  d'un  nuage , ainsi  tu  dompteras  le  bruit  des  tyrans , cl  tu  fais 
taire  leur  chant  de  triomphe*  Le  premier  et  le  second  membre  de  la 
phrase  qui  se  correspondent,  doivent  se  compléter  l'un  par  l'autre  de  la 
Oiaoiere  suivante 


(astojvïaums 
s»»n  p«w 
aySïaaWs) 

. rus»  D'xnsTa^  . .' 

Lcivctbc»  du  deuxiimset  du  quadième  membre  de  la  phraie  doieent 
«auisi  être  luppléci  dana  lea  deux  autre*  membre*. 

6.  nnvD  Vn  repa>.  La  illicite  dont  ou  )ouira  au  del  eU  frOqurdiment 
rigui'ce  par  un  repa*  apicndide , tant  dan*  le  nouveau  Teatament  ( Mattli. 
8,  II;  Luc,  i3,  a8,  etc.)  que  chei  lea  Juif*;  par  le  |n*lS  I^TISD  le 
ref>at  de  Lévinthaa.  Q'JQ®  Del  aliment  gras , a pour  correipondant 
D’IDW  le  lie  du  vin  j de  garder,  ce  qui  conwrve'  au  vra  la  cou- 
leur et  la  force.  Il  y en  a qui  entendent  par  D*10ü  nnWTa  repas  dont 
le  vin  n’a  plug  de  lie.  D7TOO  Participe  Poual  de  niTO  = nnO  dire  moel- 
leux; voy.  QiriD  ci-desiui,  5,  17;  D^ni^p  pour  Q*niÇP  •“  «jmé- 

trie,  à cauie  de  a*Dpra<in‘  *nit.  D»pp7D  Purifier;  de  pp^. 

7-  yhyi  1/  aneaniii,  il  enlève.  Q-fS  Enveloppe,  de  13n'j  = UNS  eneehp- 
13lSn  »3S  Lillèr.  le  visage  du  voile , aelftn  quelquei-uni',  pour  voile  dtt 


a 
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dans  lageôle,etau  bout  de  beaucoup  de  jours(seulenient)  ils  se- 
ront cités. 

a3.  La  lunerougit,  le  soleil  est  confus,  carlehovafa  Tsebaoth 
régnera  sur  la  montagne  de  Tsione  (Sion)et  surlerouscbalaîme 
(Jérusalem),  en  présence  des  anciens , magnifique  ! 

» 

« ♦ 

Ch.  XXV.  I.  lehovah,  tu  es  mon  Dieu,  je  t'exalte,  je  loue 
ton  nom,  car  tu  as  fait  des  prodiges,  décrets  anciens  (conçus 
avec)  vérité  (ei)  fidélité. 

1.  Car  tu  as  réduit  la  ville  eii  monceau  de  ruines  , Ja  cil 
fortîGce,  en  décombres;  la  citadelle  des  barbares  est  détruite; 
elle  ne  sera  pas  rebàlie'de  toute  éternité. 

3.  C’est  pourquoi  un  peuple  puissant  le  célèbre;  les  cités 
des  nations  puissantes  te  craignent. 

4.  Car  tu  es  un  refuge  au  mallieureux , un  refuge  à l’indi- 
gent dans  la  détresse,  une  protection  contre  rorage,tme ombre 
contre  la  chaleur  , car  le*souffle  (irrité)  des  tyrans  ensemble 


langue.  M.  Lambert,  maintenant  grand-rabbin  de  Metz,  dérive  (note* 
manuscrites  ) l'VD  ée  Tiÿ  exciter,  réveiller  , et  dit  que  c’est  le  .pré- 
sent actif  du  UiphU  : tu  donnet  rfueltfu’un  qui  relève  le  tai  de  pierres. 
r'jDO’j  — nSSD  Ruine , de  tomber,  qvtt  pO’ït  Lrtléralemenl  le 
palais  des  étrangers^  en  prenant  pmK  P®»r  numit  pluriel  , le  sens 
est  i.tti  as  détruit  1rs  palais  de  Babel,  qui  ne  foruient  plut  une  ville.  Gé- 
aéisius  dit  ■ la  farterésu  des  barbares  est  détruite. 

' ^ peup/epuMimir,  collectif t non  seulement  les  Israélites  , mais 

auté  les:  autres  peuples  te  réjouiront  de  cette  destractien  ; ee  qu’indique 
io  ptusiel  "pTaS*  — ’pMT’  repporte  k [ÿvj  qui  présente  l’idée  princi- 
pale ^ voy.  .Cen.  4;  10,  M.  Lambert  propose  de  lire  ny  ^3  Sj 

■pur*  mm  î nnon  vi  • 

4.  im  sot^ex  voy.  Job,  iS,  (3.  Voy.  ci-dessus,  4,  6.T*p  01“ 
nrage  qui  renverse  le  mur.  Cbaldésn  ! rpmta  Ktî’TxS  H'ï’Iin  '"îlO  p 
brrOSKBpVT  ainsi  sont  les  paroles  des  méchans'  à l'égard  des  justes, 
comme  l'inondation  qui  s’élanee  contre  te  mur.  - 
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1*DK  Adverbe  , pour  □*1'DN  enchainés  ; bjT  pour  Sk  ver$  U priion. 
npS*  *TpS  c1‘âlier  ; Chaldéen  ^nn’3T3T  SllT  /««r  touvenir  montera. 

^3-  ruabn  rnsm  ^ confondue  de  l'écIat  de  Jéruialem.  Chal- 

de'en  : NWOtjSi^njDI  ]W33ri’1  KTI’dS  ]*nSsi  auront  honte 

ceux  qui  servent  la  lune,  et  ils  rougiront  ceUx  qui  adorent  le  toleil.lfit  Sep- 
tante rendent  ,133b  P»T  rriJvSo;  ; ta  brique , comme  i’il  j avait  rUlS  > et 

ilDH  P*T  Tiixoî  » ^a  tmsr  , comme  a’il  y avait  ,min  — VSpt  d«j  anciens  , 
Ict  anciens  de  Ichovah  , c'est-k-dire  de  son  peuple  ; ainsi  dit  le  Chaldéen 

rrns'20  ■ 

Cn.  XXV.  I.  ^aHK  Je  t'iliverai,  je  te  glorifierai.  Le  poète  entonne 
un  chant  d’actions  de  grlce.  Le  premier  verset  est  une  doxologie  générale, 
cn  formules  usitées  fréquemment  ; voj.  Ps.  118,  28;  i45,  i.  pvTlD  ITOW 
Des  résolutions  arrêtées  de  loin , long-temps  d'avance.  ,13init  Avec  vérité  , 
fidelité  , comme  s’il  y avait  ,1312>Î3  ]Gtt3  • 

2.  b3*3  l'SO  nD®  Littéralement  lu  as  fait  de  la  ville  à un  mon- 
ceau; il  faudrait  SJl  l’Sil  nOï?  leçon  que  Houbigant  et 

plusieurs  autres  adoptent  j les  Septante , la  Vulgale , le  Chaldéen  et  le 
Syriaque  n'expriment  pas  le  Q devant  yy  mais  bien  le  S devant  bât 
Saadias,  au  contraire,  conserve  le  Q et  néglige  le  bi  voy.  ci-dessus  , 17, 
I,  Kim'lii  dit  yy'O  de  la  ville,  de  l'endroit  où  était  la  ville,  tu  fais 
un  monceau  de  pierres;  ceci  ne. nous  parait  pas  dant  le  génie  de  la 
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sur  les  il»  de  la  mer , le  nom  de  lehovah,  Dieu  d'Israel. 

16.  De  l’extrémité  de  la  terre  nous  entendons  des  chants: 

« Gloire  au  juste  ! a mais  moi  je  dis  : La  misère  pour  moi,  la 
misère  pour  m^i  ! malheur  à moi  I les  pillards  pillent,  et  les 
pillards  pillent  le  pillage. 

17.  ElTroi,  fosse  et  piège  sur  toi,  habitant  du  pays. 

18.  Celui  qui  fuit  la  voix  de  l’edroi  tombe  dans  la  fosse  ^ ^ 

celui  qui  remonte  de  la  fosse  sera  pris  dans  le  piège , car  les 
écluses  des  hauteurs  célestes  s'ouvrent,  et  lesfondemens  de  ta 
terre  sont  ébranlés. 

1 9.  De  secousses  est  secouée  la  terre , de  crevasses  se  cre-' 
vasse  la  terre , d’oscillations  oscille  la  terre. 

30.  Elle  chancelle,  la  terre,  comme  un  ivrogne  , elle  ba- 
lance comme  un  berceau;  le  péché  pèse  sur  elle,  elle  tombe 
et  ne  se  relève  plus. 

31.  En  ce  jour  lehovah  punira  les  puissances  d’en  haut, 

en  haut , et  les  rois  dé  la  terre , sur  la  terre.  ' 

« 

33.  Captifs  ils  seront  amoncelés  dans  la  prison  et  renfermés 

d'abord  des  ouverlurrs  daps  le  firmament  d'où  l'écbapfMit  la  ploie,  et 
cbt  idée!  rntérrnt  dans  la  langue,  Ion  mime  que  la  nation  eut  cessé  de  croire 
à cet  puérilités, 

'9-  njn  ébranler  fortement,  briter.  Ttg  De  TT3  , dont  le  tent 

rat  le  même  ; chanceler.  Ce  verset  est  composé  de  trois  parties,  rem- 

plies par  des'synony  mes  avec  l'expretsion  trois  fois  répétée  de  y*^n  tetre. 

*"■  nJiScS  Cabane  du  gardien  des  jardins  (voy.  ■ , 8),  que  ta  légèreté 
fait  résister  anx  coups  de  vent,  pent  signifier  aussi  ces  espèces  de  nids  suspen- 
dus an  haut  des  arbres,  comme  Niebuhr  en  a vu  dans  les  environs  du  Yemen, 
et  dans  lesquels  les  Arabes  te  placent  pJlir  surveiller  leurs  champs  de  blé. 

21.  OTinn  tQX  Comme  Q’QWn  Nôï  In  troupe  ce'lette , les  anges  et  les 
étoiles , opposés  aux  rois  de  la  terre.  Dan.  4 , 3t , le  trouve  la  même  oppo- 
sition. Aben  Etra  dit  que  ce  sont  les  anges  tutélaires  des  nations  et  dont  la 
ilestinée  est  liée  à celle  des  rois.  Les  Hébreux  ont  adopté  dès  l'exil  la  dc- 
iiiODologie  , voy.  Job,  ch.  1 , et  1 Rois , ai , ai. 
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tumlnraie  ; de  ; c'eit  dani  ce  fCnl  que  traduit  Gdiëniut , à / urjent.  Sep- 
tante Sût  TOÛTO  à Kupiou , iv  r«(  v^eei(  lerai  tü;  Sa^iant , ri  ovofut 
Kttptou  Ivdofav  («rai',  c'ert  pour  e*la  que  la  gloire  du  Seigneur  sera  dans  tes 
üesdelamtr'^  le  nom  du  Soldeur  sera  glorieux,  lit  ont  ea^TideniBient  un  au- 
texte,  et  pour  0*T)C1  S'*  1“  D’^IO  Vulgate  : propter  hoc  in  doelrinis 

giori/icate  Dominssm  ; c’est  pour  cela  glonfiex  le'Se^neur  pour  l’enseigne- 
ment. Sur  ce  mot  il  jr  a dirertet  conjecturetj  on  pourrait- risquer  encore 
celle-ci;  pour  D*Tta  H f““t  peut-être  lire  ^jr^jXl.sur  1rs  montagnes  , ce 
qui  aérait  un  parallèle  avec  qs;^  les  (les  de  la  mer,  qui  ac  tibuve  dans 
le  second  membre  de  la  phraae. 

|6.  *3ï  Synonyme  de  TM  gloire',  voy.  4 , a.  Signiüe  cer/-,  le  bois 
de  cet  animal  est  ansti  un  emblème  d'ornement,  De  nfl  ^tre  maigre, 
se  dépérir.  Selon  le  Chaldéen  uh  mystère  à moi.  ^133D*'T3'Di  ’o/-  a'  , • . 
Le  aent  de  ce  verset  rat  : tous  sont  dans  la  jubilation , mais  moi , je  ne 
puis  prendre  part  4 cette  joie,  parce  que  je  me  trouve  enveloppé  dans  le  mal- 
heur qui  va  fondre  snr  Babylone. 

t?,  18.  113171113*1  'ppB  f>*X‘ur,  fosse  et  piège  i celui  qni  fuit  la  frayeur 
(littéralement /n  voûr  ata  fa yni/eur)  tombera  dans  la  fosse,  et  celui  qui 
remontera  de  la  foMe  aéra  prit  dans  un  piège.  Cette  phrase  proverbiale, 
cette  espèce  de  jeu  de  mots  est  comparée  à incidit  in  Scyfham  cupiene  vita- 
re  Char/bdin.  Voy.  Jérém.  48 , 43, 44.  DTIDn  ITOItt  Comme  DTirn  rmut 
les  fenêtres  du  ciel',  voy.  Gen.  7,  ii.  La  croyance  populaire  se  figurait 
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babitans  mdriicnt  châtiment;  c'est  pourquoi  les  habilans  du 
pays  ont  etc  consumés,  et  il  est  resté  peu  de  monde. 

Le  moût  est  triste,  la  vigne  est  flétrie  ; ils  gémissent  tous 
ceux  qui  avaient  le  cœur  réjoui. 

8.  La  joie  des  tambourins  a cessé,  la  bruyante  gallé  a dis* 
paru  ; elle’ chôme  la  joie  de  la  harpe. 

Q.  Accompagné  de  chant  on  ne  boit  plus  de  vin  ; la  boisson 
forte  est  devenue  amère  aux  buveurs. 

10.  La  ville  déserte  est  en  destruction  ; chaque  maison  est 
fermée  pour  qu’on  n’y  entre  pas. 

1 1 . Lamentations  pour  avoir  du  vin,  dans  les  rues,  toute  ré- 
jouissance est  obscurcie;  la  gaité  du  pays  est  exilée. 

la.  La  dévastation  est  restée  dans  la  ville,  la  porte  est  battue 
en  ruines. 

x5.  Car  ainsi  serà-t-ilau  seindu  pays,  aumilien  des  peuples, 
comme  lorsqu’on  abat  les  olives,  lors  la  cueillette,  à la  fin 
de  la  vendahge. 

i4-  Ceux-là  élèvent  la  voix,  chantent  et  font  retentir 
la  majesté  de  lehovah  d’au-delà  de  la  mer. 

1 5.  C’est  pourquoi  glorifiez  lehovah  dans  des  cavernes; 

JU  hennissent  de  la  mer;  leur  voix  se  fera  entendre  venant  de  la  mer;  \oy. 
Hof.  Il,  lo.Rim'bi  dit  de  l’occident, ceux,  qui  sont  éloignés  de  Jérusalem  se 
réjooiront.Gésénius  observe  avec  raison  que  ce  n’est  pas  ici  une  comparaison, 
plut  que  la  mer.commcront  eotenduquelques-iins.carcette  comparaison  n'est 
nullement  usitée.  Cbald.  «a»  Sï  NTaVriNT  Sÿ  lyaT  ND3 
ils  êciateront  comme  iis  ont  éclaté  à^cause  des  (grands  faits  opérés  en  leur 
faveur  sur  la  mer, 

\ 

’5.  D*TK3  Selon  quelques-uns  le  sens  de  ce  mot  est  fente  de  rocher  oi\ 
vallée,  comme  lit»  Gcn.  ii  , 18  ; 'JlVSJf  mtto  • o>-d«sus,  ii, 

8.  Le  Cbaldcca  et  Saadias  le  prennent  dans  le  sens  de  lumière , ou  contrée 

. la. 
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Nb  9 2^0 

m-bb  -1^  •'«^rnn::  rn?f  j ' .0  ï-  wb  n^V  -iç' 

nhpiîrbb  ,-,  ^isîtiD 

: "lÿff  nb;  .-tî^e^i  'n^  ,7'  : |^Txn  mnz 

nji  ciî5::p’D^ayn  -jira  3-pa  n;.rr'^D  ',3 
'"^T^:  ^?T°ÿp  i4  tTOnbs-Dxri^bjD 

nin;  11^5  □1’^  jz^ÿ'  ,"5 7a;p 

ont  changé  ce  mot  en  .iSatt  d’aptci  un  pauage  parallèle  de  Jérémie,  a3  , 
"••.nowtfl  — SVK  Porter  /a  peine  ; voy.  !>•,  34  , a3.  «nn  De«nn  brUler] 
Toy.  Job , 3o , 3o.  Chaldéen  >130  tant  anéanti,  , de  là  HouWganl  conclut 

aana  néceaiité  qu’il  faut  lire -onn  - ino  De  nyt  peu,  trêa-peu.’ 

7-  ttm*n  Le  vinnoureauesl  en  deuil  parce  qu  on  ne  le  boit  paj.Le  poêle 
perionnirie  la  nature,  qu’il  repréaente  comme  en  deuil  avec  les  hommet  Le 
Chaldéen  rend  ainsi  ces  mots  : ^2^n*  IDH  'TW  Ss  iSamt  tou. 

ceux  qui  boinent  du  vin  tqnt  en  deuil,  parce  que  là  oigne  e,t /qulée. 

9-  HïD  doec  le  chant-,  voy.  ci-dessus,  5,  n.  -«p  Voy.  19,  m-  U 
t’agit  de  toute  boisson  forte.  ' 

«O.  Vin  La  cité  rfifserle  est  brisée  en  ruines  j ce  sont  les  raines  qui 
la  rendent  déserte,  comme  dit  Kiœ’bi.  pi'a  Sa  TOO  Chaque  maison  eu  fer- 
mée, soit  par  les  ruines  qui  l’encombrent,  soit  par  l’eflroi  qui  interrompt 
toute  relation  ; voy.  a3  , 1. 

"•  rmy  a le  sens  de  «ppri  obscurcir. 

•a.  nCSBXu  déoaetation  est  restée  dans  la  ville,  à la.place  de i'allégresse 
en  a disparu.  .TKÜ,  De  ntt©  : voy.  6, , . ; . 

pw  est  accusatif,  comme  s’il  y avait  ju* 
truisitme  pers.  marc,  da  futur  du  Hophal. 

■ -3-  m*]pj3  Voy.  i,,6;  ’il  restera  si  peu  de  monde,  comme  il  reste 
peu  de  raisin  à la  vigne  quand  tes  vendanges  sont  faites. 

'4  DTlp  ^^^Xr  Ht  élioerontla  voir  ; la  ruine  prochaine  de  Babel  fera  esnérer 
«ni  exilés  d’étre  réintégrés  dans  leur  patrie  et  excitera  leur  joie  c*niSrtï 
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en  retourne  la  face  et  en  disperse  leshabilans. 

а.  11  en  a été  du  peuple  comme  du  cohène,  du  serviteur 
comme  du  maître,  de  la  servante  comme  de  la  maîtresse,  de 
l'acheteur  comme  du  vendeur , du  prêteur  comme  de  l’em- 
prunteur , du  débiteur  comme  du  créancier. 

i.  Vidée,  vidée  est  la  terre,  pillée,  repillée,  ear  lehovali 
a prononcé  cette  parole. 

4>  Le  pays  est  en  deuil,  est  flétri:  fané,  flétri  est  le  monde; 
flétris  sont  les  chefs  du  peuple,  du  pays.  , 

5.  Le  pays  a été  souillé  par  scs  habitans,  ear  ils  ont  trans- 
gressé les  lois,  changé  les  statuts,  brisé  l’alliance  éternelle. 

б.  C'est  pourquoi  la  malédiction  a dévoré  le  pays;  ses 

3-  nan  Oejrta  pHter,  paronomatîe  avec  pQn  pin . 

iSafDe  /«'“'•J  nbSatt— SdR=:  SSn imagn  em- 

priintée*  au  règne  végétal.  y^'/.e  ; 'jan  It  globt  (erreMrr,  ici  le 

royaume  dlirael  ; voy.  i3,  1 1.  QTID  EU^ation  , pour  lea  grandi  du  peuple , 
par  opposition  au  pays  entier , ou  tout  le  penple. 

•'>.  iTSan  De  tpn  *0“***' • P”»*»"®'’ i ’°r-  Gen.  «,  Il  i Nomb.  35,  33. 
Syrom.  é fh  ifnnvnriSn  ûiro  vfiï  JtatSixavvTMv  aùriiç  , la  terre  a êU  tuée 
JOUI  set  habitant.  Les  Septante  n ti  evofiavf  , e/le  a mal  agi,  rUTH  Kim’bi 
prend  ce  mot  dans  le  sens  de  à cauie , ce  qui  afiaiblit  sans  nécessité  l’i. 
mage.  Lév.  i6,  et  Deut.  38, on  annonce  également  les  pins  terribles  chSti- 
mcni  pour  la  transgression  de  la  loi.  miTI  Pluriel  de  doctrine,  loi;  Aben 

Eira  en  tend  par  ce  mot  la  loi  naturelle:  «n  D*irwn  DTR’’Sa  Sdü  mnn  SpW 
le  tent  commun  dont  tous  les  hommes  conviennent.  Géiéniui  dit  b ce 
so)Ct  : Aben  Esra'  transporte  souvent,  eomme  Maimonides , ses  études 
philoiopliiques  dans  les  documens  bibliques , et  il  soutient  qu’il  s’agit  ici 
de  la  loi  positive,  de  la  loi  révélée.  Sur  ces  mots.pn  TtStI  ils  ont  changé 
le  itatnt,  Aben  Esra  dit:  nya  mn  .TTl  ml'mi  ’Sa  Dü.l  *pin  DH  Wl.Tl 
oSlV  n*’0  • Pn  signifie  tes  ttalutt  de  Dieu  dans  l'ordre  naturel , et  c'est 
le  sens  de  T1*T3  alliance  éternelle , c'est  le  jus  ^enlium. 

' 6.  nbsK  Dévore  ; c'est  sans  nécessité  que  le  Syriaque  et  plusieurs  teatei 
T.  IX.  ' 12 


Digitized  by  Google 


HDt^s  rj-iî^i3  -Qys  rc3  Dj?D  .Tm  a : ? 

-:T  '':.L  "vj-  ■ 

3 "le^xs  nE?ü2  m^2  nt>s2  "12122  nrp2  rvi 


nnDtÿ2 

i~  - “ 

HlÛi 


TD  nw  m 

T IV  : I 

-Qi  nvT>  '0  î^n  I riani  *in{>«n  pan  1 pan  3 Va 

nP2J  robDH  pf^n  nb2J  ro2H  4 ; n^n  "i2nrrr^ 

V.T  ;|T  yr  ; ; ' V T T t ;it  <r  : it  iv  ^ ~ , " 

mn  nsan  pi?>tm  5 ; p?«4rrDV  Drio  ippox 
6 ; oSiÿ  nna  nsn  pn  aPn  nnln  niaîna  naaP 
nn  p""pÿ  n2  aeP  i2i£^Nn  inx  nP2x  np«>î  r2“py 

T I"  - AT  ••  : J k : : t vv  t >jt  t t ' ••  - 


bleaa  de  la  dév^itation  de  la  Paleatine,  du  retour  dea  Juiâ  dana  leur  pa- 
trie et  de  la  cbute  de  Babjrione  , foraient  un  tout  complet , et  ont , aelon 
G^aëniua,  le  même  auteur,  qui  est  aurai  celui  dea  chapitres  i3  , i^,  ai  , 
40  il  66.  Roseomüller,  après  avoir  attribué  la  rédaction  de  ces  quatre  cha- 
pitres à nn  autre  qu'Isaïe,  change  de  sentiment  dans  la  seconde  édition  de 
ses  Scholies,  et  déclare  qu'Isaïe  en  est  l'auteur.  Géaénius,  en  combattant 
les  raisons  que  RosenmüMer  allègue  en  faveur  de  la  modîBcation  de  son 
opinion , déclare  non  /talaniqufs  les  quatre  chapitres  en  question  ; dic- 
tion, images , opinions,  tout  semble  le  loi  prouver.  ,13,1  Ce  mot,  suivi  d'un 
participe,  présente  la  peinture  de  l'état  du  pays  comme  actuelle  ou  fu- 
ture , mais  par  le  rapport  de  ce  passage  avec  la  suite , on  peut  pourtant 
se  représenter  la  chose  comme  pauée.  pp13 — pp3  f'tttr  ( 19  , 3 , 7 ) a 
avec  pSs,  dont  la  synonymie  donne  une  paronomasie,  la  signification  d-'ou- 
vrvr  et  npaïutre  ( nn  flacon  ) ; au  figuré  déva$ter , rendre  désert  ; de  même 
les  Septante  et  Isr'hi.  Le  Chaldéen  rend  npSn  par  muvS  nS  10Q1  ** 
rtmeC  kttnntmi.  y*IHn  > nulle  part  il  n'est  dit  eapressément  qu'il 

a'agit  ici  de  Jérusalem  et  de  Juda,  mais  on  voit  par  les  versets  5 et  6 
qu'il  est  qnestion  du  peuple  de  lehovah  , qui  avait  ê observer  la  loi  de 
Dieu.  nvjT)  U en  eontractera,  ou  bouleversera  ta _/àee;  autre  expression 
pour  indiquer  le  désastre. 

>•  jr03  Q73  Le  peuple  comme  le  eohène.  Gésâins  observe  qu'il  est  re- 
marquable que  dans  ces  nombreuses  antithèses  le  roi  ou  le  prince  ne  te 
trouve  pas  en  opposition  avec  le  peuple , mais  bien  le  eohène  (prêtre)  ; ce 
qui  indique  un  règne  sacerdotal.  nV33  Kim'bi  dit  sur  cette  antithèse,  qui 
semble  une  répétition  avec  ,TtSs  îTiSd?  1°^  celui-ci  te  dit  de  l'emprunt 
d'argent  et  l'autre  de  l'emprunt  de  vivres. 
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dix  ans,  comme  les  jonrs  d’nn  seul  roi.  Au  bout  des  soixante*  ^ , 
dix  anj,il  en  sera  de  Tsor  commedu  chaut  de  la  prostituée. 

16.  « Prends  la  guitare,  parcours  la  ville,  prostituée  ou- 
bliée-, joue  Lieu,  chante  beaucoup , pour  qu’on  se  souvienne 
de  toi.» 

17.  Aubout  de  soixante-dix  ans  lehovah  se  rappellera  Tsor, 
et  la  rendra  à son  salaire  de  prostitution  ] elle, forniquera  avec 
tous  les  royaumes  de  la  terre,  sur  la  surface  du  globe. 

18.  Son  commerce  et  son  salaire  de  prostitution  seront  con- 
sacrés à l’Éternel;  ils  ne  seront  ni  thésaurisés,  ni  conservés } 
son  commerce  sera  pour  ceux  qui  sont  assis  devant  lehovah  ; 
pour  avoir  de  la  nourriture  à satiété  et  des  véteraens  magni- 
fiques. 

Ch.  XXIV.  I . Voici,  lehovah  a dévasté  et  ravagé  le  pays  -,  il 

le  mot  ,*l3Ttt  >3,  19;  de  |-Un~]rU  ttonntr-,  ici  cetlc  expres- 
sion , appliqui^e  indique  en  [mauvaise  part  le  retour  ^ un  état  pros- 

père, comme  dit  lar  hi  : nniH  ."13301  iinTinD  ’T  Sv  .TIttnsSi  .mO'TpS 
lUtlStl  ù son  prtmier  état  et  à tet  pi  écéJrnUt  rnhetui  ; on  {«i  Uoiim 
une  dénomination  ignominieuse  i il  en  est  de  même  du  mot  ntUTI  elscor- 
tabitur, 

,8.  iTVvS  Vnp  Saint  a Ultovah.  Les  Tyriens  en  prenant  lehovah  ponr 
leur  Dieu  proU-etcur,  et  en  regardant  son  temple  comme  saint , devaient 
néreMairement  y adresser  leurs  otTiandes.  L'usage  d'en  présenter  à leurs 
Mintetés  nitionales  se  trouve  chez  les  Tyriens  et  leurs  descendons  -,  car 
lorsque  Alexandre  arriva  devant, Tyr,  une  ambassade  carthaginoise  s'y  Uon- 
vait  pour  U célébration  d'une  fête  annuelle  (voy.  Quinte-Curce  , 4 > a }• 

Les  Hébreux  aussi  avaient  an  trésor  dans  leur  temple,  au  profit  des  prêtres. 
Peut-être  , dit  Gésénius , que  ceux-ci  à l’époque  de  cet  oracle  étaient 
dans  un  état  peu  heurtux  , et  que  Iç  prophète  attendait  pour  eux  des 
temps  meilleurs  de  la  conversion  du  peuple , alors  le  plus  riche  par  son 
commerce  et  son  industrie.  ^DTIt  — ^OTI  Être  fart,a.yo\t  des  richesses.  ptlW 
Heau  , brillant , vêtement  de  prix  j de  même  le  Chaldéen  la»!  IDsSl 
Pa.  4^.  13,  ?■>  u>. 

Ce.  XXIV.  ).  ,*u,i  Les  quatre  chapitres  suiyans,  qui  présentent  le  la- 
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iprèi  Uquelle  Tjr  ndevieot  floruuntr  ; m«U  on  obterve  tv^  niion  que 
cette  Hviiaiitie  n'e  en  qne  toitanie  - lÿiE  ani  d'exùtenee.  Septante  «c 
^ovo<  ^taùiui  , ûf  )(pivtn  àvSpirmx»  , comme  U temps  (la  TÎe)  dun  roi , 
comme  le  temps  dun  homme.  Il  y' a ki  ^Tideniment  une  double  traduc- 
tion, maille  lena  rit  le  même  que  celui  <k  Kim'hl  ; i)  l’agit  d'un  ige 
d’homme  eitimé  loixante»  dix  ani,  et  li  l'on  parle  d'un  roi, cVxt  parce  qu1l 
eitqueilinn  ici  d’un  peuple  dont  lei  roia  ont  offenié  lehorih  parlcurorgueil, 
rut?  D*tat?  ypO  soixante-dix  ane  il  en  fera  de  Tyr  comme 

d'une  conrtiiiine  qui , Innf-trmpi  néfdig^ , cherche  h ramener  lei  ancien! 
adorateur!.  nïlTn  flTtJD  Comme  l’il  y avait  JTFB?33  oomme  dans  le  chant , 
lelon  le  ehant , comme  on  chante  de  la  ooartisane.  Tyr  lui  eit  comparée  , 
parce  que  les  prophète!  regardent  tout  rapport  avec  lei  peuple!  étranger! 
comme  un  commerce  avec  une  femme  de  mauvaiie  vie. 

16.  vpip  Ce  veriet  peut  être  coniidéré  comme  le  fragment  d'un  chant  po- 
pulaire : qu'on  !e  figure  une  de  ccibayadèrc!  parcourant  lei  ruea  avec  une 
guitare  ou  jouant  de  la  flAte , comme  on  en  voit  encore  aujourd'hui  aux 
Indea  , en  Syrie  et  en  Égypte.  A Rome  eilea  étaient  connue! .aoua  le  nom  de 
AaUmhe^a  ( Hor.  Sat.  i , a a i ) , qui  aignifie  joueuse  de  fltile-,  en  lyriaque 
Htaïak  3'OH  JhlU  ; mna  dagueach  aiaatt  Anhoub.  Les  parole!  de  ce 
vemet  lont  ironique!  et  adrcaaéca  h une  aourtiaane  ; il  y a du  charnag  dani 
CCI  petite!  phraiea  de  deux  mota  chaque, 

'7-  iUJDM  ]3nM  I*  courtiiane  , déterminé  ordinairement  par 
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rojaamesj  lehorah  a commandé  sur  Renaane  pour  déirnirc 
ses  forteresses.  i 

i 

la.Kt  il  dit:  Ta  ne  dois  plus  tressaillir  de  joie-,  vierjge  violée, 
fille  de  Tsione!  lève-toi , va  vers  les  Ritliime  (Kithéens)  ; là 
lion  plus  il  n’y  a pas  de  repos  pour  toi. 

13.  Vois!  le  pays  des  Casdime  (Chaldéens),  ce  peuple  qui 
(jadis)  n'était  pas,  Aseboar  l'a  fondé  pour  la  navigation  ; ils 
élèvent  des  tours,  détruisent  les  palais  (de  Tsor),  en  font  une 
ruine. 

14.  Gémisses,  vaisseaux.de  Tarschisch^  car  votre  forteresse 
est  détruite. 

15.  En  ce  jour  il  arrive  queTsor  est  oublié  pendant  soixante- 

dient  et  de  la  Mddie.  Cjrai  les  itUqna  d'abord  et  fit  nne  allianre  avec 
eux  ; il(  reparurent  ensuite  lors  de  la  retraite  des  dix  mille  ; on  voit  Gen. 
Il  , b8,  par  les  mots  DHVS  qu'une  tribu  d'entre  eux  a de  très-bonne 
heure  habité  le  nord  de  la  Mésopotamie;  ibid,  10,  as;  le  nom 
indique  la  froauire,  on  pays  des  Chaldêtm.  iTSTH  Froniiirt 

des  Chaldéens-  Ici  ils  paraissent  pour  la  première  fois  comme  peuple 
guerrier,  formé  par  l'Assyrien  ; il  faut  croire  qn'Us  se  trouvaient  à son  ser- 
vice. Pins  tard,  du  temp»  de  Jérémie,  ils  sont  on  peuple  indépendant, 
qui  à plusieurs  reprises  fait  des  invasions  en  Palestine , sous  Nabuchodo- 
nosor,  et  qui  6nit  par  détruire  Jérusalem.  A l'époque  d'Isaïe,  ils  n'étaient  pas 
encore  parvenus  h ce  degré  d'indépendance,  formés  par  les  Assyriens  comme 
auxiliaires , ou  transplantés,  comme  vaincus  ; ils  sont  ici  représentés  comme 
destructeurs  de  Tyr.  Rien  n'empèche  qu'avec  la  chute  de  l'état  assyrien 
les  Chaldéens  n'aient  pu'  s'attacher  è d'autres  conquérans.  Il  résulte- 
rait de  là  que  les  Chaldéens  , quoique  Sgurant  ici  comme  vainqueurs, 
peuvent  néanmoins  figurer  ailleurs  sous  les  ordres  des  Assyriens,  et  rien 
n'empêche  que  ce  morceau  ne  soit  d'*Itaïe;  voy.  v.  1. 

■4-  iWn  lui  te  termine  la  première  partie  de  l'oracle  contenant  la  me- 
nace , et  presque  dans  les  mêmes  termes,  que  le  commencement. 

•5-  roW  D'in®  ÿoixanu-dix  suis,  nombre  rond;  voy.  Jérém.  a5,  fi , 
I*.  "HTK  ’D’S  Comme  les  jours  (la  vie)  d'un  roi.  Plusieurs  en- 
tendent par  ces  mots  une  dynastie  et  l’appliquent  à celle  de  Cabylone  , 
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$€aux  viennent  de  Carthage  ; ili  ont  lu  TIS  îTH3  ^ W'ïnn  m*3H  ’3 
Nou(  ne  citont  cetle  vertion  que  pour  u linguUrité  ; ce  lerait  au  reste 
une  invitation  de  se  livrer  ^ l'agriculture , vu  que  la  navigation  u'oITre 
plus  les  mêmes  ressources  pour  ceijMyt. 

■ >•  ÎTO3  TT*  tt  étendu  ta  main  ; il  a chiliê  ; voy.  5 , aS  ; lo , a4* 
ITdSdD  rojraumet , les  divers  états  qui  sont'  sur  la  côte , Tjr,  Si- 
don  , etc.  ^^33  Kenaane , nom  générique  de  'toutes  les  peuplades  qui 
demeuraient  sur  ces  côtes  ; les  Puniens  aussi  portaient  ce  nom  , et  il  su 
trouve  sur  des  monnaies  pliéniciennes.  tvnirS  T*tWnS  — rPSTTO 
Pour  rnyQ  ou  n’iroD  fonerenet,  de  Ta  Jort. 


sa.  npTaaon  opprimée  t objet  de  violence  ; invincible  jusqu’alors  et 
vaincue  à présent.  Les  Arabes  appellent  une  forteresse  non  prise  une  vierge 
intacte  i PD  ^fe  de  Tsidone  , pour  Sidon  même,  tous  les  Pbéoi- 
esens.  »Tay  *T3ip  D**n3  Poorn**ro  *T3y  ’OTp  lève-toi,  poste  vert  Us  Ki- 
théeni.  • ’ 

■ 3.  ^ Gésénius  explique  ainsi  ce  verset  dilEcile;  voici  , ces  Cbaldéens, 
peuple  qui  n’existe  que  depuis  peu , et  qui , composé  d'Iiabitans  du  dé- 
sert, a été  établi  par  l'Aujrie.  a**lf  De  tec,  désert,  DWvS.iTTD’  u 
préparé  (ce  pays)  pour  Us  habitaiu  du  désert;  ^t.  io4 , 8.  lar'bi  traduit 
D”ïS  pour  des  vaisseaux;  voy.  infra,  33,  ai.  VÎTITI  — ^Tia  ^our, 
observatoire.  ,*|VrrU13*\t<  mW  Littéralement  Ut  excitent  leurs  palais,  les 
mettent  en  rumeur  par  le  siège  ; de  yyg  . .TnTtf  mOÜ  ^ /°"t  une 

ruine  ; il  y a ici  un  passage  continuel  du  singulier  au  pluriel , comme  cela 
se  voit  souvent  avec  les  coyectifs , comme  07  peupU.  Voici  i peu  prêt  ce 
que  dit  Gésénius  sur  les  Cbaldéens  : c’était  un  peuple  libre  et  belli- 
queux , habitant  des  montagnes  armenéennes  sans  agriculture , vivant 
tantôt  de  rapines  , tantôt  comme  troupe  mercenaire  an  service  des  rois  in- 
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mer , dit , savoir  : Je  n’ai  plut  de  mal  d’enfant , je  n'eufantc 
plus,  je  ne  nourris  plus  d«  jeunes  gens  et  n’ëlève  plus  des 
jeunes  filles. 

5.  Quand  l’Égypte  l’entendra  , elle  tremblera, comme Tsor 
(Tyr)  même  lorsqu’elle  l’a  entendu. 

6.  Passez  à Tarscbîsch  ,■  gémissez , babrlarns  des  côtes  • 

y.  Est-ce  là  votre  (ville)  triomphante  dont  ]a  naissance  re- 
monte à Torigine  des  jours?  ses  pieds  la  portent  pour  de- 
meurer au  loin. 

8.  Qui  a résolu  cela  sur  Tsor  qui  donnait  des  conronnes  , 
dont  les  commcrçans  sont  des  prince^  dont  les  marchands  sont 
des  gens  honorés  de  la  terre  ? • 

g.  lehovah  Tsebaoth  l’a  résolu  pour  précipiter  l’orgueil  de- 
tout  ce  qui  brille,  pour  rendre  méprisables  les  plus  honorés 
de  la  terre. 

io.-  Traverse  donc  ton  pays  oommeun  fleuve,  fille  de  Tar- 
scliiseh,  aucune  ceinture  ne  te  relient  plus. 

iii  11  a étendu  sa  ntain  Sur  la  mer,  il  a fait  trembler  des 

I t 

tliic;  V07.  Ho.<.  Il,  8.  ProT.  Si , 24.  Le  nom  de  peuple  e»t  dewnu  un 
nom  appellatif,  comme  ntT3  Casdi,  Cbaldëen  , veut  dire  astrologut, 
riîyjS  Je-  10,  17  , ligniRe  marchandise,  d’où  peut  dériver  dont 
vient  n'jyjS  . 

9-  Ce  qni  est  tuperbe  , briitaBl.  CUes  les  prophètes  ?a  fierté  et  l'ar- 
rogance sent  lies  motifs  assez  pnisSans  ponr  attirer  le  cliiilimenl. 

f t 

'®-  "^pTltt  fisy  Parcours  ton  paye , avec  liberté,  1X*3  Comme  le  flauve'\ 
la  domination  tyrannique  de  Tyr  ni  s»  politique  ne  vous  retiennent 
plus,  filles  de  Tarschiscli,  colonie  devenue  indépendante  par  la  chute  de 
la  métropole.  prtD  Ceinture,  au  figuré  , pour  lien,  entrave.  Scion  Kim’hi, 
lar'lii  elle  Cbaldéen,  le  sens  est:  pars  pour  l\xil , tu  n'as  plus  de  con- 
sistance. Les  Septante  ont  cpTâÇsu  vâ'v  yiiv  cou,  cultive  ta  terre,  iis 
ont  lu  *73?  > aa'i  fàf  ss'Ma.  oùziTt  tf/tXMt  sa  , par  le*  eait^ 
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s.  D’Tïob  Litléralcment:  quand  la  noiiTdlc(en  vient)  à l’Egypte  i ili 
trembleront  )t  la  nouvelle  lur  Tyr.  Après  Q’IXdS  >1  suppléer  7J*  lero 

annoncé,  ou  ÿn®*  entendu.  Les  Égyptiens  , ennemis  du  conqué- 
rant syrien,  avaient  de  grands  motifs  de  trembler  pour  cuz-mémes  à la 
ebute  d’une  forteresse  considérée  jusque  là  comme  invincible.  Selon  lar'bi, 
le  sens  est  : les  peuples  trcmbicrontà  la  nouvelle  de  Tyr,  comme  cela  a eu 
lieu  lors  de  la  nouvelle  de  l’affliction  de  lÉgypte. 

6.  'rnD«tnn  TQ7 /visse*  dTarscÀitch.  Assiégé»  par  Alexandre  le  Grand  , 
les  Tyriens  envoyèrent  à Carthage  les  vieillards  , les  femmes  et  les  enfaos. 
De  nuioe  en  167a,  les  plus  riches  négocions  eurent  rintenlion  de  se  mdre 
en  Batavie  si  la  UolUnde  n’eût  pu  être  sauvée.  - ' 

7'  îl’t'Sv  DaS  nmn  Littéralement  est-ce  là  pour  votis  la  triomphante 
(ville),  ou  bien  cela  estril  arrivé  à l’orgueilleuse?  nnOTp  D7p  *i* 
mots  intraduisible.  On  sait  combien  les  Tyriens  ic  vantaient  de  leur  anti- 
quité (Hérod.  a,  44  )•  tljS  pimo  ntSil  nvS*3T  Littéralement  ses ^ieJt 
la  conduisent  au  loin  pour  demeurer,  liéscniiis  dit  qu'il  ne  s'agit  pas  ici 
de  la  fuite  vers  les  colonies  qui  eut  lieu  en  vaisseau»,  mais  de  la  captivité. 
Mais  les  pieds  d'un  peuple  maritime  ne  sont-ce  paa  des  vaisseaux  ? 

riKT  yv'  SQ  Qui  a conseillé  cela  ? qui  a attiré  cette  calamité  sur 
T»or  ? nn»T3Scn  Septante  pi  naasn  aeriv  , * oùx  vr/ûti , qu  est-ce  qui  est 
moindre  , ou  ne  prévaut  pas  i il»  ont  lu  mayon , de  BVD  pet  ; mBÏ 
eourorua  ; ainsi  nirayOD  • parce  que  Tyr  donnait  des  couronnes  aux  co- 
lonie*. mV33  Kenaaneens}  ses  revendeurs  qui  colportent  la  moicbau- 
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Tarschisch,  car  il  esl  détruit;  plus  de  maison  pour  y entrer. 
Cela  leur  a été  annoncé  du  pays  des  Kithime. 

a.  Les  habhans  de  l’ile  sont  stupéfaits  ; le  marcliand  de 
Tsidone , le  passager  sur  mer , qui  te  remplissaient.  > 

3.  Le  grain  du  Nil,  la  moisson  du  fleuve , était  son  arri- 
vage sur  de  vastes  mers;  c’était  le  marché  des  nations. 

4.  Tsidone,  sois  honteuse,  car  la  mer,  la  forteresse  de  la 


l’on  ne  vonlait  paa  y avoir  égard  , on  pourrait  lire  O’fD  ytVÛ  K130 
puii  leur  arrivée  dupajrt  det  Kithime  (Kithéena  }.  Q*rD  Kithime  , d'après 
Géaénius,  l’ile  de  Chypre.  R.  Pococke  a trouvé  dans  les  ruines  de  Citium 
(aujourd'hui  Chili)  des  inscriptions  phéniciennes  dont  une  se  trouve  à 
Oxford.  Selon  Aben  Esra , le  sens  des  mots  mS  nSu  D*TD  yTRD  «st  '• 
même  du  pays  de»  Kithime,  qui  est  éloigné,  celte  ruine  etl  connue. 


a.  1QT  De  DQ!  être  muet  d'étonnement  ; taisez-vous.  »}<  Kégion  ma- 
ritime; voy.  Il,  II;  il  s'agit  ici  des  Assyriens  ciix-mèinesj  voy,  v.  6. 
pTX  TID  Marchand  de  Sidon , pour  marchand  phénicien  en  général , le 
nom  de  Tsidone  est  le  plus  usité  dans  la  Bible  et  les  classi(|ues , comme 
étant  la  ville  la  plus  ancienne  et  la  plus  considérable,  l.es  monnaies  phéni- 
ciennes portent  QJVTZ  Ott  “vS  ô Tyr,  métropole  de»  SidonUht.  lar'bi 
dit  : quand  Tyr  tombera  , Sidon , sa  voisine,  tombera  en  même  temps. 
pttSç  Au  féminin  ; l'écrivain  ou  l'auteur  des  points- voyelles  avait  en 
vue  toi,  Tyr  , qu'ils  remplissaient  de  marchandises. 


Tltl  Le  fleuve  noir,  le  Nil , à cause  d'un  limon  noir  qu'il  entraîne  ; 
voy.  Jos.  I S , 3 ; Septante  onépfta  lUTCtpilu»  , lemence  foule  <fe  { mar- 
chands , en  prenant  inV  dans  le  sens  de  VID  ; le  Chaldécn  parait  aussi 
l'avoir  pris  dans  ce  sens,  Dénomination  égyptienne  : iaro  , iero , 

le  fleuve. 

4-  S12TO  confuse.  L’espoir  du  pays  reposait  sur  la  forteresse , qui 
auparavant  n'avait  pas  été  conquise.  ♦rOCVl  — i’nSlJ  Synonymes,  pour 
dire  élever;  voy.  1 , a.  Tyr  est  appelée  ici forlereste  de  la  mer;  les  archéo- 
logues et  les  historiens  ne  sont  pas  d'accord  si  l'on  entend  par  cette  ex- 
pression Palatyr  ( près  de  Rat-el-Ain  ).  Gésénius  pense  qne  celle  parlie  , 
quoique  plus  récente  que  Tyr  même,  est  |iourtant  celte  que  l'orateur 
a en  vue. 
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i3  ; Juges,  3,3,  4 et  i3.  Après  la  chute  de  Satnarie , Salnianassar  sc 
tourna  également  contre  Tyr,  incpiiétée  per  les  Cypriens  , qui  s’étaient  ré> 
I Toltés  contre  son  autorité  i mais  ceux-ci  s'étant  soumis  à Tyr  , celle-ci  battit 
* la  flotte  de  Salmanassar.  Attaquée  plus  tard  par  les  Chaldéens,  Ézécb.  (aS 
à a8)  en  a prédit  la  chute;  mais  les  commentateurs  ne  sont  pas  d’accord 
si  cette  prophétie  a été  accomplie  on  non  ; voyez  anssi  Jérém.  aS  , aa;a7, 
3 ; 47  > 4-'  ^ Tyriens,  qui  ont  déjli  fourni  du  bois  de  cèdre  ponr  la  con- 
struction do  premier  temple  ( I Rois , 9 , so  k >4  ; >7  > le,  aa  ) en  foomis- 
aent  également  pour  le  second  tqmple  (Esra , 3,7).  Tyr  fut, conquise  par 
Alexandre  (Quint.  Cur.  iv  , a k 4 )>  elle  était  encore  florissante  du  temps 
de  saint  Jérôme  ( Ad.  Êxécb.  cap.  afl,  7}.  Gésénins,  que  nous  abrégeons, 
dit  qu'elle  est  encore  mentionnée  du  temps  des  croisades  ; elle  n'est  tom- 
bée en  décadence  que  fort  tard.  Stlr  est  maintenant  sur  une  presqu’île.  Dans 
ce  chapitre , la  destruclion  de  Tyr  est  représentée  comme  venant  d'avoir 
ien  ; que  c’est  l'ouvage  des  Chaldéens  ( v.  i3  }.  Mais  dans  ce  cas,  cet  oracle 
e rapporterait  donc  à une  époque  postérieure  k celle  d'Isaïe.Gésénius  lui  en 
utribue  pourtant  la  rédaction  par  plusieurs  motifs,  entre  autres  les  suivons  : 
I les  quelques  mots,  tels  qucqsQ\j;*j  et  rPilTtî  "*  '“"l  P**>  comme  on  l’a 
supposé , des  chaldaïsmes ; voy.  infrà.  v.  1 1 ; a*  les  Chaldéens  mentionnés  v. 
■ 3 ne  le  sont  pas  comme  dirigeant  l'attaque,  mais  comme  auxiliaires  dans 
l'amée assyrienne,  comme  le  furent  les  Hèdes.  Il  est  toutefois  très-probable 
qu’l  s'agit  de  la  destruction  de  Tyr  par  Alexandre, qei  eut  lieu  après  la  con- 
quête de  l'Egypte.  A U reste,  la  vivacité  lyrique  dans  ce  chapitre,  transporte  le 
lecteirsur  la  scène  qui  y est  décrite  ; il  n’y  a pas  ici  de  marche  méthodique, 
mais  «I  passe  d’on  trait  k l’autre.  Tarschich,Tar$is,Tartessut  (Topts»- 

oà()  et  Espagne.  Le  prophète  invite  les  flottes  venant  de  Tarais  k gémir  sur  la 
ruine  le  leur  patrie.  Le  nom  de  Tanttsus  est , chez  les  classiques  , celui 
d’une  aicicnne  ville  maritime,  rnlrc  les  di-u\  embouchures  du  Vatis  (aq- 
jourd’lni  GuadalquMr)  , ville  qui  du  temps  de  Strabon  n’existait  plus  ; 
e'esi  aussi  celui  de  ce  fleuve  même.  TTO  *3  Au  masculin , se  rapporte  à 
Ty,  mentionné  plus  bas  ; voy.  i5  , i.  n*30  Pour  n*3  DViTa  « péus 
de  liaison , >030  de  venir  ; il  n’y  a plus  de  maison  dans  laquelle  on  puisse 
se  endre.  C’est  le  sens  de  la  construction  d’après  les  accent  Ioniques.  Si 
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lu,reet  je  remettrai  ta  paissance  en  ses  mains^il  seraun  père 
pour  les  habilans  de  lerousclialaïmeet  la  maison  delehouda. 

23.  Je  mettrai  sur  son  épaule  la  clef  de  la  maison  de  David; 
où  il  ouvre  nul  no  fermera,  où  il  ferme  nul  n’ouvrira. 

a3.  Je  le  fixerai  comme  un  clou  dans  un  endroit  fort;  il 
sera  un  siège  de  gloire  pour  la  maison  de  son  père. 

24.  Toute  la  foule  de  la  maison  de  son  père  s’y  attachera-, 
los  nobles  rejetons  et  les  parasites,  tous  les  petits  ustensiles, 
tous  les  cratères  et  tous  les  outres.^ 

a5.  Ën  ce  jour,  dit  lehovah  Tsebaolli,  la  clou  attaché  dans 
un  endroit  fort  sera  détaché,  abattu,  et  il  tombera,  et  le  far- 
deau qui  repose  dessus  sera  détruit,  car  Icliovah  l’a  prononcé. 

Cr.  XXIll.  I.  Massa  sur  Tsor Pleurez,  vaisseaux  de 

remlu  Ja  fi(;iire  qui  cil  dan»  ces  mois  et  dans  Ica  luivans  par  : ànô  fuxpoi 
îû){  fuyzXou  , Jepiiii  te  fietù  juiquau  ÿrand.  jnaatiT  — Batsin  ; voj 
Exode,  34  , 6 ; Canl-  des  cant.  j , 3.  0*^33  cruchons  ou  Jlacoiu, 
peut-^tre  en  forme  de  pains  de  sucre.  l>ii'lii,  en  partie  d’après  le  Chaldèet . 
prend  peur  des  vases  sacrés  à J'ua.ige  des  ministres  pendant  l’ofiic, 

et  C'Su  pour  des  instrumens  de  musique. 

a5.  KVin  Cl’3  jour.  Ceci  le  rapporte  à Scliebna,  qui  sera  )ré- 

cipité  quand  Éliakiinu  sera  élevé. 

Ch.  XXIII.  I.  ^ Tsor , Tyr  , que  l'écrivain  représenlc  comme  déj'dc- 
li  iiite  , et  il  invite  les  llatlrs  reveoant  de  Tarsis  à déplorer  la  ruine  deleur 
pairie.  II  s’agit  ici  de  ce  peuple  célèbre,  de  cet  hardis  navigateur  que 
leuif  travaux  pour  la  civilisation  du  monde  ancien  ont  rendus  iminirtclt , 
et  que  les  Grecs  ont  appelés  Pl,énicieiu  -,  ils  Gisaient  partie  des  raes  ea- 
iiancennes  qui,  avant  l’invasion  des  Hébreux  sous  Joiuè,  avaient rccnpé 
toute  la  térle  depuis  Aradiis  jiiiqu’à  Gaza.  Hans  la  Bible  et  dans  loraère 
les  Phéniciens  sont  appelés  Sijrmieiis , de  Sidon  , ville  antique  et  célèbre  j 
ils  liabilaicnt  le  golfe  près  du  Liban.  Quoique,  d’après  le  système  tbéocra- 
tique  de  Moïse,  tous  les  peuples  Cananéens  dussent  être  exterminés , les 
Sldoniens,  ainsi  que  les  Philistins,  restèrent  ennemis,  i c6lé  des  llcbrcix  ; 
l'squcls  curent  soiiveut  des  iiitèrcli  couiiiums  eiilic  eux  j \oyer  Gen. 

s 
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“lOS®  Sy  Sur  ton  éboule  ,eiprenion  6guié«  : je  lui  conflerai,  nroo’ 
U e/e/,  Im  direction  4e  U maiion  ; »oy.  aaint  Mattliieu  , l6,  19  r le  sym- 
bole de  la  clef  du  ciel,  et  Apoe.  3^^  7,  rimagc  cmpfunlfc  i ce  passage  des 
clefs  delà  maison  do  David,  et  dont  le  Messie  est  muni.  Les  Septante 
ont  une  double  traduction  de  ce  verset , une  fois  en  conservant  la  ligure  , 
et  ensuite  sans  flgiire.  Cfeéirias  pense  ipie  la  première  est  de  l’interprète 
■lezandiin,  et  que  la  seconde  est  une  interpolation. 

a3.  «^n*  Cfou.ebeville,  pour  demnire  stable  , voy.  Esd.  g , 8.  Tiaj  SDsS 
Vu  irdne  de  gloire , un  honneur  et  un  ornement. 

a4-  T’*??  1*5rn  tutpendront  à lui.  Ce  membre  devenu  puissant  sera 
pour  la  multitude f *PQ3  ) de  scs  parensî  pour  la  foule  de  la  maison  pa- 
ternelle, un  puissant  appui.  Ceci  indique  triVbicn  le  népotisme  parmi  les 
grands  de  Jérusalem  ; ce  qui  a Ceo  en  général  dans  les  cours  de  l'Orient. 
D’ItïMïn  deiceiidant , de  tÜP  — mySSiTl  — 5SX  produiro,  pris  en 
mauvaise  part,  quand  il  s'agit  de  productions  d'nnt  nature- ignoMe;  ainsi 
y<SS  excre'mtnt  d'animaux  , Ézéoh:- 4 > >&:  VSX  <io  la  race  des  serpe'ns, 
de  l'aspic  n eMJsay  11  , ici  nWBîf  pl»c^  • ooté  de  DWltS  refttont , 
indique'  le  rebut,  la  dégénéraliou.  Le  Chaldérn  dit  : k*33  *331  H*33  en- 
foui et  peiilt-enfàni  ; Kim'lii  et  Aben  Eira  , fi/t  ol fille*.  Les  Septante  ont 
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i6. 'Qn’a»4a  ici  et  qui  asHu  ici,  que  tu  te  creuses  ici 
un  sépulcre?  11  creuse  dans  la  hauteur  son  sépulcre,  taille 
dans  le  rocher  sa  demeure! 

i^.  Vois!  IchoTah  te  lanceras  d’uu  élan  vigoureux,  et  te 
pelotera  en  pelote. 

18.  Il  te  roulera  en  turban  comme  une  balle  sur  un  ter- 
rain spacieux  -,  là  tu  mourras , là  (seront)  tes  chariots  magniO.- 
ques,  opprobre  de  la  maison  de  ton  maître. 

19.  Je  ui  culbuterai  de  ton  poste;  il  (Dieu)  t'arrachera  de 
ta  station. 

ao.  Il  arrivera  en  ce  jour  que  j’appellerai  mon  serviteur 
Eliakinic,  fils  de  Hilkiahou. 

ai.  Je  le  revêtirai  de  ta  tunique;  )c  le  ceindrai  de  ta  cein- 

t,u  sera*  transporté  dans  des  contrées  éloignées,  "pias  maS^Q  nnUll  Le 
sens , d’après  les  anciens  interprètes,  qui  unissent  ces  mots  à ceux  qui  ter- 
minent le  verset,  est  : Là  tes  magnifiques  chariots  seront  la  honte  delà 
maison  de  ton  maître  •yaTTU  JT3  pbp  i l’accent  disjonctif  de  qTD3 
pas  favorable  à cette  explication  ; le  plus  simple  nous  pareil;  la  seront  tea 
chars  inagnifiqiies , sans  utilité  pour  toi  ; et  n*3  |lSp  «t  “»«  apos- 
trophe : toi  , honte  de  la  maison  de  Ion  luaitix:  ! 1 

■ 9.  *JTOyr)^  Eide  ta/oricuon-,  yoy.  1 Rois  10,  .'î.  Selon  son  usage,  le  pro- 
phète, après  l'expression  figurée  indiquant  l'exil, faitsuivre  une  expression  pro* 
pre  un  peu  moins  explicite,  pour  servir  de  transition  à rétablissement  d'Elia- 
kime.  *pvi*  ^ renversera  , 1a  troisième  personne  succède  à la  première 
du  commencement  /*  **  repousserai. 

’rttOpl  J’appellerai,  j'initituerai.  EUahime  i voj-  H Rois, 

i.S  , 18. 

VnioSrVI  U revêtirai.  Les  fonctionnaires  de  la  conr  avaient  , à 
ce  que  l'on  voit,  chex  les  Hébreux  comihe  chez  les  Perses  et  les  Turcs  ac- 
tuels, un  costume  particolier,  des  cafetans;  de  manière  qnc  la  trans- 
mission des  i'dnclions  était  indiquée  par  la  cérémonie  de  la  remise  des  vé- 
leuieni.  * 


! 
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rnn:  ^run  .7  : h yÿoa  pph  -hap  ono 

n^2:pp  niPn  nçB>  ü^.X‘l?Di] 

^^’T}'}.'9  :%^n  np  pbp'*'^^ 

^%iî::f  1^'^’ÿ}?  : vrp^frS 

Üiëocr»tiquc.  Le  mot  rnn  celui,  peut  avoir  pour  objet  d’indiquer  le 
miprii , comme  oOrot  et  i,te  ; voy.  Eaode , 3»  , 1 5 I Sam.  lo  , ,7  ; Job  , 

38,  a ; demüme  Sy  lur.  au  lieu  de  Sm  vera  . parce  qn-U  lui  annonce  un 
malheur  qui  va  fondre  siir  lui. 

•®-  ns  ^ na  Qu’as-tu  ï faire  ici?  lar’hi  et  Kim’hi  lupposent  que 
Sebna  cuit  un  étranger , ce  que  parait  en  effet  indiquer  son  nom , de 
forme  syro-chaldëenne,  et  le  prophète  lui  dit  qu'il  ne  lui  convient  pas  de 
te  préparer  une  sépulture  dans  cet  endroit.  *ppn  tayn  Avec  un  ♦ parago- 
. P«T>«-  DTln  «*'>“'•  Dnon  «/<««  l'êUi^aUon,  comme  y7o3  . Les  sépulture! 

les  plus  magnifiques  étaient  sur  des  hauteurs  • voy.  Il  Chron.  3j  , 3.1. 
iS  — Tnp  L’écrivain  passe  de  la  deuxième  à la  troisième  personne  , ce 
que  nous  avons  déjà  eu  1 remarquer  .ailleurs.  Les  Septante  ont  exprimé 
la  deuxième  pertonne  . de  même  la  Vulgate  et  le  Syriaque;  Ban  aïn  li- 
gnifient tous  les  deux  creuser  . maU  pp„  parait  de  pli.i  cxprimerTi^d’é- 
tablissementyntt  noiD  ’lpim  tl  établit  le,  fondemensde  la  terre 

Prov.  8,  aÿ. 

'7*  *j*3tjSlijQ  De  hvs  jeter;  ^3  homme  , par  emphase,  comme  Job, 
38 . 3 . nSiaSn  pour  nboSo  -—ai  nSoSn  •*«  >«  d’homme  , un  jet  fort  ! 
vigoureux,  Envelopper,  il  l’enveloppera,  le  saisira. 

*8.  nsa  •pas»  *pï  Lilt.  en  t’enveloppant  f il  t’çnvcloppcra  d’une  en- 
veloppe { de  ipï  vient  rSjyn  turban  . ^ui  enveloppe  la  tête.  i>.“3  Comme 
une  balle;  le  3 est  radical , voy.  Kelim  , ch.  a3,  miehna  , , ainii  le  com- 
paratif manque.  ttT  E»  ««be  signifie  aUer  en  rond,  q,^  ^3^^  Spocieur  ■ 
la  balle  lancée  avec  vigueur  dans  une  grande  étendue  ne  s’arrête  que  lors'- 
qn’elle  rencontre  quelque  obstacle  ; ainsi  : jeté  par  la  mai,,  de  lehov.h  , 
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tes  les  maisons  pourforliGer  la  muraille  ; 

1 1.  Vous  faites  un  réservoir  entre  les  murs  pour  l’eao  (Ju 
vieil  étang,  mais  vous  ne  regardez  pas  vers  celui  qtji  a fait 
cela  et  vous  ne  voyez  pas  celui  qui  l'a  prépare  de  loin. 

ta.  Le  Seigneur  leliovah  Tsebaotli  appelle  ce  jour  pour 
les  pleurs  et  le  deuil, pour  se  raser  la  tête  et  se  ceindre  du  sac. 

i3.  Mais  voici  la  ^îté  et  la  joie,  on  égorge  des  boeufs,  on 
tue  des  brebis,  on  mange  ;de  la  viande  et  l’on  boit  du  vin  ; 
(vous  dites  :)  mangeons  et  buvons,  puisque  demain  nous  ^ 
mourrons.  ' 

i4.1ebovali  Tsebaoth  s’est  manifesté  è mes  oreilles  : Non, 
ce  crime  ne  vous  sera  pas  pardonné  jusqu’à  ce  que  vous 

mouriez,  dit  le  Seigneur  lehovali  Tsebaoth. 

* ¥ 

* 

1 5.  Ainsi  ditlc Seigneur  lehovah  Tsebaoth  ; Va  vers  ce  haut 
touctionnairc,  Schibna,  gouverneur  du  palais. 

]es  vices.  Ce  passage , coimne  celui  des  deux  endroits  cités  , trouve  en 
parallèle  dans  le  blasphème  du  Saint-  Esprit  , indiqué  Maltli.  la,  3a  j Marc, 

3 , ag  ; Luc  la,  lo,  comme  le  seul  péclié  irrémissible  ; car,  U aussi  il  ne 
peut  être  question  que  de  la  dénégation  et  du  mépris  de  la  puissance  di- 
vine et  de  son  esprit  sur  la  terre.  Ici  il  n'est  pas  question  d'un  cliilimcnt 
au-delà  du  tombeau  ; mais  le  Chaldéen  l'ajoute  , en  disant  : 't  T9 

K3*3n  ttniQ  jusqu'à  ee  que  vous  mouriez  d'une  secsuuie  mort. 
mesoreilies;  selon  Aben  Esrt  il  faut  suppléer  «SK  moi , lehovah  Taebaotfa  ; 
lea  Septante  ont  (v  toi;  ùoe  xuptou  ea^ùd,  ces  choses  ee  eont  ( manifet- 
t/es)  aux  oreilles  du  Seigorur  Sabaoih,  i\»  ont  lu  D>T33tO  — CH 
ticule  négative  indiipiant  le  serment. 

•5-  ]3on  — pD  confident  (du  roi  j , le  préfet  du  palais;  comme 
l'indiquent  Ici  mots  fltin  Ss  1WH  ftti  fet,  téposé)  à la  maison.On  trouve 
le  féminin  de  ce  mot,  H33D  svnit  tiu  ici,  I Rois,  i ■ 9,  4.  Selon  Aben 
Eira  et  Rim'hi,  qui  le  compare:)  ■ .1  nU3DD  (Ex.  i,  1 1)  , c’est  un  trésorier  ; 
pD  lijntRe  aussi  demeure.'  auprès  de  quelqu’un.Ce  dUconrs  est  dirigé  con- 
tre U I iitdivida  qui,  sens  doqle  , était  a la  tête  du  parti  irréligieux  et  wati- 

II. 
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' ' * • irnDTin  ps  f"***  /«i  deux  murtnlUi!  Toy.  Il  Boii , 35 , 4 î >■'' 
dtni  royaux  étaient  pria  de  U et  pièe  de  l'dUng  lopérieur;  c’est  sans  doute 
le  vieil  étang  dont  il  est  question  ici.  □Tl^sn  ttVl  '">ut  ti'avet  pas 
regarde';  ceci  forme  une  opposition  avec  ce  qui  est  dit  v.|8  et  9;  ils  re- 
gardent vers  l'arsenal  et  1rs  fentes  des  murailles,  mais  non  vers  Dieu) 
qtii  -a  préparé  «et  événement.  mS’l  “ TS*  Projeter,  préparer  rraécotion  , 
voy.  infrà,  46,  11.  Kim'hi  rapporte  5 ce  sujet  le  passage  Ulmndiq<ie  , qui 
immpte  Jérusalem  parmi  les  sept  objets  créés  avant  la  oréation  dtf  monde  ; 
ce  qu'il  ne  fant  pas,  dit-il,  prendre  5 la  lettre,  comme  le  fait  1a  foule 
des  docteurs  (D*TOblVI  pOH)- 

13.  slux  pleurs;  voy.  sur  le  deuil,  ci-dessus,  tS,  S.  ' - ' 

i3.  omit  • • • s.  3VI  lÀes  infinitifs,  et  l’absence  de  latt*)  après  |s*  con- 
tribuent à la  vivacité  de  ce  discours.  Cette  légèreté  des  Sionites , dit  Gésé- 
nius , trouve  un  parallèle  dans  l’inscription  épicurienne  que  Sardanaple  se 
fit  faire  pour  son  tombeau,  et  dont  parle  Diodore  de  Sicile  , a,  a3.  Voy. 
aussi  Kotii'lelb  (l'Ecclésiaste),  5,  i'7  ^9,  7,  etc. 

•4-  nbai  Le  manque  de  tout  sentiment  religieux  et  de  croyance  ,'ee 
mépris  coupable  des  cliétimcns  divins , parait  au  prophète  le  comble  dé 
l’impiété , qui  ne  mérite  aucun  pardon  ; voy.  5,19,  ij,  13  et  suivans.  Le 
prophète,  dit  Gésénius  , devait,  comme  héraut  de  la  > théocratie  , trou-  , 

ver  irrémisAble  ce  mépris  orgueilleux  de  toute  croyance  qui , chez  ôn 

peuple  sans  culture  philosophique,  devait  être  une  source  féconde  vie'  tous 

• ■.  . . 1. 
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pleure  amèrement',  n'insistez  pas  pour  me  consoler  de  la  dé* 
yastation  de  la  fille  de  mon  peuple. 

5.  Car  un  jour  de  consternation,  de  ravage  et  de  confusion 
(vient)  du  Seigneur  lehovali  Tsebaoth,  dans.la  vallée  de  la  Vi- 
sion : démolissant  la  muraille  ; les  cris  (ret^p tissent)  vers  la 
montagne. 

6.  Elanie  transporte  le  carquois  dans  des  chariots  remplis 
d’hommes , et  avec  des  cavaliers  ; Kir  découvre  le  bouclier. 

7..  Tes  vallées  d’élite  sont  remplies  de  chariots  de  guerre; 
les  cavaliers  se  placent  contre  la  porte. 

8.  Le  voile  de  lehouda  est  enlevé , tu  regardes  en  ce  jour 
les  armures  dans  la  maison  de  la  forêt. 

g.  Vous  voyez  les  brèches  de  la  ville  de  David,  car  elles 
sont  nombreuses  ; vous  rassemblez  les  eaux  de  l’étang  inférieur  ; 

I O.  Vous  comptez  les  maisons  de  lerouschalaïme  et  vous  abat* 


7.  ■yp*aî  Mo/fee*,  •'«drewant  & Jériualcm.  VW  — nST  D*  IW  t» 
pUctr,  •<:  rangée  en  ordre  de  bataille. 

g.  mvi*  ^ Littéralement  on  découvre  U couvercle  de  |/«* 
houda , moU  qui , d’aprèi  Schultena , lignifient  livrer  un  peuple  à la  plus 
grande  ignominie.  Armure,  arsenal  ; voy.  I Boii , 10,  aS.  n*3 

la  maison  de  ta  forêt,  appelée  I Rois,  7,  a |T3aSri  HP  n'3  maison  de  la 
Jorél  du  Liban , parce  qu'on  l'était  servi  de  boii  de  cèdre  pour  la  con* 
struction  de  cette  maison. 

9*  fentes,  les' crevasse!;  les  mesures  dont  il  est  question  ici 

furent  en  effet  prises  par  'Hisltia  à l'approche  de  San'bérib  ; voy.  II  Cbron. 
3,^  5.  yj  faille  de  David,  Sion;  voy.  II  Sam.  5,7.!  Roil  , 8,  1. 

Y^p  ^ probablement  ici  le  sens  de  détourner,  d'empéeher  les 

eaux  de  couler  au  dehors.  Lurs  du  siège  de  Jérusalei|i  par  Titus , cette 
mesure  fut  inutile,  parce  que  les  sources  d'eau  dont  il  s'agit  ici  étaient  des* 
léchées.  Mais  pour  le  bonheur  des  Romains,  elles  coulèrent  ensuite  plus 
abondamment;  voy.  Josèphe  (Guerre  des  Juifs,  6,  11). 

10.  orr^O  f'oui  avez  compté,  pour  voir  celles  dont  ot?  pourrait  se 
passer  dans  l'intérêt  de  la  fortification.  ' ^ 
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/YUe  de  mon  peuple,  probkblemant  JëruMlemi  le'Cbald/en  a xnV33 
réunion  de  mon  peuple. 

5-'  iTOTiTO  l^tmiUte’,  nOTlO  l'action  de  fouler  aux  pieds î nS'OO 
ptexilé  i de  lounter,  confondre,  V07.  ci*deuui , yentt  1.  ipnpQ 
~~  Iplp  D^rnoUr  une  muraille  ( vp  ) , ou  produite  le  bruit  d’une  muraille 
^ui  tombe}  c'est  une  onomatopée  ; voy.  Nomb.  a4i  17  i ainsi  ^p^pnpO 
est  une  antiphrase.  Le  participe  *^p^pQ  peut  être  pria  impersonnellement, 
oa  bien  avoir  qt«  jour  pour  sujet.  .7^107  — tHV  détresse  poussé 

vers  la  montagne  ; le  cri  des  habitans  de  Jérusalem  sera  répercuté  par  les 
montagnes  environnantes , on  bien  le  cri  de  ceux  qui  se  sauvent  sur  la 
montagne,  jniff  Signifie  aussi  grand,  riche,  magnifique;  voj.  Job,  34, 
19,  c'est  dans  ce  sens  que  traduisent  les  Septante  et  la  Vulgate. 

••  oVyi  Viorne  ( voy.  11,  11,  ai, a),  Élymais  , paya  de  la  Médie 
méridionale,  était  sans  doute  alors  sous  la  domination  assyrienne  , puisque 
nous  voyons,  II  Rois,  18 , 11,  que  les  captifs  des  dix  tribus  ont  été  conduits 
par  le  roi  d’Assyrie  en  exil  dans  la  Médie.  Les  Mèdes  et  les  Perses  étaient 
célèbres  comme  arebers;  voy.  Jér.  49,  35.  DttnS  D*TK  33T3  ovec  des  cha- 
riots pleins  d'hommes  et  de  cavaliers,  suppl.  vient  Élame.  Plusieurs  textes 
ont  D’Wffll  1“  conjonction.  Qtji  33^  Voy.  IDt  » 9- 
contrée  assyrienne  où  furent  conduits  en  exil  ceux  de  Damas  ; voy.  II  Rois, 
16,  9;  Amos  1 , 5.  Michaëlis  croit  que  c’est  le  pays  où  coule  le  fleuve 
Kur,  le  Kûpec  des  Grecs,  entre  la  mer  Noire  et  la  mer  Caspienne, 
Découvre  le  botscUer,  le  tire  de  son  enveloppe  de  cuir.Mais  plusieurs  anciens 
traducteurs  prennent  7Vp  comme  nom  appellatif  ; Élame  découvre  la  mu- 
raille du  bouclier  de  ceux  qui  la  défendent , cbassc  du  mur  ses  défenicuis  ; 
k Cbaldéen  rend  aossi  ‘pp  par  ytg  muraille. 
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a.  Vill®  brojanfe  reifiplie  de  tumulte  , cittf  joyetue , les 
homoies  tués  ne  tombent  pss  par  le  glaive , ne  meurent  pai 
dans  la  guerre, 

3.  Tous  tes  chefs  fuient  eûsemble  ; Us  sont  pris  par  les  ar« 
ohersj  tout  ton  peuple  devient  captif  à la  fois,  en  fuyant  au 
loin. 

• 4*  C’est  pourquoi  je  dis  : Détourne», vous  de  moi,  que  Je 


a-  ITlKWn  De  UIW  = ilHü  gonvemë  par  l'adjcctir  ,TuSo 

la  piép^ée  par  énergie  i iruit  nm/tfie , p«or  remplie  He  trait.  iT’CV^  Tir- 

^ mullueuie-  yoy.  1 Roi»,  i , 4i.  3TTI  ’SSn  uS  "to'te  n'ont  pas 

péri  lut  uglaû>e.  Ici,  comme  Tlirea.  4.  9 SSH  *'}Sn  3^  •‘jljn  ••  S*>n 
dont  la  lignification  Mt  percer , cat  pri»  en  raiion  do  )eo  de  mot» , dant  an 
fent  plu»  étendu  que  ne  le  «sonporte  le  jeu  de  mot»  , et  ae  nppotte  aux 
motta  en  général. 

' S.  Ss  11  T * tel  trè»*beau  peralléliame  : les  deux  tujet»  te» 

duft , te»  prince»,  et  <^KrQ]  littéralement  ceux  qui  te  trouvenl  chet 
(SI  (apostrophant  la  ville),  le  peuple,  présrntent  une  gradation  . et  l'on 
dit  de  tou»  le»  denx  qu'il»  seront  pris  malgré  leur  tentative  de  fuir;  den»  le 
premier  membre  de  la  phrase  Ja  fliite  est  mentionnée  avant  la  captivité  ; 
dan»  le  second  membre,  c'est  l'inverse,  la  fuite  est  indiquée  par  deux  ex- 
presaion»  différente»  irPO— 1Tt3  tandis  que  la  captivité  n'rst  dan»  ce» 
deux  endroit»  désignée  que  par  te  même  mot  ; vej.  1 1 , 5.  ‘T'72  !■>• 
diqne  ordinairement  errer,  ici  il  a le  sens  de  TTD  yi/tr.  ritPpO  — TISp 
Jreher;  voy.  ai,  17.  Kim'hi  dit  Dn*TnU  TSTIÜ7  nWp  ’3TI  nrchen 
tfui  /et  ont  pounuieit.  Le  a r*l  pour  ]D  par.  TOM  — IPU  Ne  signifie 
pas  tepleroent  fier,  enchaîner,  mai»  aussi  faire  prisonnier;  voy.  Gcn.  40, 
35  , et  4* , Kim'hi  trouve  une  oppotition  dans  le  dernier  hémiiltcbe  : 
•ptsoa  cenx  qu'on  trouve  dans  la  ville , et  pUTTO  '«u*  qui  *’en  sont 
éloignés. 

4.  ITtff  De  nw  voir;  détournez  le  regard.  Ce  sont  les  paroles  du  pro- 
phète à ceux  qu'il  suppose  vouloir  le  consoler,  nOM  Littéralement  je 
veux  être  amer  dam  les  pleurt , je  vinx  pleurer  amèrement,  De 

yW  le  pnmr,  />cVai«inon»  iavsiioa  enneaiei  vpy,  i5,  l|♦ï5Jrna 

• ‘ 
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rienne,  sous  San'hërib  , lorsque  en  se  dirigeant  vers  l’^jpte  , il  voulait  en 
même  temps  cli&tier  Jérusalem-  qui , sous  'Hiskia  , avait  songé  k rrirter  1« 
ioug  assjrien  pour  s’attacher  à l'Éj>ptc.  Après  que  la  prophète  a bltaé 
cette  défection  d'une  part  et  cette  conflance  de  l'autre  i et  qu'il  a annoncé 
le  châtiment  de  Jérusalcmapar  les  A'sj  ricns  , coninie  dès  long-temps  résolu 
de  Dieu , ce  châtiment  est  imminent  et  l'armée  a<s}  ricnna  est  en  marche 
Cet  oracle  parait  postérieur  à celui  du  ch.  >9  , où  le  siège  de  Jérusalem 
est  prédit  comme  étant  encore  éloigné.  Ce  siège  n'a  pas  en  lieu,  et  le  chè' 
timent  fut  détourné  par  suite  de  la  soumission  du  pieux  roi  ( 37  , 3 et  sui> 
vans).  Ce  n'eat  pas  une  raison  pour  placer  cette  piopfaétie  k une  antre 
époque , par  exemple,  lors  de  la  destruction  de  Jérusalem  par  les  ChalddeMf 
alors  il  faudrait  en  attribuer  la  rédaction  â un  autre  qu'lsaiej  l'histoire  de 
Jonas  prouve  qu'il  n'est  pas  nécessaire  qu'un  oracle  menaçant  soit  suivi  de 
l'accomplissement,  et  que  lehorah  peut  pardonner  sans  nuire  â U considé- 
ration du  prophète.  Voy,  11  Cbron.  3a,  a.  p'Tn  lt*3  J'o/fe'e  de  la  t'ùra#. 
Cette  inscription  est  prise  du  v.  5,  où  Jréusalcm  porte  ce  noms  comme  ch, 
ag,  V.  i,elle  a celui  d'Anel  Ézéch.  a3,  4,  celui  d' Oholi-ia  70 

Le  Chaldécn  dit  flSï  IN'Ua'tl  Kn'rnTU  «airiwilp  ff//e  Jfmée 

dans  la  vallée  sur  laquelle  tes  prophètes  ont  piopl\étisé.  JV7H  Vient  d® 
mn  cl  *c  tl'i  tles  révélations,  des  visions.  Aben  Esra  dit  Q^po  PWW 
ntrajn  car  là  est  le  siège  de  la  prophétie.  Les  Septante  oui  : tô  pâpai 
TÙC  fifcef/oi  Ztùy,  discours  de  la  vallée  de  Ston  ; ils  paraissent  avoir  lu 
l‘c»  *1®  ®“  pense  à Maria  n*DQ , qui  dans  la 

relation  biblique  est  pris  dans  le  sens  de  vision  \ voy,  Gen.  aa,  14.  il  Cbron. 
3,  I.  Jérusalem  était  le  si.’gedes  visions;  cette  ville  était  placée  dans  une 
vallée  formée  des  montrgiKSdc  Sion  et  d'Akra  et  de  celle  dea  OItviar  ;(voy. 
Ps.  ia5,  a,  et  Jérén;.  ai , |3;.  tt^tt  *jS  ,*|g  Qu'ar-tu  donc  î Le  prophète  te 
Iranaporte  par  la  peosér  dans  la  ville,  qu  ioquiète  l'approche  de  l'fonemi , 
et  c'est  à la  ville  qu'il  s'adresse  : A quoi  bon  la  défanse , voua  ne  moorrea 
pu  pu  k glùve  > nù>  pu  U peste  I d»tu  U faite  ; voy.  r«Kt  2 et  soitant. 
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13. Massa  sur  l'Arabie.Dans  les  broussailles  de  l’Arabie  voud 
passez  la  nuit,  caravanes  de  Dédane. 

14.  Portez  de  l’eau  au-devant  de  celui  qui  sera  altéré;  les 
habitans  du  pays  de  Témare  viennent  avec  du  pain  au-devant 
du  fuyard. 

15.  Car  ils  ont  fui  devant  les  glaives,  devant  le  glaive  tiré, 
devant  l’arc  tendu,  devant  la  fureur  de  la  guerre. 

16.  Car  ainsi  m’a  dit  le  Seigneur  : Encore  un  an,  d'après  les 
années  des  mercenaires,  et  toute  la  gloire  de  Kedar  disparait. 

\’j.  Le  nombre  restant  des  archers,  les  forts,  fils  de  Kedar, 
sera  peu  considérable,car  Iehovah,le  Dieu  d’lsrael,I’a  prononcé. 

Ch.  XXU.  1.  Massa  sur  la  vallée  de  la  Vision.  Qu’as-tu  donc 
que  tout  ton  peuple  monte  sur  les  toits  ? 

CCI  contrées  de  l’Arabie,  mais  bien  dtt  IroutsaiUei , deilienx  tocailleox. 
q*3YT  Dtdanime.  est  nomme  Gen.  aS,  3,  parmi  les 

descendanide  Ketonra,  ctibid.,  10,  7,  il  eit  cité  comme  tribu  de  Couche; 
cette  tribu  faiwit  un  commerce  avec  Tjr  (Ezëch.  a;,  30). 

•4-  WVl  Po“«‘  rrutn  «u  porux,  de  Kiut—  HO*n  Tdma,  est 
mentionné  Gen.  a5,  i5,  parmi  les  Arabet  descendani  d’Iiroaélitet  ; dans  Job 
(6,  ig),  Tema  est  autri  mentionné  comme  tribu  commerçante.  Les  Septante 
le  confondent  partout  avec  ; ils  expriment  tous  les  deux  par  Gotpàni  ; 
mais  ce  dernier  est  diiTércnt  de  Téma  et  fait  partie  de  l'Idumée. 

Jvee  son  pain , avec  le  pain  nécessaire  k ton  entretien. 

15.  *733  La  vimltnet\  c'est  une  gradation;  ils  fuient  les  plaisirs',  les 
glaives  tirés  ou  polis  ; car  il  y en  a qui  prennent  évitai  pour  rTBDIsS 
les  arcs  tendus;  enfin  la  guerre  violente. 

16.  Y3W  ci-dessus,  i6,  4.  np’Arediir,  tribu  nomade  (Gant, 

des  Gant.  1,  5),  faisant  le  commerce  de  troupc.-inx  ( Ézéch.  37,  21), 
mais  éloignée  de  la  Palestine  (Pt.  iao,5);  deserndant  d’Itmaül  (Gen. 
aS  , i3  ).  Kedar,  dit  Géséniut , est  ici  nom  générique  des  tribus  arabes , 
comme  les  Rabbins  appellent  Tjp  langue  de  Kedar,  la  langue  arabe. 

’7*  IWp  a^rc,  poétique,  pour  archers.  ItïÿQ*  Seront  diminués:  ce 
verbe  s'accorde  avec  '^03  les  forts. 

Cn.  XXU.  hVG  Le  prophète  a ici  en  vue  l'approche  de  l’armée  asty; 


Digitized  by  Google 


3*3  îTîntn  ny 

nirnx  3“iy  3 ny  ^T3"iy  3 niifü  i3  : 

•V.  :i  ‘^T  -^;i“  -«--  AT  “:l“  VT-  IT  •• 

x6»n  p{><  ■'32^  □'•0  mi  hd'^  r\x">pb  4 : C3'':"n 

I )2D0  1TU  nü-in  is  ; tIj  io*p  i,3TD3 

J";  • ATT  V T-:  /•  ; ■•  r > ‘ ^ : 

: noTOo  133  '>:sD-i  nym  r0p  '>:ss-t  3in 
TOI  "i>3fc^  'ixd  n:tÿ  Tiy3  '>bs  '•jix  i-3X  ro^3  *6 

\T  r I • T J»*î  • TT  ^ : AT**  VT  y-  T .J  I* 

"np^j3  n-QJ  ne^""iSD3  l^<ch  17  : np  "Ti33“P3 
: 131  bxiferr^N  rrïT  ^3  loy  d"» 

. V”  t;  • r-  v;  : »•  'at  ;• 

: Tte  Né»  TfmD  mn  loa  Ntra  i 

I --  KTj  I-  ••  |JT  - Iat*  J**  ViT  “ 


mot  chaldëen  , demander",  le  fcni  est  : demandez  toajoun  , pai  de  ri- 
pante pour  les  païens;  convertissez-Toos , et  l*on  tous  répondra.  Sur  les 
formes  VDX  formes  poétiques,  yoj.  Crani.  de  tanc.  Testa- 

ment d'Ewald,  $ 377  et  4^4‘ 

■3*  3*nD  Contre  t Arabie.  Les  nombreuses  tribus  arabes  descendent,  d’a- 
prés  1a  Genèse,  soit  <flsmaël  ( Gen.  aS  , i3  à |5),  soit  de  Keloura 
(Md.  a },  en  partie  de  loktan  ( lo,  a6  et  suit.),  et  en  partie  de 
couche  ( 10,  7 et  suie.  ),  et  souvent  différentes  descendances  sont  indi- 
quées pour  le  même  nom,  comme , par  exemple , Dedane  ( vojr.  vert.  |3  ). 
Il  serait  difficile  de  déterminer  géographiquement  les  demeures  des  diverses 
tribus , parce  qu'elles  en  changent  fréquemment  avec  leurs  troupeaux,  lei 
il  s'agit  des  tribus  de  l'Arabie  déserte.  Déj!  du  temps  des  Juges  les  Arabes 
avaient  quelquefois  fait  une  invasion  en  Cbanaan(Jnges,6, 3J;  ils  ont  été 
rendus  tributaires  par  Jossphat  et  Outia  (II  Chron.  17,11,  36,7},  mais 
aucun  ennemi  n’était  entré. dans  leur  pays.  Géténius  défend  encore  l’in- 
tégrité de  cette  prophétie  contre  ceux  qui  l'attaquent , et  ne  voit  pas 
de  raison  poui^nê  pat  en  regarder  Isaïe  comme  l’auteur  , quoiqu'on  n’ait 
pas  oonnaissance  qu’il  7 ait  eu^une  invasion  en  Arabie  du  temps  d’Isaîe. 

En  Arabie.  Plusieurs,  tels  que  le  Cbaldéèn,  les  Septante,  etc., 

traduisent  comme  s’il  7 avait  3^^  le  soir,  miTW  caravanes.  V07. 
Genèse,  37,  aS.  -yyt  Ne  signifie  pas  ici  ferét , car  il  n'7  en  a pas  dans 
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Vftlièf^  lur  des  âiiés,  des  cavaliers  sur  des  cliameanx;  il  deoa- 
taitcdqn’il  pouTait  écouter,  écoutait  beaucoup. 

8.  Il  s’écria  comme  un  lion  : Seigneur,  ]’ai  resté  sur  l’ob- 
seevaloire  constamment  pendant  le  jour  , et  je  me  suis  tenu 
à mon  poste  tontes  les  nulis. 

p.  Et  voici,  il  vient  des  chevaux  montés  par  des  hommes, 
dm  cavaliers.  Puis  il  rseotmnença  et  dit  : Tombée,  tombée 
est  Babel,  et  toutes  les  sculptures  de  ses  dieux  sont  jetées,  bri- 
sées par  te^e, 

lo.  Peuple  battu  et  foulé  « ce  que  j’ai  appris  de  la  part  de 

lehovah  Tsebaotb,  Dieu  d'Israël,  je  voUs  l’ai  annoncé, 

» * 

. ‘ * 

TI.  Massa  sur  Douma.  Oum’appelle  deSéir:  Gardien!  Que 
(resle-t-îl)  de  la  Lüit?  Gardien,  que  (reslc-l-il)  de  la  nuit? 

I ta.  Le  gardien  dit  : Le  matin  arrive,et  c’est  encore  la  nuit  : 
Voulez-vous  demander,  demandez,'  convertissez-vous,  puis  re- 
venez. ' * t * 

éu  rocher,  et  l’on  croit  que  c’en  de  ce  dernier  dont  il  •'agit  ici , qui  eit  à la 
frontière  de  l'Arabie  proprement  dite , et  du  déirrt  de  la  Syrie.  TV VD 
Séir-,  yyXB  tignihç  poiltuxi  rade,  plein  de  forêt,  ; c'eit  la  contrée  au  midi 
de  la  mer  Morte,  dîna  l'Arabie  Pélrée.  Ainû  e’eit  nn  peuple  étranger  an 
coite  de  lehovah  qui  a'adreite  à un  prophète  hébreu,  comme  A'haa  a'eat 
adrcNé  à l'oracle  de  Baal  Zeboub,  Il  Hoir , i , a j Ci^ini  s'est  adressé  à l'o- 
racle do  la  Grèce.  Gardien,  prophète  qui  veille  pour  diriger  les 

hommes.  Littér.  tptoi  de  la  Misât?  tournure  elliptique  ,*  pour 

^u'as-lu  à noue  dire  de  la  nuit?  image  du  malheur.  Pour  nVSlO 

comme  la  première  fois  , abre^  ici  par  bophonie. 

1 2.  MTM  ^ matin  vient  p icTW  oe  mot  est  rare  ei^hébreu  , et  seu- 
lement en  usage  da£s  la  poésie  ; yoj.  Deut.  33 , a.  Et  autii 

la  nuit.  Ue  Chaldéea  parapfaram  ainsi  i nUIHlS  IWl  K^pIltS  HOt 
a J a une  récompense  pouf  tel  justes  et  un  châtiment  pour  les 
impies-,  le  sens  est  : noua  qui  sommes  pieux,  nous  aurons  la  lumière, 
le  salut  ; nu'u  vous , impies , vous  serez  panis,  VS3  ^7311  QM  — n73 
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ScytfcM,  ptree  qoé  lé  crî  rfes  Anes  et  leur  aipect  inacCbutumé  eflrayaient  " 
M chetauz.  3«p  a*vpnfl  Lit*,  ///tait  aUii^  imus  gnatit  attihtion , il 
écouUit  tant  qu'il  pouTuit  ; itPp  »!  »<l*  tomiéirabU  ùUMtion  f Mt 
ici  adverbe. 

8*  îI’TK  àon,  peut  n^TIO  comme  le  lion.  Let  eonnnentateara  hé- 
breux dirent  que  c'eit  Habakouk  qui  appeffè.  Car  plpafl  a paner  fettrCI 
31 6 comme  •Tw; 

9-  yTltS  "UW  Lilt.  il  a brùd  à terre,  pour , briré  , il  a jeté  à terre  ; c’ert 
nne  conrtruction  prégnante,  un  mot  mil  pour  depz. 

10.  *rnnD  — nWID  SaUie  le  bU;  *JTa  P fiU  de  mon  eirt.  U 
renreatrO  mon  peuple,  trituré  et  battu.  Scion  plutieura,  cca  parole#  ae 
rapportent*  Babylone,  maia  les  commentateurs  nrodernea  let  appliquent  ruIK 
brzélitcr,  qui  avaient  été  opprimés  par  les  Babyloniens.  Cette  prophétie 
a encore  pour  objet  la  chute  de  Babÿlone  , comme  aux  chap.  iS  et  i4  } sas 
la  peinture  est  vive,  animée  et  dramatique.  Plusieurs  U considèrent  non 
comme  une  prophétie , mais  comme  le  tableau  de  faits  déjà  accomplis. 
Wout  avouons  que  noos  ne  voyons  pat  ce  que  l'explication  gagne  k cette 
suppotilion, quoique,  d'un  autre  côté,  nous  n'ignorions  pat  que  certaines 
prophéties  bibliques  ont  été  travaillées  po$t  eveniunt,  et  qwe  ^aiItéCa  font 
attribuées  h des  personnes  et*  det^époi^et  antérieures.' 

n.  îTOTT  OoMmOf  est  compté  (Gen.  a5,  i4)  I Cliron.  i , 3o  , parmi 
les  fitr  d'IsmacC  Pluticntt  diront  que  Dooma  c’est  Ëriomo.  het  Seplalléé 
ont  aosti  idéuftoïc,  et  il  y en  a qni  regardent  HOTT  comme  une  (ransfoe- 
■Mtibn  de  DTTIt!.  Géséniiis  dit:  11  y a deux  endroits  dn  ilom  de  Douma 
dan»  FArabie  Pétrée , dont  Pan  est  appelé  Douma  d’hall^,  et  ratilre  Oouiiu 
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orages  venant  da  midi  pour  bouleverser  , ainsi  cela  viendra 
du  désert , du  pays  terrible. 

3.  Une  vision  dure  m’a  été  annoncée  ) l’oppresseur  op- 
prime , le  dévastateur  dévaste  ; monte , Élame , fais  le  siège  ; 
Médie,  jefais  cesser  tous  les  soupirs. 

3.  C’est  pourquoi  mes  reins  sont  pleins  de  douleur , des 
angoisses  me  saisissent  comme  les  angoisses  d’une  femme  en 
travail  d’enfant i crispé  , je  ne  puis  entendre,  et  d’effroi  je 
ne  puis  voir. 

4«  Mon  cœur  est  en  défaillance,  des  terreurs  m’effrayent, 
la  nuit  de  mes  plaisirs  est  convertie  en  frayeur  pour  moi. 

5.  On  dresse  la  table,  la  garde  veille,  on  mange,  on  boit. 
Debout , princes,  huilez  le  bouclier  ! 

6.  Car  ainsi  me  dit  le  Seigneur  : Va , place  l’observateur , 
qu’il  annonce  ce  qu’il  verra. 

7.  Il  vit  de  la  cavalerie,  des  cavaliers,  deux  à deux,  des  ca- 

qa’ici,  nuit  nooi  trouvoni  ITPSX  fonne  analogue  li  celle  d'ici.  Selon  lar'U 
et  Rinlii;  TriSX  signifie  un  luminaire , Aben  Esra  lui  fait  signifier  instru- 
ment à cordes.  Toutes  ces  diverses  explications  sont  pouibtes,  mais  moins 
dans  l’analogie  hébraïque  que  celle  que  nous  avons  adoptée.  'TW'O 
Oignez  le  bouclier,  V07.  ÏI  Sam.  1 , 31.  Plusieurs  entendent  par  le 
roi,  qoi  est  le  bouclier  du  peuple  : oignez  le  roi;  et  Aben  Esra  entend  par 
le  roi , Darius  pvn  ; mais  le  sens  naturel  des  mots  est  satisfaisant  et 
élégant. 

6.  ^ f'a.  Le  prophète  se  figure  lui-méme  chargé  de  placer  les  gardes. 

7.  7CX  33^  ^ cavalerie,  une  paire  de  cavalerie-,  des 

cavaliers  deux  2i  deux.  Désigiie  la  cavalerie  , qu'elle  soit  montée  sur 

des  chevaux , sur  des  ânes  ou  sur  des  cËameaux  : tlPp  est  le  cavalier.  *)*n 
désigne  aussi  le  chariot,  le  char  des  guerriers,  T07.  Gen . So  , 9 ; Exode, 
14  > 9.  Mais  ici  il  ne  peut  avoir  cette  signification.  'VlQn  33*1  Cavaliers  sur 
des  dnet.  Hérodote  (4,  139)  dit  que  Darius  Hystaspe  s'est  servi  avec 
succès  d'une  ^cavalerip  montée  sur  des  ânes , dans  une  bataille  contre  les 
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lonietii  da  déiert  d’Arabie,  et  cat  par  cette  raison  très-violent,  comme 
tons  les  vents  du  désert.  >ftSnS  Pour  TSSnn  comme  38,  ao,  44,  14, 
îWÏU  yTKD  PV*  ttrribU , le  désert , yojl  Dent,  i , ig. 

3-  nvO  Dur,  annonçant  le  malheur.  73,1  pris  impersonnellement  ; m’a 

ilé  dit.  *t23  dgir  avec  perfidie,  tromper,  opprimer.  CÉald.  ^'DSKTIQ  H’D*3M 
ceux  qui  opprimaient  tant  opprimés.  dS’Ï  ’bï . Monte,  Élame  ; ce  mot  dé- 
signe les  Perses.  riTTUtt  Sons  mappik  dans  le  ,t  et  par  conséquent  sans 
affiae:  tous  les  toupirt , en  général.  Les  deux  derniers  hémistiches  doivent 
être  regardés  comme  les  paroles  de  lehovah , qne  le  prophète  a entendues 
dans  la  vision. 


3.  |3  S7  Cen  pourquoi.  Le  prophète  se  place  dans  la  position  des  Ba- 

byloniens. Le  Chaldéen  emploie  dans  ce  verset  et  dans  le  suivant  la  troi- 
sième personne  ; nSnSn  douleur,  tremblement,  de  *yiri — *l1*W3  fW 
te  t»ylre , SDüQ  *mS3  '‘H-  tordu  d'entendre,  ponr  à force  de 

me  tordre  je  n'eutendt  plut. 

4.  iTyn  S*  souvent  de  la  démarche  incertaine  de  l'homme  ivre  ; ici 
il  indique  la  d'failUnce.  rwSs  Frayeur,  tremblement,  de'ySs  qui  a de 
l'analogie  avec  briser.  ïjtJJ  L'obscurité,  la  nuit  ; rptlTI  de  mon  plai- 
sir, qui  devait  éire  destinée  ^ la  joie. 

5-  ) 'tntu  *3T3lt  nSÏ  ^7  Infinitifs  qur  peuvent  avoir  le  sens  de  l'im- 
pératif ironiquement:  préparés  la  table,  places  les  gardes, manges,  buves  : 
tout-b-eoup  retentit  le  cri  : Levis-voiis,  princes.  Cependant  on  peut  aussi 
l'entendA  ainsi  : on  se  met  b table,  on  place  les  gardes,  etc. , tout-b-coup 
tteteniit,  etc. , riBÏ  Hegarder  d'un  endroit  élevé,  irsj  Garde,  ne  le  trouve 
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et  dUfihaoMë,  trois  ans,  signe  et  pronostic  pour  l'Égypte  et 
l’Éthiopie. 

4.  Ainsi  le  roi  d’Aschour  emmènera  les  captifs  de  l’Egypte 
et  les  exilés  de  l’Éthiopie , jeunes  gens  et  vieillards , uns  et 
déchaussés , les  reins  découverts , honte  pour  l’Égypte. 

5.  On  se  désespère,  l’on  a honte  de  l’Éthiopie  en  qui  l’on 
s’est  confié,  et  de  l’Égypte  dont  on  s’est  vanté. 

6.  Les  habitans  de  cette  plage  diront  en  ce  jour  ; Voilà 
ee  qu’est  devenu  l’objet  de  notre  confiance  oû  nous  nous 
sommes  réfugiés  pour  avoir  du  secours  pour  nous  sauver 
devant  le  roi  d'Aschour.  Comment  échapperons-nous  nous- 
raèmes? 

Ch.  XXL  I.  Massa  sur  le  désert  de  l’oecident.  GoKBtDé  les 

S-  mm  Se  rapporteii  Ifrael,  qui  a mia  u confiance  en  Egypte:  01930 
1S3Q  Pour  0330  ( fit  C33  au  Biphil,  regardtr  ).  confiamat,  aqxMr;  voy. 
Zach.  9,  S.  mtmn  Cloini  ici  dont  00  a’eoorguaiUiS.  Va/.  lOria. 

6.  -^te,  plage,  ici  de  toute  la  Paleatinsf  aS,  a,  fi,  eemot 

indique  le  paji  de  Tjrr,  ,*13  Ainii  eit  devenu  j le  verbe  manque. 

Cr.  XXI.  I.  D*  H'TD  K1T13  Allocution  sur  le  désert  de  la  mer.  Kim'hi 
explique  ainsi  le  mot  : Cette  prophétie,  dit-il,  a pour  objet  Babel , et 
quosqae  la  deatruetion  en  ait  déjà  été  prédite  ( voj,  i3 , >),  on  y revient, 
h aansc  do  grand  mal  qu'elle  a fait  aux  IsraéKtes.  QS  conterre  ainsi  son  ac- 
oeption  ordinaire  mer,  parce  que  la  gloire  dans  laquelle  se  Ireirvait  Babel 
resaemblait,  par  les  inondations  de  l'Euphrate,  à une  mer,  avanfqne  Sé- 
miramis  ait  placé  des  digues  pour  maintenir  le  fienve.  U y a-  encofS  d'autres 
eiplicatioiu.  Le  Cbaldéen  dit  : KO’  ’Q3  HtHÏÎD  |*rnO  piïTO  *JWO 
deau  det  armées,  venant  du  détert  comme  ietoaux  de  lit  marmLe*  coasposi* 
lions  hébraïques  sont  souvent  intitulées  , soit  par  le  mot  qui  efl  fait  le  ra- 
j^ct,  soit  par  celui  qui  les  commence  , ou  même  par  on  mot  arbitratre  pris 
du  miUen.  L’élégie  de  David,  II  Sam.  1 , 19 et  aj,  est  intitulée  nVPîT 
lare,  mentionné  eu  verset  as,  il  en  est  ainsi  des  livres  do  PcBtaUuqwi 
Babylone  était  à l’occi'iient  (D*j  de  la  Médieet  de  la  Perse.  irffllrfB  Comme 
tes  tempêtes  qui  vicasteat  au  midà  Le  vent  mértdieaal  vient  aux  fiaby- 
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Aujneat  et  de<  Égj^tient  ert  une  action  pauagère  et  Fetüet  d'onè  lüfaaien  ; 
on  ne  prnl  pM  dire  non  plui  que  le  roi  d'Auyrie  mettra  troù  ans  i exëoti» 
ter  cet  exil, on  que  cet  exil  ne  durera  que  trait  ain.  Veut-on  dire  qu'il  od- 
copera  le  payi  pendant  troit  ans  ? Ut  paroles  du  texte  ne  diient  pat  cela. 
P’aprèa  lei  accent  toniqiici , les  mots  DW  w'^V  »ont  joints  k rOIOI  mi». 
le  sent  serait  donc  dans  trois  ans  aura  lieu  l'accomplitseBent  de  l'aedotl 
symbolique;  Toy.  l6,  i4>  et  une  expression  parallèle  à celle  d’ici  te 
trouve  Gen.  i4 , 4,  TnD  ni®  ÎTVdv  où  le  texte  samaritain  porte 

PTWV  tlSttfa  dans  la  irtisiime  année  , etc.  Abarbanel  dit  à troit  ans  d’ici, 
comme  s’il  y avait  D*3W  tsSwS  • Ab«o  E"»  donne  ce  sent  et  aussi  cel«i 
de  l Égypte  sera  trois  ans  dans  U malheur.  Les  Septante  ont  deux  fois  la 
fixation  du  temps  i îv  TpÔTrov  ntniptvtat  é irait  peu  Hextot  TUpsèt  *«i 
dwiré^  rroc  rplx  hn , rpia  rra  icrat  elt  eijpsia  xiù  ripena  TOÎ{  AlYUirrlett 
*ai  AiSioijuv  , comme  mon  serviteur  Isaïe  aura  passé  trois  années  nu  et  sans 
chaussure,  dans  troit  années  tljr  aura  des  signes  et  des  prodiges  pour  les 
Égyptiens  et  les  Éthioniens,  comme  s il  y avait  D'3121  ïlStll  tfjn'l  DnV 
iViT  nsrai  rm  craw  «?bw  Cet  mots  n»atp  wW  ne  laissent  pas  que  d’être 
embairastant , cl  Gèsénius  suppose  qu’ils  peuvent  avoir  d’abord  été  mis  en 
marge , comme  explication,  après  révénement  qu’on  a en  Tn»,  et  qile  cette 
gloïc  s’est  ensuite  glissée  dans  le  texte. 

• f 

4-  tSIÏirn  ^0  *j'On  être  dépnuUlé,  le  ♦ est  selon  les  uns  la  forme  plurielle, 
et  silun  d’autres,  il  est  paragugique.  flV  La  partie  poslàicure  du  corps  ; vojr. 
la  pluriel  de  ce  mot  11  Sam.  lo,  4< 
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Ch.  XX.  i.  Dans  l’année  de  l’arrivée  de  Tartane  à Asch- 
dod,  lorsque  Sargoue,  roi  d’Aschour,  l’envoja,  qu’il  assiégea 
Aschdod  et  la  conquit  ; 

a.  En  ce  temps  lehovah  parla  par  l’intermédiaire  de  lescha* 
ïahoUjûls  d’Amotz,  savoir  : Ya,  détache  le  cilice  de  dessus  tes 
reins,  et  déchausse  de  ton  p ied  la  sandale.  11  fit  ainsi , alla  nu 
et  déchaussé. 

3.  lehovah  dit  : Gomme  mon  serviteur  leschaïahou  va  nu 


pour  Ssn'hirib , d'autres  enfin  pour  Esar-Haddon  ; Gésdnius  pense  que  c’est 
le  prédécesseur  de  San’hérib.  pJ'O  VIW  nSw3  Transposé  , pour 

arriK  pa*»  nSwa  ; voy.  s , a4. 

a.  Ta  Litt.  par  la  main,  par  le  moyen  ; espreision  ordinaire,  mais  ici 
c'est  au  prophète  lui-méme  que  lehovah  parle..  Septante  apst  Heatav  , •'ers 
isole,  par  rapport  k Isaïe.  Ta  P*»t  être  rendu  par  dw/lnt,  à-,  voy.  1 Sam. 
ai , i4*  ST  Sac  ; voy.  3,  a4  , i5,  3.  Les  prophètes  menant  une  vie  ascé- 
tique portaient  ce  vêtement  de  deuil  ; c’est  ce  qui  a donné  naissance  k l'ha- 
bit des  moines  ; les  philosophes  grecs  se  distinguaient  par  un  manteau } le 
cilice  est  attribué  aux  prophètes  en  général,  II  Rois,  i,8;  Zacb.  |3, 
4;  le  vêtement  de  Jean-Baptiste  était  de  poil  de  chameau  (Hattb.  3,  4 ).  11 
s’agit  ici  d’une  action  symbolique  pour  figurer  l'exil  des  Égyptiens  et  des 
Éthiopiens  dans  la  captivité  assyrienne.  Maimonides  ( Aloré  Néù.  part.  Il , 
ch.  46),  Kim'hi  et  Aben  Esra  ( sur  les  douze  petits  prophètes  ),  pensent  que 
le  prophète  n'a  pas  exécuté  cette  action , mais  qu’elle  est  seulement  figurée, 
racontée , ou , comme  dit  Maimonides , que  c'est  une  visiefn.  C7D3  Nu  ; 
avoir  été  le  vêtement  de  dessus  , c’est  dans  l'idiome  des  anciens  élre  nu  ; 


voy.  I Sam.  ig , a4;  on  entend  ainsi  les  mots  d’Aurel.  Vict.  ( De  y iris 
iUustr-  ch.  17  ),  au  sujet  de  L.  Q.  Ciocinnatus;  ad  quem  missi  legati  nu- 


dum  cum  aratnm  Irans  Tiherim  oITenderunt. 
âler  en  frotlaot , écaler , peler. 


ïjn*  Nu  pieds , de  *|n  rpn 


3.  p»3T  xj'to  7Voû  atit.  Cette  ûxation  de  temps  caaie  une  grande  dif- 


ficulté : cat*cc  que  le  prophote.cst  resté  nu  pendant  trois  ans?  dans  ce  cas 
Dieu  aurait  porté  la  sentence  sur  l’Égypte  trois  ans  après  l’ordre  donné  k 
Isaïe,  et  la  longueur  du  temps  qu'aurait  duré  l’action  symbolique  devait 
d'autant  plus  attirer  l’attention.  Mais  dans  ce  cas  la  fixation  du  temps  se- 
rait oiseuse,  car  elle  ne  serait  d'aucun  intérêt  dans  l'application.  L’exil  des 
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un  parti  qui  tenait  à prouver  que  la  fuite  en  Égypte,  défendue  par  Jérémie, 
n'était  pas  tbéoeratiquement  bllmable.  Lea  Juifi  demeuraient  alort,  d'apièt 
Jérémie  44,  i>  ^ Migdol,  à Tacbpanchei,  àNoph  et  dam  le  paya  de  Patroi, 
ce  qu'nn  peut  facilement  appliquer  aut  cinq  Tilles.  Comme  cet  oracle 
d'Iaale  parle  favorablement  de  l'Égypte , on  en  a profité  pour  y faire  en> 
trcr  quelquea  particularitéa  aur  le  aort  dea  Jnifa  en  Égypte  (t.  ao).  La 
ville  du  ulut  (v.  i8  ) pouvait  être  celle  où  ila  a’étaient  retiréa  d'abord  en 
ae  sauvant  de  la  Paleatine.  Atora  on  pourrait  prendre  à la  lettre  le  nombre 
cinq  et  f Idiome  eanaanéen  (hébreu).  Nous  ferona  une  antre  conjecture  qui 
ne  noua  parait  paa  moina  vraiaemblable  : ce  paaaage  a peut-être  été  rédigé 
h l’époque  où  le  culte  iaraélite  a été  transporté  en  Égypte. 

Cr.  XX.  I.  T\SV2  Dont  l’année.  On  place  la  rédaction  de  cet  ora- 
cle dans  la  quatorzième  année  du  règne  de  'Hiskia,  quand  l'Assyrie  était 
en  guerre  avec  l'Égypte,  et  que  le  peuple  hébreu  fondait  sur  l'Égypte  l'es- 
poir d'étre  délivré  de  l'Asayrie.  Pour  affaiblir  et  anéantir  cet  espoir,  le 
prophète  annonce  la  défaite  dea  Égyptiens  et  dea  Éthiopiena  par  les  puis- 
sans  conquérans  dans  l'Asayrie.  L'histoire  ne  parle  pas  de  cctle  défaite. 
Mais  Nachnm*(Nah.  3,  8,  lo),  parle  d'un  événement  important , la  con- 
quête de  No-Ammone , ou  Thiées  , siège  de  la  dynastie  éthiopienne  dans 
la  haute  Égypte,  et  cet  événement  doit  être  rapporté  à l'époque  dont 
nous)  parlons  ; voy:  Géaénios.  ^nVI  Tartane.  Voy.  11  Rois,  i8,  17. 
Ce  mot  signifie  sommet  du  corps  IkTI  déplante  , texte  du  Vatican, 
TaMcdoy  ) Alex.  Nddav.  ,*Vf|TVtt  ^ Aschdod  ; voy.  Jos.  11,  a-a  ; I Sam. 
5,  .1  ; c’était  une  forteresse  k la  frontière  de  la  Paleatine,  vers  l'Égypte. 
11  y a maintenant  un  village  nommé  Esâud  on  Atead.  pTtO  Sargone 
( en  arabe  nSIXID  prince  du  soleil.  Septante  Vatican  Ayvâ.  Comme  c« 
nom  igiiç  se  trouve  qu'ici , lea  uni  le  prennent  pour  Salraanassar , les  autres 


Digitized  by  Google 


é 


,3  ISàIE.  XIX. 

ao.  Ce  sera  un  signe  et  un  témoignage  pour  Irhovah  Tse- 
baoth  dans  le  pays  d’Egypte,  car  ils  auront  crié  vers  lehovah 
à càuse  de  leurs  oppresseurs , et  il  aura  envoyé  un  sauveur 
et  tin  défensenr  pour  les  déKvrer. 

91.  lehovah  sera  reconnu  par  les  Égyptiens;  les  Égyp- 
tiens connaîtront  lehovah  en  ce  jour  ; ils  feront  des  sdcriûces 
et  des  offrandes,  ils  voueront  des  vœux  à lehovah  et  s’en  ac- 
quitteront. 

aa . lehovah  aura  frappé  l’Égypte , frappé  et  guéri  ; ils 
retourneront  Vers  lehovah  , qui  les  exauce  et  les  guérit. 

a3.  En  ce  jour  il  y aura  une  roule  de  l’Égypte  à Asrhour  ; 
eeux  d'Aschour  viendront  en  Égypte  et  ceux  d'Égypte  à 
Aschour;  les  Egyptiens  serviront  (lehovah)  avec  ceux  d'As- 
chour ; 

a4«  En  ce  jour  Israël  sera  la  troisième  nation  avec  l’É- 
gypte et  Aschour , une  bénédiction  sur  la  terre 

a5.  Que  lehovah  Tsebaoth  a bénie  en  disant  : Que  mon 
peuple  égyptien  soit  béni , Aschour  l’œuvre  de  mes  mains, 
et  mon  héritage  Israël. 

a5.  Que,  relatif  qui  joint  cei 'moti  k y*|}tn  é»  venet  précédent, 
T310  C'®  peuple);  voy.  g,  lo.  L’Aj.yric  et  l’ÉgypIt  ont  ici  dci 

épithctci  données  ordinairement  aux  Israélites  seuls.  Aussi  le  Chaldéen  les 
leur  applique-t-il  encore  ici  d'une  manière  asser  a bilfaire  : "^3 

■om  vn3i  imK'5  n'bjx  ’iaip  ■ont  Syt  oniint:  n'psxT 

*3Niw’  ’ruDnXi  'Dÿ-ppria  béni  mit  mon  iiruplt  i/ue  j'ai  fait  soitir 
d'Égxpte,  et  que  pour  ses  péchés  contre  moi  j’avais  exilé  en  Assyrie, 
mais  dés  qu'il  s'est  converti,  je  lai  apielê  mon  hériime  d'IsrO'l.  L'au- 
thenticité du  pas'age,  à commencer 'du  verset  i8,  a été  conlrov  rsi  e , 
et  les  commentateurs  en  ont  discuté  le  bot  et  l'époque  de  la  rédaction.  Et 
en  effet,  les  doutes  qui  se  sont  élevés  Sur  l'auteur  dis  versets  ij  ao  ne 
sent  pas  dénués  de  fondement.  Voici  la  conjecture  de  Géaénius  : ce  pas- 
•age  pourra  bien  atoir  été  introduit  dans  le  Inle  dn  tempi  de  Jérémie  par 

^ I#. 


y' 
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ao.  3*f|  Part,  de  disputer  ; ainii , celui  qui  défend  leur  cause,  lear 
dt^enteur  } voy.  Deut.  33  , 17.  Cbaldéen  juge.  Qui  eit  ce  saoTenr? 
On  pourrait  penaer  à Psamm^tique,  qui , aprèt  la  guerre  cirile  , a doend 
la  paix  au  peuple  ; mais  comme  au  terset  4 U est  appelé  maître  sévère  , oa 
ne  peut  donner  à cette  expression  d'application  déterminée.  . 

31.  onjraS  — mai  chaidéen  onîtoS  h3tdimS  **»t  wma  »Sanm  *• 

puistance  de  Jéhovah  te  maaifetlera  pour  faire  du  hen  aux  EÿYplieru, 
Vraïl  serviront , comme  Ut  feront  (roy.  Exode,  10,  aS,  a5  ), 

comme  en  latin  ficere  pour  nfj'erre , ou  bien  c'ait  une  phrase  ellipiique, 
pour  rma  113S1  serviront  par  det  sacrifices.  * 

aa.  tpaV/^  exigera.  La  plaie  dont  il  l'agit  c'est  la  guerre  civile,  ttlfl  17 
Il  guérira,  c'est  la  restitution  de  la  paix.  ’UlHin  di  *tra  propice',  voj. 
II  Sam.  a4  , aS. 

a3.  nSon  Une  route , un  chemin  sûr.  yniH  HM  D*TÏQ  VDII^  Comme 
il  est  question  de  la  concorde  qui  régnera  entre  l'Égjptc  et  Ascbour,  les 
mots  doivent  être  pris  elliptiqueuent  : les  Égyptiens  avec  les  Astyriene 
serviront  (lehovab). 

*4-  rPV^Sv  £a  troisième  nation.  SmKV'  ^'um  €e  peuple  précédé  de 
au  masculin  et  suivi  de  ^ne  tetminaiioa  iémmiM  ^ 

c'e*t  va  ciM/<ive  f «Mrw*  • 
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15.  L'Égyptien  n’aura  plus  aucune  action  , de  ce  qu’exé- 
cute la  tête  ou  la  queue , la  branche  de  palmier  ou  le 
jonc. 

16.  Eta  ce  jour  l'Égypte  sera  comme  une  femme  trem- 

blante, effrayée  du  mouvement  de  la  main  que  lehovah  Tse- 
baoth  formé  sur  elle.  ^ 

ly.  Le  pays  de  lehouda  sera  pour  l’Égypte  un  effroi*,  on 
tremble  là  où 'on  la  mentionne,  à cause  du  conseil  que 
lehovah  Tsebaolh  a arrêté  sur  elle. 

18.  En  ce  jour  il  y aura  en  Égypte  cinq  villes  qui  parle- 
ront la  langue  de  Kenftane  (Canaan)  et  qui  jureront  par 
lehovah  Tsebaoth  ; on  nommera  l’une  ville  de  Heresse. 

En  ce  jour  il  y aura  un  autel  pour  lehovah  au  milieu 
du  pays  d’Égypte,  et  une  stèle  près  de  sa  frontière,  (consacrée) 
à lehovah. 

can  ) , néXif  Àttth,  viU^  ffase9ek , comme  l'il  y avait  pTXn  T7  Al 

futtiee,  voy.'i  ,a6;  teate  de  Compl.  Ata’Aerei;  Sjmmaqne  , 

comme  notre  teate , dona  le  sens  est  l’itle  de  la  destruction.  Le  Cbaldérn 
ajoute  anui  il  sa  traduction  3*moS  KTmH  gui  sera  détruite,  réunissant 
ainsi  le  sens  de  b'^f|  aTec.celui  de  q*^  . Cependant  il  n'est  question  ici  que 
d'une  prophétie  conaolante.  Selon  plusieurs  , il  s'agirait  de  iéontopolis,  en 
£gyple  , où  le  grand  prêtre  Onias  avait , sous  Ptolémée  Pbilométor.  érigé 
un  temple  à l'instar  de  celui  de  Jérusalem , ( Josêphe,  Arcbéol.  aiii , 3, 
J I il  3J  ; Diri  arabt , signiGe  un  lion  dévorant.  Gésénios  traduit  ; ville 
du  salut  ; en  arabe  jjrvi  siguiGe  U a protégé  ; dans  le  doute  , nous  avons 
laissé  le  mot  sans  traductâon. 

’9‘  nSTD  autel.  Le  poète  ne  dit  pas  que  les  peuples  construiront  des 
temples  dans  leur  pays,  mais,  Gdèle  au  principe  mosaïque,  il  annonce 
qu'ils  feront  des  pèlerinages  à Jérusalem,  pour  y faire  des  sacriGccs , ou 
bien  ils  introduiront  dans  leur  pays  le  culte  patriarchal , des  autels,  des 
stèles  (Gcn.  i3,  18,  a8,  18,  35,  i4);  quant  aux  mots au 

milieu , sa  limiét , ils  ne  doivent  pat  être  prit  à Ja  lettre,  ce  sont  des 

expressions  collectives;  il  y aura  des  autels  et  des  stèles  dans  toutes  lu 
parties  de  l'Ëgypte;  au  milieu,  ta  limite,  sont  pour  le  parallélisme. 

T.  ^ 10 
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15. QtTÿQ^  rî'rr  mS  Ilne sem  potntal^K^ptey  par  l*l^gyple.  Le  ^ indique 
la  cause  agissante,  racme  dans  les  idées  paisis'es,  comme  ^ /tre  rn- 
ctinte  de  quelqu’un-,  Gcn.  38,  aS.  llaJHl  — Tÿni  Vojr.  g,  i3. 

16.  D*tt'33  Comme  des  femmes^  faibles.  Quand  Antigonus  11,  le  der- 
nier des  Matchabi'cs  , se  jetant  à genoux  devant  Sosius,  le  général , en  le 
suppliant,  cclui-ci  l’appela  .^ntigena  ( Jusèphe , //i«.  des  Juifs,  xiv  , ifi. 
S a )•  “!'  nSUn  Cugiluiwn  de  ia  main,  la  menace. 

>7-  lOnS  Objet  d’ejj'rci,  de  trembler,  chanceler,  idée  qui  se  rattache 
à celle  de  damer  , sauter.  vSn  nntt  T33*  WN  Ss  Quiconque  la  rappelle 
( la  tribu  de  Jnda) , « lui,  à l'Hgj-pticn  ; tpSI  cclui-ci  tremblera  ; -(♦'jx  se 
rapporic  à eu  qui  précède,  et  ne  doit  pas  étie  joiiit  à InSIi  de  même  les 
Septante,  tri;  o;  cày  àvofsâep  «uTèv  aÙTOi;. 

i8.  QS^y  tUnn  cinq  vUles-,  le  nombre  cinq  ne  se  trouve  pas  aussi  sauvent 
employé  comme  nombre  rond  que  le  nombre  sept,  quarante,  soixante  - dixi 
il  yen  a pourtant  des  exemples,  voy.  Gen.  45,  aa;  I Sam.  17,  40  et  passim. 

nSB  léare  de  Kenâane,  poétiquement  pour  la  langue  hébraïque, 
qui  était  la  langue  de  Canaan.  Parler  cotte  langue,  c’est  su  reconnaitre  à la 
religion  des  Hébreux,  voy.  v.  ai  , aa.  La  propagali.an  d’une  religion  il  do- 
cumens  de  révélation,  doit  amener  la  connaissance  de  la  langue  dans  la- 
quelle ces  documens  sont  rédigés.  -(sj  Cb.ildéen  c^DU  n»3T  NTHp 

vide  de  Oeih-Schemesch,  comme  s'il  y avait  Din  soleil,  de  mém'h  Syniniaquc 
sréXif  nXiou  ; Viilg.itc,  ciw'/ai  so/r's , Héliopolts.  Septante  (texte  du  Vati- 
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II.  Les  princes  de  Tsoanc  sont  tous  des  insensés,  les  sages 
conseillers  de  Par'au  (Pharaon) , leur  conseil  est  une  folie. 
Comment  osez-vous  dire  à Par'au  : Je  suis  fils  des  sages , fils 
des  anciens  rois  ? 

• 12.  Où  sont-ils  maintenant,  tes  sages  ? qu’ils  te  l’annoncent, 
qu’on  apprenne  ce  que  lehovah  Tsebaotli  a résolu  sur  l'É- 
gyple.  • 

i3.  Ils  sont  là  comme  des  fous  les  princes  de  Tsoane;  ils 
sont  dans  l’illusion  les  princes  de  Noph;  les  Égyptiens  in- 
duisent en  erreur  les  chefs  de  scs  tribus. 

i4-  lehovah  a répandu  parmi  eux  un  esprit  de  vertige, 
pour  qu’ils  fassent  chanceler  les  Égyptiens  dans  toutes  leurs 
actions  comme  l’ivrogne  chancelle  sur  son  vomisiement. 


avoir  le  teni  de  qu’on  tache,  ou  bien,  en  prenant  un  autre  iujet, 
qirils  rcclicrchcnt,  qu’il»  vuient  l’avenir,  ce  dont  s'occupaient  les  sages 
égyptiens. 

•3-  Piiphat,  être  fou  j de  ineme  le  cliald|tcn  icjot 1KÜ3 

Comme  {tcj  être  déru.  rjj  Noph , appelé  aussi  rjQ  Moph  (Hos.g , 6).  Mem- 
phis des  Giecs,"  ville  la  plus  consiilcrabic  et  la  plus  ancienne  ilc  l’Égypte, 
après  Thébes.  Le  Clialdceo  a et  les  S<  pt.  de  niènit  Mifiçss»;  , 

Plusieurs  manuscrits  pni  lent  lyn.T  : ainsi,  /ci  prii:ccs  de  Roph  ont  induit  en 
erreur,  etc.  ,TB3Ut  flIS  Lilt^f-  corn  ou  la  pierre  angulaire  de  ses  tribus, 
c’est-à-dire  le  prince,  et  collectivement  les  grinces;  voy.  Juges,  ao,  a; 
I Sam.  , 38  et  pattim.  L'image  est  empruntée  à un  édifice  qui  pose  sur  les 
pierres  angulaires;  voyca  verset  lo;  la  même  Tigurc  est  usitée  en  arabe. 
Le  Cbaldéen  O xnsSs  W2’'7«  chefs  de  leurs  cercles,  de  leurs  provinces. 

'^•■pD^'t’/er,  comme  jDQpioTu,  miscto  jca  persan  orON  amizem  , 
je  mêle,  en  polonais  m/mom.  .naipa  du  milieu  d’el'e,  de  l’Égypte,  voye* 
verset  10.  crs-iy  yertige , pour  DMyiS  de  nWl  il  y a ici  une  espèce  de 
jeu  de  mets  avec  Vjm  et  fl’iym  • 
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pour  dcj  vwiers,  «lit  sur  TSD3 ’OJ»  — ü*nn  mWBa  DWW  O'Daxn  i*‘ 
étangt  où  l’on  conserve  Us  poissons  vivons.  Toutes  ces  ycrsions  nous  p«. 
raissent  plus  ou  moins  s'éloigner  inutilement  du  leste. 

!*•  princes  de  Tsoane\  Tanis  des  Grecsi  mol  qu  ont 

les  SepUntc  oi  ''  DiSCi  «"c  «>05  plus  an- 

ciennes Tilles  d'Égjpte  ( Toy.  Nomb.  i3,  aa)i  au  tord  oriental  du  bras 
du  Nil,  qui  pour  celle  raison  est  appelé  lanitiquc  ; iTanis  était  le  siège 
de  la  dynsstie  tanitique  jusqu'îi  Psammétique.  ^VX  nW  D’Sw  7<  Frappés 
de  tant  .le  cslamités , ah  ! ils  sont  là  comme  des  insensés  les  princes  de 
Tsoant!  .“inD  *XÏ”a3n  Qu»"‘  ="**  “»5**  conseillers  de  rharaon  , 
c'est  un  nominatif  absolu , on  a des  exemples  de  ce  genrc[de  construction  ; 
Toy.  n’nw  nrasn  Juge».  5,  ag.  nrjsa  nXïf  Leur  conseil  est  devenu  do 
la  folie,  comme  s'il  y avait  myoa  nnXÏ  “ D'OSn  p sms  fils  des 
sagesi  ces  mots  indiquent  bien  l'esprit  de  ciste  sur  la  sagesse  bérédi taire. 
aiD  ’s'îa  anciens  rois.  Les  Égyplii  ns  attachaient  la  plus 

grande  importance  t descendre  d'une  longue  suite  de  rois  ou  de  prêtres  , 
parmi  lesquels  on  choisissait  quelquefois  les  rois.  Gésénius  observe  que  le 
manque  de  connaissance  de  U constitution  égyptieiine  a donné  lieu  aux 
interprétations  les  plus  singulières.  Ainsi,  selon  lar  lu , le  Cbaldéen  et 
Saadias,  ils  disent  chacun  d'entre  eux , je  suis  fils  des  sages,  et  loi  fils  des 
anciens  rois. 

la.  TDsnKTSHÜlK  ’ '•«'pcl'f'on 

de  la  même  question  par  élégance.  La  sagesse  des  Égyptiens,  dit  Gésénius,  est 
presque  proverbiale  dans  l'ancien  Testament, comme  chez  les  cla.siqucs.iyqsq 
Septante  xa'i  litriTMoa»,  quiU  indiquent,  comme  s il  y avait  ly^Tl*»  mais 
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(i.  Les  rivières  s’appauvriront , les  canaux  de  l’Egypte  se- 
ront bas  et  desséchés,  le  jonc  et  le  roseau  dépérissent. 

7.  Des  landes  près  du  fleuve,  au  bord  du  lleuve  ;la  végéta- 
tion près  du  fleuve  se  desséchera  , sera  réduite  en  poussière  et 
ne  sera  plus. 

8.  Les  pécheurs  gémiront,  tous  ceux  qui  jettent  l'hameçon 

dans  le  fleuve  serout  en  deuil,  ceux  qui  étendent  le  (ilet  sur 
l’eau  seront  consternés.  ^ 

9.  Ils  seront  confondus  ceux  qui  fabriquent  le  chanvre  pei- 
gné et  qui  tissent  l’étofie  blanche.  • 

10.  Ses  fabricans  seront  dans  la  douleur,  tous  les  mercenaires 
attristés. 

10.  ,1’rinït  De  nçj  pluriel  Jondatiom , figurément  pour  le*  sou- 

tiens de  let«t  ; voy.  Ps.  11,  3.  Le  sulExc  se  rapporte  i l'Égypte  ; ce 
mot  a L'të  interprète  de  tant  de  manières  que  nous  croyons  devoir  en  citer 
quelques-unes  : Septante  *ai 'îoovTat  oi ipyaÇôjiSvot  aÙTà  r»  , et  ceux 

qui  te!  fahriquent  seront  dans  la  douleur,  appli>|iiant  le  aux  objets 
mentionni's  dan*  le  verset  précèdent  , et  dérivant  n'nTlU  de  nntJ 
1er,  de  l'arabe  pi®  et  du  syriaque  *ril2?Ki  d'où  *piB  chaîne-,  Aben 
Esta  entend  par  ce  mot  les  ui'eiers  où  l'on  conserve  le*  poissonsj  d'-au- 
t ac  sprennent  ce  mot  dans  le  sens  de  boire,  les  rigoles  seront  à sec; 
(lésér.ius  traduit  tes  piliers  de  tétai,  dont  parle  en  effet  le  verset  suivant. 
□*t07Q  tt2"f  é/re  contrit,  ici  être  dans  la  perturbation.  "U® 

Travaillant  pour  le  Salaire  J il  y est  a qui.  lisent  "13®  boisson 
forte-,  de  même  les  Septante  oi  rraioûvTi;  tov  Çù3ôv , ceux  qui  font  la  bois- 
son forte  ; entendant  par  lù  la  boisson  que  faisaient  le*  Egyptiens  avec 
de  1 orge  , et  dont  parle  Hérodote  (3,  77);  cetle  interprétation,  bonne 
en  clle-mémc,  interromprait  le  parallélisme,  les  grands  (mriBl  d les  mer- 
cenaires ( Qs^sj®  ).  I.c  Chaldéen  rend  ^3®  par  N^3D  des  lagunes;  dans 
le  sens  de  13Q  cz  "5JQ  et  lar'lii  dit  qu'il  s'agit  d'écluses.  ®3J  'DIX  dont 
l’esprit  est  triste;  DJX  — DâV  '^"y-  Jfb,  3o,  a5  ; lar’lii  prend  dans 

le  sens  de  reposer;  ®2*>|  TOU  Exode,  3i  , 17.  Les  étangs  sont  stagnans  ; 
le  Clialdéen  dit  ,i'®33'5  "133  x'D  **  réunissent  des  eau.r  chacun 

pour  soi.  Aben  E.sra,,Tpiés  avoir  pris , comme  nous  venons  de  le  voir , ninw 
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ici  (l'une  simple  comparaiton  du  mallieiir  moral  à la  ralamil^  pliysique , 
à Iaqiic9e  l'Égyple  (5lait  expoicr.  Gcstnius  dil  que  la  calamilé  physique 
•e  joint  dans  ccttc  circonstance  au  malheur  politique  , que  la  peinture  est 
1 la  veritil  hyperbolique  , car  l'inondation  du  Nil  ne  cesse  jamais  toul-à- 
fait,  mais  ce  sont  les  canaux  qui  alors  restent  à sec,  car  lorsqu'il  y a peu 
d'eau  on  n'ouvre  par  les  digues.  Q>nD  — D’  mer,  ici  le  Nil,  qui  lors- 
qu’il diihorde  ressemble  à la  mer. 

G-  TITà^nni  — nil  Devenir  puant,  corrompu,  avec  un  ^ paragogiqur. 
’l'îSl  De  SSl  </es'e/i/r /Vrii/e  ; *TJ<s  les  lacs,  les  bras  du  Nil.  qiJfO  Comme 
□*-Ûfa  l’fi.t!.rpte.  iSop  — Sap  Dépérir. 

7-  rmy  lintlroits  nus  , pluriel  de  > rivsigc  dëpouilî^  de  végiHa- 
tion.  Selon  JCim’hi  et  Iar*hi  ce  mot  indique  des  places  cou^'crtes  de  i'er^ 
dure  y comme  niTTlQ  P**  ^7»  35.  Septante  ^ mot  copte  scion  saint  Jc- 
rdme  , et  qui  signifie  uenlure  du  Nil.  7'omher  en  poussière  par  suite 
du  dessdebement  ; voy.  LeTil,  26,  36, 

8.  H3n  nun  ’s’Swn  Pour  -iiK’a  n:n  »3*Swa  -»  nsn  i-e  /i«meçon , ce 

mot  SC  trouve  aussi  Job,  4o,  a5  , et  Hab.  i , i5.  Gilsiinius  le  dérive  de 
nn  crochet,  venant  de  "^jn  serrer,  comme  pj.T  , pjy,  mais  il  peut  venir 
aussi  de  ^ palais  du  poisson  , où  ce  crochet  vient  généralement  sc  fixer. 
ma:a  t’u  /:iet,  <ie  tresser. 

9.  osnU’D  Je  ei  ,qnï?3  mots  qui  signifient  chanvre  et  coton  j seule- 

ment pour  désigner  ce  dernier  il  y a ordinairement  y5,T  nnWS>  voy.  Jos. 
3,6.  L’Kgyple  produit  l’un  et  l'autre,  mpiç;  De  p-)©  qui  désigne  l'action  de 
peigner,  dcserancer  le  chanvre,  ainsi  du  chanvre  hirn  peigné.  s"y7  Ktoffe 
Hanche  , de  , yoj.  Esrh.  i.  G,  avec  une  terminaison  plurielle.  Sep- 
taute  T»îv  puffaov  y U lût.  Le  Chaldéen  et  Hi'bi  regardent  ce  verset  comme 
rndiqtiant  encore  des  instrumeni  rie  pécheurs.  Le  premier  traduit  *Tn  D*JnVt 
I'  *''  .un  et  Us  en  font  des  pieg-s. 
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Ch.  XIX.  I.  Prédiction  sur  l’Égypte  : Voilà  que  lebovaU 
est  monté  sur  un  nuage  léger , il  vient  en  Égypte  ; les  idoles 
de  l’Égypte  sont  agitées  devant  lui,  et  le  cœur  des  Egyptiens 
s’amollit  en  eux. 

2.  J’exciterai  l’Égyptien  contre  l’Figyptien,  l’homme  com- 
battra contre  son  frère,  l’ami  contre  son  ami,  ville  contre 
ville,  royaume  contre  royaume. 

3.  L’esprit  de  l’Égypte  s’évanouira  au  milieu  d’elle,  j’a- 
néantirai son  conseil  ; on  s’adressera  aux  idoles,  aux  devins, 
aux  oboih  (nécromanciens)  et  aux  iidonime  ( magiciens). 

4.  Je  livrerai  l’Égypte  aux  mains  d'un  maître  sévère,  un  roi 
victorieux  dominera  sur  eux , dit  le  Seigneur  Ichovah  Tse- 
baotli. 

5.  Les  eaux  cesseront  dans  la  mer,  et  le  fleuve  deviendra  sec 
et  aride. 

2-  ’ri3D3D1  Voy.  g,  10.  Dans  le  Talmucl  ce  mot  signIGe  ausii  mêler  et 
enjlummcr  , »i  tu  plausible  , et  que  lei  anciens  traducteurs  expriment  plus 
PU  iiinins.  Septante  s'triyspSrieovTat , Ut  xemiit  excilri;  Sjniin.  ovitBoXû , 
je  meitrai niix  priiei -y  Clialdcen '^jx/’e.rcrterni;  Aquils  oraaiiffM  , je  diri- 
jerur  ; nsScSi  HsSlSp  royaume  contre  royaume.  L'Égj'pIc  ëlail  divisée 
en  p'us  eiirs  niorarcliiiB  eonleinporaincs , ou,  comme  disent  les  Septante,  en 
nomes,  dont  il  y avait  trente-six  en  Égypte. 

3-  C53  u.rfer.  L’esprit  de  l’Égypte  se  videra,  disparaîtra; 

au  prit,  du  Niphal ; voyez  la  construction  active  de  ce  mot,  Jéréin.  19,  7. 
□•CM  1^0  T2X  racine  CCU  parler  las , murmurer  ; selon  plusieurs,  c’étaient 
des  ventriloques;  Septante  àyxi^-ra. , det  statues.  rnSX  Voy.  ci- 

dctsiis . 8 , ig. 

4 ’rnSDI  lî® ’T3D  = 130  livrer-,  n2D  •igniGc  aussi  cacher,  boucher, 
coniine  Gcii.  8,  a.  D'SIX  Pluriel  de  majesté,  avec  l’adjcctil  au  singulier  fé- 
minin; voy.  Gen.  3g,  16.  37  “*3101  £">  roi  dur-,  Piammctiqiie , maître  de 
l'Égypte,  n'clail  pasd  ur,  mais  il  était  peu  aimé  de  ses  aujels;  peut-être  parce 
qu’il  régnait  seul. 

5-  iniSàl  — rW3  Dessécher.  Selon  lar'hi  , KJm’bi  et  viutres,  il  s’agirait 
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gnation  des  peuples  étliiopirns  r«t  rrpétre  avec  quelques  li'gt  rcs  variantes; 
devant  DV  faiit^suppli^cr  du  secumi  membre  de. la  pirase.  Les 

Septante  , la  Vulgalc  rexprinicnt;  le  Chuldéen  dit  t<T2î?b  ou  peuple  t ci 
non  . comme  le  dit  par  erreur  Gésénint  , du  peuple»  Le  Syriaque  exprime 
Taclif;  comme  si  au  lieu  de  SsV  ü J avait  SsV' — Ct?  nom\  peut-être 
pour /cAot'fl/i  qui  se  trouve  quelquefois  rêi  éir,  cl  Tüii  sait  que  est 
quclqucfuis  pour  mn' > a.'i,  il  j Dciitcr.  o8 , 5^*,  ün  sait  que 

U*  où  les  Juifs  lisent  pour  nVT*  Samaritains  lisent  MQ^127  = DV* 
Ch.  XIX.  I.  Muiraime  (Égypte).  On  pense  gémfralcmcnt  que 

raiiteur  u en  vue  ici  la  dodécarcliic  ( règne  des  dou^c  ) à laquelle  Psam- 
métiquf  mit  Hn  en  iVgnant  seul  sur  TÉgyple.  Quelques-uns  des  modernes 
refusent  de  regarder  Isuïc  comme  auteur  de  ce  ch.ipilre, parce  que,  d’après 
la  chronolrgie  adoptée,  la  fin  de  la  dodecharcliic  a eu  lien  beaucoup  apres 
IVpoqiic  où  l'on  place  Isaïe,  savoir  : Pan  66o  avant  J.-C.  Mais  Gè  cnius 
établit  dans  une  longue  digression  que  le  style  rst  celui  d'Isaïe,  et  il  donne 
}x  l'appui  de  son  opinion  un  essai  de  synchronisme  de  l'bistoire  IicbraVqiie 
avec  celle  des  Égyptiens  au  siècle  d’Isaïc.  Voy.  Comment.  I#  part,  a, 
p.  5^3  à r>99.  23?  bv  nua^e.  léger  ou  prompt  ; voy.  Ps.  io4  , 3. 

D’IXD  ’S'Sn  lysi  L cs  itlolvs  à’itgypte  seront  agitées,  trenillerpnl.  Solon 
Uosrnmùllcr  le  verbe  yij  ne  se  dit  que  du  ca'ur  et  se  construit  avec  V3sS 
Jetant  lui , rt  non  comme  ici  avec  VJSG  /“'  > cependant  nous  trouvons 
ci-dessus,  7 , ï , jm  *3DD  lï’n  STM  comme  les  arlres  de  la  forés  sont  agi- 
tés par  le  rentj  D’TXD  V Égypte  pour  n**TXD  /«»  Egyptiens. 
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gnes,  el  quand  on  sonnera  de  la  irompettô  vous  entendrez. 

4-  Car  ain'i  m’a  parlé  lehovali  ; Assis  tranquillement  dans 
ma  demeure, je  regarde  par  un  temps  serein  à la  clarté  du  so- 
leil , par  un  temps  de  fine  pluie  dans  l’ardeur  de  la  moisson. 

5.  Mais  avant  la  moisson,  quand  le  bourgeon  s’épanouit  et 
que  la  llenr  devient  un  raisin  mûrissant,  il  (leliovali)  coupe 
les  .sarmens  avec  des  serpes,  il  enlève  et  tranche  les  ceps  (de 
la  vigne). 

6.  Ils  seront  abandonnés  ensemble  au  vautour  des  monta- 
gnes et  aux  animaux  de  la  terre;  le  vautour  y passera  l’été,  et 
les  animaux  de  la  terre,  l’iiiver. 

7.  Eu  ce  temps  des  olïrandes  seront  apportées  à lehovali 
Tsebaoth  par  un  peuple  disloqué  et  déchiré , par  un  peuple 
redoutable  dès  qu’il  a existé  et  depuis,  nation  nivelée  et  op- 
primée dont  le  pays  est  coupé  par  des  fleuves,  à l’endroit  du 
nom  dclebovab  Tsebaoth,  la  montagne  de  Tsione. 

maturili!.  Le  verbe  Dro  à l’infinitif,  retombe  rlani  un  temps  person- 
nel, romrac  Jos.  3,  1 5.  nV3  Fleur  \ sujet  de  la  phrase  à la  fin,  comme 
Gen.  f].  If).  D'Stbtn  — StSt  branches  tendres,  chanrelantes , de  *5^1 
remuer;  ni©*t2i  reps,  de  s’étendre,  “m  Dr  TH  , selon  d'autres 
ér  Ttn  f/'f>hil , retrancher,  de  mémo  les  .Septante  àitsxé^si.  Ici  la  dé- 
faite de  l'ennemi  est  représentée  sous  l'image  d’une  viguc  dévastée,  comme 
10  , , sous  celle  d'une  forêt  abattue. 

6.  t3*V  Oiseau  de  /iruie , yoy.  Gen.  i5,  11.  ypt  De  été  ; de 

rpn  hiver;  l'oisciu  de  proie  y passera  l’été,  et  les  autres  animaux  l'iiiver. 
Le  poète  abandonne  l'image,  comme  10,  iG  à >3;  les  branches  coupées  ce 
sont  les  c.idavres  des  ennemis.  D’autres  prennent  y*p  dans  le  sens 

d'avoir  du  dégoût  j les  oiseaux  et  1rs  animaux  en  seront  dégoûtés  par  la 
trop  grande  quantité;  ce  qui  offre  évidemment  un  sens  hyperbolique  trop 
forcé. 

7.  Sar  De  Sa’  au  Hophal,  sera  amené,  apporté,  s®  Offrande,  pour 
K'trj  rn  arabe  vsçj  eou/ot>-,'>.a*  conj.  amener;  ce  mot,  dont  l'étymologie  est 
obscure,  ne  s.'  trouve  qu'avec  ce  verbe,  voy  P$  C8 , 3o  , 'G,  la.  La  iléii- 
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4*  nOpCN  D'.  Opü  «n  repos  ; le  n paragogiqac  qui  .«e  lrou»c  auiii 
au  Tcrbc  auivani,  permet  île  traduire:  laisirz-moi  toujours  regarder  tranquil - 
lenieiit.  Dieu  verra  tranquillement  la  fureur  orgueilleuse  de  l'ennemi.  Ainsi 
nous  lisons  Ps.  a,  4 t celui  qui  trône  au  ciel,  sourit  , le  .Seigneur  se  moque 
d'eux;  5.  Puis  il  leur  parle  avec  colère  , et  avec  le  brasier  de  sa  fureur  il 
les  effraie.  Voy.  Virgile,  Knciile,  1,  ia6,  H7,  i3!ï.  I.a  eh.ileur  du  soleil  cl 
la  rosée  nocturne,  condiliuns  indispensables  d’une  bonne  récolte,  pa- 
raissent favoriser  les  vendanges  de  l’ennemi',' mais  avant  que  les  fleurs 
aient  fait  place  aux  fruits  , tout  est  coupé  et  jeté  aux  vents.  Dieu  voit  les 
intentions  Se  l'ennemi, et  les  anéantit  avant  qu’il  s’en  doute,  ons  I-e  3 par- 
ticule de  temps  avec  des  infinitifs  et  des  substantifs  ; voy.  üen.  3g  , 18  j 
nX  éclairé  par  h soleil  ; en  syriaque  jtn'ITX  chaud  . et  jggpix  la  léréniié. 
qTH  lumière  du  soleil.  Job,  3i  , a6  , lar’hi  prend  dans  le  sens  de 
11  Rois,  4,  3g,  des  herbes-,  Kim'lii  le  rend  par'péuie;  voy.  Job,  3j,  11; 
et  Juda-Bcn-Karisch , cité  par  Gésénius.  Les  Septante  d'Alexandrie,  le  Sy- 
riaque et  la  Vulgjile  ont  lu  q'yo  DT*3  rtu  jour  de  la  moisson , au  lieu  de 
7»xpDna- 

5. 13  Le  prophète  reprend  la  parole  en  son  nom,  tenant  cela  de  lehovab, 
et  *3  a le  sens  de  mais,  ou  bien  il  en  conclut  ainsi  par  le  repos  dans  lequel  il 
le  voit,  et  il  faudrait  traduire  *3  par  aforj;le  premier  est  préférable  ; car  le 
discours  du  prophète  se  confond  souvent  dans  celui  de  leliovali.  ’pjQ.d/ois- 
son  , signifie  aussi  les  rendantes  ; voy.  ei-dessus,  16,  g ; Jétém.  48,  3a  , a 
TXÜ—  *103  raisin  non  milr  s'applique  à tous  les  fruits  non  paivenus  li  la 


I 


' Digitized  by  Google 


ISAlE.  XVIII. 


67 

9.  Qui  envoie  des  messagers  sur  la  mer  dans  des  vaisseaux 
de  jonc  sur  la  surface  des  eaux;  allez , ‘messagers  rapides,  vers 
une  nalion  disloquée  et  déchirée,  vers  un  peuple  redoutable 
dès  sou  existence  et  depuis, une  nation  nivelée  et  opprimée  dont 
le  pays  est  coupé  par  des  fleuves. 

d.  Aous  tous  habitans  de.l’univers  et  qui  demeurez  sur  la 
terre,  vous 'Verrez  quand  la  bannière  s’élèvera  sur  les  monta- 


sniit  comme  lui  riches  en  fleuves,  et  ce  trait  est  d'sulant  plut  raillant , que 
la  Palcsi inc  manquait  d’eau.  1XT3  Selon  plusieurs  jiour  VHCl  de  ~,7Z  l’iHf  ; 
mais  Hartman  le  prend  dans  le  sc-ns  de  ïp3  et  du  chaldécn  couper-, 
le  cliangcmcnl  du  y en  K »e  rencontre  quelquefois,  comme,  yns  ««  mo- 
mtnt , Dura  suiûement,  Nomb.  6,  9.  Les  Uabbins  et  les  anciens  commen- 
tateurs qui  les  ont  suivis  ont  rcgarJii  le  peuple  lie^breii  lui-même  comme  celui 
auprès  de  qui  les  envoies  doivent  se  rendre,  et  ils  regardent  le  peuple  ou 
le  roi  d'Éliiiopie  comme  envoyant  ces  mesragers  ; ainsi  *pj?CD 
tirer,  peuple  qui  a soulTcrt  divers  tiraillcniens  ; DTID  01D  arracher 
/es  cheveux  , peuple  tourmenté  qu'on  a tiré  par  les  cheveux  j tt'l'iy  terrible  , 
par  les  divers  miracles  dont  il  a été  l'objet,  nC13CT  1D  foulé,  en  juste 
mesure , comme  châtiment,  ou  bien  peu  â peu  ; CtTU  fleuret,  les  rois  qui 
ont  dérobé  , pillé  son  pays.  Ainsi  d'après  celte  interprétation  le  sens  serait  : 
Qui  envoie  scs  messagers  sur  la  mer,  dans  des  vaisseaux  de  roseaux  sur  l'eau, 
etc.  (et  qui  dit)  : allez,  vous,  messagers  prompts,  etc.  Saint  Jérôme  l'entend 
des  messagers  et  des  présens  que  les  Ethiopiens  et  les  Juifs  dbpersés  en- 
verront à Jérusalem,  après  la  défaite  des  Assyriens  (17 , t4),  et  cela  an 
jour  du  Messie  (Zeph.  3,  11),  que  ce  peuple  te  tournera  ensuite  lui-même 
vers  Jeliovah , et  lui  portera  .des  présent  (v.  7 );  mais  d'après  le  verset  7 
même  il  est  impossible  que  le  peuple  qui  envoie  des  prétens  à Jérusalem  , 
puisse  être  le  peuple  d'Israël. 

3.  *5317  saWlS  Sa  Tous  tes  ImUtans  de  l’univers , non  seulement  l'Ethio- 
pie, mais  tout  les  peuples  de  la  terre  seiont  allciitifs  à la  défaite  dont  Jé- 
hovah frappera,  dans  le  pays  d’Israël,  l'orgueilleuse  Asiyrie,  qui  a été  égale- 
ment un  fléau  pour  eux.  a*Tl  Comme  C3*irn  sur  Ut  montagnes , 
\inp  DSn'  3KB  po"t  Bips  '34  I ’•  — D3  Bannitre,  trompette  ; 

signal  pour  rassembler  les  peuples.  Voy.  5 , 36,  i3  , a;  Jérémie,  4>  5. 
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inais  l'acception  d o'H^re,  mais  indique  le  bruit-,  le  rclcntissrnu nt,  Los 
Septante,  le  Chaldden,  et  d’apiès  eux  Kira'liî  et  lar’lii,  entendent  par  I um-- 
bre  det  atlet , l’ombre  que  font  les  Toiles  , les  saisscaux  qui  amènent  le» 
ennemis.  Sept.  *fŸ,^  irXotan»  irripV7i;j  p^y*  dt»  vaitteanr  qui  ont  des  ailes, 

chaid.  Dsm  Niwro  p’TS  ^in’ïSpi  KB’m  »nya  ]3"'SD3  nh  ^nni  hstn 

poj^t  où  ils  arrwcni  en  vaisseaux  de  pays  éloignés  , dont  les  voiles  sont 
étendues  f comme  lors  du  vol  de  faille.  Voy.  dans  Géaénius  et  Rosenniiillcr 
les  autres  interprétation  sde  ce  verset.  tp^3  Des  Jleuvet  de  Cousch,  1 Éthiopie. 
Gésênius  dit  que  par  ce  mot  on  entend  ici,  non  I Égypte  seule  , ni  1 Éthio- 
pie , mais  le  pays  de  Xir*haka  (Il  Rois,  19»  *9}»  9'**  comprenait  outre 
l'Elhiopie  une  partie  de  l'Égypte  ; d'après  3;,  9,  ce  Tir'haka  était  en  guerre 
avee  les  Assyriens,  et  Saii'hérib  le  craignait  t.int  qu’à  la  nouvelle  de  son 
approche  il  retourna  à la  hâte  en  As-yrie.  3 oy.  llosenniüller  ylrchéol. 
bibl.  t.  III  , p.  3.56  et  suivans. 

a.  nSün  Q"‘  envoie,  ic  rapporte  à />'’>>)  P^'if  peuple.  Kim’lii 

l'applique  au  loi  d'Éthiopie.  Q*  La  mer,  et  désigne  aussi  le  Kil.  Dn*3f  ikles- 
sagers,  de  ",'31  aller-,  de  même  le  chaldéen  yqjqjj  — N03  *^331  Liltér. 
dans  des  vases  de  roseaux  , hilimens  faits  de  roseaux  de  papyrus,  dont  on 
se  servait  sur  le  Nil.  Les  Septante  rendent  ces  deux  mots  par  imeToXà; 
ptêlivaî , des  lettres  cousues  ensemble,  allez  , paroles  du  p ophète 
aux  envoyés.  "pynD  ^®''*  i Kohel.  1,  3,  flM  ]”3  "JOdS  — OTID 
de  cia  être  acéré,  pourci'3'3  brave.  nxSm  WH  NTTI  ]D 

par  depuis  le  jour  qu'il  est,  comme  ’TOO  ’^i  nxSm  et  depuis  ce 

tsmpj,  comme!  Sam.  18,  9.  imp ’U  — ip  Cordeau,  et  signifie  aussi 
force  , de  jnp  = l'arabe  rip  être  fort  -,  ainsi  peuple  qui  passe  le  cordeau  , le 
niveau  de  la  destruction  sur  lesautres  peuples,  ou  simplemenl/>e»p/e/or(,  le 
redoublement  serait  pour  l’énergie.  nD13C  De  D13yo“^^f  i <l>tt  loule  tout  à 
ses  pieds,  iXTJt  3*in31K33  P®/*  coupé  par  des  fleuves.  Gé- 

sénius  observe  que  ceci  s'applique  très-bien  à l’Abyssluie , car  peu  de  pays 
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la.  Oh!  le  bruit  des  nombreux  peuples  mugk  comme  le 
mugissement  delà  mer,  le  tumulte  des  nations  gronde  comme 
le  tumulte  des  vagues  puissantes. 

13.  Les  nations  grondent  comme  le  tnmulte  des  vagues  dé- 
bordées ; mais  il  cric  contre  lui,  et  tout  fuit  au  loin,  est  chassé 
comme  l’herbe  des  montagnes  par  le  vent , comme  la  pous- 
sière par  le  tourbillon. 

14.  A l’heure  du  soir  l’effroi,  avant  le  malin  il  n’est  plus. 
Voilà  le  sort  de  ceux  qui  nous  ravagent  et  le  lot  de  ceux  qui 
nous  pillent. 

Ch.  XVIII.  I.  Ah!  pays  sous  l’ombrage  des  voiles,  au 
delà  des  fleuves  de  Couscb  , 


n'/  est  plus,  expresiion  prOTeiI>iaIe , soir  cl  mntin  indiquant  un  Irinpi 
tri'j-courl  ; voy.  P«.  3o,  7.  Il  n'est  pa»  ni'Cc»»airc  de  l'appliquer  à la  dé- 
faite lul.ite  de  San'liérib  ; voy.  Il  Ilol» , ly,  3(5. 

Ch.  XVllI.  I.  Ici  c’c»t  un  mot  d’cxliorlaüon  , pour  appeler  l’atlen- 
lion,  hé  ! Sïbx  ffc  bbîf  ombrager,  lonner,  bxSï  *n  arabe  se  dit  du  bruit 
qu'occasionne  la  bride , du  son  de  la  cloche.  bSx  hébreu  ic  dit  du  tin- 
tement des  oreilles;  voy.  I Sam.  3,  11  ; bxSï  le  bruit  des  ailes  j de  là 
CySxSlf  II  Sam.  6,  5,  et  'bïSx  P*-  >5o  , 5 , ries  cymbales,  c'est  une 
onomatopée;  enfin  de  ce  mot  vient  encore  tauierelle , dont  le  vol 

est  retentissant;  ainsi  Q*Sî3  Sxbï  yiM  retentissement  des  ailes  ; 

mais  par  les  ailes  on  entend  probal'lcincnt , comme  ci-dessus,  8,  S,  des 
armées,  et  le  bruissement  des  ailes  c’est  le  cliquetis  des  armes;  celte  expli- 
cation nous  parait  la  plus  conforme  au  génie  de  la  langue  et  n'exige  pas 
d'hypothi'se.  Nous  desons  cependant  dire  que  plusieurs  traduisent  par 
pays  de  t'ombre  des  m'/gs,  et  |uir  ailes  on  entend  les  hautes  montagnes 
qui  l'ombragent  ; d'autres  disent  : pays  qui  a l'ombre  des  deux  eStés  , fai- 
sant allusion  au  phénomène  des  contrées  entre  les  tropiques,  et  la  Kuhie 
et  l'Ethiopie  s'y  trouvent , où  l'ombre  pendant  une  partie  de  l'année  est 
au  raidt  et  pendant  l’aut'c  au  nord  ; mais  la  forme  double  bxbï  l®* 
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5,4  et  pauim.  73  Préti'rit  de  713 /ui>;  la  moisson  fuit;  73  signifl*  ausii 
diÿue-,  Exode,  i5,  8;  Ps.  33,  7,  et  pluaicurs  commentateur]  dijcnt  : le 
ta]  de  la  moiijon  , c'eat-à-dire  la  moiuon  viendra  au  lempa  du  malheur; 
mai]  il  ne  a'agit  pai  seulement  de  la  moisson  du  blë  , mais  de  la  récolte  en 
général,  fi'ina  D1’3  l’héritage,  de  la  prise  de  possession. 

Kim'hi  et  Aben  Esra  prennent  , 7^113  comme  Niphal  de  être  souf- 

frant , pour  nSna  nan  p/'">  srave.  \m3t«  De  ©3K  être  dangereusement 
malade  \ voy.  II  Sam.  la,  i5. 

la.  »vi  Cette  prophétie  s'adresse  aux  Assyriens;  voy.  10,  a8  et  soiv., 
et  Géséoius  la  croit  rédigée  avant  la  quatorzième  année  de  ’Hiskia  , quand 
l’armée  aas*yrienne  fut  sur  le  point  de  venir  en  Palestine  par  l’Égypte.  *3,7 
n'est  plus  ici  une  expression  de  menace,  mais  de  pitié,  A cause  du  mal- 
heur qui  menajte  ce  peuple,  comme  1 Rois,  i3,  3o  s^h  *3,7  . 

i3.  ]1KB' — D’QnS  Ce  premier  membre  de  phrase  manque  dans  sept 
manuscrits  hébreux  et  dans  la  version  syriaque,  et  comme  c’est  une  répé- 
tition des  cinq  derniers  mots  du  sersot  précédt  nt  moins  le  mot  «IKC’  « 
Géséniiis  suppose  qu'un  copiste  a par  erreur  transcrit  deux  fois  les  mêmes 
mots.  Toutefois,  comme  au  lieu  de  D'“*33  il  y a c'est  aussi  peut-être 
un  redoublement,  comme  cela  se  voit  dans  les  compositions  rhythmiqués. 
Si  c'est  une  erreur,  elle  est  ancienne,  car  les  Septante  ont  ces  mots  du 
texte,  pmao  Comme  pima  au  loin  ; voy.  00 , ^ , comme  DIpO  Gen. 
i3,  11.  t|773  D31  ici  o"  <lc  l'ennemi  au  singulier. 

'4-  nnSa  Terreur,  de  nSa  e/Troj'f r ; au  singulier  ce  mot  ne  se  trouve 
qu'ici , mais  il  est  fréquent  au  pluriel.  3i]tK  7pa  07133  Auant  le  matin  il 
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En  ce  jour  l'homme  regarde  son  créateur , ses  yeux  se 

dirigcnl  vers  le  Saint  d’Israël. 

8.  Il  ne  regarde  plus  vers  les  autels,  ouvrage  de  ses  mains, 
il  n’est  plus  attentif  à ce  que  ses  doigts  ont  fabriqué  : les  As- 
chcrime  (Astartés)  et  les  'Hamanime  (statues  du  soleil). 

9.  En  ce  jour  scs  villes  fortes  seront  comme  des  débris  dans 
la  forêt  et  sur  le  sommet  (des  montagnes);  abandonnées  (un 
jour)  des  enfans  d’Israël;  ce  sera  une  solitude. 

10.  Car  tuas  oublié  Dieu,  tou  salut’,  tu  ne  t’es  pas  rappelé 
le  rocher,  ton  refuge;  c’est  pourquoi  tu  as  planté  des  plantes 

délicieuses,  tu  as  enserré  des  ceps  étrangers. 

11.  Après  avoir  planté  tu  as  élevé  (tes  plantes);  au  matin  ta 

culture  fut  en  fleurs,  mais  à la  moisson , au  jour  de  la  posses- 
sion, amère  est  la  douleur. 

* n- 

* 


celU  traduction  est  très-libre . où  est  nQQW  fUVm  le  verset  ? 

Il  est  remarquable  que  lar  hi  ap,.lique  ce.  mots  aux  Amoréens  tout  en 
conservant  la  leçon  du  teste.  Kim’bi  d.t  que  les  Cananéens,  chassés  p,r 
les  Israélites,  sont  allés  en  Afrique , et  le  Biour  ajoute  q.ùls  ont  bit.  Car- 
thage.  11  a connu  fe.splication  qui  est  la  base  de  la  version  des  ^PpUntc.el 
l’a  appliquée  malgré  la  différence  des  leçons. 

10.  -Tr;>3  Ta  force  , probablement  un  jeu  de  mots  avec  TTÏD  d“ 
précédent.  Q'3GV3  'VUS  Plantet  dei  agrément  de  üyj;  des  «pUntes  agréa- 
bles; Septante  ^ÛTluua  Sn.OTOV,.p/nn/e  infidèle,  prenant  Q»JC53  P0“r 
®''rc  une  négation  arbitrairement  ajoutée.  TJimn  T13  Semer, 
ici  planter,  élerer,  avec  le  suffixe  IJ  au  neutre,  se  rapportant  à plante.  Tl 
Étranger,  importé  de  l'étranger  i cause  de  leur  bonne  qualité. 

„.  Din  Aa  ionn  lorsque,  voy.  Gen.  a.  4-  'JW3OT  - Ne  «1 

trouve  qu*en  cet  erulroit  ; on  le  dérive  de  ^ ' 

nombreux  , ainsi  sjüSIVn  V " 

peut  aussi  dériver  ce  mot  de  JTO  = ïtO  faire  une  haie  , ainsi  lu  l a.  en 

rée  d’une  haie.  I.r’hi  le  prend  dan.  le  sens  talmudique  -pnD 

fondre-,  déjà  alors  tu  y mêlas  de  mauvaise  herbe.  Septante  lùanâ',  s 

lu  at  i,duil  en  erreur,  tu  as  trompé.  Tp»  Au  matin,  bientôt  ; voy. 

9- 
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n*TS  *ayD  ,T9yD3  ou  ^^np^  *3^03  ,n  portant  le  n de  rPSyoa  i ,1^3 , 
<|tioi.  peut  dériver  de  ,te  porter,  fipu  , fera  , sanscrit  Mri , «nglais  to 
^ bear-,  ainstn^B  portant  fruit , frugifera.  Voy.  Gcn.  4g,  ii.  Pa.  .aS  , 3. 

8.  D*lï?Nm  Aschtrime , probablement  limulactes  d'Astatté  ; voy.  Exode, 
34,  i3j  Dciiléi.  7,  5,  i6,  ai.  D’jan  ’Hamanime-,  statues  consacrées  aux 
i loirs,  ou  au  soleil  ( de  n-2n  ) Lorsbach  croit  ce  mot  d’origine  persane  f 
’tNJNOn  en  persan  aignific  nttembUmeei  ^oy.  t.  VJII,  Notes  lupplém.  n 

»«4  • *03.  ' ' ' 

9-  D4»3  Le  sens  de  ce  verset  est  le  même  que  tclui  du  versetG  ; ici  l'image 
de  la  défaite  esb  prise  seulement  d’une  forêt  J eu  même  temps  on  in.Iiquc 
on  quoi  consistera  le  reste  : quelques  villes-  fortes,  mnn  l'orAi-  ép.,isseur 

U 018  , voy.  I Sam.  a3,  i5  ; Eiécb.  3i , 3.  >330  137^  Qu’il,  ont  aban- 
donne Jerant  ou  ù couse.  Tous  les  commentateurs  appliquent  «ux 
Cmam  ens  qui  ont  abaudonné  le  pays  devant  les  Israélites  Les  Septante 
rendent  ainsi  ces  mots:  Tn  rifièpa  exiivn  seoirros  ai  iroisK  irou  tyxaraUUtfi- 
pivos  âv  tp*o.  xaTS-Xitrov  oi  Àpoppaiot  xa’t  oi  Eùxioi  «no  npoeémou  tüv 
vunv  lopoiil.  E„  ce  jour  tes  villes  seront  abandonnée,  eqmme  le,  ont  nban- 
donnee,  U,  Amorienset  les  U, viens  det>anl  la  face  de.  fil,  d Israël.  Au  lieu 
do  Tnttrnü’Tnn  >l>onl  lu  »-ic».TI 'mn . ot  pensé  à la  fuite  des  Cana- 
néens a I approelie  des  Israélites  sous  Josué.  La  Vulgale  rend  ^nn.T  T« 
s.cu,  aratra,  comme  la  charrue,  et  p,r  comme  les  moisson,  (’voyex 

Tny  gerbe  ) , et  M.  Genuude  traduit  ainsi  tout  le  verset  : comme  autrefois 
les  Chananeen,  aux  approches  des  enfan,  d’ Israël , laissèrent  leurs  char, 
rue,  et  leur,  moissons,  ainsi  vous  abandonnerez  vos  forteresses.  Outre  que 
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, s.  Elles  .son l délaissées  les  villes  autour  d’Aroër,  livrées 
aux  troupeaux  qui  s’y  rcposcut,  et  nul  ne  les  trouble. 

3.  Les  places  fortes  d’Epliraïmc  cessent  d’exister,  et  la  do- 
mination en  Damcschek  est  dans  le  reste  d’Arame  (Sjrie)  ; il 
en  sera  comme  de  la  gloire  des  enfans  d’Israël,  prononce  Tse- 
baoth. 

4.  En  ce  jour  la  gloire  de  Jàcob  disp.arai't,  sa  chair  grasse 
devient  maigre. 

5.  Ce  sera  comme  lorsque  le  moissonneur  rassemble  le  blé 
et  que  son  bras  coupe  les  épis  ; comme  lorsqu’on  glane  des 
épis  dans  la  vallée  de  Rephaime. 

6.  Il  en  restera  un  grapillage  comme  à la  récolte  des  olives, 

deux,  trois  baies,  en  haut,  à la  cime  ; quatre,  cinqsur  les  bran- 
ches de  l’arbre  fruitier,  dit  lehovah.  Dieu  d’Israël.  • 


• 5.  v]DtO—  Riist’‘mb/er,  ici  des  ^pis  pour  li  s couper.  YSp  mois- 

son,  ici  poétiquement  pour  D’urp  les  moistnnneurs,  ou  pour 
— Û'Satlt  • '**  s'élever,  croitr*.  paï  La  Vallée  de  He- 

phaime  , peuple  cananéen  de  géants,  voy.  Gen.  14,  .S;  i5,3o;  cette 
vallée  s'étend  de  Jérusalem  au  sud-ouest,  vers  Dctliléhcm  et  le  pays  des 
Philistins;  voy.  Jos.  i5,  8 et  passim. 

6.  1SÜ31  reste.  Après  avoir  coii'p.iré  ta  défaite  i la  moisson,  on  fait 
une  comparaison  avec  la  récolte  des  olives  et  d'autres  fruits.  rilbSï  Le 
grapillaÿe , forme  plurielle,  construite  ici  et  Juges,  S,  a , avec  le  singu- 
lier masculin.  n*T *]533  — 'ips  Battre,  comme  ûan  Deut.  14,  20,  parce 
qu'on  abat  les  olives  avec  des  hâtons.  nicSw  D*3Ü  detrar,  trois".  Jeux  est 
pour  indiquer  un  petit  nombre,  comme  une  paire,  une  couple;  voy. 
I Rois,  17,  12.  — 13*13 ‘Groi/I , baie,  de  T13=SS3  Talmud 

(Mischna  Schabb,  6)  l'exprime  aussi  parIjjJjj — TDK  trouve  qu'ici, 

et  verset  9 suivant,  et  signifie  ci'»ie;  de  *4DK  qui,  au  Ifiihpael,  signifie  s'é- 
lever ; en  arabe  TDK  amtr,  prince  ; de  là  sans  doute  Emir.  ,TSïD3  — *]*ÏD 
Branche,  Je  partager,  ,T1S  ÎTSÏD3  àans  ses  branches,  dans  les 

branches  de  l’arbre  fruitier,  lo,1  est  superflu  ; ces  mois  sont  peut-être  pour 
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>2;  vient  de  ; le  choii.  de  ce  mot  provient  ra’is  d^ute  de  l'Aisonnaoce 
avec  'yy'Q  ■ Gétcniui  a imité  cetle  auonnance  @tabt , et  «VO  @tâtt(. 
Ce  sera  U lieu  Jes  ruines  i la  Iraduction  littérale  est , ce  seraune ruine  en  dé- 
combres ; n^DQ  'îSS  tomber  , deeumbere . 

2-  ^3n7  *17  yuies  près  d' Aroër  — yjyj  IT133  voy.  Jos.  i3,  17, 

ri*17  Ssi  p3ï?n  'Heschbone  avec  ses  villes  , pour  les  villes  dans  set  envi- 
rons. Près  de  Rabbatb-Ammon  il  y avait  un  endroit  appelé  Jroer,  voy. 
ibid.  V,  a.'i , elle  avait  été  bâtie  par  les  Gadites  ( Momb.  3a,  34  }•  Aroër 
est  souvent  mentionné  comme  ville  située  près  de  l'Arnone,  et  frontière 
méridionale  de  K iiben  ; voy.  D<-ut.  a,  36^3,  la  ; Jos.  la,  1 , etc.  C’est 
pourquoi  1rs  commentateurs  en  admettent  trois  et  quatre.  Le  Cbaldéen  le 
prend  pour  un  appcilatif  leurs  villes  délaissées  sont 

désertes  ; les  Septante  paraissent  avoir  lu  yj  *75  rcnV  délaissée  pour 
toujours  , ils  ont  xaToâs^iqifiivn  si{  ràv  atüva. 

3-  □'ISttamO  13W31  f-“  forteresse  bâtie  par  Ephrdime  cessera,  sera 
détruite  , c'est  Samarie;  voy.  Micb.  1 , 6.  niM  IttVI  ft  du  reste  d drame 
(Syrie).  Quelques  commentateurs  ont  proposé  de  placer  la  pause  (l'alAna'A) 
après  pUDI  > joindre  Q^tt  1MVT3  à ee  qui  suit , de  manière  que  le  sens 
serait  : il  en  sera  du  reste  de  la  Syrie  comme  de  la  magniGccnce  d'Israël 
StniZT*  *33  13333-  M.iis  il  est  évident  que  le  troisième  membre  de  phrase 
te  rapporte  aussi  bien,à  Dameschek  qu’à  Arame. 

4.  337*  TD3  d-<s  gloire  de  Jacob  , c'est-à-dire,  d'itrael  ou  d'Ëphraîme; 
voy.  Hos.  ta  , 3;  Mich.  i , 5.  ,Tr\*  11W3  Lo  graisse  de  Sa  chair 

deviendra  maigre  , voy.  10,  |fi. 
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plus  le  vin  dans  la  cuve;  je  mets  fin  au  cri  joyeux. 

II.  C’est  pourquoi  mon  cœur  retentit  comme  une  harpe 
sur  Moal),  et  mes  entrailles  (sont  émues)  pour  Kir-'Heresch. 

la.  On  voit  alors  que  Moab  est  harassé  sur  la  hauteur-,  il 
entre  dans  son  sanctuaire  pour  prier,  mais  il  ne  le  peut. 

i3.  C’est  la  parole  que  lehovah  a prononcée  sur  .Moab,  dès 
un  temps  reculé  ; 

i4-  Mais  maintenant  lehovah  dit  : Dans  trois  ans,  comme 
les  années  d’un  mercenaire,  la  magnificence  de  Moab  sera 
confondue,  avec  sa  grande  multitude  de  peuples  ; le  reste  en 
sera  très-exigu,  non  considérable. 

Ch.  XVII.  I.  Massa  sur  Dameschek  (Damas)  ; Voilà  que 
Dameschek  ne  sera  plus  une  ville  , mais  un  monceau  de 
ruines. 


Ch.  XVII.  f.  UWD  Maua  sur  Dameseheh  ( Damas);  il  sc  rap- 

porte anssi  ^ Éphraïrac  ( t.  3,  4 , etc.  ).  Le  royaume  de  Damas  a ëlë  fonde 
par  Resane  ( pvt  — prince  ) ; Toy.  I Rois,  ii , a3.  Les  commenlaleura 
ne  sont  pas  d’accord  sur  l'époque  de  la  rédaction  de  cet  oracle.  pOQt  Da- 
meschek ( Damas),  en  arabe  ce  mot  signiBc  activité.  C'est  la  capitale  de  la 
Syrie  ( ),  près  du  fleuve  Chrysorrhas  , dans  une  agréable  vallée  au- 

dessus  de  l'Anti-Liban;  aussi  les  Orientaux  lui  'donnent-ils  le  titre  de  Pa- 
radis terrestre.  Il  en  est  déjà  question  du  temps  d’Abraham  , Gen.  i4  , i5, 
et  i5,  a.  I ebron.  i8,  5,  6,  il  y a ptpmT  Dameschek.  Simonis  dérive 
ce  mol  deQ*m”“5®'  de  pQD  qui,  en  cbaldécn  et  en  syriaque,  a la 
même  signiGcation  ; en  arabe,  par  une  transposition  de  lettres,  pWQ  si- 
gnifie terre  rouge  , parce  que  selon  la  tradition,  la  terre  de  Damas  d’où 
a été  créé  Adam  est  rouge.  Voy.  Rosenmüller  (Arehéoiogie  bibl.,  t.  1, 
part,  a,  p.  a84  et  suiv.)  Foici,  arec  un  participe  (IDIQ)»  Indique 
dans  le  style  propliétiqiie  un  futur  ; voy.  3,  i , Jérém.  3o,  lo,  et  rare- 
ment un  présent;  voy.  Gen.  i6,  1 1 ; Exode,  34,  lo.  P®*'*'  l’ÿ  nV.'TO 
d’étre  une  ville  ; voy.  7,  8.  SjQ  Ne  se  trouve  qu'ici  , et  a le  même  sens  que 
♦V , et  ’VD  est  une  contraction  de  de  nW  retsumer , détruire,  comme 
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■ '•  lOrf  — nnn  <-"'“  «/«  crainte , Je  pillé , à peu  prè»  comme  le 
battciDcnt  du  cœur  , ce  que  l'hébreu  exprime  également  ; T07.  I Sam.  14, 
a6  ; ici  on  le  compare  au  retentisaement  de  la  harpe  ; voy.  ei~desius  , 1 4 > 

1 1.  Forster  raconte  que  Ira  aauvagea  de  la  mer  du  Sud  appellent  la  pitié  un 
bourdonnement  dea  entralllea.  Job(3o,  a7  },  dit  mei  entrailles  bouil- 
lonnent , inrn ’va  — ■enn  Tp  '^°7-  '>■  ?. 

12.  — nitSï  Oéséniua  a imité  cette  paronomaaie  : bitnn  flCiflt  IWtC 

jïd^  m ü ï)  e f 5Dîoab  , on  voit  comme  Moab  s’épuise.  ntTD  Indique  l'ac- 
tion de  ae  présenter  devant  la  divinité  , voy.  ci-deasua,  13  ; *1®  HnS 

fatiguer,  désigne  Ica  eflorts  qu’on  fait  pour  s'acquitter  de  toutes  les  lois 
cérrmoniclica , et  sur  lesquelles  les  Hébreux  ac  moquent  des  adorateurs 
de  Baal,  voy.  1 Rois,  18,  36.  wqpD  A sa  sainteté-,  Chaldéen 
n'myo  iraS  « maison  de  son  erreur.  Ijav  £■«  il  ne  pourra  pas  , il 
n’obtiendra  pas.  Les  mots  riîtTÎ  *3»  dit  Géaénius  , joints  h nitSj  *3  ont  tou- 
jours quelque  chose  d'embarrassant,  et  la  conjecture  que  ril^3  *3  tt'est 
qu’une  variante  de  nitSs  *3  assez  plausible. 

13,  i4-  Ces  deux  versets  forment  l’épilogue  que  Gésénius’ croit  ajouté 
par  Isaïe,  et  par  lequel  il  fait  l’application  à son  époque  auparavant  j 
voy.  I Sam.  iS,  34.  Kim’hi  explique  ainsi  ces  deux  versets  ; cet  oracle  a 
déjà  été  prononcé  il  y a trois  ans , mais  il  est  renouvelé  à présent  avec 
la  fixation  rigoureuse  de  trois  ans , comme  les  années  tftsn  mercenaire 
T313  ’ÎOT  — ISID  BVD  Voy.  ci-dessus , 10 , aS.  Il  y a ici  une  répétition 
de  la  même  chose  en  termes  différens  IJtto  üÿî3  très-peu , et  yx)  kS  ■'•o'* 
pas  beaucoup. 
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gant;  sa  présomption,  son  arrogance,  sa  fureur,  ses  vanteries, 
insensées. 

C'est  pourquoi  Moab  gémit  sur  Moab,  tout  gémit;  au> 
tour  des  ruines  de  Kir-Hareschetb,  vous  soupirez,  profondé- 
ment abattus. 

8.  Car  les  champs  de  ’Hesebbone  sont  dans  l’abandon;  la 
vigne  de  Schibma , les  maîtres  des  nations  en  détruisent  les 
ceps , qui  atn  ignaient  laezer  , qui  s’étendaient  jusqu’au 
désert;  leurs  sarmens  se  répandaient,  traversaient  la  mer. 

9.  C’est  pourquoi , comme  pour  laezer , je  pleure  la  vigne 
de  Schibma;  je  vous  mouille  de  mes  larmes,  'Hesebbone  et 
Eléalé,  car  sur  votre  récolte,  sur  votre  moisson  a retenti  le 
cri  de  guerre. 

10.  Lajoie,  la  gaîté  a cessé  aux  champs;  dans  les  vignes, 
plus  de  réjouissances,  plus  d’allégresse;  le  broyeur  ne  broie 


Sidr  comme  le  reste  de  laezer,  qu’£uaèbc  place  à quinze  mille  de  'Heach- 
bonc;  c’est  donc  une  expression  poétique.  .TPirtSw  7***.  «tefiSlff  en- 
voyer ; de  »e  répandre.  Q*  La  mer  Morte  ; Rosenmüller  le 

regarde  comme  le  lac  laezer  ( Jérém.  4^  > 3a  ^ ; voy.  yirchéol.  bibl.  t.  II , 
part.  I , p.  igo.  Gésenins  conteste  cette  explication  ; voyez  ce  commen- 
tateur. 

9.  ^77*  ’223  P""’*  comme  les  pleurs  pour  laezer  ; Kim’bi  dit  que  S33 

doit  être  suppléé  avant', Pour  ( de  ) , je  te 

mouille;  'TOm  pour  ’TOQta  par  mes  larmes;  "^ï'p  de  y*p  II  Sam. 
16,  i , fruit  dT été.  TTH  Cri  de  guerre  , de  érùer,  inusitcj  c’est  un 
beau  contraste  que  ce  cri  guerrier  qui  succède  aux  joyeux  chants  des  mois- 
sonneurs et  des  vendangeurs. 

10.  bmsn  Signifie  comme  ci-dessus  , 10,18,  terrain  fertile  , et  non  le 
mont  Carmel.  Tt'ri  A ici  le'sens  de  cri  de  jubilation  par  lequel  les  moisson- 
neurs,les  vendangeurs  s'égayent  ; c’est  une  délicatesse  de  diction  que  d’em- 
ployer è un  verset  de  distane  le  même  mot  dans  des  acceptions  diffe- 
renfes. 
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^3  eat  ici  un  aubatantif  : ainsi  on  dit  ha  ah  un  non  dieu , pour  une 
idole;  voy.  Deut.  3a,  ai.  V13  Set  mensonges,  ics  folles  vaulerics, 
de  Ta  . 

7.  dilRcilf.  Boienmüller,  d'après  le  Cbaldéen  , et  d'après 

le  passage  parallèle  de  Jérémie  (48,  36)  , où  il  y a *V3K  > le  prend  pour 
hommes , héros  ; ce  serait  =:  *W3{<  . Kim'lii  dit  que  ce  mot 

signiGe  fondations  ; lar'lii  dit  les  murs.  Mais  Grsénius  dérive  ce  mot  do 
l'arabe  qui  signiGe  fondement,  et  de  là  les  ruines  de  ces  fondc- 

mens.  Les  Septante  ont  toÏ(  xaroixoüei  Si  liS  , aux  haiUant  de  Selh  ; ils 
paraissent  avoir  lu  yqj;  ’IWVS  — flBin  l’p  A'i'r  ’llareschelh  (mur  de 
brigues  ) est  mentionné  II  Bois,  3 , aS  , comme  ville  forte  des  Moabites  ; 
le  Cbaldéen  dit  ^VlSpiri  leur  ville  forte.  D*t<33  O®  N23  abattu  ; 
D*N53  ^ seulement,  profondément  abattu  ; voy.  riDB  ^ Deut.  16,  i5. 

8-  nim®  Champs  ; voy.  Deut.  3a , 3a  ; SSdh  Poual  de  SdK  »«  fa- 
ner ; au  singulier,  comme  s’il  y avait  m®  i voy.  Géséniiis(/.t&rgeèaude  , 
p.  720)  , et  Ewald  ( Gramm.  crit.  p.  641  ).  nC3B  ^33  Nom  absolu  , quant 
il  la  vigne  de  Schibma , les  dominateurs  des  nations  en  brisent  les  nobles 
ceps,  nna®  Est  mentionné  Komb.  3a,  38.  *Sï3  Maîtres  des  na- 

tions , les  guerriers  assyiicns.  lobn  De  Q'7, T /r-op^er,  briser  ; voy.  Juges, 
5 , aG;  on  peut  entendre  par  ces  mots  : les  maîtres  des  nations  abattent  les 
ceps  j ou  bien  ; la  vigne  des  ceps  desquels  les  maîtres  des  nations  sc  sont 
enivrés  ; in/rù  , a8.  1,  les  gens  ivres  sont  appelés  'mSn  — n'Dn® 
De  p^l®  voy.  Gen.  dg , 11.  4V3J  TJV*  IV  ( 'es  ceps  ) s'étendaient  jus- 
qu'à latzer,  appelé  pays  de  laczar  13S*  VIN»  Kuuib.  3a,  1,  Secizen  regarde 


Digitized  by  Google 


6i  ISAIE.  XVI. 

de  SeU  par  le  désert , vers  la  montagne  de  la  fille  de  Tsionc 
(Sion). 

а.  Comme  l'oiseau  errant  chassé  de  son  nid,  les  filles  de 
Moab  passeront  rArnonc. 

3.  (I  Donnez  conseil,  exercez  la  justice,  procurez  une 
ombre  nocturne  en  plein  midi  ; cachez  les  exilés,  ne  trahis- 
sez pas  le  fugitif. 

4.  ((  Moab!  que  mes  exilés  trouvent  un  refuge  près  de  toi , 
sois  un  abri  pour  eux  contre  le  dévastateur  ; car  la  dévasta- 
tion aura  cessé,  l'oppression  sera  finie,  ceux  qui  auront  foulé 
le  pays  ne  seront  plus. 

5.  « Le  trône  sera  fortifié  par  la  clémence,  et  sur  lui  sera 
assis  avec  fidélité,  dans  la  demeure  de  David,  un  juge  qui  re> 
cherche  la  justice  cl  qui  favorise  le  dro^t.» 

б.  Kous  apprenons  que  l’orgueil  de  Moab  est  irès-arro- 

l'aufiiiljlée  ; litlér.  portez  contcil.  Voy.  11  S»in.  |6,  ao.  nVSs  Droit, 
ju»licc  = pix  — Pour  VS  Sx3  comme  l'ombra,  Is  Iraiclicur  de  ta 
nuit.  D'VIÏ  — rPV  LitliT.^tf  ton  ombre  à midi  comme  dont  la  mut.  La 
fraîcheur  de  l'ombre  est  le  symbole  du  gile  et  du  rafraîchissement. 
D'niJ  'TnO  Cache  les  repoussés  , les  exiles. 

h-  ’mj  ”pTn3’  D’après  les  accens  toniques  le  sens  est,  que  mes  ejilisJe 
meurent  auprès  de  toif  mai»  1rs  Septante,  le  Chaldécn  et  le  Syriaque  réu- 
nissent SnTS  à 2wn:  3KTO  toSd  tVoSco-  ahtiatKTTn 

Gésénius , qui  a adopté  cette  leçon  , dit  qu'il  est  inutile  de  changer  pour 
cela  les  points  ; il  s'agit  seulrment  de  transporter  l'accent  disjonclif  à 3K1S 
et  le  sens  serait  : mes  exilés  , savoir , de  Moab  j le  pronom  de  *n“l3  ** 

un  pléonasme , comme  Ëxode  ,2,6.  ynri  L'oppression,  de  yyo  exprimer. 

5.  riDtO  xlvec  vérité , »c  trouve  souvent  joint  à "jon  clémence,  voy. 
l’s.  8ij,  iS.  p>nf  Uitant  la  justice,  empressé  à favoriser  ce  qui 

e t bien. 

13SCB  Ifous  avons  appris.  Quels  que  soient  les  interlocuteurs 
(voy.  V.  3;,  celte  réponse  convient  i la  prière  ou  à l’cxhoi talion  qui 
précède,  uj  Pour  ^orgueilleux.  ^3  ttS  l'ittér.  le  non  bien,  le  futile; 
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ÂJpUEV  Uirpa  (iijrpôn'o^iC , Pélra,  métropole  adrianienne.  Seelzen  croit  que 
les  ruines  de  Pitra  doivent  être  cherchées  ii  /f  'adi-Musa  ( vallée  de 
Moue  ) , ou  Pharaun.  Pétra  parait  à iVpoque  de  cet  oracle  avoir  appar- 
tenu aux  Moabites.  Entre  Sela  ( Pétra  ) et  Jérusalem  il  y a un  grand  dé- 
sert; c’est  le  nl37Q  dont  il  est  question  ici,  et  par  lequel  iis  envoyaient 
les  troupeaux  qui  composaient  le  tribut.  TU  ^ey.  lo,  3a. 

a.  Nid,  pour  les  jeunes  oisCaux  qui  y sont,  voy.  Momb.  3i,  ii; 
nbUD  renvoyé,  cb,issé  ; Gen.  3,  x3.  aH'Q  nU3  FiUei  de  Moalt  ; selon 
plusieurs,  les  dilTércntcs  localités  de  Moab  ; voy.  Nomb.  ai  , a5.  TITQÏD 
Selon  le  Cbaldécn  , que  plusieurs  ont  suivi,  ce  mot  est  un  participe,  pui- 
sant , elles  passeront  vers  l'Arnone,  frontière  de  Moah,  voy.  Nomb.  ai, 
|3;  selon  d'autres,  ce  mot  est  à l'accasatif  t irerr  le  gué  deVArnone-  Ce 
fleuve,  dit  Rosenmûller  {jdrehéolog,  bibt.  tome  a,  part,  i,  p.  ao8  ),  dont 
le  nom  signilie  probablement  bruyant  (de  est  le  plus  considérable  du 

c6té  oriental  du  Jourdain;  il  s'appelle  à présent  H'adi- Mudscheb.  Il  cite 
Burkhardt , qui  l'a  passé  k pied  sec  au  mois  de  juillet. 

3.  Gésénius , d'après  Hicbaélis  et  antres , prend  ce  verset  et  le 

suivant  pour  U prière  que  les  fugitifs  moabites  adressent  aux  Juifs , et  le 
verset  6 comme  un  refus.  Mais  la  plupart  des  anciens  interprètes  regardent 
ces  trois  versets  comme  une  exhortation  du  poète  ù Moab  sur  ce  qu’il  aura  à 
faire  quand  il  ne  sera  plus  malheureux , savoir  d’être  juste  envers  les  Juifs, 
et  le  verset  6 comme  une  assurance  qu'une  telle  conduite  n'est  pas  à 
espérer  des  Moabites.  La  ^emière  manière  d'envisager  ces  versets  a quel- 
que chose  de  plus  vif  et  de  plut  poétique.  Combien  l'orgueil  national 
devait-il  être  flatté  de  recevoir  une  satisfaction  ai  éclatante.  La  seconde  est 
plut  naturelle,  njfj;  Vt'n  Le  K:ri  a au  féminin  , s’adressant  i 
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est  desséchée , la  végétation  est  détruite , la  verdure  a cessé-  1 
d’exister.  * 

C’est  pourquoi  ils  portent  sur  le  torrent  des  saules  le 
reste  de  leur  bien  et  leurs  trésors. 

8.  Car  les  cris  environnent  les  frontières  de  Moab  ; le  gé- 
missement en  retentit  jusqu’à  Églaïme,  jusqu’à  Beer-Elime  , 
leur  gémissement. 

g.  Les  eaux  de  Dimone  sont  pleines  de  sang,  j’amènerai 
sur  Dimone  de  nouveaux  malheurs  ; (je  lance)  le  lion  contre 
les  fuyards  de  Moab , et  contre  le  reste  du  pays. 

Ch.  XVI.  I.  Envoyer,  les  agneaux  au  dominateur  du  pays 

mot  pour  un  nom  propre  Je  lien;  voy.  Gen.  i4<  a-  La  version  (yriaqive 
joint  ces  mots  .iu  ch.ipitre  suivant. 

Cii.  XV'I.  I.  «nbü  Envoyez.  Le  prophète  engage  les  Moibites  humiliés 
h racheter  la  faveur  d'isracl  en  lur  payant  le  tribut  refusé  auparavant; 
voy.  II  Rois,  3 , 5.  13  Agneau,  de  113  hondir.  put  SlTID  T3 
don  inaieur  du  pays,  nom  magnifique  donné  au  roi  de  Juda.  Chaldccn 
nn’WaS  pon  ’poa  pn*  qu'Us  apportent  un  tribut  à l’oint  (an 
roi)  d Israël.  Le  Syriaque  alj  le  fils,  ainsi,  qu'ils  envoient  le  fils  de  leur  roi 
en  ambassade  li  Jérusalem  pour  prier  qu'on  accueille  les  fugitif.  Hoheiset 
prend  yix.1  SlTID  P°“r  un  vocatif,  vous  dominateurs  de  la  terre, envoyez, 
etc.;  d'autres  prennent  13  pour  on  nom  colleetif  ; ainsi  : déclares  la  guerre  à 
Juda  ; selon  l'nrage  de  faire  précéder  la  déclaration  de  l’envoi  d'un  agneau  à 
lenm  mi  ; ce  serait  une  ironie.  Cet  usage  existait  chez  les  Athéniens,  mais 
on  ne  sache  pas  qu'il  ait  existé  chez  les  peuples  dont  il  est  question  ici.  Les 
Septante  ont  : AirooTtW  ipntrà  srr'i  tÙv  frtv  , envoyez  comme  la  reptile, 
sur  la  terre  -,  ils  ont  lu  yisS  WOT3  tHv  — sSdO  Ou  rocher , en  grec 
ntrpa,  Pétra,  la  première  ville  principale  des  Édomites,  qu’on  a retrouvée  v 

( voy.  II  Rois,  >4,7)  environ  une  journée  et  demie  de  marche  au  sud-  C 

ouest  de  la  pointe  orientale  de  la  mer  Morte.  Strabon  (xvi,  4i  § 21  ) * 

nomme  cette  ville  la  capitale  des  Nabatbéens telle  était  très-fertile,  mais 
d un  accès. difficile  , parce  qu'elle  était  entourée  de  rochers.  Sous  Trajan 
1«  contrée  fut  soumise  aux  Romains  ( Dio  Cass.  68,  14  ).  cl  Adrien  parait 
I avoir  nommée  de  son  nom;  c'est  pourquoi  il  y a des  mcnnaics  qui  portent: 
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et  Beüi-Nùnra  m03  r*3  temps  d’Eusèbe  ; il  dit  que  cet  endroit  t'ep- 
pclait  Bqâva^pif  , et  litait  éloignd  de  cinq  milles  au  nord  de  Btüi-’l/arait> 
ou  Julias.  Seelzeo  indique  là,  sur  sa  carte,  mais  un  peu  plus  haut,  le  tor- 
rent Nahr-JYimrim  ou  If^adi-Schoail m niSOD  désolations , noxn 
abstrait  pour  le  nom  concret,  comme  Exode  , 17 , 13 , nsOK  VT  hTl  • 

7-  mn*  Lereste  ; Clialdcen  ^irVD33  "W®  '■este  de  leurs  biens  ; ,-|ç;5;  il  a 
fait  ou  qu’il  a acquis,  comme  Geo.  ia,5,3i,  i- OmpDI—mpB 

qui,  au  Hiphil,  signiGc  ÿarder;  ce  qui  est  bien  gardé,  les  trésors.  D’aiVilbrU 
Le  Jleure  aux  saules-,  voy.  SrO ’anV  > Lévil.  a3  , 40,  et  Job  , 40  , ir; 
les  Septante  rendent  0*377  P*e  Apafa;  , du  Arabes-,  ce  fleuve  pouvait 
avoir  ce  nom  , puisqu'il  formait  de  ce  côté  la  frontière  de  l'Arabie. 

8.  Bglalme  peut  éire  D’bjV  pSi  Ézèch.  4?  > près  de  la 

pointe  méridionale  de  la  mer  Morte,  ou  peut-être  plus  vraisemblablement 
ÀyaVXtïii,  d'Eiiaèbc,  à huit  milles  romains  au  midi  d'ArcopoIil  ; ainsi  en- 
core un  lieu  de  la  frontière,  comme  Q'Stt  710  ( puits  des  forts,  ou  des  té- 
rébinlbes  ) ; on  croit  que  ce  dernier  endroit  est  le  même  que  Vt3  dont  il 
est  question  Nomb.  ai  , 16,  18;  on  y dit  que  des  princes  et  des  grands 
ont  creusé  ce  puits.  Le  mol  qy  doit  être  suppléé  devant  qs'jk  lytl  — iinSS* 
Avec  un  mappik,  sa  plainte.  Le  Chaldéen  ne  rend  pas  ce  suflixe. 

9 TjVO'n  Dintone , le  même  que  Dibtne,  verset  a;  on  a sans  doute  voulu 
faire  ici  on  jeu  de  mots  avec  Qq  sang.  mSD73  La  Vulgate  dit  bien  ad.li- 
tamenla , augmentation;  de  ijO*  ajouter-,  nouvelle  cITusion  de  sang,  ou 
comme  Hit  Kim'hi , le  sang  se  joindra  à l'eau.  Le  Chaldéen  dit  ^*7\PD  n®*33 
réunion  d'armées,  ,'q'qx  L!n  lion  , suppléez  nSuN  j’enverrai;  le  lion  repré- 
sente une  armée  ennemie.  ,7D7M  La  t,  r,-e  moabitc.  Plusieurs  prennent  ce 
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dans  leurs  rues,  tout  sc  lamente  et  se  rëpand  en  pleurs. 

4.  'Heschbone  et  Eléalé  poussent  des  cris;  jusqu’à  labatt 
on  entend  leur  roix  ; même  ceux  qui  sont  armés  dans  Moab 
se  plaignent  ; ils  sont  attristés  dans  l’àme. 

5.  Mon  cœur  se  lamente  au  sujet  de  Moab  ; ses  fuyards 
errent  jusqu’à  Tsoar,  veau  de  trois  ans;  caria  montée  de 
Lou'hith  on  y monte  en  pleurant,  et  vers  'Horonaïme  011  fait 
entendre  un  cri  de  détresse. 

6.  Car  les  eaux  du  Nimrime  seront  des  solitudes;  l’herbe 


ment,  pour  peindre  la  fertilité  de  Tioar;  d’autre»  le  prennent  pour  un 
nom  de  ville,  et  suppléent  TV  jutr/u’à  Eglath  la  Iroitiimt , pour  le  distin- 
guer des  deux  autres  endroits  du  même  nom , comme  Belh  ‘Horone  d'en 
haut,  et  l'autre  d'en  bas,  voy.  Jos.  iC,  3,5.  Il  y a en  elTet  dans  cette 
contrée  un  endroit  appelé  D^Sltï  ( source  des  deux  veaux  ).  Éaécli.  47  , 
10.  Ptolémée  nomme  parmi  Ica  villes  de  l’Arabie  Pétrée  : Zaïctpa,  6odvo, 
Nix^  ( peut-être  rielia  ).  Le  sens  de  ces  mots  peut  être  aussi  : Moab  est 
une  génisse  de  trois  ans  , pour  dire  que  non  soumis  jusqu’à  présent,  il  va 
l’être  maintenant,  comme  la  génisse  qu’on  met  sous  le  joug  à trois  ans;  à cet 
âge  aussi  la  génisse  pouvait  servir  aux  saeriBces  ; vey.  Gen.  loco  citato  et 
passùn-,  il  y en  a enfin  qui  appliquent  ces  mots  au  prophète,  dont  les  gé- 
missemens  ressemblent  à ceux  de  la  génisse  de  trois  ans;  nous  nous  en  som- 
me» tenu  à la  signiScation  littérale  de»  mot».  U ilSs»  *333  rMuSn  nbSQ  *3 
Litl.  car  la  montée  de  Lou’kith  on  y monte  en  pleurs.  Les  Septante  d'A- 
lexandrie paraissent  avoir  lu  ^ srpoc  et  àvo^noovTO;,  que  les  Septante,  texte 
do  Vatican,  remplacent  par  ttiaiaretf  f pleurant  ; c'est  sans  doute  d'aprô» 
celte  leçon  que  Micbaëlis  traduit  : des  pleurs  s’élèvent  sur  des  fleurs. Lou’Iiitli, 
mentionnéseolement  ici, et  Jérémie,  48,  5,était, selon  Eusèbe  et  saint  Jérôme, 
entre  Arcopolis  et  Zo’har,  et  avait  encore  de  leur  temps  le  nom  de  Aouiiâ, 
Louit/i  ; quoique  nom  propre , il  a l’article  par  rapport  à ta  signification 
littérale  (des  planches  "p  Q’J'VI  { cavernes),  voy.  ]nnn’3.  J«w- 
loco  citato,  T3tff  npW  Un  eri perçant , de  T3Ï?  iriser;  nsv*  se  trouve 
qu’ici;  Gésénius  pense  qu’il  est  pour  TCnï’.  de  Tlÿ  exciter,  pousser  un 
cri;  larbi  dit  que  c'est  un  mot  araméen  qui  signiGc  crier. 

6-  OnOJ  Nimrime  s voy.  Momb.  3î,  3,  36,  cl  Jo».  i3,  îç.  Aimr.i  ,TIDS 


Digilized  by  Google 


VD  rmr>  o: 

pvîm  4 : ~n''  b'b^  ri^D  rrnimn^^ 

nyn''  ie^d:  dxid  ^ î3"bv  übp  5?ne>:  ?n^5? 

rPTO  nb:y  “15,’^y  nn^a  2xiob  5 : ib 

*T-r:  J-.;y  -<  ~ ■■••■.■  f 'fr:-  " : ••  i 

'*?<  n^nibn  toî?  d i p 

T^n  ÿy^D  îi^n’  msa^o  onD:  *'D“13  e : “istÿ 

• T <••  T i‘  A :i‘  J ~ : \.‘  ',  • y !•  ; .w 


Muté  comme  peuple  ou  comme  natiou.  *333  13*-  Fondre  en  pteun  , en 
larmes,  se  dit  de  l'oeil , comme  Thren.  i , 16,  qsq  et  ici  de  l'homme 
qui  pleure.  • 

4-  |133;n  Feichioiiej  voy.  Plomb.  31,  26;  Seetzen  l'a  trouvé  sous  le  nom 
de  HusbAn.  nSvStt  Éleaté , à un  mille  de 'llcsclibone , et  fréquemment 
nommé  à côté  de  cet  endroit  j voy.  Nomb.  3a  , 3 , 3^  j les  ruines  portent 
encore  le  nom  A'EUaU.  yn*  lahalz-,  là  fut  tué  Si'honc  par  les  Israélites 
quand  il  marcha  à leur  rencontre,  Nomb.  ai  , a3  ; Deutér.  a , 3aj  cet 
endroit  était  prés  de  l'Arnone;  selon  saint  Jérôme,  il  y en  avait  un  autre 
de  ce  nom  à la  frontière  du  pays  , vers  la  mer  Morte;  ainsi  le  sens  est  : la 
voix  plaintive  sera  entendue  jusqu'à  la  frontière.  ^3  Sy  Li».  sur  cela,  c'est 
pourquoi.  Gesénius  supplée  à cause  de  cela  cjue,  puisque  méme^ 

Septante  3sk , sjf'jn  or/ncj,  les  guerriers,  yÿ'y  — y*VI  Pousser  des  cris 
de  joie  ou  de  détresse  ; c'est  cette  dernière  signification  qu'a  ici  , qui 
forme  un  jeu  de  mots  avec  ,*1313*  , ce  mot  ne  se  trouve  au  prétérit  que  dans 
ce  seul  endroit;  Kim'hi  le  dérive  de  yn,  mais  il  a la  signification  de  pousser 
des  cris  plaintifs  ; Gésénius  le  dérive  de  l'arabe  yT3  et  y3*  élrt  craintif  ; 
on  peut  aussi  le  rapporter  à “piS  yi’i  1 Sam.  1,  8,  être  affligé. 

5.  *3^  Mon  coeur  ; Kim'bi  met  cela  dans  la  bouche  d^  chacun 
du  peuple.  Le  Chaldéen  dit  y,*l3S  éc"''  cœur  ; les  Scptanle  >i  xapitx 
■vnç  MwafliTcJot , le  cœur  du  Moabile  j ils  paraisseut  avoir  lu  33'}  — ,m*T3 
Littér.  ses  verroux , ses  hommes  foits  , comme  Ps.  47,  10,  y*yt  vjvjQ  les 
boucliers  du  pajs-,  la  plupart  des  commentateurs  ajoutent  le  mot  fuyant-. 
Septante  tv  aÙTÙ  , en  lui  , comme  s’il  y avait  qy  — qyqy  Tsoar,  petite  ville 
à la  pointe  méridionale  de  la  mer  Morte  (Gen.  19,  aa , 3o)  ; du  temps  des 
croisades  elle  est  encore  mentionnée  sous  le  nom  de  Segnr , comme  les 
Septante  ï>)7<àp-  n'üSlI?  71*337  Mots  de  difficile  explication.  Plusieurs,  et 
entre  autres  les  Septante,  les  prennent  comme  nom  appellatif,  une  j^énisse 
la  troisième , ou  de  trois  ans  (Gen.  |5  , 9,  flIffSwD  nbàV)  > mélapborique- 
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leurs  -,  Moab  gémit  sur  Nebo  et  Mcdba;  calvitie  sur  toutes  les 
tètes , chaque  barbe  rasée. 

?.  Dans  les  rues  ils  se  ceignent  de  sacs;  sur  leurs  toits  > 

XIII,  ch.  I , § la},  l'appelle  , Madeba.  |QTD  Signitie  l’eau  du 

tilente,  ou  l'eao  qui  coule  paisiblement;  il  n’jr  a pas,  dit  hostnmùller 
(/oco  cilato),  de  rivière  dans  le  voisinage,  mais  il  y a un  grand  réservoir. 
S*S”  De  SS’  au  futur  du  I/iphil -,  c'est  une  onomatopée  qui  se  retrouve 
dans  plusieurs  langues  ; en  arabe  SS’  , en  grec  ôlalûÇiiy  , .en  latin  ejulare, 
ululars  , en  français  hurler,  en  allemand  {|(Ul(n.  VtJtn  Pour  VtÇKl 

*e  trouve  qu’ici  ; Kenicott  cite  trois  manuscrits  qui  ont  \JJKT  — nrOD 
calvitie;  voy.  ci-dessus,  3 , a4  > et  Lévit.  ai  , 5.  nims  Coupé , ou  plutôt 
abattu , car  ce  mot  se  dit  ordinairement  des  arbies  ; c’est  une  expression 
forte  pour  peindre  le  désordre  de  cette  coupe;  Jérémie  a corrigé  cette  ex- 
pression en  celle  de  itJTI'Tj  diminué,  enlevé-  Plusieurs  proposent  de  lire 
ici  aussi  nVnS  ■ Septante  rrivreç  Bpajfiovi;  xataTiTprifiivoi  , tout  les  bras 
coupés  ; ils  rendent  comme  s’il  y avait  5TTt  ; mais  traduisent  nSTtl  • 
Gésénius  fait  l'observation  suivante  ; on  se  rasait  les  cheveux  et  quelquefois 
la  barbe  (Jér.  4>  , 5)  quand  on  était  en  deuil  (ibid.  i6,  6)  ou  dans  des 
calamités  publiques  (M  ich.  i,i6;Exéch.  7,  18  et  passim),  comme  cUrz  les 
Grecs  (lliad.  a3,  46,47.  Od.  4, 197),  chez  les  Romains  (O  vid.  Amor.  3, 5,  1 a), 
chez  les  Égyptiens  ( Diod.  1 , 84  ) , chez  les  Scythes  ( Hcroeî.  4 > 7 ■ ) ! o" 
voulait  par  là  se  priver  du  plus  bel  ornement  du  corps,  idée  qui  se  re- 
trouve dans  toutes  les  cérémonies  du  deuil'  ; avoir  la  tête  chauve  était 
même  regardé  comme  une  honte  ( II  Rois , a,  a3  );  il  parait  qu’on  a hni 
par  rédiùre  la  calvitie  à n’êlre  plus  que  sur  le  devant  de  la  tête,  coiuinc 
la  tonsure  des  moines,  qui  devenait  toujours  moindie.  Les  ascètes  chré- 
tiens et  les  moines  prirent  entre  autres  usages  de  deuil  aussi  la  calvitie  ; de 
là  les  adversaires  du  christianisme  ont  appelé  les  moines  Q’nSî  tonsurés. 
Kous  ajouterons  : si  plus  tard  , et  de  nos  jours  encore.  Ica  Israélites  laissent 
dans  un  deuil  croître  la  barbe,  c'est  parce  que  être  rasé  est  aujourd’hui 
un  ornement  ou  du  moins  une  propreté;  cela  tient  aux  usages  de  nos 
pays  européens  ; mais  puisque  le  deuil  est  une  chose  extérieure  et  variable, 
pourquoi  ne  pas  le  porter  comme  tout  le  monde? 

3.  pQ  Sac.  Autre  signe  de  deuil-  rrmU  suflixes  changent  ici; 
tantôt  ils  sont  du  masculin,  tantôt  du  féminin  , selon  que  Moab  est  leprè- 
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voy.  ci-dessuj,  7,  9;  Ps.  |8,  28  ; remploi  de  cette  particule  au  commen- 
cement dcvphraje»  est  rare  ; voy.  8 , a3  ; les  SepUntc  et  le  Syriaque  ne 
l’exiiriincnt  pas.  VSa  Les  Sept.inle , le  Clialdëen  et  le  Syriaque  prennent 
ce  mot  comme  en  état  absolu  : pendant  la  nuit,  qn’on  exprime  ordinaire- 
in.  iit  par  nS’S  o»  nS’Sa  — TTÜ  Poual , au  masculin  , s’accorde  avec 
le  nom  de  ville  ; voy.  infrà  , a3  , 1 ; et  Jérém.  48  , i5.  nç;  Indique  l'in- 
vasion ennemie  amenant  la  dévastation,  -yÿ  Or,-  voy.  Nomb.  21  , a8,  où 
se  trouve  la  même  expression  ^3;  Or  de  Moab  ; est  peut-être 

pour  -i*y  ville , capitale  . ou  peut-être  la  seule  ville  du  territoire  de  Moab  j 
Jos.  |3,  a.’!,  celte  ville  est  appelée  nai  Babbah  ; les  Grecs  l’appelaient 
Àptônokn  ; le  Clialdécn  dit'ajjia  rmS  ta  bourgade  de  Moab  -,  — 

nm  indique  l’anéantissement  total;  voy.  ci-dessus . 6,  5.  Littér.  mnr‘ 
Cbaldéen  jotD  bourg  de  Moab.  Gêsénius  rapporte  que  cet  endroit' 

dont  le  nom  parait  indiquer  un  fort,  a encore  aujourd’hui  un  castel  où 
l’on  met  en  sûreté  le  blé  du  voisinage.  Ce  misérable  endroit , placé  sur 
une  hauteur , et  d’où  l’on  aperçoit  Jérusalem  , est  bâti  sur  des  ruines  et  est 
habité  par  des  musulmans  et  des  chrétiens.  Le  sens  de  ce  verset  est:  les 
(leux  principales  villes  de  Moab  tomberont  par  suite  d’une  invasion  noc- 
turne. Quant  à la  construction  , Gêsénius  joint  i TTO  la  nuit  d'attaque, 
et  il  traduit  ainsi  : certes , la  nuit  d'attaque  c’en  est  fait  <{  Ar-Moab-,  certes 
dans  la  nuit  d'attaque  c’en  est  fait  de  Kir-Moab.  Toutefois,  comme  il  dit 
lui-même  qu’on  peut  suppléer:^»«  «près  S’b  nous  n’avons  pu  adopter 
en  entier  sa  traduction. 

• 

a.  nby  Impersonnel;  on  monte,  ou  bien  Moab  monte,  ppj,.,  tlabaUh 
Rim’hi  dit  la  maison  de  P idole  . le  temple  ; voy.  I Sam.  5,  a et  I Rois' 
26,  3a.  Et  Dibone,  au  nord  de  l’Arnone  ; voy.  Nomb.  3a,  34  , «t 

33  , 46.  Le  Chaldéen  joint  ce  mot  an  précédent,  v-Q.-n  àux  mai- 

sons de  Dibone  -,  Seetaen  et  Burkhardt  ont  vu  les  ruines  de  Dibone  f voy. 
Archéol.  bibl.  de  BosenmüUtr,  t.  H.  part,  i , p.  a6g).  lar’hi  dit]«ia>«T 
les  habitons  de  Dibone  montent,  etc.  mon  les  hauteurs  où  étaient  génê- 
» râlement  les  lieux  de  dévotion  ; Bamoth  est  aussi  Wnlionné  comme  nom 
d’end  oit,  Nomb.  ai  , 19,  ao.  ,33  f/tbo , voy.  Deotér.  3a,  49;  34, 
tt3TQ  Medba,  au  sud  de  ’Heschbone.  Josephe  (Archéologie  biblique  Iwè. 
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taqac,  c’en  est  fait  d’Ar-Moab  ; dans  la  nuit  d’attaque  c’en  est 
fait  de  Kir-Moab. 

a.  On  monte  à Baiih  et  h Dibonc , pleurant  sur  les  hau- 

retentit  le  cri  de  guerre  ; on  se  lamente,  on  sc  précipite  vers  l'autel  des 
idoles;  on  transporte  s.i  fortune  au-delà  des  frontières  ; arrivé  à la  frontière 
de  Juda,  on  en  implore  la  protection,  mais  elle  est  refusée:  le  prophète 
lui-métnc  gémit  sur.  le  sort  de  MoabpOt  lui  conseille  de  se  rendre  Juda 
faTorable  en  payant  le  tribut.  On  ne  8it  pas  quel  peuple  est  chargé  de 
subjuguer  les  Moabites.  Gésénius  attribue  cet  oracle  à un  ancien  prophète 
autre  qu’Isafe , dont  il  ne  reconnaît  pas  ici  la  pureté  habituelle.  Quant  à 
l'époque  de  sa  rédaction  , on  pourrait  peut-être  la  déterminer  par  la  cir- 
constance que  les  villes  des  tribut  de  huben  et  de  Cad  sont  désignées 
comme  appartenant  aux  Israélites',  ce  qui  suppose  une  invasion  ennemie , 
celle  des  Assyriens  probablement,  et  l'exil  de  ces  tribus  ; on  remarque  ensuite 
que  ( tG,  I } les  Moabites  doivent  s'adresser  à Juda;  ce  qui  peut  endbre 
faire  supposer  que  l'exil  des  Israélites  a déjà  eu  lieu.  Jérémie,  chapitre  48, 
imite  cet  oracle , et  Gésénius  en  donne  le  parallèle  , intéressant  ponr  This- 
toire  de  la  langue  bébra'iqne  , et  qu'on  fera  bien  de  consulter  dans  Gésé- 
nius même.  Ce  commentateur  conclut  que  ect  oracle,  moins  l’épilogue,  a 
été  prononcé  par  un  contemporain  ou  même  un  prédéccssciir  d'Isaïe,  et  a été 
dirige , comme  la  plupart  de  ces  oracles , contre  des  peuples  étrangers. 
C'était  souvent  la  haine  nationale  qui,  à l'occasion  d'une  guerre  ou  une 
autre  injustice , se  faisait  jour  par  un  oracle  consolateur;  Isaïe  le  répéta  , 
en  y joignant  l'épilogue  à l'époque  où  les  Assyriens  menaçaient  de  dévo- 
rer ces  petits  étals  , tels  que  Moab  , Damas , etc.  Et  qu'on  n’objecte  pas 
que  l'invasion  des  Assygiens  est  postérieure  à Isaïe  ; il  ne  faut  pas  tou- 
jours chercher  l'accomplissement  des  oracles  dans  l'histoire  , qui , d'ail- 
leurs, pouvait  taire  cette  circonstance  , puisque  les  annales  hébraïques  ne 
mentionnent  ces  états  limitrophes  qu'en  passant.  Gésénius  termine  cette 
longue  digression  en  disant  que  bien  qu’on  ne  puisse  pas  prouver  qnlsaïe 
n'est  pas  l'auteur  de  cet  oracle  , la  différence  de  diverses  expressions  rend 
cette  conjecture  asseï  probable;  il  l'appuie  aussi  surlevcrset  i4  du  cha- 
pitre 16.  — L’explication  de  plusieurs  expressions  de  cet  oracle  présente 
de  grandes  difficultés. 

awa  NWn  Chaldéen  nfiQ  n»  nttpw  kSt3iSiD3  ScQ  fardeau  du  ealiee 
de  malédiction  de  Moab, dont  il  faut  porter  le  toast.  Part.  dBrto.  certes  ! 

8. 
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du  côlé  occideotal  du  Jourdain  , tst  dcdgn  c,  Dcu*.  aa,  i ; 34,  i,  tout  le 
nom  de  asm  lïQIV  p/aine  de  Moeb. 

Lm  première  hostilités  entre  les  Hébreux  et  lei  Moabites  éclatent  i l'é- 
pexjiic  des  Juges  ( Juges,  3,  la  b 3o;,  mais  vers  la  fin  de  celte  époque  la 
paix  se  rétablit  entre  eux,  et  Moab  parait  avoir  servi  souvent  de  lieu  de 
refuge  aux  Hébreux  ; (voy.  Ruih  i i , ■ ; I Sam.  aa,  3,  ê^  etpasitm).  David 
rendit  les  Moabites  tributaires  , (11  Sam.  8 , a).  Après  avoir  payé  ce  tribut 
à s<s  successeurs,  ils  commencent  par  le  refuser  après  la  mort  d'A'bab 
(voy.  Il  Rois,  I,  i);  prennent  l'oflensive  tout  Icboas  et  font  des 
invasions  dans  le  pays  d'Israël  ( ibid.  i3,  ao). 

La  tribu  de  Cad  avait  occupé  la  partie  septentrionale  du  pays  moabite 
dont  les  Amoréens  s’étalent  précédemment  emparés  (Nomb.  3a,  34),  et  les 
Riibcnites  s'étaient  établis  dans  la  partie  méridionale  du  même  pays,  et 
pourtant  l'bistoire  israélite  te  tait  sur  la  reprise  de  ce  pays  sur  ces  deux 
tribus  par  les  Moabites;  on  croit  que  cette  reprise  a eu  lien  après  l'exil  de 
ers  tribut.  Il  n'en  est  pas  moins  singulier  que  cette  usurpation  ne  toit  pat 
mentionnée  , tandis  qu’on  devrait  attendre  b voir  citées  ici  les  injustices  des 
Moabites  envers  les  Israélites.  Il  faut  donc,  dit  Géséniiis,  admettre  la 
conjecture  qnc  les  tribus  hébraïques  n’ont  pas  constamment  possédé  le 
pays,  mais  que  c'était  souvent  une  simple  possession  m partibu*  infide- 
lium.  Les  Moabites  sont,  tons  Nabucliadonozar , alliés  des  Chaldéens 
( II  Citron.  n4  , a }.  Les  fréquent  frottement  des  Israélites  et  des  Moabites 
ont  du  faire  naître  entre  enx  une  antipathie  nationale  qui  te  fait  jour  dans 
plusieurs  endroits  de  la  Bible;  du  côté  des  Israélites  voy.  Gen.  19,  38, 
et  de  celui  des  Moabites,  voy.  Nomb.  aa  , la  mission  drBileamc  (Balaam). 

Les  derniers  prophètes,  aussi  bien  qu’Isaïe,  Jérémie  et  ÉzécbicI , prophé- 
I lisent  des  malheurs  à Moab , dont  le  nom  disparaît  ensuite  , comme  celui 
I d’Ammone  et  d'Édomc. 

On  temps  d’Abulfeda  , Moab  portait  déjà,  au  raidi  de  l'Aroone,  le 
nom  de  Karrak  , et  au  nord  de  ce  fleuve  le  nom  de  Betka.  Seetzen  d’a- 
bord, Buràhardt  ensuite  , et  M.  Delaborde  récemment,  ont,  par  lenrs 
voyages  à Pétra  , jeté  beaucoup  de  jour  sur  le  paya  autrefois  habité  par 
les  Moabites,  et  leurs  recherches  oITrent  des  éclaircissement  nécessaires  à 
I cet  oracle  , dont  le  contenu  est  à peu  près  celui-ci  : les  villes  principales 

' de  Moab  seroftt  subitement  détruites;  an  milbeu  des  plaisirs  de  la  moisson 
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sortira  l’ciigcancc  des  vipères  , dont  le  fruit  est  Un  dragon 
volant, 

30.  Les  filsdesindigens  paîtront  (tranquillement),  et  les  né* 
cessiteux  reposeront  avee  sécurité  ; car  je  ferai  périr  ta  racine 
par  la  faim , et  le  reste  sera  tué. 

31.  Gémis,  ô porte!  crie,  ville!  toi,  Peleschctli , tu  dé- 

failles tout  entière  J car  du  nord  vient  une  fumée,  pas  un  ^ul 
ne  reste  dans  ses  réunions.  , 

3a.  Que  répondent  les  messagers  des  peuples  ? que  lehovah 
a fondé  Tsi'one,  que  là  trouvent  protection  les  malheureux 
de  son  peuple. 

Ch.  XV.  I.  Massa  sur  Moab.  Certes!  dans  la  nuit  d’at- 

raccuiatif;  ainsi  le  sens  parait  Aire  : qu'est-ce  qui  sera  répondu  ; qn 'est-ce 
qu’on  répondra  aux  messagers  des  peuples  qui  viendront  s’enquérir  de  l'état 
des  choses  ? 

Ch.  XV.  I.  3K10  Moab.  Pour  l’intelligence  de  cet  oracle,  qui  va 
jusqu’au  chapitre  i6,  vers,  la  , nous  donnons,  d’après  Gésénius  , ce  qu’il 
7 a de  plus  essentiel  à remarquer  sur  ce  morceau.  Les  Moabites  for- 
maient un  peuple  que  des  liens  de  parenté  attachaient  aux  Hébreux  ( Gen. 
■9  « ^7)t  avant  la  sortie  de  ces  derniers  de  l'Égypte,  les  Moabites,  qni 
avaient  chassé  les  Emime  (D'crK  Gen.  >4,  Deutér.  a,  ii  ),  avaient 
occupé  les  contrées  orientales  de  la  mer  Morte  et  du  Jourdain  jusqu’au 
labbok;  mais  ils  avaient  été  dépossédés  delà  partie  septentrionale  de  ce 
pays,  la  plus  belle  et’la  meilleure,  par  les  Amoréens,  qni  y établirent, 
sous  Si’hon  , l’un  de  leurs  royaumes,  qui  avait  pour  capitale  'Hcschbooe  j 
(Nomb.  ai,  a6);  Og  régnait  à Baschane  sur  un  autre  royaume  amoréen  ; 
de  manière  que  la  vallée  et  le  fleuve  Arnone  formaient  la  frontière  septen- 
trionale des  Moabites  ( voy.  Nomb.  ai  , i3  ; Juges  , 1 1 , i8  ; Josèphe  , Jr- 
chébi.  liv.  IV,  ch.  5,  J i ).  Les  Hébreux,  en  marchant  à la  conquête  de 
Canaan  , ne  vinrent  point  sur  le  territoire  proprement  dit  des  Moabites 
(Oeut.  a , 8 ; Juges  , loco  citato),  mais  ils  s'emparèrent  du  pays  des  Amo- 
réens qui  autrefois  avait  fait  partie  de  celui  des  Moabites  : cette  partie, 

T.  IX.  '..  8 
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connaiisent  ni  scrpens  ailéa  avec  deux  pieds  ni  même  sans  pieds;  il  s'a- 
git sans  doute  du  léaard  ailé  {draco  volant  de  Linné]^  qu'on  IrouTc  dans 
les  Indes  orientales  et  en  Afrique. 

30.  qs^T  ’H33  Litt.  let  aines  des  pauvres.  L’explication  de  ces  mots  a 
beaucoup  occupé  les  commentateurs.  Le  plus  probable  est  qu'il  faut  en- 
tendre par  ces  mots,  les  plus  pauvres,  comme  Job,  i8,  i3  , 

l’aùié  de  la  mort,  pour  une  mort  violente  , terrible.  ntSsS  Paisiblement, 
doit  être  sous-entendu  dans  le  premier  membre  de  la  phrase,  j'y]»  Tuera, 
doit  être  pris  impersonnellement. 

31.  '\'ÿ'0  La  porte  ; voy.  une  semblable  Ggure  3,  aC.  pQ]tQ  Du  nord 
venaient  les  armées  assyriennes  et  babyloniennes;  le  seul  chemin  qui  con- 
duisait en  Palestine  était  lo  nord  du  désert,  par 'Hemath  ; voy  Jérêm. 
3a  5 ; 5a , 9.  Lajumée  , désigne  le  nuage  de  poussière  qu'occasionne 
l’arrivée  de  l'arméc^ennemie.  Virgile  aussi  dit  ( Énéide , xi , 909  ). 

. Ac  simul  Æneas  fumantes  pulverc  campos 
Prospexit  longé  , Laurentiaque  agmina  vidit. 

« Bientôt  Énée  découvrit  de  loin  la  campagne  couverte  de  ponssière 
( fumant  de  poussière  ) , et  vit  les  bataillons  des  Laurentins. 

*ni3  De’l'n  s'isoler  ; rm03— tyiD  lieu  assigné;  de  7v»,  et  aussi  troupe. 
Le  sens  est  : nul  ne  s’isole  , ne  reste  en  arrière  dans  son  armée.  Le  Chal- 
déen  dit  ; t.TUOtl  ITOtm  rpVl  ”<*l  "'«*  en  retard  à l'époque  fixée. 

32.  nsy’  — ruv  Répondre;  voy.  Nomb.  3a,  3i,  *3t<Sa  Les  envoyés. 
Les  Sept,  paraissent  avoir  lu  sjIjq  Us  rois.  Le  Clialdéea  et  les  Septante 
traduisent  comme  s’il  y avait  D*ia  au  pluriel.  gouverne  quelquefois 
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a3.  J’en  ferai  la  demeure  du  hérisson , et  je  la  réduirai  en 
étangs;  je  la  balayerai  avec  le  balai  de  la  destruction,  dit 
Ichovah  Tsebaoth. 

» 

4*  « 

a4-  leliovah  Tsebaotb  a juré,  disant:  Oui,  il  en  sera  comme 
j’ai  imaginé,  et  ce  que  j’ai  résolu  aura  lieu. 

a5.  Aschour  sera  brisé  dans  mon  pays,  il  sera  écrasé  sur 
mes  montagnes;  son  joug  sera  éloigné  d’eux,  et  son  fardeau 
Sera  détourné  de  son  épaule. 

s6.  Voilà  la  résolution  résolue  sur  toute  la  terre  , voilà  la 
main  étendue  sur  toutes  les  nations. 

37.  Car  lebovab  Tsebaotb  l’a  résolu;  qui  s’y  opposera?  sa 
main  est  étendue,  qui  la  pliera  ? 

* * 

* 

a8.  Dans  l’année  de  la  mort  du  roi  Â'haz  fut  (prononcé) 
ce  massa  (discours  accablant)  : 

39.  Ne  te  réjouis  pas,  tout  Pelescbeth  (Philistin), de  ce  que 
le  bâton  qui  te  frappait  est  brisé;  car  de  la  racine  du  serpent 

dactioD  de  ce  discoun , dirigé  contre  lei  Philistins  ; Gés(‘nius  pense  qu'il 
faut  la  placer  avant  la  mort  dn  roi  TTIK  A’haz.  Un  mannscrit  porte  VPT7 
Ouziahoui  ce  fut  ce  roi  qui  les  avait  subjugués;  voy.  II  Cbron.  16,  6. 
mOQ  Luther  dit  fardeau.  Voy.  ci-dessus,  i3,  1.  • 

ag.  '03V  Au  verge.  Le  prophète  quitte  ensuite  cette  figure  et  parle 
d'un  serpent.  Les  ccmmentateurs  ne  sont  pas  d’accord  sur  le  roi  désigné 
sous  cette  figure;  comme  sous  A'haz  les  Philistins  ont  secoué  le  joug 
qu'Ouziabou  leur  avait  imposé,  II  Chroo.  38,  18,  il  est  probable  que  c'est 
i cette  circonstance  qu'Isaïe  fait  allusion.  itacine , pour  tronc,  d'où 
poussent  de  nouveaux  rejetons.  Serpent  brûlant  ou  oeuimaux  , d’où 
’aysï  qui  en  est  l’adjectif;  ci-dessus,  11,8,  c’est  le  basilic,  mol  déri- 
vant du  grec  et  qui  signifie  petit  roi.  VTÏ31  son  fruit , cc  qu’il  produira, 

inw  Dragon  volant.  Les  naturalistes  modernes,  dit  Gésénius,  ne 
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Gen.  ai,  a3  ; le  texte  samaritain  met^jj  pour  733';  les  Septante  rendent  ^3 
tlttc*ndaiit,  et  733  par  le  seul  mot  «ntippa  , race  , lignée. 

I 

a3.  *rgp  Ce  mot  en  arabe  signifie  ArWison,  porc-épic.  Strabon  (16,  i)  dit 
qu’on  trouve  sur  les  Mes  de  l’Euphrate  des  hérissons  très-grands.  ,“prixT3>tl51 
Piel  de  X113  Mil3  inusité  au  Kul,  et  dont  la  signification  primitive  est 
être  boueux  , ainsi,  nettoyer.  On  sait  que  c’est  une  des  significations  de  ce  - 
mode,  comme  ‘le  Voy.  une  image  semhlahie,  I Rois,  14,  <4» 


et  II  Rois,  at , i3  , il  est  dit  : j' effacerai  Uroutchalalme  comme  on  net- 
toie une  éeuelle,  etc.  Le  Talmud  dit  que  les  Rahhins  ont  appris  la  si- 
gnification de  cette  expression  d’une  femme  qu'ils  ont  entendue  dire  : 
KTI*3  XT2XT31  XIVDX'D  ’Sipü  prends  le  balai  et  nettoie  la  maison. 

34.  V3V3  U jtjrê.  Dans  les  menaces,  lehovah  est  représenté  souvent 
jurant  ;voy.  Amos,  4.  a et  patsim.  Ici  vient  un  fragment  d’oracle  cantre 
l’Assyrie.  Comme  le  contenu  est  le  même  que  celui  du  rh.  10,  v.  5 et  sui- 
vant, Gésénius  croit  qu’il  doit  venir  à la  suite  de  ce  chapitre,  ce  fragment 
portant  le  cachet  de  la  composition  du  véritable  Isaïe. 

aS.  Dans  hiOn  pays , dans  Canaan . Ceci  te  rapporte  i'  la  défaite 


de  San’hérib;  voy.  II  Rois,  19,  35. 

a6.  yTxn  Ss  ^oute  la  terre , hyperboliquement  : de  grands  empires 
sont  appelés  toute  la  terre  i voy.  to,  14.  ntTOSil  T!1  étendue; 

voy.  5 , aS. 

38-  rUV3  Dans  l'année.  Cette  sascription  détermine  l’époque  de  la  ré- 
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cotisiillcront  sur  toi  : Est-cc  là  ccl  homme  qui  fiisail  frémit 
la  i'>';re,  qui  culbutait  des  royaumes; 

"j.  Qui  réduisait  l'univers  eu  désert,  qui  ravageait  les  vil- 
li  il  n’ouvrait  pas  la  maison  à ses  captifs. 

18.  Tous  les  rois  des  nations , tous,  sont  couchés  avec  hon- 
neur, chacun  dans  son  mausolée. 

19.  Mais  toi  tu  as  été  rejeté  de  ton  sépulcre,  comme  une 
branche  méprisée,  comme  un  vêtement  de  cadavre  percé  du 
glaive;  (de  ceux)  qui  descendent  dans  les  ilancs  du  tombeau, 
comme  une  charogne  foulée. 

20.  Tu  ne  seras  pas  réuni  à eux  dans  la  tombe,  car  tu  as 
détruit  ton  pays,  tué  ton  peuple;  que  jamais  la  race  des  per- 
vers nesoit  mentionnée  1 

ai.  Préparez  le  carnage  pour  ses  fils,  pour  le  crime  de  leurs 
pères;  qu’ils  ne  se  relèvent  plus  pour  s’emparer  du  pays,  et 
remplir  de  leurs  villes  la  terre. 

aa.  Je  m’élèverai  contre  eux  , dit  lehovah  Tsebaoth  , j’a- 
néantirai de  Babel  le  nom  cl  la  trace,  le  descendant  et  l’arrière- 
petit-lils,  dit  lehovah. 

aux  pieiisi  0310  ‘I®  D13  participe  Hophal.  Plusieun  joignent  ce#  mol# 
au  verset  suiraut  j nous  n’en  voyons  pas  la  nécessité. 

OnM  eux,  avec  les  autres  rois  tu  n’auras  pas  de  mausolée; 

voy.  verset  18.  Ceux  qui  joignent  0310  T3D3  “ ce  verset,  entendent  ces 
mots  ainsi  : tu  n’auras  pas  même  le  partage  du  simple  guerrier  : une  sé- 
pulture. "pnn  Tonpayt;  ton  peuple  ; les  Septante  traduisent  comme 
s’il  y avait  »]ntt  mon  pajr$\  sjjj;  mon  peuple.  ^ 

rODO  Carnage  ; de  n30  = PDI  — O*»  • Sept.  sroXs/ieiv, 

des  comSaltnns  ; Clialdécn  TfiV  hffi  ennemiV , comme  1 Sam.  a8,  16, 
de  ^15  troubler  le  repos.  Ceux  qui  traduisent  QSqy  par  villes,  font  dépen- 
dre ce  membre  de  phrase  du  précédent  : qu’ils  ne  s’élèvent  pas  pour  con- 
quérir la  terre  cl  remplir  de  villes  l’univers.  C'est  ainsi  que  traduisent 
Hcrdcr  et  Justi. 

au.  133  Gésenius  rend  ce  root  par  souche  ; d’après  l'éthiopien  733 
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'7-  nnS  Ouvrir,  délier,  comme  ^wtv.  ^71*3  La  maiion;  Chaldécn  kSTH 
la  porte, 

18.  TrD3  Dont  sa  maison,  dan)  aon  mauiolëe.  Voj.  Eccl.  la,  5, 
IdSs  TV'Z  "totton de  son  e'ternité.  Le»  Égyptien»  et  les  Perje»  faisaient  àleiir» 
mort»  de»  tombeaux  plus  magniGquci  et  plu»  solide»  que  ne  l'étaient  les 
maisons  des  vivans.  Les  Hébreux  aussi  attachaient  un  grand  prix  b une 
sépulture  honorable;  Toy.  as,  16. 

19.  roSlIi'ri  Th  as  été  rejeté  de  ton  sépulcre-  Le  refus  de  sépulture  était 
un  opprobre  ; Toy.  1 Rois,  i3,a4,  et  surtout  le  refus  de  sépulture  royale  ; 
voy.  II  ChroD.  21,  20.  On  sait  que  chez  les  Égyptien»  la  sépulture  n’a- 
Tait  lieu  qu’à  la  suite  d’un  jugement  formel  { Diod.  Sic.  1 , 92  ).  “pSBQ 
De  ton  sépulcre  f le  Q signiGe  ici  absence,  éloignement.  ayrU  USS  Comme 
une  branche  méprisée  ; de  3V7|  avoir  en  horreur",  les  Septante  ont  «{  vexpoç 

^ i^t^uyfUsof , comme  un  cadavre  maudit  ;'iU  ont  peut-être  In  ^£3  • Lowth 
dit  comme  un  bois  maudit,  faisant  allusion  au  passage  du  peutér.  ai , a3 , 
et  à l’usage  juif  qui  rejetait  avec  horreur  le  bois  de  la  potence.  Mai» 
il  est  plu»  naturel  de  donner  à 3X3  la  signification  de  branche  parasite 
coupée  à cause  de  son  inutilité.  ©3S  Peut  être  un  nom  , comme  le  vêle- 
ment de  ceux  qui  ont  été  tues;  il  peut  être  -vussi  un  participe,  habillé , 
recouvert  de  cadavres  ; c’est  dans  ce  sens  que  le  prend  Gési'nius.  *3V’C2 
De  , employé  seulement  ici  dan»  le  sens  de  transpercer.  333  ‘yaK 
Lilt.  /es  pierres  .de  la  J'ossc,  le  fond  de  l.v  tombe,  laiulis  que  lui,  le  roi 
p’aiira  par  mémo  celle  sépiiUuic.  C33Ü  ■'ÎE2  Ccnime  un  cadavre  Joule 
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terre;  il  soulève  de  leurs  trônes  tons  les  rois  des  nations. 

10.  Tous  commencent  à te  parler,  et  disent  : « Toi  aussi,  lu 
CS  devenu  faible  comme  nous , tu  nous  ressembles  ! 

1 1 . Ton  orgueil , le  résonnement  de  ta  harpe  sont  descen- 
dus dans  le  scbeol  ; sous  toi  les  vers  sont  étendus,  les  vermis- 
seaux font  la  couverture. 

12.  Ab!  comme  tu  es  tombé  du  ciel , astre  brillant.  Gis 
du  matin  ; tu  es  abattu  à terre,  toi  qui  affaiblissais  les  nations  I 

13.  Tu  as  dit  dans  ton  coeur  : Je  monterai  au  ciel,  j’élève- 
rai mon  trône  au-dessus  des  étoiles  du  ciel , je  m’assiérai  sur 
la  montagne  de  réunion , au  flanc  septentrional. 

t4.  Je  monterai  sur  les  hauteurs  des  nuages  , je  serai  as- 
similé au  Très-Haut.  » 

15.  Certes!  c’est  dans  le  scbeol  que  tu  descendras,  au  fond 
de  la  fosse. 

16.  Tes  spectateurs  te  regarderont,  te  contempleront , se 


dit,  jeter  par  terre,  et  aussi  affaiblir,  avec  sur,  pour  indiquer  l'action  de 
dompter  quelqu’un  , d'étre  sur  lui.  Exode,  17,  i3,  \ySn  gouverne  ntoigoe 
de  l'accusatif  j nous  n'avons  pat  cru  pouvoir  risquer  le  mot  ajjaillineur. 

i3.  lyiD  T13  ^ montagne  de  réunion.  Selon  presque  tous  les  anciens 
comroenlalcurs , la  montagne  de  Sion  ; »rDT*3  l'extrémité  du 

nord-  Grfsjnius  observe  avec  raison  que  les  prophètes  font  toujours  parler 
les  rois  païens  de  leurs  divinités;  il  n'est  donc  pas  probable  qu’il  s'agisse 
ici  de  la  montagne  sacrée  des  Hébreux , mais  bien  d’une  idole  qui  sc  trou- 
vait au  nord.  C'est  dans  ce  rens  que  traduisent  les  Septante  et  le  S^'- 
riique.  Presque  toutes  les  nations,  dit  Justi,  ont  eu  une  montagne  des 
dieux  ; les  Grecs  et  les  Romains  avaient  l’OlTrmpe,  l'Atlas  et  l'Ida  ; les  hantes 
montagnes  étaient  regardées  comme  le  siège  des  dieux,  et  plusieurs  prennent 
^tD3t  dans  le  sens  de  caché  , le  lieu  impénétrable. 

i5.  "m’/UT  ^ ^extrémité  du  sépulcre,  par  opposition  à p3y  'rOT* 
— TQ  Client  , et  par  extension  tombeau. 

in*3B*  De  rUÜ  considérer  attentivement.  1331311*  De  p3  cire  in- 
telligent , faire  des  réflexions,  mn  Suppl.  TDrS  on  0»3D1R  disant. 
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•O-  r*Sn  **  dtvenu  faible  , dëbile,  au  Poual,  pour  cïprimcr  le  plus 
grand  afTaibliuement.  Lci  commentateurs  ne  sont  pas  d'accord  sur  l'endroit 
où  s'arritc  le  discours  des  ombres  , il  est  probable  qu'il  s'arrête  b ce  verset, 
il  n'est  pas  naturel  de  leur  prêter  un  long  discours.  Le  poète  reprend  la 
parole  au  verset  suivant. 

II.  ^"jaalin'On  Le  reumissement  de  ta  harpe.  Les  harpes  étaient  un 
indice  de  luxe  et  d'opulence  b la  cour  babylonienne,  voy.  5,  la  , a4  , ü. 
nin  De  l'arabe  qqI  pourriture , qui  engendrent  des  vers;  hDI  aignifie 
aussi  le  ver  même,  mais  ,tySHn  *>go>GB  toutes  sortes  de  vêts, 

■ a.  D*T3TPO  rtSsa  "pM  jthl  comme  tu  et  tombé  du  ciel  ! tomber  dn  ciel 
se  dit  aussi  en  latin  de  celui  qui  est  précipité  d'une  hauteur  politique, 
Toy.  Cicéron  ( Ad  Alt.  a,  ai  ) et  Horace  ( Epode,  17,  4>  )■  SStI  La 
plupart  des  anciens  interprètes  donnent  b ce  mot  la  signification  d'étoile 
éclatante,  étoile  du  matin,  de  SSil  i ce  que  délcrroinent  encore 

pins  les  mots  TnUt  ^3  de  l’aurore;  d'autres  le  dérivent  de  SS» 
lamenter,  pleurer;  voy.  ci-dessus,  |3,  6:  ainsi  le  sens  serait:  Pleure  ^ 
VIV  pi  Jdt  de  taurore  , mots  qui  eux-mêmes  indiqueraient  l'étoile  du 
matin.  L'étoile,  au  reste,  est  l'image  d'un  roi  puiuant  ; voy.  Nomb.  a4 , 
17.  Le  faux  messie,  sous  Adrien,  s’est  donné  le  nom  de 
de  l'étoile.  Dans  l'Apoc.  a,  a8 , cette  épitbète  est  donnée  b Jésus  , qui  , 
ibid.  aa , aG,  se  la  donne  lui-même.  TIIHU  De  abattre  des  arbres , et 
par  métaphore  , des  hommes,  0*uSï  vSn  abattant  let  peuples.  oSn  Eten- 
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5.  lehovah  a brisé  le  bâton  des  méchans,  la  verge  des 
dominateurs, 

6.  Qui  frappa  les  peuples  avec  fureur,  de  coups  sansrelà* 
cbe  , qui  dominait  sur  les  peuples  avec  colère , avec  une  pour* 
suite  sans  ménagement. 

’j.  Elle  se  repose,  se  remet , toute  la  terre,  elle  a éclaté  en 
jubilations. 

8.  Les  cyprès,  les  cèdres  du  Libanone  se  réjouissent  de  la 
cbule  ; depuis  que  tu  es  bas,  nul  ne  monte  sur  nous  pour  nous 
abattre.  * 

g.  Le  scheol , en  bas,  s’émeut  à cause  de  toi , à ton  arrivée  ; 
il  agite  devant  toi  les  rephaime  (ombres) , tous  les  forts  de  la 

pas  de  sens  s'il  ne  s'agissait  pas  d'une  allégorie  réelle.  On  connaît  ces. 
vers  de  Virgile,  Bucol.  5,  6a  : 

. Ipsi  l.-etitia  vores  ad  sidcea  jactant , 

Inlonsi  montes  ; ipsae  )am  carmina  rupea 
Ipsa  sonant  arbusta. 

« Ces  montagnes  convertes  de  bois  , font  monter  jusqu'aux  astres  des  cris 
d'allégresse , les  roehers  mêmes , les  arbustes  répètent  nos  vers.* 

9-  SiKV  SchenI , U fond,  la  surface  intérieure  de  la  terpe,  le  royaume 
des  ombres  , voy.  Nomb.  i6,3o,  même  vol.  Réjlexiont  sur  lè  culte  des 
anciens  Hébreux,  p.  6,  note  a.  Les  Hébreux,  comme  les  Grecs,  placent 
Ui  l'eipplre  des  morts , probablemeot  à cause  du  grand  nombre  de  tom- 
beaux souterrains.  riTiniS  A'n  bas , le  Q n'est  pas  préposition , voy. 
Exode,  20,  4'  Au  féminin,  an  masculin  et  se  rapportant  tous 
deux  b VutI?  > qui  £>t  du  genre  commun,  voy.  Gis.  \Lehfgeb.  70S , 71$. 
t3'ttS'3  KSl/û<Aée,  les  plies  habilans  du  royaume  des  ombres  (fî^oXa). 
Dans  plusieurs  endroits  de  la  Bible  QSttSt  trouve  comme  nom  do 
peuple,  voy.  Gen.  14,  5,  i5,  ao,  Jos.  17,  i5,  et  Dent.  3,  11.  Ce 
mot  désigne  des  grans  ; c'est  poutquoi  plusieurs  pensent  ici  b des  spretreS' 
d’une  haute  stature,  mais  rapproché  de  SittU  re  mot  désigne  évidemment 
des  ombres , des  morts,  yix  '"nny  Les  boucs  de  la  terre , les  grands 
les  Septante  ont  ce  dernier  mot  ol  SpÇavTlî.  ' 
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mSD  hàton  du  cbef^de  corrër  ; vojr.  Ex«dc,  a,  ii,  et  non  le 
iceptre. 

6.  ;^3Q  Qui  frappe,  ce  mol  le  rapporte  à mOD  du  verJCt  piécédent 
qui  eit  ainsi  personnifié,  ppyj  *nSs  TOQ  D‘un  coup  tans  retdche.  Le  nom 
peut  quelquefois  se  tronver  en  état  construit  devant  des  particules  étroi- 
tement liées  au  mot  suis'ant.  Voy.  Evald  ( Gramm,  hébr.  § Sio  ;•  «rrn? 
Passé  du  Ilophal.  Justi , pour  rétablir  le  parallélisme  d’un  actif  à l’ac- 
tif ftTi  qui  précède  , propose  de  lire  *|"nD  au  Pitl.  Gésénins  admet 

la  possibilité  d’une  altération  de  rmo  osiujétissant  en  ®j’np  P®'' 
semblance  du  r^  et  du  n dans  les  manuscrits  orientaux  ;î  en  considérant, 
dit-il,  le  parallélisme  do  verset  où  les  mots  se  correspondent  exactement, 
on  trouvera  qu’il  y avait,  dans  le  ^dernier  ipcmbcc  de  la  phrase  un  mot 
dérivé  de  im  • 

mo  ’nSa  rots  .Tan  d'dï  .i3o 

’Sa  . . . . 'jia  cp’u  rrn- 

Le  Chaldéen  est  favorable  à cette  conjecture. 

7.  A**  pluriel  se  rapporte  aux  babitans  de  la  terre.  niO  Signifie 
comme  le  mot  arabe  faire  sortir  avec  impétuosité  , erumpere.  Tous  les 
verbes,  dit  Gésénius , qui  commencent  avec  SïS  renferment  l’idée  dç 
casser,  fendre,  ma  mfS  • 

8.  EU  Même  les  p'ns  se  réjouissent;  la  nature  inorganique 
éprouve  de  la  joie  sur  la  chute  du  tyran.  ^ TfQV  Exprime  la  joie  ma- 
ligne ; voy.  Pi,  35,  19,  aé  ; 38,,  17.  Depuis  que,  etc.,  paroles  des 
arbres;  l'ellision  de  no>lS  savoir,  est  poétique;  selon  plusieurs  com- 
mentateurs, au  lieu  d’être  une  allégorie , ce  serait  le  discours  des  grands, 
du  pays  , qui  parleraient  ici  et  a , i3,  10,  33  . ils  sont  en  efict  appelés 
cidres  du  Libanoiie.  Toutefois  le  mot  QJ  qui  commence  le  verset  n’aurai  b 
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y sauteroal. 

83.  Les  hiboux  gémissent  dans  les  palais,  les  chakals  dans 
les  asyles  du  plaisir:  son  temps  approche,  scs  jours  ne  se  pro- 
longeront pas. 

Cb.  XIV.  I.  Car  lehovah  aura  pitié  de  Jacob,  il  choisira 
encore  Israël.  Il  les  replacera  dans  leur  pays  ; les  étrangers  se 
joindront  à eux  et  s'attacheront  à la  maison  de  Jacob. 

3.  Des  peuples  les  prendront  et  les  ramèneront  à leur  de-, 
meure  *,  la  maison  d’Israël  s’en  emparera  au  pays  de  lehovah 
comme  serviteurs  et  servantes  ; ils  retiendront  captifs  ceux 
qui  les  avaient  emprisonnés,  et  ils  domineront  sur  les  exae* 
leurs. 

3.  Il  arrivera  que  lorsque  lehovah  t’aura  donné  du  repos 
de  ta  peine  et  de  ton  tourment  et  du  travail  dur  qui  l’avait 
été  imposé, 

4. Tu  composeras  cette  parabole  sur  leroi  de  Babel, et  tu  diras  : 
a Ah!  comnoe  il  acessé  l’exacteur,il  y a une  6nà  la  concussion., 

I,  i4j  Lévit.  a5  , 3g,'  46.  T3V  Poar  rmV  cette  forme  oe  te  trouve  en- 
core une  foit  que  Deutér.  31,3. 

4.  rtttVSI  Tu  entonnerai.  De  ce  vertet  au  verset  a3  inclusivement  suit 

nn  chant  plein  de  feu  ; la  richesse  d'expression  et  la  vivacité  des  images 
font  de  ce  morceau  nn  chef-d' oeuvre  de  poésie  orientale.  Le  poète  te  pré- 
sente comme  témoin  oculaire  de  l’événement.  K.  W.  Justi  (Poeiietna- 
tionelti  det  Hébreux)  Ve  traduit  et  accompagné  de  notes.  Herder  {De 
Vetprii  de  la  poélie  hébraïque  , part.  I'*,  ]k  36a  ) , l'a  également  traduit. 
«Dmp  Septante  hturKvoSartùi  , celui  qui  presse,  qui  litte;  comme  s'il 
J avait  nsmo  i ce  serait  on  parallèle  de  'BU  Cexacieurj  mais  la  plu- 
part des  commentateurs  admettent  un  autre  changement  rCiTTQ  pc'"' 
namo  qw  pressure  de  l’or  ( de  a,tt  en  chaldéen  anf  )•  WM  Paraît  dé- 
signer le  roii  rUiTUS  au  féminin  , représenterait  la  ville. 
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rUïl  LiUër.  et  répondra  , gémira , lingalicr  pour  le  pluriel.  D”i< 
Lei  ehahalt , eanet  aurtu*  de  Linné  ; le  singulier  de  p»*K  ne  »e  Iruuve 
pat  dam  la  Bible.  Les  Septante  rendent  ce  verset'  d'une  manière  arbi. 
traire  ovoasvTonSpot  (mot  qui  signifie  monstre  moitié  homme  et  moitié  âne), 
hltï  xsiToixr'eouut , aa'i  vooeOTroiâuauo'iv  s)[îïOi  sv  TOÎ{  oïaoiç  avrûv  f des 
monstiet  habiteront  là  , et  des  hérissons  construiront  leurs  demeures  dans 
leurs  maisonSi  irnUoStta  Lill.  dans  ses  veuvages,  dans  leurs  palais  dé- 
laiués;  mais  le  Chaldéen,  le  Syriaque  et  plusieurs  autres  lisent  Vr^JOItO 
dans  ses  palais.  Q*3n>  Scion  plusieurs  , ce  mot  signiGe  crocodile  ou  ser- 
pent aquatique.  Volfsobn,  traducteur  des  Threnet  (4>  3)  >'  * rendu 
= Bt3TI  par  le  nom  générique  de  monstres  cruels  ; Géiénint  le  rend  par 
chakal.  ,-|pv  Son  temps,  celui  de  Babel. 

Cb.  XIV.  I.  TrODJI  Se  rassembleront.  Voy.  I Sam.  a,  36. 

3.  DiSrUIVn  — SrUTV)  Prendre  possession  , s’approprier  j ici  dans  le  sens 
aolif;  voy.  Lévit.  aS,  4^  i et  Nomb.  33,  54.  Le  sens  est:  Les  Israé- 
lites garderont  comme  esclaves  ceux  qui  les  auront  accompagnés. 

3.  ^ qay  Qui  l’ont  été  imposés,  voy.  13V  suit*  du  3 Exode, 
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teint  tombera  par  le  glaive. 

16.  Leurs  jeunes  enfans  seront  brisés  à leurs  yejx,  leurs 
maisons  seront  pillées  et  leurs  femmes  déshonorées. 

1 7.  Voici,  j’excite  contre  eux  les  Mèdes,  qui  ne  font  pas  cas 
de  l’argent , et  l’or,  ils  n’en  désirent  point. 

18.  Leurs  arcs  dépèceront  les  jeunes  gens;  sans  miséri- 
corde pour  le  fruit  du  ventre,  leur  œil  ne  s’apitoie  pas  sur 
les  enfans. 

19.  Babel , l’ornement  des  royaumes,  la  - magnificence  de 
l’orgueil  des  Casdime  (Ghaldéens) , sera  comme  Ia  subversion 
de  Sedome  et  d’Amora. 

ao.  A tout  jamais  elle  restera  inhabitée,  on  n'y  demeurera 
plus  dans  les  générations  les  plus  reculées;  l’Arabe  n’y  dres- 
sera pas  sa  tente,  et  les  bergers  n’y  parqueront  pas. 

ai.  Les  tsiime  s’y  répandront,  les  o’hime  rempliront 
leurs  maisons  ; là  demeureront  les  autruches , et  les  boucs 


ai.  Tsiime , de  sec i t'insi  hatilans des  deterti  desséchés  \ u:\oa 

Bochart,  dea  chaU  sauvages  ; selon  Micliavlis,  des  spectres  volans,  vesperti- 
lionem  vampyrum  de  Linni.  Septante  Snpia  , des  télés.  D’ntt  O'hime. 
On  ne  sait  quel  est  cet  animal  : le  Clialdifcn  ne  le  traduit  pas  ; Ica  Septante 
disent  : leurs  maisons  seront  remplies  s bruifj  selon  quelques-uns 
ce  sont  des  hiboux.  nHK  D'où  dérive  ce  mot , signiRc  soupirer,  gémir  ; 
de  lù  aeÿ  J ahl  nu  et  pmt-étre  écho.  nrPTO  Leurs  maisons,  celles  des 
Babyloniens,  nîtr  mJ3  Au  singulier  nJSV  713  htt.  filles  du  cri , qu’on 
croit  être  la  femelle  de  l'autruche,  appelée  aussi  fiUe  du  désert  ; voy- 
Lévit.  Il,  16.  Deut.  tj,  i5.  p'-t’VO*  Les  boues , Septante  Jaïuovia  , 
des  démons , de  même  le  Chaldéen  Iniÿ  . La  croyance  populaire  a de 
tout  tem;ls  fait  du  désert  le  siège  des  spectres  et  des  démons,  et  s est 
représenté  le  diible  sous  la  forme  d'un  bouc.  Ce  sont  les  Satyres  des 
firecs- 
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sont  réunis  i ,-|So  aussi  avoir  le  sens  de  se  retirer  chez  soij 
ce  serait  là  l'opposition  avec  ttVD3n  <J>*on  trouve  dans  sa  maison. 

16.  Seront  brisés.  Briser  de  )eunes  enfans  contre  des  rochers  est 

représenté  Ps.  lîj , 9,  comme  l'efliet  de  mœurs  barbares,  d’une  soldatesque 
ivre  de  carnage  après  la  prise  des  villes,  ■nj.  Hos.  10,  14  et  passim. 
nsSjWn  — Saw  l'emplacé  par  euphémisme  dans  la  Bible  par  33© 
voy.  Deutér.  a8  , 3o.  Cependant  comme  nom  il  n'est  pas  remplacé  , Sjtf 
f épouse,  Pt.  45,  10. 

'7-  na  é-es  il/é<iet  sont  nommés  aussi  Jérém.  3t  , ii  , 28,  comme  le 
peuple  destiné  à détruire  Babylone. 

18.  anva  mriüpa  La  Vulgate  traduit  : Sagiu'Uis  parvulos 
inter/icient  , Us  tueront  les  jeunet  enfant  par  des  arcs;  d’après  la  constme- 
lion  grammaticale  il  finit  traduire  let  arcs  tueront , etc. 

19.  W1V0  Catdime,  les  Chaldérnt  indigènes  dans  le  royaume  de  Ba- 
bylone.  D»nSt<  r3Sn03  Comme  une  tubvertion  de  Dieu,  nom  verbal 
suivi  d'un  accusatif  en  place  du  verbe  ; voy.  une  construction  semblable 
Hos.  3,1. 

’“•  awn  mS  IV’Aaii'tero  pas,  métonymie  pour  notera  pat  habité,  de 
même  p3H7n  — Sn’  Pour  StW*.  dresser  une  tenu,  vsfl  Arabe , pour 

nomade  ou  bédouin  en  général,  ixa-p  — Faire  reposer  les  bestiaux  ; 
Gen.  29,  a,  et  pat  sim. 
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luire  leur  lumière  ; le  soleil  sera  obscurci  dès  son  lever , la 
lune  ne  fera  pas  resplendir  sa  clarté. 

1 1 . Je  rappellerai  au  monde  sa  méchanceté,  et  aux  médians 
leur  crime  j je  ferai  cesser  l’orgueil  des  arrogans , et  j’abais- 
*serai  la  fierté  des  tyrans. 

19.  Je  rendrai  les  hommes  plus  rares  que  l’or,  et  les  per- 
sonnes considérées  (plus  rares)  que  les  trésors  d'Ophir. 

13.  C’est  pourquoi  j’ébranlerai  le  ciel,  et  la  terre  sera 
repoussée  de  sa  place  par  la  fureur  de  lebovab  Tsebaoth  et 
au  jour  de  sa  brûlante  colère. 

14.  Comme  un  cerf  lancé,  comme  on  troupeau  sans  ber-^ 
ger,  chacun  se  tournera  vers  son  peuple,  chacun  fuira  vers 
son  pays. 

15.  Percé  sera  celui  qui  sera  trouvé;  quiconque  sera  at- 

ChaldécD  prpS’W  iSt|>  D*  SSh  iriller.  ,TJ*  De  fUJ  être 

retpUndistanl.  , 

>1.  Ssn  Globe  terrestre,  ici  le  royaume  babylonien,  comme  a4>  4« 
36,  9,  celui  tTIirael.  '4> 

13.  De  précieux,  rare.  VS  Or  pur  i de  là  le  part.  Uophal 

15113  I Roii,  10,  18,  remplacé  dani  l’endroit  parallèle,  Il  Cbron.  9, 
17,  par  1VTO — *1*S1M  Ophir  ; »oy.  IHoi»,  9,  a8 , 10,  11.  Ce  mot  «t 
peut-être  ici  comme  une  espèce  de  paronomatie  avec  V’pUt  i ^‘ea  que  cet 
deux  mot!  soient  on  peu  éloignéi. 

1 3.  nmSOD  VTltn  irinm  tM  terre  tremblera  ou  lera  rcpoutiée  Je  sa 
place.  Lc>  perturDâtioni  politiqupi  «ont  repréienlêes  d'une  manière  hyper- 
bolique par  Ici  poèlea  hébreux  comme  de  grando  révolutions  naturelles  j la 
ruine  des  grandi  empires,  comme  le  renveriemeot  de  Tunivers  ; voy.  34  > 
■ 9,  34>  4 ; J^eéro.  4 • , 36;  Jo£l,  3,  i5,  16  ÿ comme  le  rétablisse- 

ment des  empires  est  une  pallngéncsie.  Voy.  Moré  Nëbouch.  part,  a , 
ch.  39. 

>4*  n*m  On  sera.  Le  sujet  de  ce  verbe  sont  les  nombreux  étrangers 
réunis  dans  Babylone.  rTTD  De  rni  disperser-,  voy.  Deut-  33,  1. 

1 5.  ilSDjn  Litlér.  ce  qui  est  ramassé.  Septante  euvnypsvot  stai , qui 

7- 
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10.  on’VoSI  <*uTj  imagef,  autre  nom  dea  ^toilei.  Le  lingulier  de  ce 
mot  se  trouve  Job,  9,  9 , 38,  3i , et  Amos , 3 , 8.  Géséniui  dit  ; des 
milliers  d'années  avant  que  l'Orient  n’adoptit , an  temps  des  Abbas- 
sides,  avec  l'aitronomie  des  Grecs,  plusieurs  de  leurs  noms  mythologiques 
d'étoiles,  il  avait  déj3  des  dénominations  pour  les  plus  remarquables  | héno- 
mènes  du  ciel  étoilé.  Les  Arabes  nomades,  qui  menaient  leurs  troupeaux  au 
pAturage  pendant  la  nuit , avaient  observé  la  sérénité  constante  du  fir- 
mament et  donné  aux  étoiles  diverses  des  noms,  pris,  toit  des  bergers  et  des 
troupeaux,  soit  des  animaux  ou  objets  qui  les  entouraient  (autruche , cha- 
meau , tente,  seau),  et  ont  ensuite  souvent  conservé  ces  dénominations  à 
côté  de  celles  qu'ils  avaient  empruntées  aux  Grecs  ; ainsi  Cynotura  , le 
bouc  , Canopus  (le  grand  chien  ),  le  chameau  ; parmi  les  plaiiéjes.  Mer- 
cure , l’écrivain  du  ciel , Vénus , la  joueuse  de  luth  , etc.  Comme  les  Chal- 
déens, plusieurs  trihus  arabes  adoraient  les  étoiles  et  prédisaient  d'après  elles 
les  destinées  des  hommes.  Les  Hébreux  et  les  Araméens  ont  une  astro- 
gnosie  analogue.  Les  Pléiades  sont  pour  eux  ,*;Qr3  un  tas  d'étoiles  attachées 
ensemble  : les  douze  signes  du  zodiaque  sont  les  demeures , les  gîtes  du 
soleil.  mblD  — b*D3  regardé  par  plusieurs  comme  l'Orion  des 

Grecs,  le  géant  des  Orientaux  ; on  se  le  représentait  peut-être  comme 
un  fou  enchaîné  au  ciel.  Nimrod  est,  d’après  la  Bible  ( Gen.  10,9)  , 
un  puissant  chasseur  ; Josèphe  le  représente  ensuite  révolté  ( TIQj  Ifim~ 
rod,  TID  se  révolter)  contre  Dieu  et  bitissant  dans  cette  intention  la 
tour  de  Babel  (Josèphe  , Archéol.  1 , 4 > $ les  Perses  l'ont  transporté 
au  ciel  , et  comme  Vd3  signifie  auui  impie,  ce  mot  signifierait  l'impie 
Nimrod  enchaîné  au  ciel.  Cette  constellation  est  entourée  de  chiens  , 
emblème  du  chasseur.  Les  Septante  ont  ici  le  singulier  ûpiuv  , (l’Orion  ; 
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foquc  mes  héros , pour  (exécuter)  ma  colère , à ceux  qui  se 
réjouissent  de  ma  magniGccnce. 

4.  Un  bruit  éclatant  est  sur  les  montagnes  comme  celui 
d’un  peuple  considérable , un  tumulte  de  royaumes^  de  peu- 
ples réunis  ^ lehovab  Tsebaoth  inspecte  son  armée  pour  la 
guerre. 

5.  Ils  viennent  d’un  pays  éloigné,  de  l’extrémité  du  ciel; 
lehovab  avec  l’instrument  de  sa  colère,  pour  détruire  toute 
la  terre. 

6.  Gémissez,  car  le  jour  de  Ichovah'est  proche,  il  vient 
comme  un  orage  du  Tout-Puissant. 

7.  C’est  pourquoi  toutes  les  mains  sont  afiaiblies,  et  le 
cœur  de  chaque  homme  s’amollit. 

8.  Ils  sont  consternés  ; les  crampes  et  les  douleurs  les  sai- 
sissent, ils  tremblent  comme  celle  qui  est  en  travail  d’enfant; 
stupéfaits  , ils  se  regardent  l’un  l’autre  ; leurs  faces  sont  des 
faces  enflammi'es. 

g.  Voici , le  jour  de  lehovab  arrive,  cruel,  plein  de  furenr 
et  de  colère  brûlante,  pour  réduire  la  terre  en  désert  et  pour 
en  extirper  les  pécheurs. 

10.  Car  les  étoiles  du  ciel  et  leurs  orbites  ne  feront  pas. 

Job,  18,  ao,  et  ai,  6.  De  *5in=S*n  tordre.  Les  aogaisseï 

de  la  femme  qui  est  en  travail  d'enfant  sont  Pimage  de  l'anxiiit^  la  plus 
violente  J voy.  n,  3;  Ps.  48,  7i  J^réni.  49»  »4-  ÜiTiS  D*a."lS ’JD  Litl. 
leur  vUage  est  un  visage  de  flammes.  Le  visage  enflammé  peint  également 
l'amiété  poussée  ao  plus  haut  degré;  Pi.  3g,  4],  c'est. le  coeur  qui  est  en 
feu  : TJan  ’l'ïTl  *aS  Dn  mon  cœur  brûle  dans  mon  sein  , à 

la  pensée  (de  la  mort  prochaine)  le  feu  éclate. 

9.  *Tt3K  Cruel , atroce  , de  173^  avec  la  terminaison  de  l'adjectif. 
iTOSI  Comme  s'il  y avait  rrOS  DV1  et  jour  de  fureur.  ,T*MTSn  Pour 

.TItOin  — T'Otlf’  -W  détruira  ; la  construction  passe  du  mode  infinitif 
à un  temps  personnel. 
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Joël  3 , 1 1 1 lei  nuée»  de  lautcrelles  sont  même  nommées  l'armée  de 
Icliorah. 

i-  Sip  » suppl-  «**  entendue-,  Toy.  one  semblable  ellipse  , 5a  , 8, 

et  Jércm.  5o,  38.  niDT  t?ne  retsernhlance -,  on  ne  peut  encore  déter- 
miner le  bruit  sombre  qui  toutefois  parait  annoncer  une  armée. 
Tumulte  i de  nW  i '<°y-  ® i ' 4- 

5.  pmo  yTMD  D'un  pa/s  lointain -,  Cyrus  (4G  , 11)  vient  aussi  de  loin 
à Babel.  La  connaissance  bornée  de  la  posilion  géographique  trouve  mémo 
loin  un  pays  voisin,  quand  c’est  rerra  «icojm’m.et  vice  vertà,  D»o®n  nXpQ 
Les  extrémités  du  ciel  ne  düTèrent  pas  des  extrémités  de  la  terre  ( 5 , 
a6  ).  L'hébreu  se  'représente  l'hémisphère  du  ciel  étendu  sur  la  terre 
orbiculaire  , et  les  fondemens  du  ciel  appuyés  tout  autour  sur  les  mon- 
tagnes au  nord  de  l'horizon.  Voy.  Il  Sam.  aa,  8.  SepUnte  dit  âspm 
SipLÙiou  Toû  oùpavoü  , du  fondement  extrême  du  ciel , comme  s’il  y avait 
D»Dt!7n  nitDia  nspo  • 

6.  iS’Sn  Gémissez,  de  SS’ — mH’  DT’  Le  jour  de  Jéhovah  . voy.  a, 

13.  lt13”1Wa1W3  i®“  ***  “°‘*>  lw  '-l  nv7  dérivent  tous  les 

deux  de  "VrO  être  puissant  et  dévaster.  Gésénius  , pour  conserver  quelque 
peu  le  jeu  de  roots  , rend  Tt!?  1 q“‘  «ifinifie  malheur,  par  orage  de  Dieu. 

I-  nS’Biri  n*f  Les  mains  s’affaiblissent , image  du  découragement. 
DD’ W13M  aaS  Le  cœur  de  l’homme  se  fond,  désespère;  ^cy.  Jos.  7,  5. 

8.  11'tnS*  O’Sam  D’TJf  Lis  ( les  Babyloniens  ) saisissent  les  spasmes  et 
les  douleurs,  pour,  les  crampes  et  les  douleurs  s'emparent  d’eux  ; voy. 
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nom,  annoncez  parmi  les  peuples  ses  actions , publiez  que  son 
nom  est  exalté.» 

5.  « Chantez  Ichovah , car  il  a exécuté  des  choses  sublimes  ; 
que  cela  soit  connu  sur  toute  la  terre.  » 

6.  Triomphe  et  fais  retentir  ton  chant , habitant  de  Tsione, 
car  il  est  grand  au  milieu  de  toi  le  saint  d’Israël. 

Ch.  XIII.  i.  Prophétie  sur  Babel,  qui  fut  révélée  à leschaïa- 
hou,  fils  d'Âmotz. 

2.  Sur  des  montagnes  élevées  plantez  unebannière  ; élevez  la 
voix  vers  'eux  (les  Mèdes),  agitez  la  main,  qu'ils  entrent 
dans  les  portes  des  grands. 

3.  J’ai  commandé  à>  ceux  qui  me  sont  consacrés,  j’ai  con> 

le  mot  hi'l  rcu  ; le  ChaM^ca  ï<3in  d--meurant  paiÀlle.  D’autres, 

clêriTant  ce  mot  de  crépuicule  , doent  iomhre.  La  première  lignifi- 
cation nous  parait  la  plus  naturelle,  A eux , pronom  sans  antécé- 
dent ; voy.  8,  31.  Parmi  les  exilés  qui,  à Babjrione,  attendaient  la 
délivrance,  il  n'y  avait  sans  doute  personne  qui  , à l'appel  du  prophète, 
ne  savait  de  qui  II  s’agissait.  (Gésénius.)  Avenir,  suivi  d’un 

accusatif,  lignifie  entrer;  voy.  Ps.  100,  4.  Litlér.  ctux  fui  ont  da 

la  libéralité,  de  la  magnificence,de  3^3  donner  volontairement,  les  priricer  ; 
ici  les  tyrans,  comme  Job,  ai  , a8 , où  il  oat  en  parallèle  avec  QS7OT  *ric- 
cham.  Pour  l’habitant  de  l'Orient  gouverné  par  des  despotes,  comme 
pour  le  Grec  démocrate,  dominateur,  prinee , tyran  présentent  des  idées 
qui  se  confondent  facilement;  ce  qu'indique  déjà  le  mot  TÛpovvo(  , et  cela 
d'autant  plus  facilement  ici,  où  il  est  question  de  dominateurs  étrangers  : 
let  porta  des  tyrans  sont  les  portes  de  Babel. 

3.  'ItnpQ  Litlér.  mes  consacrés  , ceux  que  j'ai  consacrés  pour  la  guerre 
sainte  , pour  combattre  pour  lehovah.  Le  fiel  V’tp  signifie  auui  convo- 
quer pour  un  but  sacré,  tel  que  fêle,  guerre  sainte,  four  exé- 

cnler  les  effets  de  ma  colère.  *nW3  ’vbï  L'IL  ées  jubilaleurs  de  mon 
orgueil , pour , ceux  qui  triomphent  orgueilleusement;  vey.  ’T’Sî 

Zepb.  3,  11;  7^9  • d'ailleurs  aussi  la  signification  d'un  triomphe  or- 
gueilleux; voy.  5,  i4;Ps.  94,  3 , et  passim.  Let  armées  ennemies  sont 
aonsidérén  comme  instmmeni  de  Dieu  pour  chêtier  les  mécbans  ; dans 
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4-  l’nS’Sy'  D’SJD  ’lS'Tin  F'^ius  eounaltre  parmi  Ut  peuples  tes  œu- 
vres. Voy.  P».  io5,  I , cl  I Cliron.  i6,  8. 

5.  nSTlD  Participe  Hofihal.  Le  Keri  a rSTD  parlicipc  Poual. 

6.  yVTt  raWV  HaUlante , pour  vaut  halitam  de  Sion. 

Cb.  XHI.  I.  Saa  KU?0  Sentence  sur  Bat  l ; HtffQ  porter;  on 

dit  ausji  en  franfais  porter  une  sentance.  Ce  chapitre  et  le  luivant  ouvrent 
une  suite  d’oracles  sur  les  peuples  étrangers , et  se  distinguent  par  la 
sublimité  des  pensées , la  vivacité  des  idées  et  la  variété  des  images  ; 
l’objet  «n  est  la  ruine  de  Babylone.  L’eapression  KWa  •«  trouve  aussi 
en  tête  des  oracles  contre  les  autres  peuples.  Ce  chapitre  commence  un 
nouveau  livre,  et  c’est  sans  doute  pour  celle  raison  que  le  nom  d’Jsaîe  s’jr 
trouve  de  nouveau  , et  malgré  cette  précaution  , Gésénius  établit  qu’Isaic; 
n’est  pas  l’auteur  de  ce  morceau  , d’ailleurs  t ès-remarquable  ; il  en  attri- 
bue la  rédaction  b un  poète  demeurant  à Babylone , et  croit  que  l’é- 
poque de  la  rédaction  est  celle  où  les  attaques  des  Modes  contre  Babel 
( Babylone)  et  leurs  brillans  succès,  sous  Cyrus,  permettaient  aux  Juifs 
d'espérer  la  ruine  de  leurs  ennemis  par  les  Médes.  Gésénius  établit  son 
opinion  sur  des  preuves  assez  plausibles  dont  une  est  fondée  sur  une  didc- 
tence  d’expressions  qu'on  ne  trouve  que  chez  les  écrivains  de  la  dernière 
période  de  la  littérature  sacrée.  Voy.  Com.  de  Ges.  t.  I,  part,  e,  p.  448- 
a.  nSï73  Au  Niphal,  de  inusité  au  Kal  , (gratter,  rendre  chauve; 
ainsi  une  montagne  chauve,  dégarnie  de  bois , d’où  le  signal  se  voit  de 
loin.  Septante  ôpe;  nfJtvov,  montagne  champêtre.  Le  Syriaque  conserve 
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É<lom  et  Moab  seront  leur  proie,  et  les  fils  d’Amône  leurs  su* 
bordonnrs. 

i5.  It'liovah  desséchera  le  bras  de  mer  de  l'Egypte,  il 
lèvera  sa  main  sur  le  fleuve  dans  une  violente  tempête,  et  le 
divisera  en  sept  canaux  ; on  le  traversera  en  sandales. 

iG.  Il  y aura  un . chemin  battu  pour  le  reste  de  son 
peuple  «jui  sera  resté  d’Aschour , comme  il  y en  a eu  un 
pour  Israël  le  jour  qu’il  est  sorti  d’Egypte. 

Ch.  XII.  I.  Tu  diras  en  ce  jour:  «Je  te  loue,  lehovah , 
car  tu  as  été  irrité  contre  moi , ta  colère  s’est  apaisée,  cl  tu 
m’as  consolé.» 

a.  « Certes,  Dieu  est  mon  secours,  j’ai  confiance  et  je  ne 
crains  rien,  car  ma  victoire,  mon  chant,  c’est  lah  (lehovah)  ; il 
est  devenu  mon  secours.» 

3.  Vous  puiserez  de  l’eau  avec  joie  des  sources  du  salut. 

4.  Et  vous  direz  en  ce  jour  : a Louez  lehovah,  invoquez  son 

nace  de  l’atTaiblir  en  le  divifant  en  troii  cent  soixante  canaux , au  point 
que  des  tcmines  le  passeront  sans  sc  mouiller  le  genou. 

16.  .^SDD  /toute;  voy.  Nomb.  ao,  ig. 

Cn.  XII.  I.  T’a  diras.  Dans  cet  hymne  que  l'auteur  met  dans 

Il  bouche  de  ceux  qui  sont  délivrés,  il  y a quelques  expressions  ana- 
logues il  celles  du  cantique  de  Moise , Exode,  chapitre  i3,  et  le  langage 
général  se  rapproche  de  celui  des  Psaumes  '3  HSSM  *3  oar  ta  at  été 
irrité  contre  moi.  Le  sens  peut  être  : parce  qu’après  que  tu  as  été  irrité 
contre  moi  ta  fureur  s’est  calmée,  etc.  ’annSTII  Gésénius  rend  ce  mot 
par  avo'r  'j  ilié. 

n*  JnDn’ty  Voy.  Exode,  1$,  2,  et  Ps.  nS,  14.  .-nriv  Après  ,-p  ne 
SC  trouve  pas  dans  les  passages  cités , ni  dans  quelques  anciennes  éditions; 
c'est  pourquoi  Gésénius  regarde  ce  mot  comme  une  glose  pour  expliquer 
,^s  ; les  Septante,  1a  Vulgatc,  le  .Syriaque  et  Saadias  n’expriment  le  nom 
de  Dieu  qu  une  fois. 

3.  QSQ  QrQSÜI  f'ous  puise! Cl  de  [eau.  Le  poète  interrompt  l'hymne 
par  line  expression  figurée. 
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)curs  cnnftnis  du  temps  des  Juges  (Juges,  6,  3).  DT  nSwD  L’objet 
pour  lequel  la  luiiii  s'étend  pour  le  preudre  , pour  lui  faire  du  mal  , 
Toy.  'T*  nSü  Exode,  aa,  lo;  Ps.  ia5  , 3 et  patsim.  anVDTffD 
abstrait , pour  ceux  qui  obéissent  à In  simple  audition  ; de  VCV7  enten- 
dre, Yoy.  I Sam.  aa,  i4;  II  Sam.  a3 , a3. 

i5.  D’inrn  L>®  mn  entanijr  ; plusieurs  traduisent  comme  s’il  y avait 
2’^nm  d aesséchera  ; aussi  le  Cbaldécn  a-t-il  . Gésénius  traduit  par 
menacer  avec  imprécation;  voy.  une  métaphore  analogue  Ps.  loG,  g. 
Comme  Dieu  a fait  passer  les  Israélites  à travers  la  mer,  il  en  agira  de 
même  pour  les  ramener  de  la  captivité  de  l'Assyrie  et  de  l'Égypte  , en . 
leur  frayant  on  chemin  par  la  mer  et  par  l'Euphrate  : les  prodiges  des 
temps  anciens  se  renouTclIcront.  Cette  idée  revient  souvent  dans  Isaïe, 
voy.  4a  , i5,  iR  , 43,  <9,  ao  , etc.  Lilt.  la  tangue  de  mer  , le  golfe. 
D’Tïa  W La  mer  d’Ëgypte  , la  mer  Souf  ou  des  algues  ; 'VUil  le  fleuve, 
l'Eiiplirate  , qui  séparait  les  captifs  syriens  de  leur  patrie.  V1TI  D*”3  Par  ht 
terreur  de  son  toujfle.  Gésénius  compare  0*7  à DVK  terrible  , et  mq  in- 
dique ici  la  tempête.  D’^TIJ  ÎTVSIffb  Ën  sept  canaux,  le  Nil  avait  lept 
embouchures.  ■^rTiT  Littéralement  il  fait  un  chemin  , de  |JVT  — D’SïXl 
avec  des  sandales.  Le  fleuve  sera  desséché  tout  à fait  ou  en  partie  ; de 
manière  qu'on  le  traversera  h gué.  Cyrus  (Herod.  1 , 18g)  en  passant  par 
le  Cydmis  , perd  un  de  scs  beaux  chevaux  j plein  tic  colère,  il  le  me- 
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d’Eilam,  de  Schinar,  de  'Hemalb  et  des  iles  de  la  mer. 

la.  Il  élève  une  bannière  pour  les  peuples,  rassemble  les 
exilés  d’Israël , et  réunit  les  dispersés  de  lehouda  des  quatre 
extrémités  de  la  terre. 

i3.  La  jalousie  d’Epliraïme  s’éloignera,  les  persécuteurs  de 
leliouda  seront  anéantis;  Epliraïme  ne  jalousera  plus  lehouda 
ni  lehouda  n’enviera  plus  Éphraïme. 

i4*  Ils  prendront  ensemble  leur  vol  vers  le  côté  occidental 
des  Peliehtime  (Philistins),  pilleront  les  enfans  de  l’Orient; 

qui  sont  animés  d’hostilité  contra  EphraUne.  GénSniui  explique  d'une 
manière  vraisemblable  celte  rivalité  entre  ces  deux  tribus:  celle  Je  Juda 
était  la  plus  nombreuse  ; voy.  Nouib.  i , aj  , et  préférée  par  celte  rai- 
son ; voy.  ibid.  a , 3 à 9 , et  10  , 14.  Dans  le  pays  de  Canaan  elle  avait 
le  plus  grand  partage.  Ephraïme,  de  son  coté  , donna  naissance  & Jusué, 
ib.d.  i3  , 9;  à Silo,  qui  lui  appartenait,  resta  pendant  quelque  temps 
le  sanctuaire  national,  Jos.  18,  1 , et  1 Sam.  4,  3 : il  s'était  distin- 
gué par  quelques  actions  d'éclat,  aussi  ne  manque-t-il  pas  de  manifester 
un  orgueil  national;  voy.  Juges,  8,  1 et  la.  Comprimée  avec  peine, 
cette  fierté  réciproque  prit  un  caractère  sérieux  sous  Jéroboame  l'Épliraï- 
raitc  ; voy.  Il  Rois,  11  , afi,  et  après  la  mort  de  Salomen  la  rupture 
fut  complète;  il  y eut  un  royaume  d’Israël  avec  scs  rois  et  son  culte 
a part.  Les  guerres  entre  les  deux  royaumes  n'ont  fait  que  maintenir 
cette  rivalité.  Isaïe  conçoit  l'eapoir  patriotique  de  la  réconciliation  de 
CCS  drnx  tribus  , conciliation  qui  n’a  pas  eu  lieu. 

’4-  nO’ D’nstSs  *]rD3  13Ï1  Ces  tribus  réunies  volent  sur  l'épaule  des 
Philistins  vers  la  mer.  On  se  précipite  sur  l'épaule  de  quelqu'un  quand 
on  le  surprend  par  derrière,  Signifie  aussi  contrée  dans  le  sens  géo- 

graphique ; voy.  Noinb.  34,  11;  Jusué,  i5  , 8 , ro  , ce  qui  rend  l’i- 
mage plus  exacte.  Les  Septante , divisant  autrement  le  verset,  joignent 
HD*  ('I*  lisent  Qv)  à ce  qui  suit  : BâXaaaatv  iftat  srpavojaxueou;  , ils  pillent 
ensemble  la  mer,  et  rendent  ï|TD3  p«c  *‘C  Jrîiotoiç,  sur  des  nariret.  Le 
Chaldécn  dit,  ils  se  réunissent  sur  une  épaule , c’esl-^.dirc  , nnaniroemeof, 
prenant  ipa  dans  le  sens  de  imt  D3B  Zfph-  3 , 9.  trtp  *33  les  fils 
de  l Orient.  Les  bédouins  arabes,  à l'orient,  sont  déjà  représentéa  comme 
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fois,  il  étendra  de  nouveau  sa  main  ; ellipse  ; U faut  suppléer  riwïjH» 
rrjlff  apres  e^D'p  est  un  pléonasme.  ïn'3ï?  seconde  Jois.  Le  premier 
rachat  était  la  sortie  de  l'Égypte.  HUpS  ,TJpflC<7UcVi‘r,devenirpropriétaire. 

Ittpr  Le  reste  de  son  peupte'f  voy,  ci-dessus,  lo,  ao.  DTVSQ 
Pathros;  voy.  Gen.  lo,  selon  Gésénius,  c'est  la  haute  Égypte.  Voy.  \ 
Cbampolliun  : l’^^pie  jo«s  les  Pharaons,  t.  I,  p.  i45.  ^T3  Ihid.  v,  7 , 
dS^7  # 10  > riDH  » Nomb.  i3,  ai,  et  ci-dessus,  10,  9. 

D\T  Les  lies  de  la  mtr,  le  littoral ÿ Gen.  10,  5,  il  y a 

îles  des  peuples.  Michaëlis  entend  par  lli  le  littoral  septentrional  de  la 

Palestine  ; l'Europe  et  l'Asie  mineure.  Mais  Roscnmüller  ( Jrchedl, 

Bibl.  part.  3,  p.  3;!  ) dit  que  les  îles  et  les  pays  qui  sc  trouvent  sur 
et  près  de  la  Méditerranée  à l'occident  de  la  Palestine,  sont  compris  sous 
ce  nom  générique,  lies  de  la  mer,  dont  les  Hébreux  avant  Alexandre  n'a- 
vaient eu  probablement  qu'une  idée  imparfaite  par  l’entremise  des  Phé- 
niciens. «Ici,  dit  Gésénius,  il  y a une  difUculté  historique:  comment 
pouvait-on  dire  du  temps  d'Tsaîe  qu'il  sc  trouvait  des  Israélites  dans  tous 
les  pays  mentionnés  ici?»  Il  n'admet  pas  la  solution  qu'on  avait  pro- 
posée k ce  sujet  en  refusant  à Isaïe  la  rédaction  de  ce  passage.  11  attribue 
la  dispersion  des  Israélites  h cette  époque  aux  ditfércns  exils,  dont  l*un 
sous  Tiglatpileser,  en  741  , et  l’autre  celui  des  dix  tribus,  en  7x2^  an 
commerce  des  esclaves,  et  enfin  à la  colonisation  volontaire.  Quant  aux 
fies  de  la  mer,  il  dit  que  c’est  particulièrement  la  Grèce  et  l'Asie  mineure.. 

lî.  *n'l3  Les  repoussés  d'Israël,  mïï53  dispersés  de 

Juda  : ce  mélange  poétique  du  masculin  et  du  féminin  exprime  la  gé- 
néralité. JTH33  VaTN  Les  t/iialre  ailes' dp  U terre;  ici  et  {Ezécii.  7,  a, 
les  quatre  points  cardinaux;  aussi  le  Chaldécn  dit  les  quatre  vents.  Les 
Septante  ont  conservé  ici  et  Ëzéchiel  l'expression  hébraïque  itttpvftq 
tii  7n«. 

»3.  D’TDK  JVOD  jalousie  d’Ephratme  ; nTUT*  *TIX  fTeux  hhouda 
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7.  La  vache  et  l'ourse  paîtront  ensemble,  couchent  ensem' 
ble  leurs  petits;  le  lion  mangera  de  la  paille  comme  les  ImbuFs. 

8.  Lé  nourrisson  joue  sur  l’antre  de  l'aspic,  et  renfaiit  sevré 
étend  sa  main  vers  la  caverne  du  basilic. 

9.  Ils  ne  lèsent  ni  ne  détruisent  rien  sur  la  montagne  de  ma 
sainteté,  car  le  pays  est  rempli  de  la  connaissance  de  Ichovah, 
comme  les  eaux  couvrent  (le  fond  de)  la  mer. 

10.  En  ce  jour,  c’est  vers  le  rejeton  de  lischaï,  placé  comme 
une  bannière  pour  les  peuples,  que  se  tourneront  les  nations  , 
et  la  magnificence  sera  sa  demeure. 

11.  En  cc  jour  l’Eterncl  étendra  pour  la  seconde  fois  la 
main  pour  racheter  le  reste  de  son  peuple , qui  sera  resté 
d’Âschour,  de  l’Égypte,  de  Patros,  de  Kousch  (FLthiopie)^ 

par  la  berse  servait  souvent  à la  nourriture  des  bestiaux.;  Gcn.  a5  j 
voy.  aussi  Pline,  Hist.  nat.  iS,  3o. 

8.  De  yw  fiaUer , caresser  et  aussi  se  jouer\  proba- 

blement pour  rmVQ  cat'erric,  comroc  Vl  • Plusieurs  prennent 
dans  le  sens  de  "HKO  lumiète , et  Kim’bi  dit  que  le  jeune  enfant  étend 
la  main  vers  les  yeux  lumineux  du  céraste,  comme  après  des  perles.  ,*TTn 
Mot  qui  ne  se  trouve  qu’ici.  Septante  irtcêaXst , jette;  Vuïgale  de  même 
mltut  ‘j  le  Cbaldécn  et  Kim’hi  disent  étend  ; le  sens  est  à peu  près  le  même, 

coimnc  et  -]b*  — nan  et  nj’ . 

ü-  ’TPip  nn  b33  Sur  toute  ma  montagne  sainte,  sur  Sion  , qui  est  Jé- 
rusalem. Plusieurs  ont  enlemlii  celte  expression  de  la  Palestioe.  nvp  nit  nït 
JIi ronnaistaiice  de  /«Aoi'n/i;  c'est  un  nom  avec  un  cas  de  verbe;  a le 

sens  de  nST  infinitif.  C’C2Q  Ü’S  0’C3  Comme  les  eaux  couvrent  la  mer, 
pour  Icfond  de  la  mcr(Kini'lil}.Voy.  une  semblable  comparaison,  Ilab.  a,  1^. 

IC.  D’Dï  DîS  laV  'ï?*  ÜTIÏt  Litl-  /<*  racine  de  lischal  qui  (est) 

debout  comme  bannière  des  peuples  ; locution  prise  des  signaux  qu'on  place 
sur  les  lianteiirs  pour  servir  de  point  de  ralliement  dans  le  péril. 
Synonyme  de  «t  *•*  -^{3  du  v.  1;  pj  voy.  5,  a6.  Q*T3  vS» 

— ÜTT  Suivi  de  Sn  éil  ci-dcssus,8,  ig,  de  la  consultation  de  l’o- 
raetc,  ici  il  s'agit  d'une  manière  plus  générale  de  rcclicrcbcr  la  faveur. 
inniD  Son  lieu  de  repos,  sa  demeure. 

* '■  n'  '3TK  Lilt.  le  Seigneur  continuera  ta  main  une  seconde 
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l'arrivcc  d(i  Slessir.  La  paix  ri'gnca  dans  la  nature  entière;  le>  ani- 
maux Ic3  plii'  féroces  et  1rs  plus  dangereux  perdront  leur  férocité  et 
leur  cruel  instinct,  et  se  contentant  de  plantes  pour  nourriture,  ils  vivront 
paisiblement  avec  1rs  anilnaux  plus  doux  dont  ih  avaient  été  la  irrrrur, 
£zccliiel,  moins  harili,  dit  que  les  bétes  féroces  seront  rxiri minées  (31  > 
a!>  ).  La  même  image  est  souvent  employée  par  les  classiques,  pour  peindre 
l'innocente  (éliiité  de  l'àgc  d’or  i venir.  Virgile  (Biicol,  iv  , ai  , aa) , dit  : 

Ipsae  lacté  domum  réfèrent  distrnta  capellæ 
Ubera  ; nec  ma^noi  metueot  armenta  leonei. 

« Les  cbivrei  reviendront  & la  maison  tes  mamelles  remplies  de  lait, 
et  les  troupeaux  ne  craindront  plus  la  fureur  des  lions,  a Voy.  ibid. 
V.  a4  , et  Bucol.  5,  6o.  Horace,  Epod.  i6,  53,  54;  Théocrite,  Idyll. 
a4,  84-  I)é|ll  Lactance  (7,  a4  ) acomparé  au  passage  cité  de  Virgile 
un  autre  analogue  des  sibylles  dont  l'auteur,  Juif  alexandrin  , du  temps 
des  Macchabées , a eu  sous  les  yeux  Isaïe  d'après  la  version  des  Sep- 
tante. Les  poètes  de  l'Orient  se  sont  également  servi  de  cette  image. 
D'après  des  traditions  persanes  , un  ange  sous  la  forme  d’un  jeune  homme 
dit  à'  Dogdo  , mère  de  Zoroastre,  pendant  sa  grossesse  : Sois  sans  crainte! 
le  roi  du  ciel  protège  cet  enfant;  le  monde  entier  l'attend;  il  est  pro- 
phète de  Dieu  auprès  de  son  peuple;  sa  loi  réjouira  la  terre;  par  lut 
le  lion  et  la  brebii s'abreuveront  ensemble  (Zend  Avesta.  cité  par  Gé  éaiiis). 

7-  3TI  genre  commun,  ourse;  nn’  ensenille.  Ce  mot  doit  être 
suppléé  dans  le  premier  membre  de  la  phrase.  Vjpi  ta  paille , coupée 
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et  une  pousse  fleurira  de  ses  racines. 

a.  L’esprit  de  lehoTah  reposera  sur  lui,  un  esprit  de  sagesse 
et  d’intelligence,  un  esprit  de  conseil  et  de  force,  un  esprit 
de  connaissance  et  de  crainte  de  Dieu. 

3,  Il  respire  la  crainte  de  Dieu  , ne  juge  pas  d’après  la  Tue 

de  ses  yeux,  et  ne  décide  pas  d’après  le  bruit  qui  vient  à ses 
oreilles. 

4*  Il  juge  avec  droiture  les  pauvres,  prononce  avec  équité 
pour  les  malheureux  du  pays  ; il  frappe  le  pays  avec  la  parole 

sévère  de  sa  bouche,  et  par  le  souffle  de  ses  lèvres  il  tue  le 
méchant. 

5.  La  justice  sera  la  ceinture  de  ses  hanches,  et  la  fidélité 
armera  ses  reins. 

6.  Le  loup  habitera  avec  la  brebis,  la  panthère  se  couchera 
auprès  du  chevreau  ; le  veau , le  lionceau  et  le  veau  gras  ensem-. 
ble  ; un  petit  garçon  les  conduira. 


«Ton.  .dopt,<.  Dailleur.  a nm  «igniBe  .oplrtr  qnclqu,  chc.c  sati,- 
>cno„,  ,0,.  Ezode.  30.38,  ,6.  3,.  n-,.  De  re*  dUcuUr,  ,U,Uer. 

4.  TOYD  A le  .en,  de  faire  droit;  c’e.l  le  contraire  de  ce  q..i  e.t  dit 
au  ehapit  e premier  de,  inauvai,  jute,.  Ce  mot  est  parallèle  à Bïjvn 
comme  les  humbles  de  la  teire,  e.t  parallèle  à les  paus  res. 

La  terre;  Cbaldèen  Nin.S  tes  méchant  de  la  terre.  >P3  b3W 

J*  '"'‘«l'hofe  , pour  ;ugeme/jl  sérére.  VflSIff  HTI 

lhaleme  de  se.  lèrre. , comme  TS  nn  rhaleine  de  sa  bouche,  P,.  33, 
6,  qu.  .Ign.fie  la  parole  puissante  de  Dùu;  mai,  V3  rm  »e  trouve  Job . 
15,  30,  dan,  le  meme  ,en,  que  rUSW  rTO  « ‘ci- 

5-  raXIDTlTit  Laeetnture  deses  reins.  Se  ceindre  de  jujlicc.  de  force, 
de  , oie  et  même  de  malédiction;  image  frequente  dan,  U Bible;  tôt. 
^/ra.  59,  .7;  I Sam.  a.  4 , P,.  65,  .3,  et  .09,  .9.  .-U1d«  Fidélité  à 
tenir  .es  prome„es.  nrm  Cette  répétition  du  même  mot  dan.  le.  deux 

membre,  de  U phrase  n’a  rien  d’in.olite  dan.  I«ïe;  voy.  i4,  4,  ,5  , 
et  passim.  ' v.  s.  u,  ■, 

«•  le  loup.  Suit  une  peinture  du  bonheur  qu'il  y aura  ior.  de 
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▼oient  un  Mcoic  qui  eat  encore  à naître.  Les  th^ologirns  du  Mouieau 
Testament  entendent  aussi  an  Messie,  mais  arriré  déjà.  Que  pourtaiUon 
dire  sous  le  point  de  vue  tkéologique  qui  n'ait  déjà  dlé  dit? 

3'  mn’  ITn  L'esprit  de  téhovah.  C’est  cette  force  supérieure,  divine,  et 
qui  produit  tout  ce  qui  est  grand  et  sublime.il  anime  l’artiste  ( Exode , 
3i  , 3 , 35 , 3i),  le  héros  (Juges,  6,  34,  il,  39,  etc.),  le  prophète  ( infra, 
4a,  I ),  même  celui  qui  explique  dea  songes  ( Geo.  4v>  38),  mais  parti~ 
Culicrement  le  roi,  qu’il  doue  de  toutes  les  qualités  nécessaires  pour  régner; 
cet  esprit  peut  être  repris  et  transmis  à un  autre  ( Noinb.  ii  , 17;  1 Sam. 
16,  i3,  i4).  Saadias  regarde  i'esprù  de  letiovah  comme  renfermant  les  autres 
qualités  énumérées  dans  le  verset.  ,*|D2n  •Sagesse,  prudence,  )iigement  sain, 
et  aussi  richesse  d’esprit  et  de  connaissances.  ,1J*3  /nieUigtnce , de  |«3d«- 
tinguer;  c’est  encore  le  jugement,  et  se  confond  souvent  avec  HOSp)  sa- 
gesse. nxv  Conteil  pour  se  diriger  dans  les  atTjires.  rni3a  Force  de  carac- 
tère, courage.  HTT  Connaistance  de  Dieu;  le  mot  ,*ivp  qui  suit  doit  être 
suppléé  ici;  cet  derniers  mots  comprennent  l’idée  de  religion  et  des  sen- 
timent religieux.  C’est  de  ce  passage  que  les  cabalistcs  ont  déduit  les  sept 
altiibuts  de  la  divinité,  ou  Sephirnth,  roramg  l'ancienne  dogmatique 
chrétienne  en  a dérivé  1rs  sept  efl'cts  du  Saint-Esprit. 

3.  TTI*Tm  HT!  Uiphit , respüer  une  odeur  par  les  narines.  Dans 

les  langues  sémitiques  l’idée  de  bonne  odeur  s'applique  à la  satisfaction , 
et  la  mauvaise  odeur  au  déplaisir  ; le  3 expriment  l'adjectif  possessif,  et  le 
sent  des  mots  est , sa  satisfaction  est  la  crainte  de  Dieu.  Ainsi  Herder  (Esprit 
de  la  poésie  hébraïque  , part.  II , p.  433  ) dit  ; féilt  ^Ct^mCIt  l'ft  in 

ber  Surfait  3c!)0»a'  é \ sa  respiration  m^me  est  la  crainte  de  Jéhovah' 
Les  Septante  et  la  Vulgate  traduisent:  il  le  remplira  de  t esprit  de  la 
crainte  de  Dieu.  La  suite  du  verset  tontefois  est  favorable  au  sens  que  nous 
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5i.  Madmcna  ëmigre,  les  habitans  de Guébimeprennenlla 
fuite. 

3a.  Encore  un  jour  de  station,  aujourd’hui  à Nob;  il  agite 
sa  main  contre  la  montagne  de  la  ülle  de  Tsione,  la  colline 
de  lerouschalaïme. 

33.  Mais  le  Seigneur  lehovahTsebaolh  effeuille  les  branches 
avec  puissance,  les  arbres  haut  élancés  sont  coupés,  les  très- 
élevés  , abattus. 

34.  Il  amincit  avec  le  feu  l’épaisseur  de  la  forêt , le  Llba- 
nône  (Liban)  est  précipité  par  le  Fort. 

Ch.  XI.  I.  Puis  un  rejeton  sortira  du  tronc  de  liscbaï  (Isaïe), 


34.  riD31  — Couper,  ahallre-,  ce  mot  a quelque  analogie  avec  . 
TTW  — Tin  Puisianf,  le  Liban  tombera  par  la  main  des  puissans.  Le 
roi  assyrien  est  appelé  cèdre  du  Liban,  Ëzéch.  3i  , 3 ; ainsi  .c'est  bien 
aux  Assyriens  que  sc  rapporlnnl  1rs  deux  derniers  versets  de  ce  chapitre, 
dont  l'élégance  est  angraentér  par  cette  catastrophe  tout  inattendue  après 
les  détails  d’une  marche  triomphale. 

Ch.  XI.  I.  ÎI73Q  ”113n  II  poussera  un  rejeton  du  inné  de 

lùchat.  Ce  chapitre , dont  le  contenu  est  la  consolation,  a encore  fourni 
matière  à la  controverse,  Au  propre,  une  rerge  flexible;  ce  mot  se 

trouve  Prov,  14,  3.  Le  Chaldécn  rend  HTSa  bâton  par  ttlCTTI»  Nomb.  > 
IJ.  Les  Septante  ont  pxëja;,  et  la  Vulgatc  de  même  l'irga,  verge.  Comme 
le  mot  arami'cn  XlDin  >lc  commandement,  de  même  que 

Taaw  1 le  Chaldèen  a ici  toSo  un  roi.  tronc  coupé  ; 3n3=m3  le  tronc 
d'Isaï  pour  le  tronc  de  David  , comme  Joseph  pour  Épliraimc  son  Gis  , et 
Machir,  fils  de  Manassé,  pour  celui-ci  lui-méme,  Juges,  5, 14.  13f31 — TJfj  Jet 
d’arbre  transplanté;  voy.  infra,  14,  19,  60, ai.  Cetteimagede  rejeton  pour 
descendant  est  usitée  dans  plusieurs  langues.  Les  Septante  rendent  *^3  par 
5»-c;,  Jleur -,  Cbaldéen  Mn*WD1  I*  Messie.  Qui  est  ce  rejeton?  Aben  Esra 
et  Moïse  le  colicne  l'appliquent  à 'HisLia  (Ézécbias).  Ceci  fixerait  IV- 
po.-]uc  de  la  rédaction  de  cg  chapitre  , à moins  de  traduire  par  le  pré- 
térit, il  est  sorti  ! d'autres  commentateurs,  tels  que  Kim’hi  et  Abarbanel, 
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_/?/(,  babitani  ; T07.  ci-deuaa,  i,  8.  Qfl)]  Est  mentionné  I Sam.  aS,44* 
nw’S  Laischa;  Septante  Antoa.  Le  Sjrriaque  et  le  Cbaldéen  ont  t27»*-j 
Laïtch  J vojr.  Juges , 18,7,  ag.  Le  ^7  parait  paragogiqoe,  ou  local , écoute 
vert  La'itch.  niITîy  n’3S  Pauvie  yinathoih  ; eille  sacerdotale  mentionnée 
Jérém.  1,1;  selon  Eusùbe  et  saint  Jérôme , li  trois  milles  romains  de 
Jérusalem.  TYirUV  Ania  Anaiholh-,  jeu  de  mots , et  pour  l'eupbonie 
l'adjectif  précède  le  substantif. 

3>-  iTn3  Oe  113  fuir.  ,13313  Madmena  ( tut  de  fumier),  Q'33,1  Cue- 
bime  ( citernes  ),  ne  se  trouvent  qu’ici , car  Madmana  ,13313  dont  il  est 
question  Jos,  i5,  Ji,  était  dans  la  partie  méridionale  de  Juda;  celui 
d’ici  était  probablement  près  de  Jérusalem,  lltyn  De  ny  fuir  ; voy.  Exode, 
9,  '9- 

3a.  233  A IVob , ville  sacerdotale  près  de  Jérusalem  ; voy.  I Sam.  aa  , 
II,  ig.  Le  sens  est  : encore  un  jour  de  balte  à Nob  avant  d'attaquer. 
TT'  *]S3*  élire  ta  main , geste  de  menace  j de  t|3  — 7P3  n Mon- 
tagne de  ta  maison  de  Ttione,  et  selon  le  Keri,  de  la  Jilte  de 

Ttione;  celle  leçon,  adoptée  par  toutes  les  versions,  eiftepic  le'Cbaldéen , 
parait  la  véritable;  d’autant  plus  que  nous  ne  trouvons  pas  ailleurs  celte 
expression  maison  de  Tsiohe. 

33.  t^yoO  Ébranche,  de  r|yD  partager,  effeuiller)  de  làrjÿQ  rameau. 
rnttS  Pour  ,nsŒ  feuillage,  de  us  gloire  ; le  feuillage  est  l’honneur  de  la 
forêt.  Quand  Tanxiété  est  arrivée  an  plus  haut  degré,  survient  tout-â-coup 
un  secours;  Dieu  anéantit  l'armée  ennemie;  1rs  images  sont  encore  une 
fois  empruntées  h la  forêt , comme  v.  18  et  19.  ,1335,1  »on  Des  arbres  de 
haute  futaie. 
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et  ma  colère  tes  consume.  ‘ 

aô.Iehovah  Tsebaotb  agitera  contre  lui  une  verge,  comme 
lors  de  la  défaite  de  Midiane  ( Madian  ),  près  du  rocher 
d’Orebj  et  comme  il  a frappé  la  mer  de  son  bâton,  il  le 
soulèvera  comme  en  Egypte. 

ay.  Il  arrivera  en  ce  jour  que  son  fardeau  s’éloignera  de 
dessus  ton  épaule  et  son  joug  de  dessus  ton  cou  ; le  joug  du 
taureau  gras  sera  brisé. 

a8.  Il  (le  roi  d’Aschour)  vient  sur  Aïaih,  passe  par  Mi- 
grône,  à Michmasch  il  laisse  ses  bagages. 

ag.  Ils  passent  le  gué  ; Guiba  est  leur  gîte , Ramah  tremble, 
Gmiba  de  Schaoul  (Saül)  prend  la  fuite. 

5o.  Fais  retentir  ta  voix,  Clle  deGalime;  écoute  Laïscha, 
pauvre  Anathoth. 

la  ville,  piaa  Migrant,  ne  ic  trouve  qu’ici  et  1 Sam.  U , ï.  Le»  Septante 
ont  Mï77tto , le  prenant  pour  Tl23  Méguiddo.  vbs  Tp2*  ÜD2aS  ^ 
JUichmaich  il  confie  ttt  bagaget  {impedimenta).  Leclerc  et  noieomüller 
rendent  TpS’  p»r/aire  l’inspection  f mai»  quand  il  «agit  d'une  attaque, 
c’e»t  l’armée  qu’on  pa»»e  en  re\ue  et  non  le  bar.age,  et  fps  au  Hiphil  a 
toujours  le  sen»  de  confier.  WC3D  Appelé  aussi  DDOO  Michmai,  men- 
tionné dans  le»  guerre»  de  Saül  contre  les  Pliilistins  , 1 Sam.  i3,5,eti4, 
3i.  Il  en  est  question  I Macc.  9,  ;3 , comme  séjour  de  lonathas  Maccha- 
bée; Eusébe  le  nomme  un  grand  bourg,  i neuf  milles  romains  de  Jé- 
rusalem. 

39-  JTOSO  Ae  pàttage,  décrit  1 Sam.  i4,  45  ; uS  îDJ  >'tt-  Guiba 
est  un  gfte  pour  noue  ; ce»  mot»  paraissent  être  prononcés  par  les  Assyriens. 
Le  Chaldéen  lit  yoS  A lui,  pour  ub  à nous.  Ceux  qui  ne  traduisent  pas 
Tjb  le  prennent  dans  le  sen»  de  pbb  pour  y passer  la  nuit.  Ï3J  Signifie 
colline;  c'était  une  ville  Icviüque  où  David  a défait  le»  Philistins;  voy, 
II  Sam.  S,  a5.  HD'VI  Ramaht  voy.  Juges,  19,  i3,  et  I Roi»,  i5,  aa. 
V#r®  rsaa  ColUne  d»  SaHl;  voy.  I Sam.  1 1 , 4. 

5e-  *bnï  Fais  retentir  ta  voix  ; bmf  être  pur,  clair;  ce  mot  se 

dit  du  hennissement  du  cheval,  voy.  Jérém.  5,  8,  et  se  dit  aussi  de 
la  jubilation;  il  indique  le  cri  d'angoisse.  Q«ba  PD  Fille  de  Ca/i'me,  pour 

6. 
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T07.  Juges , 7 , a5.  Le  rocher  dont  il  est  ici  question  était  au-delà  da 
Jourdain , prés  du  fleuve  et  en  face  de  la  tribu  d'Éphralme.  Ce  rocher  a 
pris  son  nom  de  cet  événement , et  Hermann  de  la  Hardt  a pris  de  là  oc^ 
casion  d'expliquer  par  habitant  JOrtb  les  Qv;2>|y  dont  il  est  question 
I RoiS(  i7f  6,  et  qu'on  rend  ordinairement  par  corbeaux,  Comme  s'il 

y avait  iniSD  10031  **  comme  U a frappé  de  ton  bdton , etc.  ; voy.  Exode,' 
i4,  a6.  D'naro  *“'**■  chemin  d'Égypte:  "pi  peut  signifler  aussi  d 

la  manière,  comme  il  a fait  lors  de  la  sortie  de  l'Égypte',  voy.  verset  34. 

*7-  *|Q3W  ”■  1S3D  Voy.  9,  3.  *513;  *7370  Et  le  joug  tera  brité , rejeté; 

’JSQ  devant  ta  graiste,  le  bien-être.  Voy.  Deutér.  3a,  14  ; Hos. 

4,  16.  Le  tanreau  bien  nourri  ne  veut  plus  supporter  le  joug.  Plusieurs 
eommentateurs  lisent  <fe  l'huile,  dont  les  uns  entendent  l'oûit,  le 

Messie,  et  les  autres  'HisLia , qui  brisera  le  joug  qui  pèse  sur  les  Israélites  ; 
c'est  dans  ce  sens  que  le  prennent  lar'hi , Kim'hi , etc.  Les  Septante  ont 
àirà  TÜv  wpstv  vptûv,  de  vot  épaules,  comme  s'il  y avait  03*0300  ■ Nous 
avons  suivi  Gésénius,  dont  l’explication  nous  parait  la  plus  naturelle. 

>8.  tt3  ^”'1  peinture  vive  et  animée,  mais  purement  idéale,  de  la 
marche  des  Assyriens  vers  Jérusalem  , terminée  par  leur  défaite  devant 
cette  ville.  77*77  'Alath , à six  milles  de  Jérusalem  ; j7S77  signifie  ruinet  ; 
c’est  probablement  la  même  que  tfrg,  Aia,  Néh.  11  , 3i  , et  peut-être  la 
même  ville  que  sÿ  Aï',  dont  il  est  question  déjà  du  temps  des  patriarches, 
Gen.  la,  8,  et  i3,3,  à l'oiient  de  Bcth-£l,  sur  une  hauteur  (Jos.  8, 
II);  Josuc  l'avait  détruite  ( ibid.,  verset  aS,  39  ),  mais  elle  a été  rétablie 
du  temiis  d’Esra  et  de  Néhémic  (Esra,  a,  a8;  Néh.  7,  3a).  Du  temps 
d'Eusébe  et  de  saint  Jérome  il  en  existait  des  ruines.  Le  verbe  tt3  venir 
gouverne  ici  Ss  sur,  parce  que  l'arrivée  du  vainqueur  est  une  charge  pour 


Digilized  by  Google 


4o 


ISAIE.  X. 


18.  Il  consumera  la  magnificence  de  sa  forêt  et  de  son  bos- 
quet, corps  et  ame,  comme  celai  qui  languit  dans  une  lan- 
gueur. 

19.  Le  reste  des  arbres  de  sa  forêt  pourra  être  compté,  un 
jeune  garçon  pourra  les  écrire. 

20.  En  ce  jour,  ce  qui  reste  en  Israël,  comme  ce  qui  est  pré- 
servé dans  la  maison  de  Jàcob,  ne  continuera  plus  à s’appuyer 
sur  celui  qui  le  frappe;  il  s’appuyera  sur  lehovah,  saint  d’Is- 
raël , avec  vérité. 

91. Ce  qui  reste,  le  reste  de  Jàcob,  revient  vers  Dieu,  le  Fort- 

29.  Car  quand  ton  peuple  Israël  serait  comme  le  sable  de 
la  mer,  un  reste  seul  y revient;  la  destruction  est  résolue, 
amenant  dans  son  inondation  la  justice. 

25.  Certes,  le  Seigneur  lehovah  Tsebaoth  exerce  la  des- 
truction et  le  châtiment  au  milieu  de  tout  le  pays. 

24.  Cependant,  ainsi  dit  le  Seigneur  Iehov,ah  Tsebaoth  : Ne 
crains  rien  d’Aschour,  mon  peuple,  habitant  de  Tsione;  il 
te  frappe  de  la  verge,  élève  son  bâton  contre  toi,  comme  en 

25.  Mais  encore  un  peu  de  temps , et  ma  fureur  est  passée, 

i,t  châtiment  ( contre  Ici  Aisyrieni  ) sera  accompli.  D'autrei  l'appliqnent 
aux  It  clites  ; le  châtiment  qui  les  a frappci  lera  paisë.  ,-('33  Signifie  être 
fini,  et  par  con»!qucnt  être  passée  les  Septante  traduisent  bien  iraûotTat 
7i  opyn , la  colère  aura  cessé.  Le  Gbaldéen  traduit  dans  le  même  sens. 
nn’San  — r’San  Consomption  , anéantissement  ; de  nSs  anéantir.  Quel- 
ques-uns lisent  Dn'Ssn  dont  la  signiGcation  est  la  même.  Les  anciennes 
versions  sbnt  pour  DîTSar  • Septante  ist'i  vèv  aÙT«v,  sur  leurs  con- 

seils,  leurs  machinations  ; Vulgate  scelus,  dérivant  ce  root  de  'jan  crimei 
de  même  le  Chaldéen  (tSsD  • Dans  tous  les  cas  le  suffixe  se  rapporte  aux 
Assyriens. 

26.  TT5V1  II  agite;  de  "Vij  au  Piet.  Le  prophète  recommence  à parler  de 
lehovah  à la  troisième  personne.  piC  Midiane,  voy.  9,  3.  aiy  Oreéj 

T.  IX.  . 6 
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18.  1S1TO  — bOT3  Terrain  fertile',  c’eit  q-q  rignùile  , avec  l’aildition 
du  S • ^W3  TS'l  WS3D  ?•*'“*«  proterliale,  coif/s  et  âme,  tout-^-fait. 
DD3  DDQ3  O"  * explk|oi  de  divertei  manière!  celte  paranomasie;  le  arni 
ie  plut  naturel  DOu>  parait  celui  qui  rêiulle  de  I eijrmulogic  ordinaire. 
OOD  Fondre,  qd3  dépérir,  être  langiiiuant  ; ainii,  oomine  te  fond  et 
t'en  \a-le  défaillant;  vo<<  RoscninüUrr  et  Gètèi.iilt. 

*9  T’rr  TSDD  Seront  un  nombre',  on  pourra  let  compter,  tant  lera  pr- 
tit  leur  nombre;  ïoy.;Deutér.  33  , G,  note.  D3TD*  iy31  f"  /eun*  enfant  /«a 
écrira,  autre  image  de  .’eiiguiti'. 

ai.  3TOt  -««w  Voy.  9 , 3;  Toa  kS  'oj.  9,  5. 

aa.  ynrt  d.a  destruelion  ett  décidée , rétolue  ; comme  njnn  HTlît 
I Roit,  ao,  40.  itpqy  ejav  Inondant  la  juttiee.  iNous  regardons  arec  Gé- 
aéniut  comme  verbe  actif,  et  flpTS  comme  régime  ; le  châtiment 

amène  comme  un  torrent  la  piitice. 

a4.  ]sS  A ici  le  tens  de  tonlrfoüi^  voy.  Gen.  4.  i5.  D’TXO  "piS  ^ 
mmniire  d’Égypte,  comme  firent  let  Égyplieni;  voy.  Amoi,  4,  lo.  La  ty- 
rannie dea  Aityrieni  rcitcmble  b celle  det  Egyptiena  , et  la  délivrance  du 
joug  det  una  rettembicra  à celle  det  autrer. 

u5.  *l7tD  layO  Littéralement  peu  de  très-peu;  pour  détigner  un  inter- 
valle trèa-conrt;  cette  expreaaioii  ne  te  trouve  qu'ici  et^ig,  17.  Qyy  .iSsi 
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sur  la  montagne  de  Tsione  et  de  lerooschlaïmfe,  alors  je  punirai 
le  fruit  de  l’orgueil  du  roi  d’Aschour  et  sa  fierté  vanteuse. 

v3.  Car  il  dit:  Par  la  force  de  ma  main  j’ai  fait  cela,  par  ma 
sagesse , car  je  suis  intelligent  ; je  recalerai  les  limites  des  peu- 
ples, je  pillerai  leurs  trésors,  et  je  renverserai  la  multitude  des 
habitans. 

i/j.  Ma  main  s’est  emparée  des  richesses  des  peuples  comme 
d’un  nid  , et  je  pris  le  monde  entier  comme  on  ramasse  des 
œufs  abandonnés  par  terre,  nul  ne  remuait  l’aile,  n’ouvrait  la 
bouche,  ne  gazouillait. 

i5.  Mais  la  hache  se  vante-t-elle  envers  celui  qui  la  manie , 
ou  la  scie  s’élève-t-elle  contre  celui  qui  la  dirige?  comme  si  la 
verge  soulevait  celui  qui  l’agite,  comme  si  le  bâton  gouvernait  î 
u’est-il  pas  de  bois? 

iG.  C’est  pourquoi  le  Seigneur  lehovah  Tsebaoth  enverra 
la  maigreur  parmi  ses  hommes  gras,  dans  sa  magnificence 
éclatera  un  incendie,  comme  un  embrasement  de  feu. 

VJ.  La  lumière  d'Israël  deviendra  Un  feu,  son  sàint,  une 
flamme , qui  prendra  feu  et  en  dévorera  les  ronces  et  les  char- 
dons en  un  seul  jour. 


i6.t*3QTTQ3  Nom  abstrait,  ses  gras,  ses  gumiert  fort»;  voy.  P».  78,  3i. 
pv;  La  maigreur,  la  phthisie.  Si  la  graisse  désigne  la  force , la  maigreur 
exprime  la  défaillance;  voy.  Lévit.  26,  iC,  et  Deufér.  18,  »x.1*T33  Sa 
gloire,  parmi  ses  hommes  distingués.  X!'H  Tip’S  *tp*  ip*“^e/<uerB  un 
rmbrastmtnl  comme  t embrasement  du  few,  ce  jen  de  mots  désigne  encore 
le  feu  de  la  guerre. 


17.  Tilt  An  lumiire  d’Israël',  lehovah,  dont  la  lumière  est  bien- 

faisante pour  Israël,  sera  un  incendie  pour  les  ennemis;  voy.  1,  3i. 
«gytg  iSes  ronces  et  ses  chardons,  le»  impies,  voy.  9,17. 
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gneur  aura  accompli,  ng  FruU,  ici  (ynouynie  d«  miOri  orgueil.  VJ*Ï  DTI 
L’éUvaiioii  de  tes  yeux , sa  fterlè. 

|3.  ’nuaj  De  |TU  prudent-,  j’ai  agi  arec  pruJeoee.  D*Qy"rSl33  TDKT 
J’enlèverai,  je  trauiporterai  tes /ronlièrei  des  peuples,  je  les  diaperierai  arbi- 
trairement de  leur  paya.  □n’nTnSI  — 1TO  prêt;  rm*rï  d’apria 
e Ketib  ITTITO  l'avenir  de  quelqu'un,  ce  qu'il  a'eat  préparé  , aea  biena; 
Tojr.  Deutér.  3a,  35.  rnïTTIff  ont  *n*D1lff  nOU  piller; 

je  pillerai  leura  richeuea.  "1*3X3  =:  ^*3X3  Comme  un  héros.  DOW’  Cestx 

ifui  sont  assis  aur  dea  Ir6nea  ; Toy.  Pa.  55 , ao. 

l4<  TjXS  TT3  vtgiler  taile.  Le  aena  de  cette  belle  image  eat  que  tout  a’eat 
aoumia  à lui  aana  la  moindre  réaiitance.  rpS);  Voy.  ci-deaaus,  8,  17. 

|5.  TIVQ  Uot  qui  ne  ae  troute  qu'iei  : une  taie,  du  cfaaldeen  ^-^couper,  1 
*|*3TD — *|’3n  Remuer,  agiter  un  inatrument;  Toy.  Exode,  ao  , aS , et 
Ueutér.  a3,  a5.  VI3*1D  nX  BSW  *|’3TI3  Comme  si  la  verge  soulevait  ce  iti 
qui  l’agite.  PIdUeura  textea  ont  TD’ID  nX3  comme  la  verge  (aej  aoulevait 
avec  celui  qui  l'agite.  Alora  aérait  intransitif.  y7  xS  Rfot  !>oit , le 
aena  de  msQ  Q*VI3  eat , comme  ai  le  bâton  gouvernait  l'homme, -oelui  qui 
n’est  pas  de  boit  ; ainsi  Sx  mS  '><>'<  dieu,  une  ido!e , Oeutér.  3a  , ai. 
Fluaicura  rendent  yv  xS  par  n’est-il  pas  de  boit?  Le*  Septante  traduisent 
et  le  Cbaldéen  paraphrase  dans  ce  sens. 
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tre  le  peuple  de  ma  colère,  pour  faire  du  butin,  emporter  de 
la  proie,  et  le  rendre  plat  comme  la  boue  des  rues. 

^.Mais  lui  (Ascliour)  il  ne  sc  l'imagine  pas  ainsf,  son  cœur 
nepen'c  p.ns  de  cette  manière  , car  son  sentiment  est  la  des- 
truction et  l'anéantissement  des  nations  en  nombre. 

8.  Car  il  se  dit  : Mes  princes  ne  sont-ils  pas  tous  des  rois? 

q.  Calno  n’eut-il  pas  le  fort  de  Karkemisch,  'Hemath  celui 
d’Arpad , ou  Sehoinronc  celui  de  Damcschek  ? 

10.  Comme  ma  main  a atteint  les  royaumes  des  idoles,  dont 
les  images  sculptées  étaient  plus  nombreuses  que  celles  de  le- 
ronsclialaïme  et  de  Schomrone  ; 

1 1.  Ne  ferai-je  pasà  lerouschalaïme  et  à ses  images  comme 
j’ai  fait  à Schomrone  et  à scs  idoles. 

13.  Mais  lorsque  le  Seigneur  aura  exécuté  tout  son  ouvrage 

!t  p«yt  th  BaM  ft  Je  Cainé , ni  la  tour  cnnttruiie.  Celte  Ter- 

•ioii  e»l  «iiigiilièrc.  ncn  ’HemaOi,  plur  lard  appelée  Épiphanie , ville 
ijriaqiie  connue,  aur  l'Uronte,  ville  frontière,  au  nord'di-  C.<naan;  voy. 
Noiiib.  i3,  ï'J,  34,  8;  Jo<.  il,  5 et  patiim\  il  en  est  encore  question 
dana  l'histoire  moderne  de  l'Arabie  (voy.  ALuIf  Tab.  Syri*,  p.  io8,  191, 
jJtpaJ,  également  ir  c ville  syrienne  toujours  nommée  avec  la 
précédé  nie. 

■O-  *1*  nHX13  Comme  ma  main  a altemt , avec  le  *5  datif;  voyez 

verset  14  et  Pa.  ai  , 9 ; avec  le  dalif;  I Sam.  a3  , 17  . le  mémo  verbe  gou- 
verne l'aceuiatif.  Il  s'agit  ici  d'une  comparaison,  conlinoée  dans  la  prt- 
mière  partie  du  verset  suivant',  dont  la  seconde  partie  donne  le  teime  de 
la  comparaison.  Dans  lit  ideet  di  polythéisme,  dit  Gévénius,  la  puis- 
aance  d'un  empire  dépend  de  celle  de  son  dieu  local , et  le  vainqueur  croit 
avoir  renversé , avec  le  secours  de  son  dieu  plus  puissant,  l'empire  des 
dieux  qui  le  sont  moins.  On  pourrait  prendre  aussi  ntUm’éans  le  sens  de 
eujfirt,  comme  Korab.  n , aa.  D’SwH'O  CnS*DS1  Ct  tU  nt  Ire  imagee 
(anppl.  sont  pins  nombreuses  que  tes  images  de  Jérusalem;  c'est 

une  ellipse,  comme  au  verset  5.  D'après  les  mêmes  idées,  plus  la  divinité 
a de  slatuci  et  d'images,  et  plus  elle  a dû  donner  de  secours. 

la.  sxa*  De  5313  au  Piet , couper;  au  Bgnré,  accomplir;  quand  le  Sei- 
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/«  bdion{(\i!i)  fil  en  leur  main  (elt  le  bâton)  de  ma  fureur.  Jérim.  Si,  ao, 
Ncbucbadni'zar  ml  appelé  un  roarlcao  et  une  aime  de  guerre. 

6*  IJnSïJK  *pn  '133  *^e  envojre'ta  plutôt  lâché  contre  un  peupleimpie. 
nSv  K*^S>  P*'  3 1 exprime  l'action  de  lâcher,  soit  des  bêles  féroces,  soit  toute 
autre  calamité,  par  exemple,  la  prste.  \oj.  Deutér.  3a , a4  > 7^>  4^i 

Éaécb.  7,3}  Amos  , 4,  lo.  Le  alterne  ici  arec  Sï  • *m3V  DV  1-*  peuple 
de  ma  fureur , qui  est  l’objet  de  ma  fureur.  nTïin  TDOS  DmO  F'oulé 

• comme  ta  boue  dtu  met } voy.  Mirha  , 7 , 10;  Zarh.  10 , S. 

7.  BJD  kS  Put  peu,  pour  beaucoup;  comme  7*Dn  vh  non  pieur,  impie; 

Ps.  43.«-  < 

8*  O^sSo  f'Ot  prineei  ne  tont-ilt  pat  loat  des  roia?’Chci  les  peuples  de 
l'Orient,  les  provinces  étaient  gouvernées  par  des  satrapes  ou  vice-rois,  dont 
le  luxe  rivalisait  souvent  arec  celui  de  la  cour,  dont  ils  cherchaient  souvent 
b ae rendre  indépendans;  et  c'était  lâ  l'orgueil  des  monarques  de  l’Orient, 
que  de  commander  à des  rois. 

9.  VPOS13  Karhemisch , ville  forte  du  côté  oriental  de  l’Euphrate',  & 

• l’embouchure  du  Cbsboras.  Cercutium,  Ktp^atvt.  Est  composé  de 

•ro  bourg,  et  de  nom  de  peuple.  33*)3  Catné,  appelé  Cainé,  Amos,  a, 
n,  etruSs  Gainée,  Gen.  10,  10,  est  probablement  le  même  endroit  que  Ca< 
née  rU3  , Étéch.  37,  a3;  on  croit  que  c’est  Ctcsiphon  , au-delà  du  Tigre , en 
face  de  Séleucie.  Gen.  au  pistage  cité,  Cainé  est  considéré  comme  faisant 
partie  du  paya  de  Sehinear  ; et  dans  le  passage  cité  d'Amos  , ta  destinée  est 
comparée  â celle  de  Samarie.  Les  Septante  ont':  oùx  })ia§ov  rèv 

rùv  tsrxvw  BoSwXûvot  mi't  Xaliamt , eu  è irvpyoc  ùxo^é^,  U n‘a  pat  prit 
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Cn.  X.  1/ Malheur  à ceux  qui  prononcent  des  jugemens  ini- 
ques , qui  transcrivent  d’injustes  sentences, 

а.  Pour  faire  écarter  du  jugement  les  pauvres  et  piller  le 
droit  des  malheureux  de  mon  peuple,  pour  que  les  veuves  de- 
viennent leur  proie  et  les  orphelins  leur  butin.  '■ 

5.  Et  que  ferez-vousau  jour  de  rexamen  eide  la  dévastation 
venant  de  loin  ? chez  qui  vous  réfugierez-vous  pour  implorer 
du  secours , cl  où  laisserez-vous  vos  honneurs  ? 

Abandonnés  de  moi,  ils  plient  parmi  les  captifs,  et 
tombent  parmi  les  morts  ; avec  tout  cela  sa  colère  ne  discon- 
tinue pas,  cl  sa  main  est  encore  étendue. 

« 

5.  Malheur  à Aschour  ! vergede  ma  colère,  le  bâton  dans  sa 
main  est  l’instrument  de  ma. rage. 

б.  Je  l'envoie  contre  une  nation  hypocrite,  je  l’expédie  con- 

Icliovali  parle  ici  lui-même,  le  cbangeracnl  de  perionnea  daoi  le  même  ver- 
re t eit  fréquent;  jnS  r*t  prù  dans  le  sens  impersonnel.  Préposi- 
tion , sous. 

5,  Ici  commence  un  oracle  dirigé  contre  les  Assyriens.  Ils  deviennent 
menaçans,  et  le  prophète  lance  contre  eux  ses  foudres,  pour  abattre  leur  or- 
gueil et  leur  rappeler  qu'ils  ne  sont  que  les  inatrumens  de  la  colère  divine 
contre  Israël.  On  n'est  pas  d'accord  sur  la  rédaction  de  ce  chapitre  ; lelon 
plusieurs,  c'est  dans  la  qualorzièn\c  année  de  'ili-Uab  (Ézéeliias),  quand 
San'licrib,  cn  se  rendant  en  Egypte,  tomba  sur  Juda.  Géténius  place  cet 
oracle  à une  époque  antérieure,  quand  la  ruine  de  Samarie  était  fraîche  dans 
la  mémoire  , et  que  l'orgueil  du  dominateur  assyrien  était  formidable  pour  • 
Juda.  Cet  oracle,  qui  Se  termine  au  ch.  la,  v.  6,  contient  aussi  plusieurs 
passages  messianiques  que  1rs  théologiens  ootcommentés  selon  leur  croyance. 
Nous  avons  déjè'avcrti  que  celte  espèce  de  commentaire  n'est  pas  ce- 
lui que  nous  nous  sommes  proposés.  dsdiour,  l'Assyrien,  ponr  les 

Assyriens  P c'est  pourquoi  il  y a.aT3  <Am>  Uurs  mains.  Ce  qoi  n'ero- 
pèchc  pss  que  dans  .les  v.  6,  7,  revient  encore  le  singulier,  sc  rapportant  au 
roi  des  Assyriens^  qui , au  v.  8,  parle  lui. même.  ’Qjn  DVajtVl  îTlSDI  b J 
a ici  une  ellipse,  qu'un  complète  ainsi  ; (mC)  OTl  HITI  (^VH)  îTSCI 
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Cr.  X.  I.  D*ppnn  prophète  prend  h partie  les  jugrs  prévarica- 

tvars.  Au  propre  ppn  hacher,  mot  qui  a de  la  ressemblance  avec  le  vcT-be 
bét>rcup,au;, figuré  rerire  ,i graver,  faire' dei  lois;  vojr.  Gcn.  49,  »»>  «t 
Juges,  5,  9.  tynrDD  De  3^3  écrire.  Cette  forme  ne  se  trouve  qu'ici. 

a.  173»  La  construction  passe  de  la  forme  inilcfinie  à un  temps  per- 
sonnel. “ 

3"  H'tpS  àvS 'éu  four  de  ta  vengeance-,  Sept,  sv  Tn  r,pspa  smexorrü;, 
U jour  de  ta  eàAe=;t^  a en  effet  le  sens  de  visiter  ; voy.  Gcn.  ai,  1 , 
et  signifie  punir,  Esoder  34,  7-  rWWSl  — fWW  Orage  , de  crou- 
ler, s’anësntir.  727511  ri3H  Gèsdnins  dit  : C’est  une  construction  prcgnante  ! 
Où  (snettrex-voos  et  où)  laitseret-fout  votre  gloire? 

4*  vhi  L'explicâGôn  de  ce  verset ^st  difficile.  *H*J3  Indique  comme  »*j3 
absence  de  quelque  chose  ; la  forme  de  ce  mot  est  p|lj3 , de  p;lj’3 • ancantis- 
semant.  Le  v ett  pàrsgogiqnc;  Jos.  11,  19,  ce  mot  est  ; rèposition,  avec  la  si- 
gnification dc,anns;  il  est  adverbe  et  signifie  non,  ne  pas,  Nomb.  i4  , iG,ct 
1 Sam.  »o,  30  , a6  ; enfin  il  est  conjonction , 'si  ce  n’est  que , Gcn.  43,  3. 
Louis  de  Dieu  prend  ici-  suSl  comme  conjonction,  et  le  sens  de  ce  pasrage  est  : 
Outre  qu’ils  se  courbent  rous  les  captifs  , ils  tombent  assassines;  c’est-i-dire, 
que  les  uns  seront  rédiiits  en  captivité,  lo.s  autres  mourront  sur  îc  champ  de 
bataille.  5T3  Exprime'la  démartbecoiirbcedu  captif  ou  cKi  défaillant;  aussi 
se  trouve-t-il  fréquemment  dans  la  Bible,  en  parallèle  avec  bs3i  ''cy-  P*- 
ïo,  9,  et  passim.  KJm’bi  dit  : sans  moi,  c'esè-ù-dire  : sans  mon  secours  ; ainsi 
lot  ne  serait  pas  paragogique.  lar’bi  dit  : Lli.uù  nul  d’entre  vous  n’a. encore 
demeure , vous  serez  captifs , etc.  Noos  avons  adopté  le  sens  de  Kim’hi , et 
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15.  Les  conducteurs  de  ce  peuple  l’induisent  en  erreur  , et 
les  hommes  séduits  périssent. 

16.  C’esi  pourquoi  le  Seigneur  ne  se  réjouit  pas desesjeunes 

gens  , n’a  pas  miséricorde  de  ses  orphelins  et  de  ses  veuves, 
car  tous  sont  hypocrites  et  malfaiteurs  ",  chaque  houohe  pro- 
fère l’infamie  : avec  tout  cela  sa  colère  ne  discontinue  pas,  et 
sa  main  est  encore  étendue.  ■ — 

17.  Carie  crime  consume  comme  le  feu  , dévorant  ronces 
et  chardons,  incendiant  le  bois  touffu,  se  contournant  en 
colonnes  de  feu. 

1 8.  Par  la  fureur  de  lehovah  Tsebaoth  la  terre  s’embrase,  le 

peuple  devient  la  proie  des  flammes  ,.un  frère  n’a  pas  pitié  de 
l’autre.  ' — 

19.  On  pille  à droite,  et  l’on  meurt  de  faim-,  on  mange  à, 
gauche  sans  se  rassasier  ; chacun  dévore  la  chair  de  son  bras. 

ao.  Menasché  contre  Éphraïme,  et  Éphralme  rontie  Menas- 
ché , ensemble  contre  lehouda  ; avectont  cela  sa  colère  ne  dis- 
continue pas , et  sa  main  est  encore  étendue.  ' " ' 

dans  le  «cm  de  PQS7  . Kiiu'hi  et  Aben  Etra  compacent  ce  mot  à l'arabe 
DD?  obscurci , mot  qui  •igniff^auwi  une  chaitur  suffocante.  Tou-, 
jour*  ce  verset  est-il  la  conlinuation  de  la  même  métaphore,  Prend  le 
masculin  et  le  féminio  ; vojr.  Ps.  io5, 3o.  . 

*9-  173*1  — 113  Au  propre,  couper  ; au  figuré,  décider;  ici,  dévorer. 
1Ï11  — îhl  Bras  , secours  : 1^310  1711  lOa  W*K  ch^un  mange  le  chair 
de  son  bras , phrase  d'une  effrayante  énergie,  qu'affaiblit  la  paraphrase 
cbaldaïque  Jt»3*  ,T3*1p  *D33  133  «'  chacun  pille  le  bien  de  son  prochain. 
On  a comparé  à ce  passage  celui  d'Ovide  , Metam.  V|ii , 877  : 

Ipsesuos  artus  lacrro  direllerc  morsu  , >' 

Ccepit,  et  infelix  minuendo  corpus  alebat.  ' ‘ 

un*  Ensemble',  ils  se  jettent  sur  Jud.i.  La  guerre  civile,  observe 
Gésénius , après  avoir  désolé  un  pays , se  change  en  une  guerre  extérieure. 
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controTerse  lui-mjmc , avec  de  faux  prupbèiea  Ce  verset,  du  reste,  ne  n H 
tembJc  pasaux-autr  apparie  rb^tbme 

15.  »tüNC  Vi'j.  ci-deuus,  3,  la.  * 

16.  VlinU  •!•*•■  yeii/iei  gtnt , ses  jeunes  guarriers;  voj.  3i  , 8 , ei  Jiirém- 
i8,3i.  nDttt'ltS  lé/ouira  pas,  n'usera  pas  de  climence  enverseui,,  mais 
tes  livrera  au  lier  de  rennemi.  ipp|  Pro/bne ; bjpociitc , voj.  Ps.  io6,  33« 
jnm  comme  jn  H,a<u>ait,  de|5sh— nSn,^o/<«,  pour  i«ipie<c,  iulsmie  } Voj. 
Geo.  a4,.^g. 

17.  *9  Dans  cette  strophe  vient  l'application  de  ce  qui  a illè'dit  6gun’> 

ment.  Le  feu  de  la  sliseorde  éclatera  ; la  guerre  civile  fera  des  ravages  dans 
1(  peuple,  furri  de  nï3=n3P  bmler-,  *330  d«  "pO  >•  buisson,  ce  qui  est  en- 
trelacé, l’épaisseur  du  bois.  La  destruction  des  iTnpies  est  souveut  ex- 
primée par  l'cnUirasement  des  buissons;  voj.  33:,  ta,  et  Ps.  118,  |3. 
]W  nwj  ’Dattn’l  s'elàfent  en  colonnes  de  fumé*.  l33Krn  Ce  mot,  qui 
ne  se  trouve  qu’en  cet  endroit,  est  au  Hiikpnel,  de  «ptt  — "p3  s'enlnrtiUer. 
Jar'bi  le  dérive  de  ^ = "JO  d’autres  lisent  lasrPI  se' rtn- 

eersent  I d'autres  enlin  le  dérivent  de  p3)t  pou»iè/-e , ee  réduisant  en 
poi^iire  ; le  sent  est  le  même  pour  marquer  une  desIrucAin  totale  ; 
mais,  quelle  que  soit  Is  dérivation  que  l'on  préféré,  il  faut  sous-entendre  le 
3 prépositif  devant  TTIMl  • 

18.  tsnyj  NiphsU  de  ony  dlvasU  par  l'incendie.  Césénlns  le  prend 
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8.  Toat  le  peuple  l'apprendra.  EpKrâïme  comme  l’babiunt 
de  Scbomrone  ( Samarié  ) , qui  dans  l’orgueil  et  l’arrogance 
disent  : 

* 9.  Des  tuiles  sont  tombées,  et  nous  reconstruirons  avec  des 
pierres  détaillé;  des  mûriers  ont  été  coupés,  nous  les  rempla- 
cerons par  des  cèdres. 

. lo.-  lehovahélève  les  persécuteurs  de  Rctsine  contre  vous, 
et  armera,  vos  cnnenus. 

1 1.  Arame  devant  etPelichtime  derrière,  ils  dévorent  Isr^l 
i belles  dents;  avec  tout  cela  sa  colère  ne  discontinue  pas,  et 
sa  main  est  encore  étendue. 

i * » 

♦ 

».  • . *«. 

* 13'.  Le  peuple  ne  se  tourne  pas  contre  celui  qui  l’a  frappé 

et  ne  s'informe  pas  de  lehovab  Tsebaoth. 

13.  C’est  pourquoi  lehovali  extermine  en  Israël  la  tète  et  la 
queue,  la  branche  de  palmier  et  le  roseau  , en  un  seul  jour. 

14.  Les  anciens  et  les  hommes  considérés  sont  la  tète,  et  les 
prophètes  qui  enseignent  le  faux  , la  queue. 


qu’ili  terrent  dent  l'année  det  Attyrient , deviennent  Ici  ennetnia  de  Icnra 
ancieni  alliét.  QttIvSs  I.CI  Philiitina  étaient,  avant  Jea  Attyrient, let  enne- 
nia  léi  plut  acliaroét  de<  Itraélite»,  et  ili  ae  retroorent  encore  lenri  ennemis 
plut  tard  , voy.  14,38  1 3a  , et  II  Chron.  a8,  18.  ("aj  Littér.  de  coûte 
la  bouche , coronie  en  français  à btliee  dents.  ' 

la-  VISQnCe  mot  a l'article  arec  le  suffixe,  comme  14,  3,  et  Prov.  16,  4.' 

lî-  33T1  queue;  voy.  Deutér.  a8 . i3.  Les  Arabci  cni  une 

phrase  proverbiale  analogue  : Cenx-ei  tant  les  nez  , les  autres , les  queues. 
rSS  Branclte  de  palmier , de  cp , Aussi  braifchc  en  général  ; voy.  Job , 1 5 , 
3a.  peut  Roseau,  de  ajjt  otorais. 

■ 4.  Ce  verset  c.tt  regardé  avec  raison  comme  une  glose,  car  les  co9>-  ■ 
paraitona  précédentea  sont  trop  connoei  dans  la  Bible  pour  avoir  besoin 
d'explication  , majs  c'était  sani  doute  quelque  ancien  gloiialcur  encore  en 
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8.  1ÏT1  — ”T  Apprendre,  faire  une  expérience,  «c  dit  fréquemment 
de»  menaces;  voy.  Hoi.  g.  7;  Pf.  i4>  4-  ^CmS  *'•  ditunt  avec  orgueil 
et  arrogance,  et  non  paa  comme  ai  Vt331  iTUtS  lignitlait  i cause  Je 
leur  orgueil , etc.;  comme  l'entend  Schullens.  ' 

9-  lSS3  D’jaS  •««'/«*  cuilea  au  fen,  llSS3  *""*  tdmbét\  cîlea  ae  drto- 
client  lacileinent.  PP731  Nous  conairuirona  avec  des  pienvt  de  iailU\  voy. 
Exode,  ao,  a6,  et  i Rois,  5,  17.  D«ï3pW  De  ,TQpW  cvadfttvcî,  le  sycomore, 
fréquent  dans  la 'Palestine,  dont  le  bois  léger  et  apongirirx  dure  peu,  sera 
remplacé  dans  la  conatruclion  par  le  Rolande  cèdre  D*rBt  dont  a'tat  aussi 
servi  Salomon  pour  Ha  construction  du  temple.  Voy.  t ftois'iO, 
sens  esLr  Nous  nous  relèverons  de  Ip  délâile  causée  par  les  ilssyriena.  ' 
10.  rtamst  — 3 J^ll^ éf /«>**»•.  lehovab  élèvera,  rendra  puiisanl.  Zei 

rnnemii  de  B/etêint.  Les  Assyriens  qui,  par  leur  srictoirc  sur  llclsinc,  ont 
muiilré  aux  Épbraïmites  ce  qu'ils  peuvent  contre  eux.  Houbigunt  et  plu- 
sieurs autres  lisent  d’après  divers  textes  : tn  pi^neet  de  Hetîine", 

regardant  ce  verset  comme  annonçant  la  défection  de  leurs  amis.  Lutlier 
traduit  dans  ce  sens.;  let  guerriers  (fe Mêlant  ; mais  Gésénina  observe  avec 
raison  que  non  seulement  il  n'csl  pas  probable  que  le  proplièle  jiréseole  ici 
menaçant  veux  que  7,  iC,  et  8,  14,  il  a déjà  voués  à la  destruction  ; le 
par.vtlélisroc  s’oppose  aussi  à cette  substitution  de  s*^g7.pour  s^',  car  VS'Sk 
ses  ennemis , se  rapporte  & Retsinc;  les  Septante  traduisent  comme  s'il  y 
avait  : psj{  sy;  les  montagnes  de  Sion.  tp2D«  Armera , dc_|pO  j ce  sent  a 
de  l'analogie  avec  0«3Ü  ‘ées  chardons. 

>1-  C31K  Aramei  les  Syriens,  autrefois  alliés  des  Israélites,  aujourd'hui 
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le  manteaudn  guérrier  roulé  dans  le  sang  , seront  brûlés,  en 
proie  aux  flammes.  ...  . 

5.  Car  un  enfant  nous  est  né,  un  fils  nous  a été  donné;  b 
domination  repose  8i;r  son  épaule  ; on  le  nomme  miracle , con 
seiller  du  Dieu  puissant,  du  Père  éternel , du  prince  de  la  paix. 
, 6.  Pour  que  la  domination  s’augmente,  qu’il  arrive  une  péix 
sans  fin  sur  le  trône  de  David  et  son  royaume , pour  qu'il  Ir 
consolide  et  l’étaie  par  le  droit  et  la  justice,  d'à  présent  jusqu''^ 
l'éternité;  le  xèle  de  lehovah  Tsebaoth  fera' cela. 

..  ...  •«>  ♦ 

* 

•J.  Le^gneur  envoie  une  parole  à Jacob,  elle  se  répand  eu 
> Israël. 


bsrbanel  observe  sur  le  v.  3 ilu  ch.  8,  que  dans  ce  cas  il  aurait  dâ  portr 
cei  Doins;  mais  encore  une  fois  nous  ne  voulons  que  donner  l'eaplicalion 
-des  mots,  et,  autant  que  nous  le  pourrons , éclaircir  le  sens. 

,6.  r&’Xfi  Po»r  l’augmantalitui.  Le  Ketib  a un  mtm  final  (q)  au  lieu 
d'un  mem  ouvert;  on-a  y.u  beaucoup  de  Q^stires  dans  celte  anomalie.  G<'- 
sénius  croit  qu'il  peut  y avoir  eu  ori;;iD.ilremeDt  dS  P<><*r  Qnb  à tux , 
comme  Qa  pour  DfO— rm  *r™  ta  grandeur  ! vojr.  E.  Levilai  Massorelh  p.  5a. 
rilUp  — nttip  Zita  t ici  en  bonne  part,  comme  Cant.  8,  G , où  il  est  joint 
à nüHK  naiour.  Du  verset  suivant  au  chapitre  ta,  4 commence  une  nouvelle 
prophétie  cadusivement  diri;;é ■ contre  ÉpbeaVme.  Cette  pièce,  dit  Gè- 
sènius,  est  plus  qu'aucune  autre  de  ce  livre  disposée  d'une  manière  rhylh 
mique;  ce  sont  des  strophes  de  quatre  vrrs  dont  le  refrain  est  loujonr; 
Ovee  tout  cela,  etc.  rtKt  Ss3  refrain  qui  au  reste  se  trouve  déjà  ci-dessus , 
5,  a5.  '. 


7.  T3*t  Parole,  oracle;  Sept.  Simtvt  la  perte-,  ils  ont  lu  Taq  — ’jgj  Ztt 

tombé,  comme  la  foudre,  d’une  manière  inatlcndue.  Daniel,  4,  aS,  il  y a 
*3S3  K’OÜ  ^Ï5  bp  ane  voix  est  tombée  du  ciel.  Ce  verset  est  en  quelque 
sorte  la  sascription  de'  la  prophétie  ; aussi  est-il  plus  long  que  les  strophes 
snivanics.  '1^-^  Seigneur-,  plusieurs  textes  ont*  ici  et  au  verset  16  ,Tin» 
lehovah.  comme  apjf’a  désigne  le  royaume  d’Éphraïme,  ou  d’ia- 

rael  ; voy.  8 , ao. 
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5.  13*5  1*5»  1*5»  *3  Car  un  enjanl  nous  est  né.  Ce  rerjet  a encore  donné 
lieu  à une  polémique  vive.  Le<  Père*  de  l'Église,  qu'ont  suivis  les  tn- 
cirns  exégèteset  les  théologiens,  trouvent  dansie  Christ  l'accomplissement 
de  ce  qui  est  décrit  iâ.  Il  est  de  fait  qu'il  s'agit  ici  d'une  annonce  mes- 
sianique , mais  rien  n'enjpéchc  que  la  réalisation  n'ait  pu  avoir  lieu  du 
temps  de  la  génération  à qui  elle  a été  faite.  Aussi  non  seulement  les 
talmiiJisles,  mais  Grotius,  Hesel , Paulus  et  même  Jahn  l'ont-ils  appli- 
quée à HisLia'li  (Ezéchias)  ; rt  qu'on  n'ob)Ccte  pas  que  les  attributs  donnés 
iei  sont  trop  forts  |>our  un  roi,  on  sait  que  les  rois  aussi  étaient  Jilê  de  Dieu. 
De  même  les  Egyptiens,  les  Ethiopiens,  les  Perses  ; véy.  Gésénius.  Voy.  aussi 
Ps.  8a  , I , 6 , rt  pastim.  La  maison  de  David  surtout  était  désignée  comme 
divine;  voy.  Zach.  la,  8.  11  y a ici.'uoe  peinture  idéale  d'un  roi.  On  a 
xuraparé  avec  raison  k ce  passage  la  quatième  églogue  de  Virgile.  1*5»  se 
dit  de  l'enfant  nouveau-né , l'n/'mss ; voy.  Exode,  a,  3,  c’est  aussi  le 
ieuiie  homme,  puer;  voy.  Gen.  4,  >3,  où  il  est  parallèle  à \p»M-  Les 


Sept,  ont  troiduv  , enfant,  et  Symmaque  vtswisic,  jeune  homme.  1*5»  Sept. 

rytwéSn,  est  né  ; p f!h  pour  fils  de  roi.  533®  *57  iTHUOT  ta  puissance  est 
sur  son  épaule  ou  dos  ; la  royauté  regardée  comme  un  fardeau,  tnp^ 
personnil  on  nomme.  ^*55  Miracle  pour  miraculeux  , di»tingué."VQj  *5X 
D'après  les  accent  toniques,  cet  mois  sont  réunis  : Héros  puissant;  Ro- 
srnmüllcr  dit  : Dii  u fort  ; voy.  Ézécb.  3a , al  0*1533  »*5n  — u »3j{  Pire 
Éternel,  bienfaiteur.  Voy.  Job.  a ^ , 16,  le  père  du  peuple  qui  est  éter- 
nel. Un  tait  que  les  mots  toujours,  cnnst  miment,  n'ont  pas  généralement 
dans  la  Bible  le  sens  rigoureux  qu’on  attsflbe  ordinairement  à ces  mots. 
Comme  signilîe  aussi  lutin  , Abarlanel  dit/e  pire  du  lutin;  P.osenmûl- 
ler  observe  avec  raison  que  cette  interprétation  est  maigre.  Pour  ce  qui  re- 
garde CCS  noms , nous  diront  i ceux  qui  les  appliquent  au  Christ  ce  qu'A- 
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Ch.  IX'.  i'  Le  peuple  qui  marchait  dans' les  ténèbres  a vu 
une  grande  lumière;  ceux  qui  habitent  le  pays  des  ombres  de 
la  mort , une  lumière  a brillé  sur  eux.  , , • 


à.  Tu  augmentes  le  peuple,  tu  lui  agrandis  la  joie  ; ib  se  ré- 
jouissent deyant  toi,  comme  l’on  se  réjouit  dans  la  moisson  , 
comme  l’on  est. dans  la  jubilation  au  partage  du  butin. 

3.  Car  le  joug  de  son  fardeau  , le  bâton  qui  frappe  son 
dos , la  verge  du  chef  de  corvée , tu  les  brises  comme  au 
jour  de  Midiane.  . 


4-  Car  toute  chaussure  guerrière  retentissante  avec  tumulte, 


m^nsfcment  «on  tribut  «oit  appelé  ynV  8.  iSaO  Sÿ 

' de  ton  fardeau  ou  plutSt  de  son  action  de  porter  ; son  joug  dur.  IQSg;  iTBO 
Lttl.  te  bâton  de  ton  cou  on  de  son  dos.  VJU  Préposé  chargé  de  recueillir 
le  tribut,  et  aussi  chef  de  corrér)  roj.  11  Kois,  a3,  35,  et  Exotle,  3,  7. 
Comme  au  jour  mémorable  ; obrz  les  Arabes  aussi  on  désigne  par  ce  mot  un 
jour  important,  un  jour  historique;  de  même  en  Français,  une  journée. 
Voy.  Scbultens  sur  Job,  3,  4-  ^TO  Madian  ; roy.  Jug.  7,8.  Lrs  poètes  hé- 
breux ont  sourent  fait  allusion  à cet  événement  natipnal.  Ps.  83,  sa  et 
pattim.  0^3  pour  QV33  Comme  au  jottr. 


'4-  |1I<D  Seone.  Passage  difficile;  le  verbe^ltto  ne  sé  trouve  qu’ici.  lar’bi 
prend  pHD  dans  le  sens  de  cri  de  guerre:  Noos  avons  suivi  Gésénius  , bro- 
dequin mitilaire,  comme  le  ealiga.dei  Romains,  de  a.o  cbaldécu 

le  sens  de  boueux  ; ainsi  la  chaussure  que  le  soldat  porte  à la  guerre  ; on 
bien  être  chauttê.  ^ttO  participe,  celui  qui  est  chaussé  du  reoue.  C'est  en- 
core nne  pgranomasie.  VTI3  bruit,  fracas,  produit  soit  par  la  marche 
dn  soldat,  toit  par  les  cris  de  guerre.  nSDV  indique  ici  l’habit  de  guerre; 
U tagum  des  anciens  i'iiTyp,";!  ttra  ; ce  membre  de  phrase  répond  aux  pré- 
cédent, dont  Ut  nominatifs  soi^absolus  : quant  aux  objets  qui  servent  â la 
gaene,  la  0amine  les  dévorera  ; la  prochaine  délivrance  du  peuple. les  rend 
inutiles.  ^ 

. 5. 
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rnSSD*  Nomb.  34,  n,  et  Jon«é,  la,  3j  peut-itre  aoui  la  Méditerranée, car 
Gen.  49.1 3,  Zabulon  e»t  détigné  comme  tribu  faisant  un  commerce  maritime 
étendu  ; -qj  en  deçà,  ou  plutôt  près  du  Jourdain.  ‘js'jj  Cercle 
des  païens  -,  VSa— hS’Sj  >»  Galilée  dans  la  tribu  de  Nephthali,  qui,  au  nord, 
avoisine  les  provinces  habitées  par  des  païens , par  suite  de  la  donation 
que  Salomon  en  a faite  au  roi  de  Tyr,  ont  été  le  séjour  de  l’idolltrief  de  là 
les  rapporU  intimes  des  tribus  ici  mentionnées  avec  les  Phéniciens;  mais  cette 
position  exposa  ces  tribus  d'autant  plus  aux  invayiona  ennemies.  Voy.  i Bois, 
i5,  ao;  II  Rois,  i5,  39;  vdy.  aussi  sur  la  Galilée,  Rosenmüllrr,  Archéologie 
Mlit/uej  t.  a,  part,  a,  p.  41. ta  plupart  descommenUteurs  prennent ny  temps 
comme  sujrt,  ce  qui  est  bien  poétique,  comme  le  temps  passé  a causé  de 
1 igDominieà  Zabulon  et  Nephthali,  le  f^mpsà  venirCp-^f)^*^— 
procurera  de  la  gloire  à la  région  maritime. 

Ch.  IX  I.  Et  nJU  >ont  des  prétérits  prophétiques  pour  des  présens, 
nrabï  Voy.  Ps.  33, 4.  Le  contenu  de  ce  chapitre  concerne  tout  le  peuple. 

*•  ’TIT  r'3'VI  ^u  rends  nombreux  le  peuple,  affaibli  par  les  défaites 
et  la  captivité;  voy.  ù.frà,  54,  1.  «V  ^on-,  le  Keri  et  plusieurs  manuscrits 
ont  à lui}  ce  qu’expriment  les  .Sept.  d'Alexaodrie,  le  Chaldéeu,  le  Sy- 
riaque et  Saad'ias.  Si  c'était  ^*5  il  faudrait  traduire  : J qui  tu  n'a>ais  pas 
(auparavant)  accordé  un»  grande  joie;  noua  avons  traduit  comme  s’il  y 
avait  iS  Sennr/e  est  sa  joie.  «pisS  ITOW  liste  sont  réjouis  devant  toi,  voy. 
Deut.  Il,  7 ; 14,  26,  nnOW  construit  pour  .innW— Typa  un  manos- 
crit  porte  TypTI  maW3  ceci  parait  la  véritable  leçon,  iljsjs  De  lyp  qui  in- 
dique une  joie  brayante. 

3.  I)  le  jougi  ,Tnn  "le  bâton,  is2V  1“  •'«'èfc;  ce*  mois  indiquent  la 
seivituda  à laquelle  A'baz  s’éuit  soumis  envers  les  Assyriens,  quoique  par 
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lidonimc  ou!  sifQent  et  cbnehottent  -,  (répondes  :)  chaque  peu- 
ple ne  doit-il  pas  interroger  son  Dieu,  les  morts  en  faveur  des 
vivans  ? 

ao.  Par  la  loi  et  le  témoignage!  ne  profèrent-ils  pas  de  pa- 
reils discours  dénués  de  clarté  ? 

at.On  erre  daus  le  pays, contrit  et  affamé, et  lorsqu’on  est 
affamé,  on  s’irrite,  on  blasplièmc-son  roi  et  son  Dieu, et  l'on  se 
tourne  vers  en-haut. 

aa.  On  regarde  vers  la  terre,  et  voici  la  détresse,  l’obscurité,  et 
de  profondes  ténèbres,  et  l’on  est  refoulé  dans  la  sombre  (nuit). 

a3.  Mais  ne  restera  pas  sombre  où  est  (maintenant)  la  détresse  j 
commele  temps  ancien  a porté  le  mépris  sur  le  pays  de  Zebon- 
loune  et  le  pays  de  Naphthali,  le  temps  prochain  honorera  le 
pays  près  de  la  mer,au-dclà  du  lardène,  la  contrée  des  nations. 

roWaritè  nt  ane  imagr  de  U déiolatioa;  Tojr.,  Driit.  aS , 39.  n*T3Q  De 
pousser,  ainii,  comme  dit  lar'bi,  lipoustê  dans  tes  trn)bres,  \oy.  une 
image  lembtable  jL‘r.  a3,  13. 

a3.  «3  Ce  vend  est  dilBcile.  V3  peut  avoirleient  de  toutefois,  si  l’on  regarde 
ce  verset  comme  contenant  une  prumeue  de  consolation,  et  en  le  considérant 
comme  en  rapport  avec  le  chapitre  suivant.  C'est  ainsi  que  leprennentGèsé- 
niuset  Rosi  nmüller.  lar’hi  le  regardeeomme  une  suite  des  menacer.  et 
pX^Q  sont  des  substantifs  verbaux  ou  de  la  forme  du  participe  Hophal.  Le 
sent  est  : l'obseuritâ  ne  reste  pat  où  est  maintinant  l’angoisse;  les  adverbes 
de  temps  mninlenant , jadis  sont  quelquefois  négligés  par  les  prophètes; 
ytty.  ci-dessus  5,  3o.  nb  Se  rapporte  i terre  du  v.  aa.  PX3  Le  3 est  One 
particule  de  temps , voy.  Exode  , 9 , 18,  et  non  pat  comparatif.  ■t»33n  bpTI 
Impersonnel,  on  méprise , on  honore',  ï moins  de  regarder  Icbovah  comme 
sujet  de  cet  verbes  ; le  H est  parsgogique  et  tant  signification,  comme 

Job,  34,  la.  et  3^,  la.  tlbl3T  Zabuton  et  Ktphihali  sont  souvent  nommés 
ensemble  (>oy.  Juges,  4 > S,  10  ; 5,  iS;  G,  35)  au  nord-ouest  de  Canaan, 
^'nnen  Suppl  nxsi  «u  temps  suivant.  Les  pays  dpnt  le  prophète  parle  h la 
fin  des  versets  sont  les  mêmes  que  ceui  dont  il  est  question  an  commencement, 
il  n’y  a que  l'exprettion  de  changée  ; DM  chemin  de  la  mir  Rinnerclh, 
T.  IX.  5 
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Se  dit  du  roucoulement  delà  louricrellc  ;eti>i/id,  38,  i4,du  rugissement 
du  lion  ; ici  c'est  une  espèce  de  cbnebottement  ou  plutôt  une  espèce  d'imita- 
tion des  soupirs  des  ombres. Virgile  dit  de  1 ombre  de  Poljdore  (3,3$)  : 6e- 
milus  lacrymabilù  imo  auJiUir  tumu/o  et  vox  rtddita  Jertur  ad  atires.  Les 
Septante  rendent  ni31M  CTyxTrpijiodoù;,  des  ven(ri7o<;urs.  Ajoutez  • 
devant  ce  mottlDKTI  dites,  comme  Ps.  8,  4.  5 : Quand  Je  vois  le  ciel,  etc., 

(je  dit)  qu'est-ce  qu'est  l'bomme,  etc.  lar'hi  ne  supplée, 'pas  riDttn  et  prend 
mSiI  comme  une  suite  du  discours,  ifui engagent  au  culte  de*  idole*.  7V3  Pour, 
vojr.  Jérém,  ai,  a ; de  même  le  Cbaldcen  et  le  Syriaque;  et  non  comme 
quelques-uns  qui  traduisent  par  au  lieu. 

30.  rmnSVoy.  y.  iS.  qm  Cest  une  formule  de  serment  ou  d'affirmation; 
yoj.  11  Sam.  1 1,  i < et  pauim,  et  le  sens  serait  : Certes  c'est  ainsi  qu'ils  vous 
parleront;  c'est  l’opinion  de  lar'hi, qui  ne  supplée  pasTlOKTI  dans  le  verset 
précédent.  Le  mot  <fui  suit  est  favorable  à cette  interprétation.  Mais 
Uésénius  prend  dans  le  sens  de  la  conjonction  *3  Zacb.  8,  a3;  Deut.  1, 
3i,et,comme  saint  Jérôme  et  Luther,  il  traduit  : s'ils  ne  parlent  ainsi,  il  ne 
brillera  pas  pour  eux  <t aurore,  il  n'y  a pas  pour  lui  de  salut.  •77^  aurore  cl 
^03  aui<ùi,sont  l'image  du  bonheur,  comme, nuic.indiquc  le  malheur, 
T07.  Job,  Il  , 17  et  infra,  i3,  16. 

ai.  T351  Impers.  nOp  De  TOp  dur,  traité  durement.  Jp.nbîtn  13*5133 
Son  roi  et  son  Dita\  plusieurs  entendent  ces  mots  des  idoles;  voy.  Amos, 

5,  16;  I Rois,  II,  33;  Il  Rois , t , a , 3 ; on  peut  enfin  entendre  par  i^Sd  ' 
le  roi  d'Israël , il  y aurait  ainsi  une  gradation. 

aa.  »p37Q  'Obscurci,  de  C0lll»ri^.*,^p13{  Angoisse  , fltonner  dans 
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conspiratioD  ) ne  craignex  pas  ce  qu’il  craiut,  et  u'en  soyez  pas 
effrayés. 

1 3.  leliovah  Tsebaoth,  c'est  lui  que  vous  sanctiGerez  ; que  lui 
soit  votre  crainte , et  lui  votre  terreur. 

i4*  Il  sera  un  peîiige,  mais  aussi  une  pierre  d'achoppement, 
un  rocher  pour  faire  trébucher  les  deux  maisons  d’Israël, 
un  piège  et  des  embûches  pour  les  hahitaus  de  lerouscha- 
laïme. 

15.  Plusieurs  y trébucheront,  tomberont  et  se  briseront, 
seront  embarrassés  et  pris. 

16.  Eiuveloppe  l’oracle,  caebète  la  doctrine  pour  mes  dis- 
ciples. 

1 7 . J’espérerai  en  lehovah,  qui  cache  sa  face  devant  la  mai- 
son de  Jacob  , et  je  me  conGerai  en  lui. 

18.  Voici,  moi  et  les  enfans  que  lehovah  m’a  donnés,  nous 
* sommes  des  signes  et  des  pronostics  en  Israël , de  la  part  de 

lehovah  Tsebaoth,  qui  réside  sur  la  montagne  de  Tsione. 

ig.  Et  quand  ils  vous  diront  : Interrogez  les  oboth  et  les 

ont  des  noms  qui  ezprimcDt  U coniolation,  et  qui  leur  avaient  été  donnés 
par  l'ordre  de  Dieu  ; voj.  7,  3,  i4  ; et  ci-deisui,  v.  3.  mTIK  tTftt  «ffus 
ou  type  d’une  choie  future,  de  même  nSIQ  (ruiroi  raû  fMunvett  Roui.  S , 
i4).  Lei  nomi  qu'Hosêe  donna  à lei  enfans  avaient  une  lignification  toute 
opposée  (i , 8,9)  ; La  non  graciée , mon  non  ptupU.  Ceci  revient  encore 
h l’importance  que  chez  les  Hébreux  on  atuchait  aux  noms , qu’on  chan- 
geait même  quelquefois.  (Ruih  , i , ao). 

'9-  SttlUm  — Sw  WTT  Sadruscr  à quelqu’un,  pour  le  consulter  t voy. 
Job,  5,  8.  nUVt  Qai  conjurent  les  morts , les  nécromanciens  , qui  pré- 
tendent évoquer  les  âmes  des  morts  par  des  formules  d'enebantemens,  pour 
les  interroger  sur  l’avenir,  telle  que  la  sorcière  d'Endor,  voy.  I Sam.  ay  , 
7.  ChaJdéen  des  menteurs.  0*397*  Voy.  Lévit.  ao,  17,  et  Deulér.  18  , 
1 1.  D^SSXOn  — Siffler,  comme  les  oiseaux;  le  peuple  de  l’ancien 
monde  attribuait  aux  mânes  une  vois  sifflante  ou  soupirante;  ainsi  les  impos- 
teurs qui  parlaient  ao  nom  des  spectres  en  imitaient  les  sons.  D^xiorn  — 
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>*•  jnOHn  vh  y*  àitet  pat.  Tout,  le*  neilleun  parmi  le  peuple,  ^ipp 
Conjuration  de  prince*  étranger*  contre  la  d;na*tie  davidique;  de  *^Vp 
Tient  le  mot  intrigue.  Sa  crainte , c’e*t-k-dire  l'objet  de  *a  crainte. 

Intranaitir;  V07.  Deotér.  i,  *9. 

>3.  ici»  ce  mote*t  trandtif  : Il  doit  Ton*  inipirer  de  la  crainte; 

Kim'bi  le  dérive  de  y*ty  e'tre  puutant,  loj.  Jérëm.  ao , 1 1 , et  traduit  : Il 
TOU*  rendra  forts. 

*4-  SnpO  Sanctuaire  / ici  refuge,  comme  tjSçO»  Eaéch.  11  , 16.  Le 
sanctuaire , cbea  les  Hébreu* , était  un  aijle  pour  ceua  qui  étaient 
poursuivi*  ; voj.  I Roi*,  1,  5o  et  a , aS  ; il  en  était  de  même  cbea  le*  Grecs 
et  le*  Romain*.  tjU  Heurter  du  pied;  Jéiém.  i3,  i6;  ainii  : r^jj  Une 
pierre  <t achoppement.  blOV*  *rO  dur  deux  maitont  d’Itraef,  celle  de 
Juda  et  d'Éphraime,  venant  toute*  le*  deua  d'Israël. 

I5..Q3  A eux,  *e  rapporte  i tpj  «t  i VlIffSa  TIX  5 **•«"  «i‘«“lre*,  m 
*e  rapporte  à Juda  et  Épliraïme. 

16.  "vui  Ce  verset  développe  ce  qui  a été  dit  veivet*  i et  a.  Envelopph , 

de  TOf  — rmyn  Comme  nVW  témoignage.  ,Tnn  Doctrine,  lo’i , de  m* 
montrer!  la  lévélation  particulière  laite  au  propUète.  rjoSa  De  mS  «P* 
prendre  i en  présence  de  me*  diKiple*  ; voj.  v.  a. 

17.  Après  avoir  rapporté  le*  parole*  de  Dieu,  le  prophète  reprend 
ponr  manifester  son  espoir  en  Oien. 

iR.  QV^Vm  enfant  qui,  comme  lui-méme,  VPW  {teeourt  de  Dieu), 
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coulent  doucement,  et  se  réjouit  de  Retsine  et  du  ûls  de  Re- 
iiialiahou  ; 

C’est  pourquoi,  voici  que  le  Seigneur  fait  remonter  contre 
eux  les  eaux  fortes  et  considérables  du  fleuve  [ le  roi  d’A- 
schour  et  toute  sa  gloire];  il  (ce  fleuve) dépassera  ses  rives  et  se 
répandra  sur  tous  ses  bords  , 

8.  Pénétrera  dans  lehouda,  inondant  et  débordant  , il  ira 
jusqu’au  cou  ; les  ailes  de  sou  armée  remplissent  l’étendue  de 
ton  pays , linmanouel  ( Dieu  ai'ec  nous  ). 

g.  Faites  les  méchans  , peuples  ! vous  serez  abattus.  Ecou- 
tez-lc,  pays  lointains;  armez-vous,  vous  serez  abattus;  ar- 
mez-vous, vous  serez  abattus. 

10.  Prenez  un  conseil,  il  sera  anéanti,  donnez  un  ordre,  il 
ne  sera  pas  exécute;  car  Dieu  est  avec  nous. 

11.  Car  ainsi  lehovali  m’a  dit  en  me  saisissant  la  main  , 
quand  il  m'avertit  de  ne  pas  marcher  dans  la  voie  de  ce  peu- 
ple, savoir  : 

la.lN’appelez  pas  conspiration  tout  ce  que  ce  peuple, appelle 

avec  nous  ! De  être  méchant.  Le  Cbaldécn  dit  varmx  ralliez-vous, 
le  dérivant  de  • On  peut  autsi  prendre  dans  le  sens  de  pousser 
des  cris  de  triomphe.  Sept.  yvÜTI  , reconnaissez , comme  s’il  y avait 
de  jn*  . Qu'on  traduise  d'une  des  manières  que  nous  avons  rapportées , 
le  sens,  excepté  celui  de  la  version  des  Septante,  est  satisfaisant.  Peu- 

ples,  ennemis  d'Israël.  'ÇmO  Eloignement , pour  peuples  éloignés,  inm 
Quoi  que  vous  fassiei  't  ous  serez  consternés.  *3tt  13Î3Ï  *3  Car  avec  nous 
(est)  Dieu  ; voy.  v.  8.  * 

■ ••  Tn  Dptrn  Litt.  dans  la  force  de  la  main,  dans  l'extase.  L’inspiration 
prophétique  s’exprime  en  hébreu  par  espril  i/e  éJieu  ; l’esprit  de  Dieu  est 
tombé  sur  moi.Ezéch.  1 ',5  ; mais  aussi  par  netin  de  lehovah  ou  main  seule- 
ment; la  main  de  lehovah  a été  forte  sur  moi,  ibid.  3,  i4,ct  , 1 ; Jérém. 
i5,  17  ; le  Cbaldéen  dit  : nntt133  V]pna3  dans  f impétuosité  de  la  prophétie. 
Djfn  Ae  chemin,  la  voie  du  peuple,  se  dit  des  discours  aussi  bien  que 
des  actions,  Ps.  3g,  2;  ici  il  s’agit  de  pensées,  elles  amènent  k la  vérité  les 
actions.  ’îTD’l  De  “,D'  instruire,  pour  *310*»  comme  »3SSp  I 
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le  Cbald^cn.  tlHW  terijouir-,  nom  verbal  pour  un  verbe  ; ni<  e«t 

•elon  les  uns  un  accusatif,  mais  il  ligniBe  aussi  aeec;  voy.  Lëvit.  i3  ,49- 

7-  TTUn  •i*  Jltuve , l'Euphrate.  A la  partie  supérieure  de  son  cours  il 
est  très-rapide  jusqu’à  Elbir\  on  détournait  souvent  scs  eaux  d.ms  des  ca- 
naux (vp*Ett)  po*""  arroser  la  contrée,  comme  on  fait  du  Nil  en  Egypte. 
1TD3  ....  Sa  rW  Ces  mots  paraissent  à plusieurs  commentateurs  une  glose. 
17133 — 7133  Les /jraiidi,  les  guerriers  distingués  du  roi  d’Assyrie;  vny.  5,  l3. 

8.  rj*5fn — ij*5]7  Sc  dit  du  vent  impétueux  ; voy.  infra,  ai  , i , del’en- 
nemi,  Job,  g,  1 1 , et  1 1 , lo  ; ici  il  s’applique  au  torrent,  ÿsj»  7niv  75 
jfiteindra  jmqu'au  cou  , image  d’un  danger  extrême;  voy.3o,a8.  J1TCD 
Extension  , de  ncj  au  Hophal.  1*533  Ses  ailes  ; celles  de  son  armée. 

dont  quelque  chose  se  remplit , de  jijljp  remplir-,  voy.  6,3.  btuiayTïTK 
Ton  paysy  Immnnouel ^ c’est-à-dire,  la  Judée.  On  a demandé  : comment 
Juda  peut-il  être  le  pays  d’iromanouel  ? Pour  y répondre,  Gesénius  ob- 
serve que  l’hébreu  n’a  pas  de  mot  pour  exprimer  le  mot  patrie,  ville  na- 
tale, peuple  compatriote  , on  dit  pour  cela  simplement  pays  , ville,  peu- 
ple^ de  quelqu’un;  voy.  Gen.  ai,  lo:  nnSTV  ^Hl^  I^a'hor.  Voy.  aussi 
ibid.  a4 , 4»  et  3o,  a4*  -Ainsi  cet  enfant  nouvcaii*né  sera  témoin  jIc  l’invasion 
des  Assyriens  , c’est  le  pays  dJmmanouel.  Mais  selon  Maiircr  le  sens  est 
que  le  pays,  quoique  bien  malheureux  , sera  délivré,  7>r>u  avec  nous  ; 
le  nom  propre  est  pris  ici  d’après  la  signification  des  mots. 

9,  10.  Le  prophète  revient  de  l’avenir  encore  éloigné  à l’clat  pré- 
sent : que  lc«  peuple.*  se  réunissent  contre  toi  , Juda,  ShISQV  Dieu  est 


Digitized  by  Google 


ISAIÊ.  VIII. 


>9 

écris  dessus  en  écriture  commune  : leiUbek  scOEtii.  'hàscb 
BAz  ( hâte  butin  , pille  tôt  ). 

U.  Je  pris  des  témoins  probes , Ouriah,  le  cobène,  et  Zecha- 
riahou , (Ils  de  leberecliiahou. 

b.  Je  m’étais  approché  de  la  prophétesse,  elle  était  devenue 
enceinte  et  avait  enfanté  un  61s.  lehovah  me  dit  : appelle-le 
MAHER  SCBELAL  'bascb  baz  ( Adte  butin , pille  tôt  ). 

Car  avant  que  l’enfant  sache  appeler  : mon  père  ! ma 
mère!  on  aura  emporté  devant  le  roi  d’Âschour  la  richesse 
de  Dameschek  (Damas)  et  le  butin  de  Schomrone. 

5.  lehovah  continua  à me  parler,  en  disant  : 

6.  Parce  que  ce  peuple  a méprisé  les  eaux  de  Schiloa'h  qui 

nant,  etc.,  et  la  chronologie  autorité  ce  tent;  car  entre  la  captivité  dea 
Galiléent  IJnJra,  i3),  motivée  parle  refui  d'A'hai  de  payer  le  Iribnt,  et 
la  dettrnetion  de  Damai , il  peut  A peine  l’ètre  pawé  un  an  ( Géténini  ). 
Lei  Pères  de  l'Egliie  (Tertull.  adv.  Jud.  9.  adv.  Marcion , 3,  la)  lont 
coniéqnena  dam  l’interprétation  de  ce  verset,  et  Vagenieil  (Tela  ignea 
Satana , p.  4''^  )•  l'rITorce  également  d'étayer  la  religion  chrétienne  de 
ce  passage  con Ire  les  Juirt,  qui  le  citent  en  lenr  faveur.  La  mère  le  nomma 
ImmanoueJ,  et  le  père  Maher schaial  ‘hàtch  baz.  Nous  voyons  sonventdana 
la  Bibleque  la  mère  donne  A son  entant  un  nom,  et  que  le  père  lui  en  donne 
on  autre  ; voy.  Gen.  35 , 18.  Quant  à la  réunion  de  plusieurs  mots  pour  un 
nom , nous  en  voyons  des  eaemples  1 Chron,  a5, 4 ; Esdras,  8 , 4>  <1  pauim. 

4’  ’tStt'l  *2tt  Mon pfre  et  ma  mère,  papa,  maman.  Ces  mots  sont  les  pre- 
miers que  l’en  tant  prononce.  Dans  Ica  dialectes  sémitiques  comme  dans  presque 
toutes  les  langues  , ces  mots  renferment  les  premières  labiales  que  prononce 
le  jeune  enfant  : b....  p...  ro.....  Ce  délai  est  plus  court  que  celui  dont  il 
est  question  ci-des'ui , 7,16.  jtW'  Impersonnel  , on  portera.  *33*5  Pevant. 
Dans  les  triomphes  la  dépouille  du  vaincu  était  portée  devant  le  vainqueur. 

mn  DSn  Ce  peuple.  Géséniui  dit  : comme  le  prophète  se  trouvait  en 
Juda,  l'expression  ce  peuple  s'applique  A Juda,  où  se  trouvait  un  parti  fati- 
gué de  l’antique  maison  de  David  , et  désirant  un  roi  belliqueux.  flSv 
Schiloa’h,  Siloë  ; voy.  ci-dessus,  7,  3.  XSvh  Doucement  ; figure  pour  indiquer 
le  règne  paisible  de  la  maison  de  David.  C'est  dans  ce  sens  que  paraphrasa 
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G^i^ius  : «t  nn  infinitif  pour  an  participe,  ou  plutôt  pour  un  impé- 

ratif; V?n  '•cine  tmi  te  hdur\  SSv  et  n nomi  )i  l'accuialif;' et  nous  goô- 
toni  fort  la  traduction  de  Luther  ; EUebeutt,  Baubebald,  mou  qui  reuem- 
blent  i un  nom  propre  et  dont  le  leni  est  hâte  It  butin,  pille  bientôt,  phrase 
symbolique,  où  l’idée  est  répétée  en  termes  différens.  Par  le  verset  3 suivant  il 
parait  que  le  nom  h écrire  était  : ta  tpn  SSw  "V1Q  einsi  S de  vIdS 
aculemenl  pour  indiquer  un  seul  datif  : /4  Maher  tchalal  'hateh  bas. 

>b  nWtn  .Plusieurs  commentateurs  regardent  ces  mots  comme  dé- 
pendans  du  verset  i , et  que  je  pritse  des  témoins;  mais  nous  avons  suivi 
ceux  qui , avec  plus  de  raison  , prennent  ce  futur  pour  un  passé.  Q*3dU 
Fidèles,  dignes  de  foi,  voy.  Néh.  i3,  i3.  fpTt;;  Ouriah , tans  doute  le 
même  que  celui  dont  il  est  question  II  Rois,  i6,  lo.  Ce  cobène  parait 
avoir  été  estimé  d'd'hax , c'est  pourquoi  le  prophète  le  prit  pour  témoin. 
V1*13T  Zechariahou  , Zacharie  ; il  est  question  d'un  lévite  de  ce  nom 
11  Chron.  ac),  1 3,  Comme  l’un  des  douze  petits  prophètes  porte  le  même  nom, 
car  VP3T3’  *l  VP3T3  doute  le  même  nom , Betholdt  a pensé 

que  les  chapitres  9 il  1 1 , attribués  à ce  prophète  et  se  rapportant  au  temps 
avant  l'exil,  sont  du  prophète  mentionné  ici  , qui  était  contemporain 
d'Isale. 

l'IP  approcher-,  c'est  nn  euphémisme  pour  la  cohabitation, 
Toy.  Gen.  »o,  4 . comme  TOin  Stt  Exode,  19,  i5.  ns*3Jn  La  prophé- 
lesss,  femme  du  prophète,  comme  èpiscopa,  lemme  de  l'évêque,  presb/- 
tera,  femme  du  prêtre.  Aussi  la  jenne  femme  noSv  uilma  (7,  i4), 
parait  ici  comme  épouse.  Est  d'après  plusieurs  commentateurs  un 

plna-que-parfait , je  m’était  approché  , elle  avait  conçu  et  enfanta  mainle- 
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pieds;' il  enlèvera  aussi  la  barbe. 

21.  Il  arrivera  en  ce  jour,  chacun  entretiendra  une  jeune 
vache  et  deux  brebis. 

22.  Et  le  lait  sera  produit  avéc  tant  d'abondance,  qu’on 
mangera  du  beurre;  car  tous  ceux  qui  resteront  dans  le  pays 
se  nourriront  de  beurre  et  de  miel. 

23.  11  arrivera  qu'en  ce  jour  chaque  endroit  de  mille  ceps 
de  vigne  valant  mille  pièces  d’argent , sera  livré  aux  ronces 
et  aux  chardons. 

24.  On  J arrivera  avec  des  flèches  et  des  arcs  , car  tout  le  pays 
sera  livré  aux  ronces  et  aux  chardons. 

25.  Mais  la  crainte  des  ronces  et  des  chardons  n'arrivera  pas 
sur  les  montagnes  qu’on  laboure  avec  la  pioche; on  y lâchera 
le  boeuf,  et  la  brebis  les  foulera. 

Ch.  VIII.  1.  lehovah  me  dit  : Prends  un  grand  rouleau  et 

purl  aux  mêmes  érenemens  ; il  commence  par  une  action  symbolique, 
rouleau  ou  table  , de  nbl  ou  'j'jj  dont  le  premier  aignilic  découvrir  cl  le  se- 
cond ron/t>r,  comme  nSsD  — Cin  Burin,  pris  au  figure  pour  manière  d’écrire. 

A ici  le  sens  d'Iiomme  ordinaire,  comme  quand  il  est  oppose 

à ÏTK  '■oy.  a , 9,  c'est  le  vulgus  des  Latins.  Le  sens  de  tnJK  T3"V1  écrè- 
lure  commune,  que  cliacun  peut  lire  ; peut-être  par  opposition  à l'écriture 
sacerdotale,  intelligible  seulement  pour  les  initiés;  Clialdécn  tirSQ  STO 
écriture  claire  ÜH  SStt  Vlcb-  L’explication  de  ces  mots  est  difficile.  Le 
*5  du  premier  root  doit,  selon  Vitringa,  être  suppléé  avant  les  trois  suivans  : 
SSiffS  VIsS  etc., et  le  sens  probable  est  , on  court  aprh  le  lutin,  o/i  te  pré- 
ci/il'te  sur /fl  </e]pouiY/e,  c’est-i -«lire,  les  Assyriens  sont  avides  des  dépouilles  de 
Damas  et  de  Sainarie.  Le  Clialdéen  dit  HVcSl  >02  tZsS  ’ITO  Bdte- 

toi  d’enlever  le  lutin  et  d'emporter  la  dépouille.  Sept.  TOÛ  srpovofir.v 

sroiiioai  m\>hav,yourJaire  vite  le  pillage  </es</épouiV/et. Peut-être  que  ceirooli 
doivent  être  placés  dans  un  autre  ortlre.  Ainsi  M. Lambert  proposc-dc  lire  : 
“iniDS  ^2  bSlT  un  — isn  selon  lui  est  un  participe  , dont  le  sens  est , s’ap- 
pliquer tout-ù-fait  à quelque  ebose;  13  également  un  participe,  faire  un 
butin,  "inoS  pour  peu  de  temps.  Nous  préférons  pourtant  le  sentiment  de 
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cenairrs.  l e Clialcl.  dit  «ïm  USTD  ff/fl'»''  aiÿiiise'\  Sept.  pipiSvouiv»  , 
de  i'iVreiJe,  comme  s'il  y a»ait  fmSüi  même  le  Syrisqtie,  VKH  najD 
comme  TfUn  T37  de  t autre  côté  dujleuva  Euphrate.  ^SlIH  13BT 
des  pieds,  eophemisroe  , pour  erinibus  pudendorum -,  nEDD  erdivera-,  ce 
féminin  peut  sc  rapporter  ï rïTS®  comme  1 peut  te  construire  aussi  arec 
myn  *ttii  serait  du  gcn.  com. , car  il  est  du  masculin.  Norab.  6 , 5. 

2t.  "Ip^  nSjy  jeune  vache’,  Toy.  Dent,  ai  , 3.  ^(OT  'HWI  *•  deux 

brebis,  ou  chirres , car  désigne  l’une  et  l'autre;  deux,  pour  dire  peu 
en  général. 

22.  aSn  TWy/ttre,  produire,  du  lait, comme  *"<S  TWV  Gen.  i , 1 1 , faire 
produire  du  fruit. 

23.  133  e|'5jit  Mille  (ceps  de)  i/rgne.Encore  aujourd'hui  les  vignes  te  vendent 
par  ceps  dont  les  pria  varient  selon  la  qualité. tpj  T|*3M  él/ié/e  (pièces  d ) ar- 
gent. Le  Chaldéen  a sans  doute  trouvé  cette  tomme  trop  faible,  aussi  1 a-t  il 
erntuplée,  en  mettant  rjoj  ^Jû  des  mines  d'argent  pour  des  siclei.  ^ 

aS.  onnn  montagnet-,  les  vignohlet.p-iqy,  voy.  5,  6 pKn»  Accusatif 
adverbial  : on  n'y  arrivera  pas  de  crainte  des  ronces  et  des  chardons;  n'en 
est  la  seconde  personne  , et  non  la  troisième  du  féminin  et  se  rapportant  à 
Pî<"\s.  cette  construction  ne  donnerait  pas  un  sens  satisfaisant;  nvlîT^T 
Pour  lâcher  le  bœuf-,  voy,  Exode,  22;,  4. 

Cb.  Vm  i.^OH>lCcloraclo,poaléricur  h ccluidu  chapilrcprécédcnl,a  rap- 


Digitized  by  Gniiijlc 


>7  ISAÏE.  VII. 

•igné:  Voici,  la  jeune  fille  deviendra  enceinte  et  enfantera  un 
fils,  et  le  nommera  Immanouel  ^Dieu  ayec  nous), 

1 5.  Il  mangera  du  beurre  et  du  miel,  jùsqu'à  ce  qu’il  sache 
repousser  ce  qui  est  mauvais  et  choisir  ce  qui  est  bon. 

16.  Car  avant  que  le  garçon  sache  repousser  ce  qui  est  mau- 
vais et  choisir  ce  qui  est  bon,  le  pays  dont  tu  crains  les  deux 
rois  sera  abandonné. 

17.  lehovah  amènera  sur  loi,  sur  ton  peuple  et  sur  ^ maison 
de  ton  père , des  jours  comme  il  n’en  a pas  été  depuis  la  défec- 
tion d.’Épbraïme  de  lebouda  [le  roi  d’Aschour]. 

1 8.  Il  ari^vera  qu’en  ce  jour  lehovah  attirera  les  mouches 
qui  sont  aux  bords  des  étangs  de  l’Égypte  et  les  abeilles  du 
pays  d’Aschour. 

19.  Elles  viendront  et  s’abattront  toutes  dans  les  vallées  en 
pente  et  dans  les  fentes  des  rochers , dans  toutes  les  haies  d’é- 
pines et  sur  tous  les  pâturages. 

ao.  En  cejonr  le  Seigneur  rasera,  avec  le  rasoir  pris  â louage 
au-delà  du  fleuve  [avec  le  roi  d’Aschour],  la  tête  et  le  poil  des 

trci  cai  ce  verbe  gouverne  faccoalif.  -iwt(  i"f7D 'nt  ^ roi  tCAtchour  -, 
c e«t  une  eaplication.  Géséniut  regarde  cea  moli  comme  nne  gtoæ. 

18.  Voy.  ci -détint  , S , a6.  2'OtS  Lt%  mouehet  te  trouvent  en 

grand  nombre  dant  le  ptyt  marécageux  de  l'Égypte  j antti  cette  image 
est-elle  employée  quand  il  ett  question  de  nombreux  enneinit  venant  de 
14;  voy.  Deut.  i,  44;  P^  118  , u.  Qs-flfo  Lu  fleuves  tf  Égypte, 
let  brat  et  Ira  canaux  du  Nil. 

*9*  rnrnn féal  Aévesteuons  ^soy.  ci-detsutS,  6. 

Us  vallées  çui  vont  en  pente { en  arabe  m tignifîe  coupé,  tptp 
De  ppj  inusité , et  dont  le  sent  a de  l'analogie  avec  ,153  percer.  yxfÿZ 
te  trouve  qu’ici  et  in/rà,  55,  1 3 ; de  yyj  qui  en  cbaliléen  tignifie  p4“*e  : des 
buissons.  hroustaillet , ou  plut  probablement  des  p&turaget,  de 

conduire. 

ao.  Antre  image  de  dettroétion  empruntéeà  l'action  de  rater,  qui  ett 
autti  celle  d'un  affront  dant  cet  contrée*.  m*3TFn  131113  — TSm  touuau  ou 
aine  nnej  peut-être  rasoir  ; ainsi  rasoir  de  louage,  pour,  des  troupes  mer- 
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•TCDglet  et  Ici  aatret  boiteux!  nvi  Adjectif  Tcrbal  au  féminin  , elle  tsi  en- 
ceinte;  XHOpl  au  fém.  ; ce  font  let  mérei  qui  donnaient  lei  noms  ; voj.  Gen. 
4i  I et  patttm.  Sm  VQ?  Selon  plniieurt,  en  un  seul  mot  ; Imnuutoael,  Dieu 
(eai)  m'eu  nous.  Géfénius  fait  remarquer  qu'en  Orient  on  donne  encore  an- 
jonrd'lini  anz  enfant  des  noma  qui  rappellent  dea  éTénemeni  de  famille, 
et  que  let  propbètet  donnaient  dea  nomi  en  rapport  arec  let  affairet  de 
l’état,  et  il  ajoute:  aioai  dant  la  rérolution  françaite  de  lélét  patriotoa 
nommaient  leurt  enfant  de  mott  en  TOgue  alort,  comme  Libeni,  etc. 

tb.  'UnrTS  Liff-  jusqu’à. son  savoir,  jusqu'à  ce  qu'il  saura',  il  mangera 
do  beurre  et  du  miel,  nourriture  de  l'enfance;  de  même  le  Cbaldéen 
jpp  TJ  . Selon  quelquet  unt  le  teni  ett  quand  il  saura  dittingoer,  il 
mangera  du  beurre  et  do  miel , tigne  de  fertilité  ; ou  au  contraire  , comme 
l'entendent  d'antrea  , unique  production  d’un  paya  détatlé  ; noua  noua  en 
lenona  k la  première  opinion  qui , noua  parait  plut  en  rapport  arec  ce  qui 
anit. 

16.  tJBn  yp  nrw  Ityit  nOTltn  La  conatmetion  exige 'que  *3BQ  toit 

placé  aprèt  TITMi  fat  le  paya  qu’on  craint,  niait  bien  let 

denx  roia.  , 

17.  Maintenant  l'oracle  derient  menaçant;  venir,  arecj  bv 
aur,  le  dit  d'on  malheur,  toj.  Jot.  aj,  7 , et  Job.  7,  n';  dana  I«t  an- 


Digitized  by  Google 


ISAIE.  Vil. 


26 

ujaliahou  la  tète  de  Schomrone  ; si  vous  ne  le  croyez  pas , 
vous  ne  resterez  pas. 

10.  lehovah  continua  à parler  à Â'haz , savoir  : 

11.  Demande  pour  toi  un  signe  de  lehovah  , ton  Dieu  , 
dcmande-le  dans  la  profondeur,  ou  élevé  dans  la  hauteur. 

la.  A'haz  dit  : Je  ne  demanderai  rien,  et  je  ne  tenterai  pas 
lehovah. 

1 3.  Le  prophète  dit  : Écoutez  donc,  maison  de  David  : est-il 
trop  peu  pour  vous  de  fatiguer  les  hommes,  que  vous  fatiguez 
aussi  mon  Dieu  ? 

i4*  C’est  pourquoi  le  Seigneur  vous  donnera  lui -même  un 

n03K  — ÎTD3  Tenter,  douter  de  la  puissance  de  Dieu  , c’est  le  ten- 
ter ;,vo^.  Deut.  6,  r6.  A'haz  parle  ironiquement , c'est  ce  qui  se  voit  par 
Je  Tciset  suivant. 

■î-  D3D  OVTDTI  Ett-ce  trop  peu  pour  vous?  Le  prophète,  offensé  de  la 
réponse  , indique  le  prodige  qu’on  ne  lui  demande  pas  ; voy.  une  pareiNe 
t'ipresiion  Nomb.  16,9. 

■4-  nnSyn  Ce  passage  a tant  été  travaillé  par  les  commentateurs  et  par 
les  tliéologirns , que  nous  croyons  pouvoir  nous  borner  en  cet  endroit  à la 
simple  explication  du  mot.  nob?  0*57  r'rre  nullle  \ de  même  en 
arabe  jeune  Iiomme  à qui  pousse  la  barbe  cl  qui  commence  h se 

sentir  attire  vers  le  sexe.  En  syriaque  tiftê'  jeune  de 

devenir  nubile.  M ne  peut  É*lrc  qtiesHon  ici  d’une  »^irqo  illibata  , 
d'abord  parce  que  ce  mot  est  ciprimé  en  Iièbrcii  par  nSirO»  ensuite  parce 
qne  bï  se  dit  m^mc  d’une  femme  qui  a commerce  avec  un  homme, 
voy.  Prov.  3o , 19  j voy.  aussi  Cant.  des  Canf,  6 , fï  , où  il  y a 
jeunes  femmes  du  si^raîl.  L.a  jeune  femme  dont  il  est  question  ici  cest  la 
femme  du  prophète,  qu'on  retrouve  aussi  dans  le  cliapiire  suivant  ^ le 
fils  reçoit  un  nom  qui  a rapport  a la  situation  du.  peuple,  voy,  ci* 
dessus,  V.  3.  Gèsènius , qui  n’adnict  pas  le  mot  des  Sept,  rrop^tvo;» 
uier^e,  dît  que  lors  même  que  ntsSït  signifierait  uierge  immaculée^  le  mi- 
racle ne  réJuItcmit  toujours  que  de  l'idée  qu'elle  est  restée  vierge  meme 
a[»rès  1.1  couception  cl  1a  naissance  d'un  enfant^  mais  ce  serait  comme  si 
l'on  disait  : les  aveugles  voient,  les  boiteux  marchent  , les  uns  en  restant 
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Quant  au  nombre  65  dont  il  est  question  ici , on  a proposé  plusieurs  expli> 
cations  chronologiques  peu  satisfaisantes*  Lé  royaume  d’Éphraîme  (Israël) 
a <ité  entamé  d’abord  par  Tiglatpilcsar  (voy.  11  Rois,  i5,  99),  et  détruit 
ensuite  par  Salmanassar  (ibid.  17,  4).  Avec  cela  , ce  passage  est  en  contra-' 
diction  avec  le  T.  iGsuivant;  voy.  Kim’bi.  de  nriH  JSiphal , être 
brisé,  avoir  cessé.  TJDun  sS  *3  "U’ann  hS  DK  — ]DX  •igniSe  étrt  fidèle 
et  aussi  être  stable  ; c'est  ici  une  paianomasic  : si  vous  n'étes  pas  Qéèles  , si 
vous  ne  croyez  pas  , vous  ne  resterez  pas  ; c'est  ce  que  dit  le  Chaidéen  : 
pD»Cnri  tih  nx  x»31  *b03  TJO»nH  «b  DN  LmUer  a rendu  avec  bonheur 
ce  jeu  de  mots  : glaubl  ihr  niclit , so  bleibt  ihr  nichti 

10.  Ta*x  s»  lehovah  continua  iée/>arter,  c'est-à-dire,  le  prophète  parla 
en  son  nom. 

"■  niM  s^^e.  Quand  la  divinité  ou  son  interprète,  dit  -Gé- 
sénius,  a prédit  quelque  chose,  elle  ajoute,  parce  qu'ou  le  demande, 
et  quelquefois  sans  que  cela  soit  demandé,  l'annonce  d’un  autre  évé- 
nement dont  l'accomplissement  doit  garantir  celui  de  la  chose  annon- 
cée. Un  tel  signe  (nw , ÎTSID  pnpsïovj  consiste  souvent  dans  un  événement 
très-ordinaire  et  accidentel;  là  le  merveilleux  n'est  que  dans  la  prédiction  ; 
quelquefois  aussi  c'est  quelque  chose  de  prodigieux  et  de  surnaturel.  Voy. 
1 Sam.  a,  37  à 36  ; 1 Rois,  i3,  1 etpoisim.  Voy.  tome  VllI  la  note  sur  le  ch'. 
30  du  liv.  II  des  Rois.  Ici  le  signe  détermine  par  deux  circonstances  la  prophé- 
tie principale,  nbuttf  BDim  fais  profijiiJ,  descends  dans  la  profundeur,  en 
demandant  quelque  chose  qui  soit  profond  , bas,  c'est-à-dire,  s.ur  la  terre  , 
de  même  le  Chaidéen.  ,'lbyilîT  De  bftü  demander,  sur  la  forme  de  niflJÜ 
niJ^P  Dan.  9,  19,  et  non  pas  ,ibitW  : car  on  ne  pourrait  pas  voir  un 
signe  qui  se  manifesterait  dons  le  schcol. 
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l’étang  supérieur,  sur  la  route  du  cbamp  du  foulon. 

4.  Et  dls-Iui  : Sois  tranquille  et  en  repos;  ne  crains  pas, 
et  que  ton  cœur  ne  faiblisse  pas  devant  ces  deux  extrémités  de 
tisons  fumans,  devant  la  colère  ardente  de  Retsine  et  d’Arame 
et  du  fils  de  Remaliabou. 

5.  Parce  qu’Arame  a médité  du  mal  contre  toi,Ephraïme 
et  le  fils  de  Remaliabou  disent  : 

6.  « Montons  contre  lehouda,  enserrons  la  (ville)  etfaisons- 
y une  brèche,  et  proclamons-y  pour  roi  le  fils  de  Tabéel.  » 

y.  Ainsi  dit  le  Seigneur  lehovah  . « Cela  ne  subsistera  et  ne 
se  fera  pas. 

8.  Mais  la  tète  d’Arame  (est)  Damesebek  (Damas),  et  la  tète 
deDamesebek,  Retsine  ; et  soixante-cinq  ans  encore,  Éphraïme 
cesse  d’ètre  un  peuple. 

9.  Sebomrone  (Samarie)  la  tête  d’Épbraïme,et  le  fils  de  Rc- 

canie  de  la  pause.  Esra . 4 > 7 > ce  nom  se  trouve  comme  celui  d'un  gou- 
verneur  perian  de  Samaiiej  I Rois,  i5  , 18,  il  j a pOtlB  * Aùiuion  est 
le  00m  d'une  idole  ijrienne.  Comme  SiJ  en  hébreu  signifie /lieu , Gé- 

sénius  donne  une  note  fort  curieuse  sur  l'usage  des  anciens  de  faire  en* 
trer  dans  leurs  noms  ceux  de  leurs  dieux  nationaux.  Nous  ne  citerons  que 
les  suivans  : dau  du  itctmn , et  lehovah  donne  ; Ab- 

dalonime  tD’îvSs  135  lervileur  de$  dieux  ; Jihobal  avec  lui  est 

Baati  Hannibal,  Annibal  Sn*3n  frdee  de  Baal  ; cbex  les  Arabes  chré- 
tiens Abdohnesièh  (rTVsSK  73?  eerviuur  du  Christ),  etc. 

9-  *3  Ces  deux  versets  ont  beaucoup  exercé  les  coramenlateurs. 
Nous  renvojons  pour  les  détails  de  la  controverse  aux  commentateurs  enx* 

mêmes.  DVD 71?31  C)es  mots  paraissent  une  interpolation  prise  de 

quelque  ancien  oracle , et  les  quatre  membres  de  la  phrase  sont  1 

Damesebek  ( Damas  ) est  la  tête  d'Argrae  , 

Retsine  est  la  tète  de  Damesebek  ; 

' Sebomrone  est  la  tête  d'Éphraïme  , 

Et  le  fils  de  Remaliabou  est  la  tête  de. Sebomrone. 

4. 
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Il  î'nçp  tàp')  îépÇüébx  îÿfhi  9 ; DyoDésx 

4-  rn33t  — a3T  Queue,  extremiU  j exprettion  proTerbiale  pour  indiquer 
ce  qui  e.t  méprisable  ; voy.  Deutér.  a8 , ,3.  1-^13  Comme  .'il  y avait  »Tna 
colère.  \Tbmp1  fïls  de  éiemoüViAou.  Il  parait,  dit  Gé«!niui , 
que  cétail  habituel  de  ne  nommer  que  le  père  et  de  lupprimer  le  nom 
du  fila,  dam  lei  discours  qui  avaient  pour  objet  de  ravaleri  I Sam.  3o , 
>7.  cl  en  divers  endroiU,  Saül , en  parlant  de  David  , l’appelle  JUt  <//- 
tau.  On  trouve  des  traces  du  même  usage  chez  les  Arabes,  et.  ajoute  le 
commenUleur  allemand.  Napoléon  lui-méme,  ne  préferons-nous  pas  l’appeler 

Bonaparte,  ou  le  Carte,  que  de  lui  donner  le  nom  sous  lequel  il  s’es 
illustré  ? ’ 

5.  ayu  A suppléer  devant  ce  mot  w f«i~e  que  Éphr.ïme  et  Ben 
Itemaluhou  diseot.  ' ^ 

6-  .Wpi  De  yro  m-o.’r  du  Mgoae,  de  l’ennni  : tuons.Je  par  l’ennni 
et  le  dégoût,  yip  SigmBe  aussi  éprouver  de  U crainte f ces  deux  idées  peu- 
vent se  réunir  , car  le  sens  est  «riegeons-A. , la  ville;  c’est  ce  qu’indique 
le  suffixe  n,.  Us  Sept.  onl.  assex  étrangement.  miDia Ws;  «vri  , 

^««nom-nous  avec  eux.  prenant  ainsi  pour  racine  yp,  réveiller,  comme 
dit  lar  hi  ; Abarbanel  le  dérive  de  yyp  t*e/.  imposom-nous  pour  chef  à 
loi;  Il  y a encore  d’autres  opinions  snr  celte  racine;  mais  celle  qui  U 
ait  venir  de  ytp  nous  parait  plus  conforme  aux  règles  de  la  gram- 
maire.  Taàéel.  quelque  obscur  Syrien  ou  Éphraîmile  du  camp  des 

alliés.  C’est  à tort  que  quelques-uns  lisent  To6al.  U signe  » (o)  est  là^i* 
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laïmc  pour  (lui  faire)  la  guerre , mais  il  ne  put  l’assiéger? 

a.  ün  annonça  à la  maison  de  David,  savoir  : Âramc  se  tient 
en  Épliraïmc.  Son  cœur  fut  agité,  ainsi  que  le  cœur  de  son 
peuple , comme  les  arbres  de  la  forêt  sont  agités  par  le  vent. 

3.  lehovali  dit  à leschaïaliou  : Sors  donc  au  devant  d’A'haz, 
toi  et  Scliear-Iaschoub , ton  fils,  à l’extrémité  du  conduit  de 


suJ-oucU  de  Jérusalem,  an  piedduSion,  dans  la  vallée  de  Hinom  for* 
raée  de  rochers  escarpés,  ou  plutôt  l'entrée  de  cette  vallée  offre  une 
roche  calcaire  d'où  jaillit  la  seule  source  d'eau  vive  de  Jcrusalem,la source  de 
Silaahrhvi  h,  Néhéin.  3,  i5,  appelée  aussi  Gihon  ( ^tlTJ  1 hois, 

I , 33  ; II  CUron.  3a,  3o).  Cette  source  se  divise  en  deux  branches  et 
forme  deux  étangs  ; l'étang  supérieur , Vétang.royed  (Néhém.  a , 1 5),  qui  ar> 
rosait  les  jardins  rojraux  j l'étang  inférieur , dont  il  est  question  tn^rù  , 
aa,  g , était  probablement  destiné  à fournir  de  l'eau  ù la  partie  basse  de 
la  ville.  Ces  étangs  servaient  aux  habitons  de  Jérusalem  , comme  en- 
core aujourd'hui,  pour  se  baigner  ou  pour  laVer]  dans  ce  voisinage  était  le 
champ  du  foulon  , ou  du  blanchisseur,  où  l'on  étendait  les  vétemens  pour 
les  sécher  , et  comme  dit  le  Chaldéen  : TOVD  VpTI  i l'étang  su- 

périeur était,  sous  le  rapport  militaire,  un  point  important  pour  Jérusalem  : 
c’était  IVntrée  principale  de  la  ville  ; la  possession  de  ce  point  était  déci- 
sive pour  les  assiégeans  comme  pour  les  assiégés,  car  la  contrée  tout  autour 
n'avait  pas  d'eau  potable.  Lors  d’un  siège  on  détournait  cette  source  on 
bien  on  la  bouchait.  C'est- ce  que  fit ’Hiskia  ( aa,  g , et  II.  Cbron.  3a,  i 
b ut  Saladio , quand  Richard  Cœur-Je-Cion  allait  assiéger  la  ville. 
Prohablement  qu'A’haz  voulait  en  agir  de  même  pour  priver  d’eau  Ica  as- 
siégeant , qui  pouvaient  connaître  l'importance  de  cet  endroit  ( voj.  ytr- 
ehiol.  Bibl.  de  Rosenmüller,  t.  II,  part,  a,  pag.  aSo).  Quant  an  prophète, 
il  avait  pour  objet  de  parler  au  roi  en  présence  du  peuple , afin  de  faire 
plus  d'impression  sur  ce  dernier  ; V07.  v.  9. 

T.  IX.  4 

/ 
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livre  dei  Chronlqnet  (ch.  a8),  et  Géscoius  admet  que  ce  >oot  deos  rdclU 
de  U leule  et  rojme  ripédilion.  On  a dlevd  des  doutes  si  Isaïe  a lui-méme 
transcrit  ta  prophétie,  et  si  cette  relation,  y comprit  le  signe  (t.  i à t6), 
n'eit  pas  d'une  autre  main  , parce  qu'on  parle  d'Isaïe  à la  troisième  personne 
et  que  le  premier  verset  semble  déplacé  ici , tandis  qu'il  est  bien  dans  le 
livre  des  Rois  après  l'histoire  de  toute  cette  invasion.  Quant  h l'événement 
auquel  te  rapporte  la  prophétie,  quelques  commentateurs  le  placent  dans  la 
première  année  d'A’haz,  parce  que  les  dispositions  hostiles  des  ennemis  alliés 
te  montraient  déjà  h la  ûn  du  règne  d'Iotbame,  père  d'A'hax  ; voy.  Il  Rois , 
i5 , 37.  Les  limites  que  nous  nous  sommet  tracées  nOns  empêchent  quelque- 
fois de  donner  les  opinions  diverses  j voy.  pour  plut  de  développement 
Gésénius  (Coram.  sur  Isaïe)  et  les  Sclioliet  de  Rosenmüller. 

a.  *nXJp3S  maison  de  David  , pour  au  roi.  lar'hi  expls^e  tefte  cir- 
conlocution par  l'impiété  du  roi.  ,*iru  S'est  campé,  féminin  te  rapportant  h 
OTX  drame,  comme  SKlUf  ^Vm  1 Sam.  17  , ai,  où  également  un  nom  de 
peuple  te  trouve  iiveclin  ting.  féro.  nnj  Est  S*ybo  > c'est-i-dire  a l'accent 
h la  pénultième  ; par  là  on  voit  que  Oit  la  3*  personne  féminin  du  pré- 
térit de  nu  se  reposer,  camper;  si  la  racine  était  pQn  conduire  (det 
troupes)  l'accent  serait  sur  la  dernière  voyelle  (SnSD)-  D*T9K  Éphralme, 
le  roi  det  dix  tribus  était  d'abord  d'Ephraïme  ( Aben  Eira  ).  133S  93*1^ 
Son  cœur  jut  agité , etc.  Il  te  trouve  une  semblabte  image  dans  Ovide 
(£pit.  Can.  v.  76  ,77}. 

üt  quatitur  tepido  fraxina  virga  noto 

Sic  mea  vibrari  pallenüa  membre  videns^  ' 

9>  ntV*  Scheartiaâchaub,  mots  qoi  signiSent  h reste  te  eanuer^ 
tira , reviendra  ; voy.  10 , ai.  Le  prophète  demie  à set  fUt  det  noms  qoi  ont 
rapport  à la  situation  dn  peuple  ; voy.  infra,  v.  if»  et  passUn,  rulvSvîI  ilSlSil 
L’étang  supérieur,  voy.  II  Rois,  18,  17.  Pour  te  faire  une  idée  exacte» 
dit  Géiéniut,  de  la  localité,  il  faut  renmrquer  ce  qui  anit  1 la -partie 
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rjco  i regardez  toujour£,vous  ne  comprendrez  rien- 

10.  Que  le  cœur  de  ce  peuple  soit  insensible,  scs  yeux, 
•éblouis,  et  ses  oreilles  assourdies,  pour  qu'il  ne  voie  pas  de  scs 
yeux,  n'entende  pas  de  ses  oreilles  et  ne  comprenne  pas  par 
son  cœur , se  convertisse  et  soit  rétabli. 

11.  Je  dis  : Jusqu'à  quand,  Seigneur  ? Il  dit  ; Jusqu’à  ce 
que  les  villes  soient  désertes  et  inhabitées,  les  maisons  vides 
d'hommes  et  le  pays  dévaste  en  solitude. 

ta.  Et  que  lehovah  ait  éloigné  les  hommes,  et  que  le  délais- 
sement soit  considérable  dans  le  pays.  . 

1 3.  Encore  y aura-t-il  un  dixième,  qui  à son  tour  sera  anéan- 
ti; (toutefois)  comme  le  térébinthe  et  comme  le  chêne  quand 
ils  sont  défcuillés,  il  en  reste  le  tronc,  il  aura  pour  tronc  une 
sainte,  postérité. 

Ch.  vu.  I.  Ce  fut  au  temps  d'A'haz,  fils  de  lothame,  fils 
d’Ouziahou,  roi  de  lehouda,  que  Retsine,  roi  d’Arame,  monta 
avec  Peka'h,  fils  de  Remaliahou,  roi  d’Israël,  vers  lerou«ha- 

Comme  le  chêne  y il  faut,  pour  entendre  la  phraie,  ajouter  mais  ou  tou—^ 
tt/ois  comme,  etc.  nsSüa  Dans  la  saison  qui  fait  tcanber  les  feuilles,  en 
hiver;  ce  mol  vient  de  jeter.  En  eux-,  plusieurs  manuscrits  por- 
tent au  singulier.  Le  térébinlbe  passe  pour  une  des  plantes  qu(^vivant  te, 
plus  long-trmps  ; du  temps  de  Josèpbe  on  montrait  le  térébinthe  d'A- 
brabam  à iHébrone;  on  te  croyait  aussi  ancien  que  le  monde. 

Ch.  vu.  I.  trtK  Voy.  Il  Rois,  i6,  Sp.-iSv  monta.  Gésënius  observe  que 
cette  expression  n'est  ordinairement  nsitée  que  lorsqu'il  s'agit  devenir  de  la. 
Palestine  ii  Jérusalem;  voy.  I Rois,  la,  37  et  passim;  mais  il  pense  avec 
Micbaëlis,  qu'on  peut  s’étre  représenté  la  Terre-Sainte  et  surtout  Jérusa- 
lem, comme  une  élévation  morale.  ‘33s  Au  singulier,  se  rapporte  au  per- 
sonnage principal  de  l'expédition,  Retsine.  *73;  OUbn  Comhsttfre  sur,  in- 
dique le  siège,  car  la  conquête  est  désignée  d'une  manière  plus  déterminée; 
voy.  Jérém.  3'4,  aa.  Ainsi  DTtSnb  bs'  ttVl  signifie  il  ne  put  l'assiéger. 
L’expédition  dontjl  est  question  dansie  passage  cité  du  livre  des  Roisae  trouve . 
•v,eç  fluf  de  dyla^ls,  iq^tis  des  cirgqpstancc^iftéKnlw  s dus  le.deti»ièmfi 
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par  aei  pcchéi  bon  d'iStat  de  ae  corriger.  Lei  mois  V3’3D  ilHT* 
qtîil  ne  voie  par  ses  yeux , priieotent  ane  tournure  difficile.  Géié« 
niui  prend  les  xerbei  do  comincncement  du  verset  lo  pour  des  futurs  t 
leur  caur  sera  insensible  ; de  cette  manière  la  difficulté  disparaît , car 
sll  n’ètait  pas  dans  cet  état , s'il  pouvait  toir  clair  -f-)  Hg'n  il  serait  guérit 
ou  bien  Dieu  le  guérirait-,  il  s'agit  ici  d'une  guérison  spirituelle^  comme 
Ps.  4>  > S et  passùu  -f  de  même  le'  Cbaldéen  ^vi^  p3nV*1  il  leur  serait 
pardonné.  . 

■ *■  DK  tB7M  TV  Mttér.  Jusque  que  si.  Kim'lii  dit  que  qk  est  ppwaj}^ 
ainsi  le  sens  est  jusqu'à  ce  que.  Pc  s’écrouler  avic fracas , appli- 

qué pour  la  première  fois  è destruction  des  villes.  3ÇV  y<>J-  «■ 
dessus,  5,  g.  , . „•  • . ... 

>3«  nviTV  (-e  déluissenuHt,  de  laisser.  Les  Sept,  prennent  inïlVn 
ponrun  paiticipe.ct  le  rendent  par  un  pluriel, et  traduisent  xotiiyiucTsâasfs 
fiiyrt;.  Ceux  qu! avaient  été  délaissés  se  multiplieront  ; mais  par  leversetaiita 
Tant  on  voit  qu'il  oc  peut  encore  être  question  d'un  rétablissement.  # 
.i3.  *IV^S  destruction,  h être  détruit;  yoy.  Komb.  a4,  aa;  «l  lu^ 
passage  parallèle,  lîzécb.  5,  I à 5,  où , dans  une  action  symbolique,  la  des- 
grncUo.q  <lc  la  cbpTclure  et  de  Ja  barbe  se  pouve  la  pdpi«_i}14ci  iVllK' 
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est  remplie  de  sa  gloire. 

4.  Alors  les  fondemens  des  colonnades  s’ébranlèrent  par  la 
Toix  retentissante,  et  la  maison  était  remplie  de  fumée. 

5.  Et  je  dis  : Malheur  à moi,  je  suis  perdu,  car  je  suis  un 
homme  aux  lèvres  impures  et  j’habite  au  milieu  d’un  peuple 
aux  lèvres  impures , et  mes  yeux  ont  tu  le  roi  , lehovah 
Tsebaoth. 

6.  Alors  vola  vers  moi  un  des  séraphs;  dans  sa  main  était 
une  pierre  ardente  qu’il  avait  prise  avec  des  pincettes  près  de 
l’autel. 

7.  Il  en  toucha  ma  bouche  et  dit  : Vois , ceci  touche  tes 
lèvres , ton  délit  est  enlevé  et  ton  péché  est  expié. 

8.  J’entendis  la  voix  du  Seigneur  qui  disait  : Qui  enverrai- 
je,  et  qui  marchera  pour  nous?  Je  dis  : Me  voici,  envoie-moi. 

g.  Etil  dit  : Va  et  dis  à ce  peuple;  Ecoutez  toujours,  vous 


fra  a . dam  l’antiquité,  une  vertu  purifiante;  voy.  Malacb.  a,  a,  3 ; d’a- 
préa  la  mythologie  peraane,  Ahriman  eit  précipité  dans  les  ténèbres  pour 
être  brblé  par  de  l’airain  en  fusion,  et  les  âmes  passent  par  des  torrens  de 
feu  pour  être  purifiées  et  prendre  part  b la  béatitude  ; c'est  anssi  l’ori- 
gine du  purgatoire. 

8.  'uh  J’our  nous  ; c’est  nn  ploriel  de  majesté , comme  Oen.  1 , afi. 
Lee  Sept,  ont  ttpii  to»  Xaiv  toûtov  , pour  ce  peuple , comme  s'il  y avait 
mn  DVb  Le  Chaldéen  n'esprime  pas  , dont  les  trinitaires  te  sont 
emparés  : kbSk’j  Su*  ]D1  e*  «'■a  pour  enseigner  ? 

9 , 10.  triQV  V1QV  Le  premier  de  cés  deua  mots  est  un  impératif,  le 

second,  on  infinitif  : le  sens  littéral  est:  écoutez  toujours,  vous  n’en- 
tendez rien , etc.  C’est  ainsi  que  nous  avons  traduit.  Mais  selon  Kim'hi , 
le  sent  est  : vous  avez  entendu  et  n’y  avez  pas  été  intellij;ens , etc.,  c’est 
pourquoi  mn  DÏTI  sS  f*  cœur  de  ce  peuple  est  épaissi  ; comme 

s’il  y avait;  iscy  au  passé.  JWn  *D3n  Tous  les  trois  au  Hipkil , 

ÏOWn  rendre  intentible , de  graitse  qui  couvre  leur  creur  et 

empêche  de  comprendre  ; "nsn  rendre  lourd,  comme  Exode,  8,  10, 
yViT  de  nw  voir  au  Uiphil , éblouir}  le  sens  c:it  : ce'  peuple  s’est  mis 
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Jér.  17,  4 î Éiéch.  91  , 3ï.  y^HH  *53  kSo  plénitude  de  la  terre  , ce 
qui  remplit  la  terre  ; 7TQ3  (<'t  ) ta  gloire , ta  louange;  ou , ce  qui  reTÎent 
au  même,  la  gloire  remplit  toute  la  terre. 

mOK  — non  De  Qtt  mire,  l’aTanl-brai  ; ainii  la  mère,  le  fonde- 
ment duaénil(>p).  Sept,  eo  viripdupov , l*t  linteaux;  Vulgate,  supers 
liminaria,  les  linteaux;  de  même  lar'bi.  Le  leni  est,  les  fondations  de 
la  maison.  ^yi3»i  S’accorde  avec  q'bd  • ••  avec  jriDM  '*  *•“" 

drait  iTjyUTn  1 voy.  Gen.  4 , lo.  niip,T  VipD  ^ '*«  9“* 

appelait;  collectif  pour  La  Jumée  remplit  la  maison  pour 

que  l'oeil  mortel  puiue  supporter  la  gloire  de  Dieu  ; voy.  I Rois,  8,  lO,  si. 

5.  Je  dit.  Dans  la  bible  règne  l'idêe  que  le  mortel  ne  peut  voir 

la  divinité  s *m  DIKH  *3KT  hS  ’3  nul  homme  ne  peut  me  voir  et  ret^ 
ter  en  vie , Exode,  33,  ao;  il  est  vrai  qu'au  cbap.  a4  (v.  lo,  ir)  de  ce 
même  livre , règne  une  idée  différente  : Sn'IW’  ’nblt  PH  TlOP  virent 
le  Dieu  d Israël  ; aussi  le  Samaritain  a-t-il  ^4fQ^s<|]iYs  saisirent  (l'endroit  de) 
la  divinité,  au  lien  de<^Trpi  virent  du  verset  ii.  Néanmoins  cette  sainte 
terreur  do  faible  mortel  devant  la  majesté  ineffable  te  trouve  fréquemment 
dans  les  saintes  Acritures.  Cette  croyance. existait  aussi  chez  lesGrres.  vflDlS 
DeQQT=BVT  Are  muet,  au  If iphal , périr  ; il  y en  a quftraduisent  : parce 
^ue  j'ai  du  rester  muet  ; mais  la  fin  du  verset  favorite  la  première  signification. 

® s ?•  Racine  tpy  prendre  son  vol,  voler  ; mais  tiT  tjlPI  H Rois, 

ai  , |5  , signifie  TlavUl  fut  fatigué , racine  *j*J  . PSn~*pn  P'C'’®  TOU- 
giejau  feu  pour  servir  è la  cuisson  du  gitcau , ou  même  de  la  viande; 
voy,  I Koit , 19,6.  Selon  Ic's  RabBins  tpn  désigne  un  charbon  ardent.  Le 
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Ch.  VI.  i.  Dans  1'  année  <ïe  fa  mort  d’Ouziatou , je  vis  le 
Seigneur  assis  râr.  un  trôné  haut  et  élevé,  et  les  extrémités  de 
éës  ^ÔtcmcnS  remplissaient  le  temple. 

3.  Des  séraphs  (séraphins)  étaient  placés  an-dessus  de  lui  ; 
chacun  d’éntre  eux  avait  six  ailes,  avec  deux  il  cachait  son 
visage,  avec  deux  il  cachait  ses  pieds,  et  avec  deux  il  volait. 
3.  Et  l’an  criait  à l’autre  et  disait  : 

Sàiht,  saini,'  saint,  est  lehovah  Tsebaôlh!  toute  ta  terre 

>e  trouve  comme  qualificatif  au  verict  G du  chapitre  cité  dea  Nombrei. 
D’SIWn  D*VTU  Serpent  éru/anr  , de  epur  brûler-,  ici-ce  mot  déiigne  une 
espèce  d'auges  ou  d'élres  symboliques;  Géséoius  dérive  ce  mot  de  l'arabe 
■pttf  être  noble,  considérable  , d’où  le  ipu  un  pertonnaga  eonsidirable. 
*^c'aomoios  ip^  indique  aussi  le  serpent;  il  se  trouve  en  effet  dans  la 
symbolique  des  audens  Hébreux ( voy.  Il  Rois,  i8,  4>  vt  le  passage  cité 
des  Nombres  ) et  dans  celle  des  Égyptiens  ( Hérodote , 2,74,  Ælieo  , 
Var.  Hist.  XI,  17,  aa),  comme  symbole  de  la  force  qui  guérit  et  delà 
sagesse  ; aussi  les  Égyptiens  et  les  Indiens  entretenaient-ils  dans  les  tem- 
ples des  serpeus  consacrés,  et  les  Opliites  , secte  chrétienne  , l’avaient 
adopté  comme  symbole  de  la  sagesse.  Les  ailes  en  font  des  messagers  ra- 
pides de  la  divinité,  comme  les  Chérubins  (voy.  Ps.  al , la)  et  l'Hermés.des 
Grecs.  Les  Égyptiens  avaient  des  sphynx  ailés  , et  dans  les  ruinei  pertépo- 
litaincs  on  a trouvé  des  écureuils  ailés.  Quoi  qu'il  en  soit , il  s'agit  de 
donner. ici  une  haute  idée  de  la  majesté  divine.  S Ion  le  Talmud,  ù vision 
d'Ézéchiel  est  identique  avec  Celle  d’Isaïc  : il  coinpare  ce  dernier  4 un 
homme  de  la  ville,  habitué  aux  grandes  choses,  et  Ézéchiel  à un  cam- 
pagnard étonné  de  tout;  aussi  entre-t-il  dans  des  détails  plus  minutieux. 
Comme  un  monarque  est  entouré  de  grands  seigneurs , lehovah  est  repré- 
senté ici  entouré  de  puissauces  célestes.  SïDQ  ^-ht.  de  destus  lui  j 
le  sens  est  prés  A lut'i  voy.  Gcn.  18,8.  Sept,  xvxlly  ovtoü  , dtvit  ton 
cercle.  Chaldéen  ',nn*Ip  ttOrO  dans  l'élévation  devant  lui.  DVS33  W 
Six  ailes-,  la  répétition  du  ces  mots  indique  répétition  des  objets  ; voy.  Lévit. 
34,  8;  Nomb.  17,  ai.  Se  couvrait-,  se  couvrir  la  tétc  et  même  les 
pieds  est  un  signe  de  resjiect  chez  les  Orientaux. 

VlVp  Saint.,  La  répétition  par  trojs  foûude  ce  mot  est  emphatique  et 
exprime  1 énergie  ; voy.  II  Sam.  ig,  1 (on  18,  33  d'après  d'autres  textes)  ; 
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Cb.  VI.  i.r0V3  i^oni  /’nnrti^c.Ce  chapitre  contient  (t.i  !i  9)  ,1a  eoniécration 
du  prophètej  lelon  lei  uni,  o’eat  une  nouvelle  eoniécration  ; lelon  les  antres, 
c'est  la  seule  et  unique  inauguration  pour  sa  mission  (voy.  Gésénius). 
C'est  ici  le  seul  oracle  en  forme  de  vision,  forme  rare  chez  les  anciens  pro> 
• phètes,  mais  qui  devint  plus  commune  ensuite,  comme  dans  Daniel  et  les 
révëlatioBs  de  saint  Jfan.  Qu'on  considère  cette  forme  comme  fbndéfe  sur  deè 
faits  produits  par  l’imagination  du  fojrant,  ou  comme  une  simple  flcIioD^ 
toujours  cette  vision  présente-t-elle  le  résultat  d'un  cdmbat  intérieur  du  pro- 
phète avant  sa  première  apparition  devant  le  peuple  j la  scène  est  au  ciel, 
ed  l’on  transporte  quelques  localités  du  temple  de  Jérusalem.  mQ  rUüd 
Dont  t année  de  la  mort  du  roi  Ouzia , avant  sa  mort  | sans  chia  il  7 aurait  t 
Dont  la  première  année  de  lolhame  ; le  chaldécn,  Saadias  et  lar'hi  entendent 
par  l’expression  DIQ  la  lèpre  dont  ce  roi  fut  aflligé,  parce  que  la  lèpre,  d’a- 
près le  Talmud  (leba'moth,  fol.  49',  passait  pour  une  mort  civile  ; mais  Abelt 
Esra  rejette  cette  explication.  Plusieurs  ont  ici  et  v.  8,  11,  l'u- 

sage des  Juifs  de  lire  sjqjt  pour  nW  • rend  ptohable  la  leçon  qui  porte  ce 
dernier  mot.  SÜJ1  CT  «*  élevé i Abarbanel  appliqueecs  mots  è lehovah. 
Mais  rtlèvation  du  Irène  indique  aussi  l'élévation  de  celui  qui  l'occupe. 
T'3T®n  ~*^T  ('élément  traînant  f en  arabe  Swff  signifie  être  large  , étendu. 
Cet  espèces  de  vêtement  indiquent  dans  l'Orient  le  riche  , le  person- 
nage considérable.  Les  anciennes  versions,  excepté  le  Syriaque,  ont  arbi- 
trairement évité  de  rendre  ranthropomorpbisroe  de  tSt®.  Sept.  WJ*  orùroC, 
sa  gloire  ; Chaldécn  n’ipt  VT  l’éclat  de  ta  mag^ficence.  'jS’iTiT  — Ss’il 
Letenph\  voy.  I Rois,  ai  , i ; ou  plutôt  la  partie  la  plus  retirée’du 

^sanctuaire  f YCT  )• 

a.  D’CTW  Seraphime,  séraphins;  Chaldécn  él**  minis- 

tre» eaintt,  tniP  se  trouve  Nomb.  ai,  8,  et  Deut.  8,  i5;  et  séraphim* 
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tagnes  ensont  ébranlées  *,  et  leurs  cadavres  seront  comme  l'or- 
dure au  milieu  des  rues  ; avec  tout  cela  sa  colère  ne  s’apaise 
pas , et  sa  main  reste  étendue. 

36.  Il  élève  une  bannière  aux  peuples  dans  leIointain,et  fait 
• signe  h quelqu'un  de  l’extrémité  delà  terre,  et  voilà  bientôt, 
rapidement  cela  arrive.  * 

• 7.  Nul  n’est  fatigué, .nul  ne  trébuche  parmi  eux  ; personne 
ne  sommeille  ni  nes’endort  ; à aucun  la  ceinture  des  reins  ne  se 
détache,  et  les  courroies  de  ses  souliers  ne  se  déchirent  pas. 

a8.  Ses  flèches  sont  acérées  et  tous  ses  arcs  tendus  ; les 
sabots  de  ses  chevaux  sont  semblables  au  rocher,  et  ses  roues, 
au  tourbillon. 

39.  Son  rugissement  ressemble  à celui  du  lion;  il  crie  , 
comme  les  lionceaux  ; il  rugit , saisit  la  proie,  l’emporte,  nul 
secours. 

3o.  Il  mugira  contre  lui  comme  la  tempête  de  la  mer  ; 
regarde-t-on  la  terre , il  y a del’obscurité  ; (tantôt  de)  l’anxiété, 
(tantôt)  de  la  lumière;  il  fait  sombre  dans  ses  nuages. 

chevaux , et  la  qualité  la  plus  précieuie  d’uu  cheval  de  guerre , était  un  la- 
bot  tréa.fort  (Géiéniui). 

ag-  '■uÿit.  La  comparaison  de  guerriers  farouches  avec  les  lions 

est  fréquente  efaez  les  écrivains  de  l’Orient. 

3o.  0331  Temps  impersonnel,  on  regarde,  nm  Tï  Le  premier  mot  est  re- 
gardé  comme  indiquant  le  soleil,  T,Tjf , et  le  second  la  lune  ; ix  peut  aussi 
être  prisdansaon  acception  ordinaire,  l’anxiété  ; le  mâlhenr  alterne  (réquem- 
ment  avec  -nx  la  lumière,  le  soulagement,  comme  cela  a lieu  dans  le  moment 
suprême., Tssriya  Ces  mots  sont  diversement  rendus:  nuaget  ^ 

derj^j  ryponefre  des  ^oqpes;  ainsi  le  sens  serait  ; obscurci  par  les  nuager  , 
phrase  figurée  pour  indiquer  on  grand  malheur  ; rpj  signifie  aussi  détruire, 
voy.  Hos.  10,  a;  alors  on  pourrait  traduire  : l’obscurité  dans  ses  ruines. 
Mais  la  première  version  a pour  elle  la  majorité  des  opinions  et  la  vrai-  * 
MIobUDcc. 
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comparaitoD,  que  le  poite  semble  interrompre,  mais  la  pourriture  produit  un 
effet  ^gal , elle  réduit  aussi  en  pousssière. 

DuSsJ  Leurs  cadavres  sont  étendus  dans  les  rues  ; image  de  la  peste. 
nrnD3  Ordure,  balayure,  le  3 est  comparatif;  il  y en  a qui  regardent  le  3 
comme  radical,  de  n03  couperet  qualiGcatif  deQf|*;3],  c’est  dans  ce  sens  que 
traduitOttenzosaer. 

aS.  Q]  Une  bannière,  pour  indiquer  un  point  de  réunion.  p*nff^  — • 
Siffler,  autre  moyen  d'appel.  A Uii  pour  QnS  ù eux  ; le  poète  a dans  l'i- 
dée l’ennemi.  y*wn  nXpQ  L'extrémité  de  la  terre,  des  contrées  éloignées  ; 
la  géographie  bornée  de  l'Hébreu  lui  faisait  regarder  les  limites  de  son  paya 
comme  l'extrcmité  de  la  terre.  Les  Romains  aussi  se  serraient,  d’une  sem- 
blable expression.  Tite-Live  (5,  57),  parle  des  Gaulois  comme  d'un  ennemi 
très-éloigné  ; Ab  oceanà  tenarum  ultimis  oris  bellum  ciente;  de  même  '^>0- 
cydidc  (1,  aa),  en  parlant  des  Medes  : Tés  ts  yàp  Müdev  ovtoî  Ispty  SKir»- 
pÛTasv  yû{.  ' 

ay.  tjsy  La  gradation  est  ainsi  : ïjSÿ /ati^c , SwiS  obstacle,  mj»  de  OU 
sommeiller, de  ^vs  doimir',  la  fatigue  est  arrivée  au  plus  haut  degré,qnand 
la  ceinture  se  detacbe.  pnj  Se  détacher,  se  rompre  ; c’est  nn  effet  de  la  fa- 
tigue et  non  de  la  précipitation,  comme  l’entendent  Kim’hi  et  RosenmüUer. 

38.  ’U3=^*VB  Comme  un  rocher.  On  ne  connaissait  pas  l’usage  dç  fçirgtlqt 
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ce  noumront  des  ruines  des  riches. 

i8-  Malheur  à ceux  qui  tirent  le  crime  par  les  cordes  do 
menaoDge,  et  le  péché  comme  avec  des  dibles  de  voitures. 

19.  Qui  disent  : Qu’il  se  dépêche,  fu’il  hâte  son  travail, 
pour  que  nousle  voyions  ; que  le  cohseil  du  saint  d'Israël  s’ap«- 
proche , s'accomplisse , pour  que  hotls  l'apprenions. 

20.  Malheur  A ceux  qui  disent  au  mal,  c'est  bien,  et  an  bien, 
c’est  mal  ; ils  placent  l’obscurité  dans  la  lumière,  et  la  lumière 
dans  l’obscurité;  ils  rendent  l'amer  doux,  et  le  doux  amer. 

ai.  Malheur  à ceux  qui  sont  sages  à leurs  propres  yeut  et 
qui,  en  face  d’eux-mèmes,  se  croient  intelligens. 

aa.  Malheur  à ceux  qui  sont  forts  pour  boire  du  vin  et 
braves  k verser  des  liqueurs  fortes  ; 

a3.  Qui  justifient  le  méchant  en  faveur  du  don  corrupteur, 
et  qui  enlèvent  le  droit  aux  justes. 

a4.  C’est  pourquoi , comme  une  langue  de  feu  consume  la 
paille,  et  la  flamme  l’herbe  sèche,  leur  racine  sera  une  pour- 
riture et  leur  rejeton  s’en  ira  en  poussière,  car  ils  ont  mé- 
prisé la'  loi  de  lehovah  Tsebaoth  , et  ils  sc  sont  moqués  de 
la  parole  du  Saint  d'Israël. 

a5.  C'est  pourquoi  la  colère  de  lehovah  s’enflamme  contré 
son  peuple  ; il  étend  sa  main  sur  lui  et  le  frappe  ; les  mon- 

Fortt  pour  boire,  phraie  ironique.  mêler-,  plusieuri 

CommenUtcun  pensent  à un  mélange  aromatique,  nous  préférons  l’interpré* 
Ution  chaldaïqne  i p'riJT  riKVWlS  P®"»"  t’enivre'r  de  vin  fort. 
a3.  apy  Pour  prix,  voy.  Deutér.  7 , la. 

ai- 1?»  pw*)  irp  bsjo  C-ïm'/ie  la  paille  consume  » la  langue  de  feu , pour 
L'herbe  sèche,  le  foin,  njj^*  — nST  Devenir 
faible,  Ici  être  réduit  en  cendres.  p3  Pourriture  i la  Vulgate  dit  : Si- 

favUlnj  cottvne  de  lu  cendre,  apparemment  pour  rétablir  le  point  de  la 
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18.  Crime,  est  ici  pour  chdliment^de  m£me  nttKnP^‘^i 

yoj.  P9.3i,  1 1,  Le  Chaldécn  , que  lar'hi  et  Roseninüller  ont  auivi,  adopte 
un  >ens  qui , pour  être  ingénieux  et  moral,  n'en  eat  pas  moina  foroé  : Qni 
*ttircnt.le  vice  pat  dea  «ordona  qui  deviennent  ensuite  (par  l'habiludr)  de 
gros  c&bles;  c'est  aussi  l'opiuion  du  Talmud  (Tr.  Souca^,  mais  il  ne  s'agit  paa 
ici  de  gens  qui  commencent  il  pécher,  mais  de  pécheurs  endurcis.  La  méto- 
nymie de  châtiment  pour  crime  n'est  pat  non  plus  nécetsaire  ; celui  qui  com* 
met  un  crime  aéattire  un  châtiment.  'San  n'en  est  pat  moins  une 

belle  image  : let  cordes  de  la  fautseté,  dé  la  lâcheté.  HQVa  pour  nnv>*s^  de 
groues  cordet  j de  ,-qj  voj.  Juges  , i5  , i3.  ,- 

■9-  nW’n’  De  üin  hàtef,  tAisième  personne  du  futur,  avec  an  ffparago- 
gique;  dans  HKWI  est  également  paragogique. 

ai,  tyi  Géténius  (Comment  sur  Isaïe,  t.  i , p.  a43)  cite  on  passage  du 
livre  sabéen  d’Adam(Cod.  nazar.,  ed.  Murberg,  Londini  ûolhorora,  i8i5), 
qui  répond  presque  littéralement  â cclui-cij  les  changement  qui  t'y  trou» 
vent,  paraissent  provenir  de  ce  que  l’auteur  a suivi  une  version  chaldéenne { 
cette  analogie  du  passage  de  l'auteur  sabéen  avec  le  notre  est  remarquable, 
en  ce  que  les  Sabéens  rejettent  le  judaïsme  et  le  christianisme,  l'ancien  et 
le  nonfeau  Testament.  0,1*33  133  Devant  leur/ace  ,à  leur  jugement. 
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UQ  ‘homer  de  semence  produira  un  dpha. 

11.  Malheur  (à)  ceux  qui  de  bon  matin  courent  ÿprès 
la  boisson  forte  > et  quÿ  tard  dans  la  soirée  sont  enflammés 
par  le  vin. 

la.  La  guitare  et  la  harpe,  le  tambourin,  la  flûte  et  le  vin 
sont  de  leurs  festins,  mais  ils  ne  regardent  pas  sur  les  œuvres 
de  lehovah  et  ne  voient  pas  le  travail  de  sés  mains. 

13.  C’est  pourquoi  mon  peuple  est  inopinément  exilé; 
ses  hommes  considérables  périssent  de  faim  , et  la  foule  des- 
sèche de  soif. 

14.  C’est  pourquoi  le  scheol  (l’enfer)  élargit  son  gosier  et 
ouvre  sa  gueule  outre  mesure  ; là  descend  sa  magnificence , 
sa  richesse,  sa  foule  bruyante  et  ses  gaietés. 

15.  Le  chétif  sera  courbé,  l’homme  abaissé,  les  yeux  des 
superbes  seront  humilié^ 

16.  Alors  lehovah  Tsebabth  sera  élevé  par  le  jugement,  et 
le  Dieu  saint  sera  sanctifié  par  la  justice. 

17.  Les  brdbis  paîtront  selon  leur  ordinaire,  et  les  étrangers 


r03*1  , «era  plut  lanctifié  par  le  châtiment  de*  méchant. 

Dms  ée  Comme  sur  leurpdturage  ordinaire,  tant  obs- 

tacle; voy.  Micha,  a,  la,  "qt  tigniGe  auiti  conduite-,  le  tent  e«t  le  même. 
B^riD  Oet  çrBJ , des  riche»,  de  nrtD  r’o'egra»,  moelleuz,  de  là  cer- 
veau. Qry  Rim'hi  dit  : q,T3  KtS’W  qu!*vieHdront  pour  y demeurer, 
prenant  ce  mot  pour  un  participe,  comme  D3nH  *Un  Lérit.  19,  33  , 34, 
car  le  nom  est  tj,  qui  fait  au  pluriel  ^ chaldêen  rend  ainsi  ce  venet  : 

: pîDrp  topiï  K*5»ïn  ’D2ii  "rtsm  «03  K*pns  poa'ïim 

Les  justes  seront  nourris  comme  U leur  a été  promis  , et  tes  justes  seront  en 
potsession  du  bien  des  méchant.  Quelques  commentateurs  regardent  le*  ver- 
teU  i5  à 17  comme  une  interpolation  ; ils  interrompent  en  eflet  la  marche 
da  discours. 


Digilized  by  Google 


nw  rp 

W ^32  ■'in  II  ; ns^x  nfew’»  Th  snîi 
bD:i  “l'UD  mm  12  : □p’ibi'  p mnî^D  iStti 
ntyÿonD''i>  xS  rrim ‘?ys  HNi  omnE^a  p.’i"b’'Sm  tin 
imaDi  npr-'baa  nDÿ  nb-3  pb  >3  : ixi  xb 
bixtÿ  ra’nnn  pb  14  : x»V  nn^ 

njTDm  rmn  p'n-^^ab  ms  inyDT  Hiÿsi 

•T  : ÿT  “:i-  ST  T-;  -1:  ' A r i • "r  v /r  -:iT  t : - 

□■•.laj  bsE;p_  aix  nE>p_  «s  : na  ïb^i 

E^n'bxm  ’ûBE^sa  nixa^  mn»  najn  16  :njbsE^n 
D»no  nP"im  onins  d^(£^3D  ^lym  17  : npmQ  lÿ’Tpj 

*•  ••  J ;t;  at:t;  ‘‘  t = V t;  Mtt>  • 


■ I . «Vl  C'eit  le  tour  de  ceux  qui  courent  aprèi  le  plaisir,  Le  malin  ; 
boire  dès  le  malin  est  regardé  comme  une  débauche,  par  les  moralistes  de  lai 
Bible;  yoj.  Eccléa.  lo,  i6,  17.  Chez  les  Romains,  l'homme  modéré  s'abs- 
tenait de  boire  des  boissons  fortes  avant  la  neuvième  heure.  Juvénal  (t,  49) 
dit  du  débauché  : j1&  oetava  hora  bibit.  t|t733  crépuscule  du  soir;  ce 
ne  peut  être  celui  du  lendemain  matin,  dans  ce  ca^on  aurait  dit  :*ip3,*i  *tÿ. 

• S-DiTWa  Pour  DrPnWDi  leurs  repas  \ comme  Gen.  04,  a3,  et 
38,  1 1 ; mais  cette  addition  du  3 n'est  pat  rigoureuse  ; le  sens  peut  être  ; la 
aausiqne  et  la  boistoo  constituent  leurs  feslinsi  SsS~nU?3rD  ^*1  muurei,lta 
actions  de  lehovah,  ses  cbètimens;  voy.  Habac.  3,  a;  Pt.  64,  10. 

• 3-nin  ’SsD  çn’il  n’a  pas  de  science  ; de  même  le  Chaldéen.pflJ'^-s^Q 

inidentia.  Les  Septante  ajoutent  arbitrairement  : Jta  to  (si  sidévat  (scÙTOt;  toC 
Kupiv),  délai  (le  Seigneur).  Gêténiut  dit  que  signifie  sans  qu'on  s’en 

doute,  inopinément  3in ’î)13  Pourajn’flD  mourant  de  faim.  T31Q?n-“ 
pon  La  foule,  le  peuple,  nrnf  Desséché,  de  nTOf  dre  brûlé  parle  soleil, 

14.  SwV  Selon  les  mythes  hébraïques,  les  hommes  pieux  sont  transportés 

vivant  dans  le  sein  de  la  divinité  (voy.  Gen.  S,  a4,  II  Chr.  a,  1);  mais  lea 
méchant  sont  précipités  dans  l’ablme  de  Tenfer,  comme  Kora'h  avec  les  tiens 
(Nomb.  ch.  t6j;  7ra^3  — V53  indique  ici  l'avidité,  comme  infrà  , 56,  11. 
pnSS— Ouvrir  , voy.  Job,  16,  10.  pnditalut,  loi,  ici  mesune.  .THn 
Le  suffixe  féminin  te  rapporte  è Ttione-,  foj,  ci-dessus,  3,'aS.  ,*q 
Lift,  ce  qui  /est  gai.  - 

15.  Il  y a ici  une  gradation  : Dltt  Thomme,  le  peuple;  XDA  te  grand', 
O^mS  tes  élevés,  ceux  qui  sont  orgueilleux  ; ce  verset  ressemble  an  verset  9 
4n  chapitre  a. 
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a-t-il  produit  du  verjus  ? . . — - 

5,  Maintenant,  je  vous  ferai  donc  savoir  ce  que  je  veuxfaire 
de  *ion  vignoble  ; en  enlever  le  mur,  qu’il  serve  de  pâturage  ; 
é|i  démolir  la  haie,  qu'il  soit  foulé. 

6.  J'en  ferai  une  ruine  ; il  ne  sera  ni  paillé  ni  bèehé  ; il  y 
poussera  des  ronces  çt  des  broussailles,  et  aux  nuages  jè 
commanderai  de  ne  plus  pleuvoir  sur  lui. 

* 

y.  Car , le  vignoble  de  Icbdvah  Tsebaotb  , c’est  la  maison 
d’Israël  ; les  hommes  de  lebouda , c’est  la  plante  de  sa  joie.  II 
avait  espéré  la  justice,  et  voilà  l’injustice;  la  dix>iture,  et  c’est 
une  criante  forfaiture. 

8.  Malheur  (à)  ceux  qui  font  toucher  maison  à maison,  et 
qui  rapprochent  champ  à champ,  jusqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus 
d'espace,  que  vous  habitiez  seuls  au  milieu  du  pays! 

g.  A mes  oreille^,  (dit)  lehovah  Tsebaoth , assurément 
beaucoup  de  maisons  seront  réduites  en  solitude,  de  grandes 
et  de  belles,  sans  habilaus.  , 

10.  Car  dix  arpens  de  vignoble  produiront  un  halh , et 

guu  endroit!  du  Pentateuque),  car  cei  dbui  qu’on  accuse  ici  sont  anlii  signalés 
dans  Micha,  3 , a , ^éhém.  5,  i à S , etc.  QrQWVI  Hophat,  litt.  t'eus 
ctai fait  demeurtr.  Plusieurs  rendent  ce  passage  par  l'interrogation  : £tcs-voqs 
seuls  en  possession  du  psjs? 

9.  ’JTIQ  d mes  oreilles, sisppX.  a juré,  ou  a révélé.  O et 

|Ormcnt  une  double  négation  , mais  qui  n’allirme  pas  en  liëbrcu.  Les  mots 
D'n*  peuvent  aussi  se  rapporter  aux  deux  membres  de  Is  phrase  : . 

rn»  nawS  nm  D*m  kS  dk 
aurv  — D’aitn  D‘Sra 

*“tÛ3î*“  TOï  autant  qu’on  peut  journellement  labourer  avec 

np  Seûn  de  bœufs,  peut-être  un  arpent.  713  Bath,  mesure  de  capacité. 

'//ornera  dix  éphas,  voy.  Ezéch.  45  > ti>  ' 

■'  ' . ■ •'  ■ " 3. 
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5.  iqn  loGnitiff  pour  des  temps  persoqnell , ;«  déférai  la  haU,fa-i\ 
battrai  sa  dàturt.  ITOICD  - n2W //a<« , de  •pw=pw  eniaurar-,  •Tii 
mur) il  ptrsitjqu'oD'Cntflurait  <es  vignes  d’une  double  enceinte. 

6|  ma  Demi  lUuructwni,  mine;  Géténins  traduit  : Je  lui  donnerai  le  • 
coupdegrdee,  depina  couper,  anéantir;  nSïl  elle  (la  vigne)  montera,  se 
dissoudra.  fl’WI  TDB  En  i ronces  et  épines-,  vojr.  une  semblable  tournure 
Ptor.  a4,.3s-.yTinseov^*«  » privatif,  a6n  qu’il  ne  pleuve  pas.  Le  poète, 
Mwaasque  Géséoius  , sort  ici  de  la  fiction  ; dans  la  parabole,  le  possesseur 
de  la  vigne  est  un  homme  qui  ne  peut  commander  i la  pluie,  mais  comme  ' 
on.ivt  dvt.le  veract  suivnitt  l’appUcation  à lefaevah , le  poète  peut  avoir 
anlâtipd. 

3.  »3  Suit  l’applieatien.  1>Tmv-Tirw  I^eùir.  objet  de  satisfaction  ; 
de  yya  flatur.  nSïTD  Effission  du  sang,  de  raw  répandre  ; selon  d’autres] 
nXJWD  signifie  une  espèce  de  gale.  Cette  paranomasie  de  mischpat  k mispa>h, 
deistdakak  Ueahn,  foH  élégante  en  hébreu,  ne  peut  être  bien  rendue  en 
français. 

8.1  SIPI  Malheur!  H prend  d’abord  à parlie  les  riches,  dont  il  châtie  l’am- 
bition. La  loi  de  Motse,  dit  Gesénius,  contient  une  foule  de  disposiliona- 
qui  ont  pour  objet  le  maii.licn  de  l égalité  <lans  les  possessions,  et  rempdehe- 
ment  des  enval.is«smen, ; voy.  Lévit.  ch.  s5,  et  pauiuu  11  parait  qu'e  c«s  loia 
ont  été  peu  ou  point  en  usage  (et  nous  esr  avons  fait  h remarque  dans  quel- 
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Tsione  et  sur  scs  réunions , un  nuage  et  une  vapeur  le  jour, 
et  la  lumière  d’un  feu  éclatant  la  nuit,  car  sur  tout  ce  qui  est 
glorieux  il  y aura  un  dais. 

6.  II  y aura  une  tentepour  donner  l’ombre  contre  la  chaleur 
pendant  le  jour,  pour  une  protection  et  un  refuge  contre 
l’orage  et  la  pluie. 

Ch.  V.  t.  Je  veux  chanter  à tnon  bieq-aimé  le  chant  de 
mon  ami,  sur  son  vignoble  : 

Mon  bien-aimé  avaitu^  vignoble  sur  une  colline  grasse. 

a.  Il  l’entoura  d’une  haie,  en  ôta  les  pierres,  y planta  de  bons 
ceps,  construisit  une  tour  dans  le  milieu,  et  y creusa  aussi  une 
cuve;  pais  il  espéra  qu’il  produirait  du  raisin,  et  il  produisit 
du  verjus. 

3.  Et  maintenant,  habitans  de  lerouschalaïme  et  hommes  de 
lehouda  ; Soyez  donc  juges  entre  moi  et  mon  vignoble! 

4-  Qu’y  a-t-il  encore  à faire  à mon  vignoble  que  je  n’aie 
pas  fait  ? pourquoi , lorsque  j’ai  espéré  qu’il  produirait  du 

a la  même  sigoiGcation  que  qui  suit,  ami,  bien-aimé,  et  anni  oncle , 
frère  du  père.  Chez  lei  Orientaux,  dit  Gèaèniua,  lei  idée»  ami  tl  parent 
te  confondent  louvent.  Ilpa— pD  Corne,  «ominetde  montagne.  p 
'VM.JUs  de  la  graitte , fertile. 

Vtpty’l—pttr  Hemuer  la  terre  arec  la  houe.  Selon  quelques  corn- 
menUteurs , entourer  d’une  haie  ; inSpO*1  — .Sso  jeter  det  pierres , en  dé- 
barrasser le  champ,  c est  une  antiphrase  | pmx;  espèce  de  vigne  qui  produit 
un  vin  généreux.  Dans  la  Syrie  se  trouve  une  vigne  qu’on  appelle  p♦^^7  j 
Gen.  4g,  1 1 , il  y a npYtj;  — D’ÜIQ  Mauvaise  espèce  de  raisins;  lar’hi  dit: 
lambrutgues,  c’est  le  nom  du  fruit  delà  vigne  sauvage  ( labrutca),  du  verbe 
VK3  qui  signifie  devenir  mauvais  i voy.  Exode,  7,  i8. 

nTïT  lehouda.  Rim’hi  observe  qu’il  n’est  pas  question  des  dix  tribus 
d’Israël , déji  dans  l’esclavage  au  moment  où  parle  le  prophète , qui  s’ap- 
plique è la  sixième  année  d’Ézéchias. 

ynta  Pourguoi  ai-je  espéré,  ou  bien,  pourquoi,  lorsque  fai  «- 
pé/'e'i  de  même  5o , a,  ’nta  VU'Q  • 
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■Tait  DCV  ]3y.— nsn  Tiaa  Sa  Stf  O Car  sur  chaque  gloire  un  Jais. 

«Q)p  Vient  de  »pn  couvrir,  prétérit  de  Postal,  et  le  Sfnt  peut  être  : car  (»3) 
Dieu  protège  tout  ce  qui  est  glorieux.  Il  y en  a qui  rendent  >57  par  plus 
que  toute  chose  grande  sera  celte  protection.  nSH  Peut  aussi  Être  on  nom, 
le  doit. 

6.  ri3D1  Une  tente,  de  *pD  couvrir,  image  empruntée  à la  rie  des  bef- 
gers.  Dit  Grande  pluie,  se  prend  en  mauvaise  part  j voy.  iufrà,  a5,  4. 

Cn.  V.  1.  m’Wtt  Je  veux  ehanter.  Tl  y ajci  une  parabole  fyvo) , du 
verset  1 b 6;  c’est  la  peinture  d'un  vignoble  qui  a trompé  l'attente  du  vi- 
gneron; suit  ensuite  l'explication  de  cette  parabole  sur  Israël  ; la  peinture 
de  sa  corruption  et  les  chàtimens  dont  elle  est  suivie.  La  différe::ce  de  la 
fable  et  de  la^ parabole,  qui  sont  toutes  deux  comprises  sous  le  nom  de  Sü7Q , 
parait  être,  selon  Gésénins,  que  la  fable,  chez  les  Orientaux,  prend  tes  per- 
sonnages parmi  les  animaux,  tandis  que  la  parabole  introduit  des  personnes. 
Biilpat  et  Loqmân  sont  des  preuves  de  la  prédilection  des  Orientaux  pour 
cette  forme  didactique.  La  Bible  en  oifte  également  des  exemples  nom- 
breux ; voy.  Juges,  9,  '7;  H Bois,  14,  7 et  pâsssm.  La  parabole 
a été  ensuite  le  plus  en  faveur  chez  les  moralistes  du  Talmud  et 
de  l'Évangile.  Ici  on  croit  reconnaître  la  forme  rhylhmique.  v'PT'S  Est, 
selon  les  Sept.,  le  Cbaldéen,  Saadias  et  Luther,  au  datif,  à mon  lien-aimè, 
nom  qu'à  en  effet  Israël,  Ps.  60,  7;  108,  7;  mais  comme  il  s'agit  ici  de 
reproches  et  non  de  paroles  de  consolation , il  vaut  mieux  rendre  le  S <lu 
'TfSparde,  comme  dahs  les  Psaumes  TltS  TinTQ  Pfttutne  de  David',  ♦1*1* 
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en  ce  jour  ,iUfiant  : jNojus.mangeroiu  de  notre  patD,.noos  noos 
revêtirons  de  nos  propres  manteaux , permets  seulement  qug 
nous  soyons  appelées  par  ton  nom;  enlève  notre  honte.  ' 

» 

a.  En  ce  jour,,  le  germe  de  lehovah  sera  magniGquè  et 
glorieux,  etleiruit  du  pays  éclatant  et  majestueux,  pour  ce 
qui  U échappé  en  Israël.  *. 

3.  U arriverarjaon  appellera  saint  quiconque  sera  demeuré 
de  reste  en  Tsione  (Sion)  et  aura  survécu  à Icrouschalaïme 
(Jérusalem),  quiconque  est  écrit  pour  la  vie  à lerouschalaïme. 

Lorsque  le  Seigneur  aura  lavé  l'ordure  des  filles  de 
Tsione,  et  qu’il  aura  extirpé  les  incestes  de  lerouichalaXme 
avec  le  vent  du  châtiment  et  le  vent  de  la  destruction  , 

5.  lehovah  fera  sur  toute  l’étendue  de  la  montagne  de 

tée  des  listes. d’inscription Ji  l'osagc  drs  militaires  et  des  citoyens;  Exode 
3a,  3a,  il  est  question  du  livre  de  Dieu;  être  eflaCé  de  ce  lirre , 
c'eft  (itre  destiné  à U .mort. 

4-  ptt  A ici  le  sens  de  lorsque , oonune  Cen.  .38 , g.  De  yy 
sortir  j l'ordure,  l’impureté  physique,  est  toujours  l’image.^e.Ia  dégradation 
morale.,  comme  la  pureté  physique  indique  la  saint^  et  l'innqceoce,  tatU 
dans  les  langues  que  dans  les  religions,  ainsi  que  l'indiquent  de  nombreux 
symboles  , les  lustrations,  la  circoncision,  le  baptême,  etc.;  toute  la  religion 
des  Parsesest  fondée  là-dessus  (Géséniusj.^sÿ  Des  filles  Je  Tsione, \cs 
habitans  des  deux  sexes,  Les  Sept,  disent  Jes  fils  et  des' filles  de  Sion 
(tüv  uiûy  xat)  tûv  Sarfxtipuy  liuy.  le  sang,  l'adultère, Us  relations  de 
, consanguinité.  rp*fs  De  rPl^flTn  Hiphil,  se  laver.  un  esprit  ; 

,toul  ce  que  Dieu  fait  s'opère  avec  une  force  invisible , divine  et  supérieure. 

exprime  l’action  d’enUeer,  d'éliminer  ; vny.  Deutér.  a6,  i3,  etpas- 
sim.  Gésénios  dit /u^eurU  et  détruieant  avec  une  force  di'ytiie.  Nous  avons 
considéré  cette  expression  comme  figurée. 

S.  Lieufortifie,  de  ^13  placer.  smpO  Ses  eonvocatione  i Voy,  HlpO 
çh-  I,  V.  i3  ; ici  il  s'agit  des  lieux  où  se  célébraient  ces  fétes.  Un  nuage, 
image  prise  de  la  marche  des  Israélites  dans  le  désert,  où  une  colonne  de 
Btiage  el  de  feu  les  guidait  le  jour  et  la  nuit,  La  fumée,  comme  s’il  y 
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,<d<t  ûi^«s , defoir  fairp  .pwlie  ilu  oh.  pricë4*nt.  ?’9>*  ,"*■*  î .♦Bcof* 
aujourd’hui  la  femme  porte  le  uojn,de.»pii,i#ari.  ’UipUl  ,i<Vbtre  Aa^«  î.lf 
o^lihat  était  considéré  comme  une  honte.  Grotius  cjte  a ce  sujet  des  Vers 
4«  Lncmn  (Pfaar|.  II,  34a}  : 


I . . da  tantum  nomen  inane 

^ ; • . Connnbü  : liceat , tn  malo  seripaisse  , fCatonia 

Uarcia. 

a.  m*?  **  /®“r-  Gésénius  ..dit  : la  tournure  consolante  que 

prend  actuellement  le  prophète,  n'est  pat  dans  le  sens  que  le  peuple , 
corrigé  par  l’expérience , s’amendera  et  deviendra  meillenr  ; ^att  cette  autre 
Idée,  que  Némésis  , ou  le  pouvoir  vpngeur , sera  apaisé  par  la  ruine  de  cens 
qui  ont  chargé  îc  pays  de  ces  calamités,  et  qu’alors  seulement^Iehovah 
rendra  son  amour  et  sa  bénédiction  au  peuple,  îTlnv  niOV  ^e  reyéloii  de 
lehovah.  Selon  Géaénint,  c’est  une  expression  figurée  pour  lea.defcendana 
plus  heureux  de  ce  peuple.  Selon  le  Cbaiddcn , Kim  hi„  Roscnmüller,il  a a-* 
git  du  Messie  $ mais  le  parallélisme  n’est  pas  favorable  à cètte  interpréta,, 
tion,  car  ShTIT’  ITO**®  •!“'  P*f*lt  •*  rapporter  aux  deux  moabret  de 
■U  phrase,  serait  une  redondance  avec  le  premier,»33{S““*3ï  Or/jemant- ma» 
gnifiqne ,'  deNlï  t>rilUr , TI3dSi  *3xS  «»  magiûfictace  et  tn  gloire  , font 
magnifique  et  glorieux  ; de  même  rPlOrSl  ^WlS  q»*  suivent,  i ielat  et  A 
ornement , pour  éclatant  et  orné.  SniW’  nC’SsS  l our  ce  qui  demeure  de 
rette  en  Israël,  yittn  «*«  répond  h m,Tnaï«*r«i«  de  là- 

hovah.  Nous  avons  donc  suivi  Gésénius  dans  la  Iraduction  qu’il  .a  finale* 
ment  adoptée. 

3.  B’tnS  awpn  Ss  QuUonquejesi  e'ctii  pour  la  rir,  expression  enipriw- 
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,4  isAiE.  in,  IV. 

33-  Les  miroirs  et  les  chemises  fines , les  torbans  et  Iee 
manlilles. 

s4<  n y *ura,  au  lieu  d’aromates,  une  émanation  putride, 

' Au  lieu  de  ceinture,  une  corde, 

Au  lieu  de  coiffure  travaillée  au  fer,  une  calvitie , 

Au  lieu  de  mante,  une  enveloppe  de  sac  , 

Une  plaie  cicatrisée , au  lieu  de  beauté. 

aS.  Tes  hommes  tomberont  sous  le  glaive,  et  tes  héros, 
dans  la  guerre. 

a6;  Ses  portes  (de  Ston)  se  lamenteront,  porteront  le  deuil; 
dépouillée , elle  sera  assise  par  terre. 

Ch.  IV.  I.  Sept  femmes  s’empareront  d’un  seul  homme 

endroit , et  sur  l'explication  duquel  on' n'est  pu  d'aepord;  nous  noua  en  te  - 
nons  il  celle  de  Géiénius , un  large  manteau  ; de  f\S  et  manteau  ; 
lar'bi  donne  la  même  êtjmologie,  niait  avec  un  autre  sens.  11  y en  a qui  le 
regardent  comme  composé  de  qui,  en  chaldéen , signiEe  lin,  et  de 
VnS  cordon.  Sept.  (â«eoiropçupo{  , une  tunique  tisiue,  ou  à moitié  de 
pourpre.  ’S'  pnr  Bruldre  en  place  de  la  beauté.  Est  ici  pour  *13  de 
bnllerj  de  là  rP13  Exode,  ch.  si,  t.  a5.  nnn  Indique  l'endroit,  le  siège  de 
la  beauté,  où  on  leur  imprime  le  stigmate  de  l'esclavage. 

aS.  ^nn  Ce  mot , qui  a le  sens  de  vir  et  de  maritut , n'est  nsité  qu'aa 
pluriel  ; on  s'adresse  ici  à Sion,  Ta  force  \ abstraction,pour  tes  hommes 

farts. 

sE.  Dn  n;K  — px  se  plaindre,  se  lamenter  ; les  portes  ar  plaindront 
et  porteront  le  deuil.  Ceci  s'applique  encore  à Sion.  ,irip31  Elle  sera  pu- 
rifiée, sera  vide,  de  ,Tp3,  elle  sera  entièrement  pillée;  3g;n  yTxS  teta 
assise  par  terre , comme  funt  ceux  qui  sont  en  deuil.  Sur  une  médaille 
de  Vespa.sirn , frappée  pour  rappeler  la  victoire  sur  la  Judée  , se  trouve 
une  tbmmc  assise  par  terre  et  appuyée  contre  un  palmier. 

Ch.  IV.  I.  y3W  Sept-,  nombre  rond  et  consacré  clies  les  Hébreux, 
les  Égyptiens , les  Perses , et  chez  les  Orientaux  de  nos  jouts;  chez  1rs 
Mogols,  c'est  le  nombre  neuf.  Ce  verset  paraîtrait , d'après  l'ordre  naturel 
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à cause  des  ornemeDs  qui  y étaient.  Gésénius  critique  le  mot  de  la  VolgstCf 
qui  dit  acat,  aiguille*  * • ^ 

a3.  Q.3*l)j,i^Pliiiieari' commentaient»  diient  imroirt,  dejj*)j  découvrir. 

Ce»  miroir»  étaient  de  méUl  poli;  les  glace»  »ont  encore aoiourd’hoi  rare»  en 
Orient.  Il»  lervaient  dan»  le»  cérémonie»  religieuse»  de»  païen»,  ol  de  U peu- 
»ent  T«ÿir  le»  miroir» 'des  femmes  hébreues,  dont  il  est  question  dan» 
l'Exode,  38,8.  Cependant  le»  mot»  qui  suivent  indiquent  de»  vêtemen».  Aussi 
plusieurs  autres  commentateurs  dérivant  également  ce  mot  de  n'îl<  '*  rendent 
par  des  vétemen»  mince»,  transparens,  contraire»  i la  pudeur.  i3.r*TBn 
pice  de  lin  fin  dont  le»  gens  riche»  portaienl  de»  chemises  , tandis  que  le» 
pauvres  neportatent  que  de»  tuniqnc».  mS’SSn  turbam,  de»  serre-téle», 
en  arabe  et  nSJJf  se  disent  aussi  des  ceinture»;  ainsi  le  grec  pïrf»  et 
le  turc  doubdeh , signiGent  turban  et  ceinture  (Gésénius).  O'T'n  TP 
étendre , de»  vétemen»  d’une  étoffe  très-Gne  et  transparente,  qu’on  met  par- 
deiiui  les  autres  Tétemeni. 

s4.  pn  Pourriture,  de  ppQ  tuppurer,  s’amincir;  de  ce  mot  dérive  mo- 
ceo;  le  Chal#en  dit  : *3or\*  suppurera.  ."Qpj  Qjnfe  pour  remplacer  la  cein- 
ture (mijn)»  *^e  t|p3  attacher.  Le  Chaldéen  et  le»  commentateur»  tàlmu- 
diste»  entendent  par  ce  mot  une  plaie  ; non»  préférons  la  première  opinion, 
conforme  11  la  version  desSeptante,  de  la  Vnlgateet  de  Luther.  nvpQ  nWO' 
ouvrage  tourné,  façonné  ; se  dit  de  la  tresse  de»  cheveux  ; nwpio  E*e<Je  » 
sS  , 18,  3 1,  où  il  se  dit  de  ce  qui  est  martelé.  Bruce  parle  dans  se» 
voyages  de  çieoples  qui  se  servent  d'un  instrument  en  bois  pour  donner  la  ^ 

ibrmeauxcbcveuT.  nrPD  Télé  eùauve;  ce  qui  était  regardé  comme  une  honte; 
▼oy^  U Roi» , a , a3,  Vi’rS  Met  composé  qui  ne  te  trouve  qu’en  cet 


■Digitizeri  by  Google 


is  àklE.  irf. 

I ■ 

de'  Tsîofce  ( Sion  ),  qn’elles  mardiëilt  le  cou’  tendu  et'  leÿ 
^cux  perTHlcs';  ^’dless’âvancent  à'pctilspM'et  bruisseiit  avet^ 
Jeow  pieAr;  ' . • 

^ 17.  Le  Sei^eur  rendra  cbauve  le  sommet  de  la  tète  au» 
fllles'de'ï'sionei'  etlbliovah  découvrira  leur  honte. 

i9.  Eh’cè  jont^lc'Sei^eùr  ôtera  le  luxe  des  brodequins,' 
des  filets  et  des  croissans , 

' ig.  Les  boifclCs  d’oreiHes,  les  bracelets  et  les  voiles,; 
ao  Les  diadèmes,  les  chaînes,  lès' agrafés,  lés  ûchtts  et 
les  talismans, 

ai . Les  bagues  et  les  anneaux  du  nez'. 

■ îsH  Les' habits^ de  fêtes,  les  ttiniques,  les  man^Or  et  les 

ùità. 

îTtÿïM^Ceo.  34’,  aa.  riSinfj  voilés,  de  mouvoir,  car4evtlle 
•Conçut  quand  la’ personne  qui  le  porte  marctié. 

ab.  D'Tttsn  Les  lurSom  ou.  «Uadèmes  ; voy.  Ézéch.  a4i  a3.  fnlVX  De 
*TVX  tuorcher,  des  chaînettes  attachées  auic  pieds  pour  que  les  pas  soient' 
égaux  ; de  même  je  Chaldéen  : K*bj1  *yxi  • Les  Sept,  ont  -ilMw , des  If-a- 
eelels.  D’'1Wpn  -D«  ceinturet,  de  attacher.  VSJn  spgl  Lift,  des  mat- 
ions Je  pertonno-,  on  croit  que  ce  soûl  des  ctuis  pour  ÿahettre  des  odeurs; 
selon  d antres,  ce  sont  des  amulettes  contre  les  enchantemeos,  portées  sur  le 
c«ur.  D'tpnSni  L)es  pendant  d'oreilles  ayant  la  forme  ou  portant  la  Bgure 
du  serpeutj  WnS  lachatch,  dit  Gésénius,  est  une  onomatopée  du  sifflement 
du  serpent  ; ce.  serait  encore  une  espèce  de  talismans. 

*•••  rwafin  bagues  ; de  yao  imprimer , 'Car  les  bagnes  servaient  de 
cachets.  SjMn^QfS  Les  anneaux  de  nex,  ornemens  qu’ont  encore  aujoard’hni 
les Muvages  d’Amérique  et  d'Afrique;  voy.  Gen.  a4  , as. 

rmnHÜ'Lnther  dit  des  habist  de  Jtte,  de  yéjp\  Jter,  parce  qu'es' 
mettant  un'  plus  bel  habit , on  ôte  l'habit  ordinaire.  PTSiïsSOn  D® 
s'e/iue/r^pen,  des  tuniques  plot  Jongiies  que  portaient  les  femmes  , et  qui, 
porlées  par  des  hommes,  indiquaient  la  mollesse.  niTBfflSDn  ■Des  vétemeas 
di  detsu»,  des  dianteaax;  voyei  Bnth,  3 , iS , de  nBTa’éitre  éenduf 

0*13’*inm  bourtei  on  mci,  voy.  II  Boit,  5,  aa;  de  Wld’mt'eri  peut-être 
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Sion  les  Tilles  autour  de  Jérusalem,  mais  .Gés^iui  réfute  cette  opinion,  tt 
pense  qu'une  Ulle  allégorie  prolongée  serait  contraire  an  bon  goût;  et  en 
effet,  le  luxe  effréné  des  fcmilics  a pu  être  trèi-bîcn  le  sujet  de  géarés  re- 
œdntrances^de  la  jjart  du  prophétenroralôte.^iTa  ITI’ITO  £e  cou  «wrfu.’ajfant 
la  démarche  de  lai>eauté  qui  veut  être  Tuc.  Dsasy  mpWOl  — 

150  chaldécn,  rtgarder  autour  de  soi,  avoir  des  regards  lascifs  et  effrontés  ; 
ffoelques  commcnUteuri  rendent  MTiairO  pàr  teindre,  ce  qui  est  péu  en 
rapport  avec  les  autres  membres  de  la  phrase-' 11  ÿ eh  a quî  rendent  ce  mo^ 
J«r  foncer  des  coups  d’oeil  aux  hommes,  ceci  rentre  dans  laipregu^è  aCEf'p- 
tion.  ïj'atJT  de  rpjj  qu’on  ne  trouve  qu’ici , il  exprime  de  petits  pas  mesu- 
tis,  et  dérive  de  *jn  petit  eij/uaSf  Kim'bl , lib.  Bad.  p.  i8o,  dit  : Elles  vont 
comme  1er  eafads , frappant  des  mains  et  sautant  én  païranf'  clâns  la  me, 
uns  honte.  rU03vn  — D3ÿ  chaîne  d’or  olf  d'argent  que  les  femmes  or1èù-- 
(aies  portaient  aux  pieds  ; voy.  v.  i8,  fxlre  du  bruit  avec’  les  chaînes  pour  aè 
faire  remarque^  - r i 

■ «7  nSlTI  — nStf  Rendre  chauve  par  suite ife  maladies'.  Itim’hi  et  Abar- 
banel  comparent  te  mot  à nnSD  dépSf,  voyez  Lévit.  iff,  a. 

— ns  Pudchdum  muliebre-,  voy.  aussi  rOj  I floiî,  5 ,'sô;  corifiyÇ^ia.  ma» 
Jtrrr-tÿ  de/Toaiircy. 

‘ 18.  C»b3a  Voy.  v.'i'S.  Q*Dulir  0~rnem''ent  de  Ute,' des  Blets,  dê'biw* 

— yaiï  Tresser;  Voy.  Juges',  ai‘. 

*9*  OlOlSJn  '^ept.  ri  saA*/ieL,  collier,  ornement  de  cou|'.il  y en  a qui 
dérivent  ce  mot  de  ï|n3.  voy.  Exode,  20  , 34;  de  l’arabe  t|»3  stOlavir, 
ce  serai  un  pendant  d'oreille  ou  du  cou,  creux  et  renfermant  des  odeutSv 
peut-être  des  pierres  delà  forme  d’une  goutte,  rmw  Oes  braceUu ,votatom  ■ 
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malbear  à leor  pefionoe , car  ila  se  préparent  eax-mèmes  là 
ruine. 

10.  Félicitez  le  juste,  car  il  prospère;  il  jouira  du  fruit  de 
ses  actions. 

11.  Malheur  au  méchant!  il  sera  infortuné,  car  il  lui 
sera  fait  selon  l’œuvre  de  ses  mains. 

13.  Les  oppresseurs  de  mon  peuple  sont  des  enfans,  des 
femmes  le  dominent;  mon  peuple,  tes  conducteurs  t’induisent 
en  erreur,  ils  corrompent  la  voie  sur  laquelle  tu  marches. 

i3.  lehovah  s’élève  pour  le  jugement  ; il  est  debout  pour 
juger  les  peuples. 

i4>  lehovah  viendra  en  jugement  contre  les  anciens  de  son 
peuple  et  ses  princes  : Vous  dévorez  la  vigne,  la  dépouille 
du  pauvre  est  dans  vos  maisons. 

J 5.  Qu’est-il  de  vous  ? vous  foulez  mon  peuple  et  broyez  la 
face  du  pauvre!  dit  le  Seigneur,  lehovah  Tsebaoth. 

l6.  lehovah  dit  rParce  qu’elles  sont  orgueilleuses,  les  filles 

>4-  NU*  19BVI&  yitndra  en  justice,  accolera  et  jugera.  Qnm  Saptanle 
rmrupieKra,  et  la  Sjriaqne .^inTtN  incendieM}  maii  comme  il  o’ett  pa> 

facile  d'incendier  une  vigne  et  que  n’a  que  rarement  le  >eoa  qu'on  lui 
donne  ici , noua  préférons  le  prendre  dant  celui  qu'il  a , Eaode , aa , 4 • 
dévaster  iin  champ,  l>e  vol  du  pauvre,  le  poète  passe  de  la  phrase 

6gurée  au  sens  naturel. 

|5.  03^0  Pour  QsS  HQ  leçon  .du  Keri;  quoi  à vous  ? quelle  est  vo- 
tre arrogance.  Exode  , 4 . a , il  y a de  même  ,tjq  pour  ,-|v  no  “ WTn 
— Vyx  Opprimer  i voy.  Ps.  94,  5.  urTOn  — Au  propre  moudre  j ici 
anéaiair.  Les  Arabes  se  servent  de  ce  mot  pour  parler  d'un  guerrier  qui 
abat  et  anéantit  tout  ce  qui  se  trouve  sur  son  passage.  Voy.  Schultena  {de 
Deftcl.  ling.  Hebr.  J a 3a). 

16.  J mjl  Le* JUlts  de  Ttione.  Le  prophète  attaque  h présent  en  parti- 
celier  l'orgueil  et  le  luxe  des  femmes  de  Jérusalem.  Saint  Jérème,  et  après 
lui  Eichhwn,  veulent  voir  ici  une  métaphore,  et  entendent  par  JlUes  de 
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moigne  contre  eux.  C’«t  la  .igniCcaÜon  de  n3ï  •“!’''  *>*  S • Voj.  DeoUr. 
19.16.  DnS  iSdJ  lli  te  .ont  donné .»  eux-mémet  ; hoS  « “»“- 

vaiie  part,  Toy,  Gen.  5o . 17,  Michaclis  rend  iSoi  P"  *'*  ®"|  mdr,,  tt 
«raa  • aigniCcalion  Nombr.  17,  a3,  maie  le  terbe  alcre  eit  letramitl  : 
QOuiDous  en  lenonià  I*  traduction  admise.  • ç ' * * 

• O.  r\m  Ce  vereet  et  le  euWant  forment  une  antithèee,  comme  l, 
16  et  ao;  ^■QH  » le  «•".  de  louer,  fcliciler,  Deutér.  o^.  ,7,  et  Pa.  40. 
Il  I «ommé  en  Latin  dicere  ponr conere  ; Horace,  Od.  1,  ai,  dit  . lanaM 
tenerœ  dieite  .inî-e-;  >«-»  .en.  peut  être  aumi  : i>/.e.  que  le  ,u.te  .era 
heureux,  ym  (comme  dan.  le  yereet  .uiv.nl  VT  » •*  «".  de  malheureux). 

M in  On  peut  .ouMntendre  ici  la  particule  13  parce  que. 
tu.  !ny  Mon  peuple  ; c’e.t  un  nominatif  absolu.  .S«  «««*-«  . 

.*.  che°qui  le  dominent  avec  duielé.SSSD  enfant,  ..ngul.er  pour  le 
pluriel.  Gé.éniu.  pcn.e  que  ceci  .-applique  i A'ha,.  devenu  ro.  i vingt 
,n.,  qui  .e  lai.smt  peut-être  gouverner  par  de  jeune,  favqn,  et  par  .oa 
harem,  et  il  regarde  le  pluriel  de  W3a  «mme  un  pluriel  par  excellente, 

D»W3  De.  femmes.  Sept.  àrr««5vTai,  eaacieurs,  comme  .'il  ï 0’®3 

?e  même  i.  Chaldêen  «ain^Q- 

; mai.  les  Sept,  et  la  Vulgoto  traduisent  dans  le  .en.  que  ce  mot 

Jlè.e,  30,  .9  : ceux  ,„f  te  Ase„.  que  tu  e. 

D*sna' Suppl.  Tntt  fmduiunt  en  erreur.  jm  L.U.  /e  chem.n 

sentier.:  le  chemin  droit  est  Timage  dune  vie  ‘'“"‘1“'"'; 

,3.  et  pS  ‘out  pourinnS  cl  j^nS.  p»«e  que.i  an  ^ 
deatubstantifs , il  y aurait  y"f)  'I  pb  • 
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i’eipert  dans  ies  arts , « ic  rtialtt-e  des  ehchantemens. 

. 4.  Je  leur  donnerai  poûr  cWs  des  jeunes  gens,  et  des 
JntinWns  domineront  snr  eux, 

, S.  Le  peuple  se  combat  l’ua  par  l’autre,  chacun  pàr 
•sod  prochain;  le  jeune  homme  Sera  orgueilleux  envers  1« 
yieillard.eti’homtae  méprisable  enverscelui  qui  es!  honorable. 

6.  On  s’emparera  de  son  frère  dans  la  maison  de  son 
père,  (lui  disant)  : il  te  reste  encore  un  manteau,  ta  s'erasnbtre 
éhef,  ef  qùe  ces  débris  soient  sous  ta  mam  Cprôtectricej. 

7.  D’autre  en  ce  jour  répondra  : Je  neveux  pas  guérir  (celte 
plaie)  ; il  n’y  a dans  ma  maison  ni  pain  ni  manteau;  ne  m’d-'. 
tablisscz  pas  chef  du  peuple. 

8.  Voire  lerouschalaïme  (Jérusalem)  tombe  en  mines  j Ie-*‘ 
bouda  est  déchu  ; car  leur  langue  et  leurs  actions  sont  contre 
iehovah,  pour  irriter  ses  yeux  glorieux. 

. 9.  L’effronterie  de  leur  visage  témoigne  contre  eux  ; ils 
racontent  leur  orimo , comme  Sedome  , sans  retenue  f 

n'ezerce  pas  son  empire , et  où  niomifie  riche  tient  en  réierye  des  yètemeni 
pour  en  faire  des  présens. 

8-  nbtrS  Le  firophèle  revient  au  pre,ent  : nSü3  fappelle  nS®2a  da 
verset  6,  t//e  a bronche,  est  tombée  en  ruines.  Stt  pour  Sv'vo/. 

> 'ii  rfnnS  pour  pour  imVer,  de  ma-’jy  pour 

/es  yeux  , le  verbe  rriD  « ordrnsir,  ment  poui  régime  »S  ia  borné 
eAe.  l’ordie.  Voy.  Deut.  , , 26.  TraS"’32;  Lill.  le. yeux  de  ta  gloire. 

'9-  Di1’33  rron  A»eeco«»jnijjance(fc/euri;ijnÿe,  deT^Jau  Hîphit, 

ce  que  leur  visage  fait  eonnaltre  , ce  qu’on  lii  sur  leur  visage,  leur  phyl 
sionomic.  Le  Clialdéen  dit  : p,i2S<  mynoHuK  dgarS  qu’ih 

ont  enjusUce  pàur  la  personne , et  en  elfel  -i»2,T  a cette  signiG^tion  , 
voy.  Deulér.  16,  igi.  Le  Syriaque ’dit  de  même  iON23t<Dï:  * respect 
«/es  personnes.  Toutefois,  cette  (radiiclion  est  faible,  quand  on  çompare" 
cette  erpr<j,siôn  avec  ce  qui  suit.  Klm’l.i  dérive  ce  mot  de  ^,T,  et  dit,  au 
nom  de  son  père  , que  celte  eapresiion  signifie  i^frontcHe:  ai  nPiV  Té- 
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Eira , t’appliqne  & ceux  qui  se  livrent  à des  saperstitions  au  moyen  de 
terpenr  «n>d’aiitres  airinmox. 

4-  donnerai.  Ici  lehovah  est  introduit  parlant  lui-mdme.  Q^93 

Dee  Jeurtti  'gent.  Ce  mot  s'appliqué  dpoleraent  ii'ceux  qui  sont  de  basse 
eltraétlon.  0'*^Vsn  De$  jeux,  pour  D’SSy  des  enfansqui  jouent;  roj. 
Thren.  4 > 4*  ^'eus  avdiis  osé  risquer  ici  le  mot  iamiin,  qui  nous  semble  lé 
mieo:^  rendre  le  mot  du  texte.  - — ^ - 

i’  W331  Au  lf:phal,  ayant  un  sens  réciproqnei  Cbaldéen  1TW* 'é*Iiw 
idseuri  un»  — nai  •*!!•'  etoUmment,  avec  orgueil.  Voy.  Jub  9,  i3^ 
Saadias  tradoit  ’3ïS«  ^UmB»  jeunes  fent  s’excitertnt  mas- 

tsuilemrnt  a la  sédition  et  <k  la  düconle  contre  la  i/ieiileise. 

6.  Dégoûté  du  gouvernement  populaire  et  des  personnes , on  |^r> 
dresse  û celui  qui  a encore  quelque  chose  , et  qui , pendant  les  troubles  , 
s'est  tenu  tranquille  ; on  l'engage  û faire  valoir  sa  considération  pont 
sauver  l'état,  en  prenant  les  rênes  du  gouvernement  ; mais  personne  n’en 
a le  courage.  .Sous -entendu  une  préposition  : dans  ou  de  la 

maison  paternelle  ; ,-|SuB  ""  eétement , suppl  tohS  disant.  ,^Sw^O^^  4e 
*jg73  chanceler  , quelque  chose  qui  se  trouve  dans  le  chemin  , des  débris  s 
Saadias  masySn  «ICmSk  nSn  ?“«  ee  pauvre  peuple  soit  sous  ta  mdtis. 

7-  KB*  d lèvera  la  main , ou  plutôt  il  prendra  la  parole. 

Litt.  qui  guérit,  celui  qui  panse  les  blessures.  Ici , qui  cicatrise  des  blesa 
anvee  morales,  en  rétablissant  l'ordre.  Sept.  dpj^DTàc,  comme  chef} 
iaStSBOéséaiusfait  remarquer  que  dans  Homère  une  grande  provision  d'ha» 
billemens  est  un  objet  de  richesse.  Cela  se  conçoit  de  l'Orient,  où  la  mode 
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souris  les  idoles  d’argent  et  les  idoles  d’or  qu’il  s’ëtait  faites 

pour  les  adorer; 

al.  Se  réfugiant  dans  les  fentes  des  rochers  et  dans  les 
fissures  des  pierres,  devant  la  terreur  de  lehovah  et  devant  l’é- 
clat de  sa  majesté,  quand  il  s’élève  pour  ébranler  la  terre. 

sa.  Retirez  - vous  de  l’homme , dans  les  narines  duquel 
est  un  souffle,  carde  quelle  valeur  est-il  donc?- 

Cb.  III.  I.  Car  le  Seigneur,  lehovah  Tsebaoth,  enlève  è 
lerouschalaïme  et  à lehouda  tèute  espèce  de  soutien,  tout 
soutien  du  pain  et  tout  soutien  de  l’eau, 

3.  1.6  fort  et  l'homme  de  guerre , le  schbphète  (j'^fi^) 
le  nabi , le  devin  et  le  vieillard , 

3.  Le  chef  de  cinquante,  l’homme  considéré  ; le  .conseil 

séniat  prend  les  moU  QnS  soivent  ponr  une  gloie  qui 

a pasté  dam  le  texte , puisque  le  d^Teloppement  de  rUWQ  ^TVO 
tronic  dans  les  versets  suivaos.  Ceci  touterois  n'est  pas  sûr. 

a.  JVaSi,  orateur  impirS, prophète  qui  parle  an  nom  des  idoles, 
comme  ceux  de  Baal  ; loy.  I Rois,  i8 , ig  et  pattim.  C’est  ce  que  montre 
clairement  le  mol  Q^p  qui  suit  : c'est  le  devin , comme  dtl  Ve  Clsaldien 
Sk  DV  celui  t qui  ou  adresse  des  demandes,  ^p-p  Ce  mot  ne  signifie 
pas  ici  seulement  un  homme  âgé,  mais  aussi  nn  homme  considérable,  un 
magistrat.  Voy.  T-  i4> 

3.  D*aiBn  CA*/"  cinquante.  Voy.  Il  Roii , 17,  9 à 14. 
Lea  araires,  en  Orient,  dit  Gdsdnins  , étaient  organisée!  d'aprèa  le  sys- 
tème décimal.  On  donne  ici  ensemble  les  grands  personnages  de  l’ordre 
civil  et  de  l’ordre  mif  taire.  0*3*)  tt^3  Littéralement  dont  la  face  est 
élevée,  un  bomme  considérable.  Saadias  dit  ttès4iien  : ....  Voy. 

11  Rois,  5,  I.  yyp  Un  conseiller  du  roi , un  ministre.  Qs\i;7n  Qsn  Sept. 
c oqii  àp^itixTty»  , le  sage  des  architectes'.  Kim'hi  dit  1 qui  s’occupe  des 
sciences  , preninl  dans  le  sens  dépenser;  voy.  Proverbes,  3,  ag. 
D'autres  traduisent  par  habites  dans  les  sortilèges  ; le  prophète  rénmt 
touicenx  qui  te  dialinguaient  par  quelque  talent  ou  quelque  dignité.  cmS 
Ce  mot  lignifie  parler  bas,  avec  royslèro,  expression  qui,  selon  Abcn 
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araient  fabriquëct  pour  le*  adorer  et  c'ett  dant  ce  tee*  que  noûi  aTons 
tradaîL 

ai.  o^n  lïnpïl  Dont  Ut  ftntet  dei  roehert  ; yojt*  Eaode,  33  , 
aa.  Ce  Tenet  a presque  le  mime  contenu  que  le  Tenet  19  aTec  quelque 
changement  dans  les  ternies. 

aa.  oab.v  irons,  mot  superflu,  comme  11  Chron.  35,  ai.  Cette 
exhortation  peut  se  rapporter  au  Tcr*et  17  qui  précède,  et  aToir  pour  objet 
de  détourner  de  la  caducité  de  ce  qui  est  terrestre.  'WH  Ooiim 

la  narines  duquel  est  un  souffle.  Voy.  celle  expression,  Gen.  a,  7 , et  7, 
**■  ItVI  aVil3  nni  *3  Car  par  quoi  at-H estimé?  Saint  Jérôme  dans  des 
Tues  de  polémique  religieuse  rend  nS3  élevé , élévation  ! Le  rationaliste 
Gésénius  trouTC  o/iex  étrange  que  les  Juifs  du  temps  de  saint  Jérôme  n'aient 
pris  ce  Tenet  que  d'après  son  sens  littéral,  et  l'aient  appliqué  au  Christ.  C'ett 
la  remarque  de  Gésénius  qui  est  étrange  ! 

Ch,  111.  I.  pTttn  *3  Cette  expression  solennelle  doit,  d'après  Rosen-, 
mûUer,  mieux  faire  ressortir  la  fragilité  humaine.  Ici  on  répète  arec  déve- 
loppementce  qui,  è la  6n  du  chapitre  précédent,  a été  exprimé  d'une  manière 
flgurée.  rUWDI  Cet  deux  mots  expriment  Ja  même  chose  : appui; 

l'un  est  au  roasculm  et  l'autre  au  féminin  , pour  dire  toute  espèce  d'appuit 
en  arabe  cette  tournure  est  très-usitée,  y'Sp  du  gibier  de  toute  es- 

pèces par  appuis  et  colonnes  du  peuple  on  entend  les  grands,  dont  l'énumé- 
ration suit  dans  les  Tersets  a et  3 sùivans,  ainsi  en  arabe  Qip^tt  TD7 
colonne  du  pcu/i/e,  s'applique  au  prince  J/amar.  Dans  un  autre  sens,  l'appui 
te  prend  aussi  pour  ce  qui  fortifie,  nourrit,  Toy.  Genèse,  18,  5j  briser 
t’appui  du  pain,  faire  venir  une  famine,  voy.  Lcrit»  aC,  a6.  Gé- 


^ JtSAIB.  O. 

J^r  .tPnt.çê  qui  jst  .éleyé,  etil  s’^baiSB 
i 3.  Sur  tous  les  cèdres  du  Libanone  (Liban),  hauts  et  élevés, 
Sur  tous  les  cbénes  du  Baschane  (Bassan) , 
o(4<  toutes  les  hautes  montagnes  et  sur. toutes  les  colUaes 
émiuentes , 

%5.  Sur  chaque  tour  élevée, 

Sur  chaque  muraille  inaccessible , _ 

i6. 'Sur  tous  les  vaisseaux  de  Tarschisoh,’ 

.Sur  tous  les  ornemens  précieux. 

Jg.  'L’orgueil  de  l’homme  sera  dompté , 

L’arrogance  des  superbes  humiliée , 

Jéhovah  seul  sera  exalté  en  ce  jour. 

18.  Quant  aux  idoles  , c’est  entièrement  fait  d’eux. 

19.  On  se  réfugie  dans  les  cavernes  des  roèhers, 

Dans  les  flancs  de  la  terre. 

Devant  la  terreur  de  lehovah  > 

Devant  l’éclat  de  sa  majesté , 

Quand  il  Vélève  pour  ébranler  la  terre. 

-20.  En  ce  jour  l’homme  jettera  aux  taupes  ,et  ji|tx„çluuvçs- 


Jug.  6 , a I I Sam.  i3 , '6.  jriSlTD  Ne  se  -.trouve  qo'ici , et  signifie 
icavemes  , 'de  SSn  percer. 

ao.  JTR'S  TlDnS  taupes , G’sSwirSl  e*  “tsx  chauves-souris.  Le  sens 
est:  dam  les  endroits  les  plus  reculés,  les  plus  sombres  et  les  plus  sales 
de  U maison  , où  sc  logent  des  taupes  et  des  chauves-souris , ou  bien 
des  souris  et  des  rats.  Les  Massorèthes  écrivent  en  deux  roots  riVlS  TSnS  , 
ainsi  à l'animal  qui  enfouit  des  fruits.  Kim'bi  ( lib.  Bad.  ) prend  JTV^ 
comme  rnTSH  rfe*  fosses,  qui  creuse  des  fosses.  Gésénius  veut  qu’on  prenne 
ces  deux  mots  pour  un  seul,  comme  étant  d’une  forme  de  cinq  lettres, 
Les  Sept,  ont  â iitoinaav  TrpoïXuviïv  toïî  [laTatoi;  xai  vol;  vuxTipin, 
ils  firent  peur  aderâr  des  objets  vains  et  des  cùauncs*sr  uns  j le  Cbaldren 
dit  : K'Jobïb’l  ttinyob  ISDob  /’«“'■  des  idoles  et  des  simulacres  ; d après 
les  acceiis  toniques,  le  sens  est:  ils  jellerout  aux  ordures  les  idoles  qu  ils 

a. 
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•?  ^î?l  5 nlNt^iin  nlÿD^rfbs  Syi  oi-in 
K^nÿ-in  ni)jx-f)3  ,6  : rnwV'^oin^s  'Sp*^ 
Sb^i  Dixn  ninp^Wi  i,  :'  rnoai  wsVbi  bvi 
>8  :xinnüi>3ii3bmT3^^^^ 

^:do  1??  ni^noni  nn^^pâ  fe  Tg  ' j 

ÛV3  .0  ; pxn  ^j;S  ipjps  iilw  npnpi  SS»  Sns 

Tî?  ■'?i^^':S’'Î5.î?  n^}  ]b^>x  nx  bjjti 

*3.  ^UaSrt’TlN  £m  cèrfrw  <Ai  liianone, tonte  celle  ^nnmëration qui  leter- 
œ.ne  au  Tend  i6,  e>l  une  métaphore.  ^3  Baschane  (le  Baaian),  conlréc 
•nootafneaae.  mai.  Irèa^értilej  yo,.  Deul.  3a,  ,4j  P,.  ,3,  elc.  ' 

16.  tpwvi  Tarehisch,  Tarleuua,  en  Eapagnr  ; lei  Septante,  Saadias  et  U 
ther,  .uiTenl  l’opinion  erropéc  de  lar’hi,  qui  prend  ce  mot  pour  le  nom  dune 
mer;  non,  li.on.  pourlapt,  I Roi,.  ,0.  aa  : d*3  -hoh  Unwnn  13 
Carie  roi  avau  sur  mer  un  vaisseau  df'Tarschisch.  Ce  ^ui  indiquo  jilutdt 
quelque  grand  Taisieàu  à deslinatlon  lointaine  , comme  on  dit  aujoprd’hÿ 
vaisseau  des  Indes,  mnnn  TTfyO  Borcnmailer  dit  des  imâges  du  désir, 
c’est  a-dire,  des  images  Iris-dtairtcs,  faites.^  ce  qu’il  pense,  parsnperdition. 
ou  comme  ornement  des  cBambres  à coucher;  il  prend  ce  mot  dans  le  ien| 
ie  n*3Wn;  y°r-  Lé^it-  ae.  ,';  Nomb.33,  5a.  Selon  Mich'aèïis,  c’est  qp 
ornement  de  raisseau,  la  poupe  dorée  et  les  banderoles  de  pourpre,  dans 
lesqueUes  les  Phéniciens  (Éaéch.  a?,  547)  et  les  Égyptiens  (Diod.  de 
^c-  >.  *3).ï»etlnicp*ungrandluae.  C’est  ainsi  que  traduisent  les  Septante  ; 
iel»fi»«  diécv  irisûuv  xdXlou«.  C’est  peuMtre  une  expression  pour  résum« 
les  choses  précieuses  mentionnées  précédemment;  ainsi.dit  la  Vulgate  ; super 

Paine  quod  vûu  pulehrum  est. 

«7*  nwi  Voy.  V.  II. 

18.  VSs  T’ouï  à/aü.  U brièreté  de  ce  Tenet  est  énergique;  . 
^rira,  Terbc  impersonnel,  et  D»VSltm  est  un  nominatif  absolu.  ' 

iQ.  Wn  lis  (les  idolâtres ) viendront,  os^ï  Rochers.  Le  peuple  se  ré- 
fugiait souvent  dans  le  creux  des  rochers  pour  fuir  les  ennemis,  Voy, 
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Parce  qu'ils  sont  pleins  de  l’orient  « 

Et  des  enchanteurs  comme  les  Pelichtime  (Philistins)» 
Prennent  leurs  ébats  avec  une  race  d’étrangers. 

'7.  Son  pays  regorge  d’argent  et  d’or, 

Ses  trésors  n'ont  pas  de  bornes , son  pays  est  rempli  de 
chevaux  , le  nombre  de  ses  chars  est  sans  fin. 

8.  Son  pays  est  rempli  d’idoles  -, 

Ils  adorent  l’ouvrage  de  leUrs  mains , 

Ce  que  leurs  doigts  ont  fabriqué. 

g.  Le  chétif  sera  courbé,  l’homme,  humilié, 

Et  tu  ne  leur  pardonnes  pas. 

10.  Entre  dans  le  (sein  du)  rocher,  cache>toi  dans  la 

poussière , 

. Devant  la  terreur  de  lehovah  ^t  l'éclat  de  sa  majesté , 

1 1 . Le  regard  orgueilleux  des  hommes  est  abaissé. 
L’arrogance  des  superbes  est  humiliée , 
lehovah  sera  seul  exalté  en  ce  jour  ; 

la.-  Car  c’est  le  jour  de  lehovah  Tsebaoth  : 

' Sur  tout  ce  qui  est  orgueilleux  et  haut , 

11.  SbV  WumilU  ; pissi  pour  le  futur,  se  rapporte  i au  lieu  de  te 
rapporter  3i  ; car  c'est  rhomme^  qui  est  humilié  et  non  seulement  les 
yeux.  Let  exemples  de  cette  construction  ne  sont  pas  rares.  Les  Sept, 
et  yxp  èfda>fSo'i  Kupiou  vJiqW,  Us  ytur.  du  Seigneur  sont  élevés,  à ii  mSpessroç 
Toarttvô:,  mais  t homme  est  humilié , comme  s'il  y avait  mmiU  Hin*  'J*? 
*5357 — 315731  Deaip^t/e  éUvi , exalté;  voy.  Deut.  a,  36.  KVin  m'a 
En  et  jour,  dont  on  parle  dans  le  verset  suivant. 

la.  ,1VpS  DT’  /°'tr  de  lehovah,  pris  fréquemment  pour  le  jour  du 
jugement,  que  lehovah  tiendra  pour  punir  les  pécheurs,  Voy.in/rà,  i3, 
6;  Exéch.  i3  , 5 et  passim.  Dans  le  Coran  n’oy  QV  le  grand  jour. 
Sb571  D'après  tous  lei  commentateurs  et  sera  aOaissé , et  non  comme  Mi- 
chaëlis,  sur  tout  ce  qui  est  élevé  et  humilié  ; il  faudrait  dans  ce  cas  1 

il  n’est  d'ailleurs  pas  question  ici  de  ce  qui  est  humble  , il  n'y  aurait 
plus  de  paralléliime  avec  le  veriet  précédent. 

T,  )z,  . a 
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7.  >i3nK  '^o"  PV*»  do  peuple.  De  for.  La  ricbcsie , dit 

Glaéniui , est  dam  les  moeurs  bibliques  inséparable  de  l'orgueil , du  luae  et 
de  la  débauche,  et  comme  un  obstacle  li  la  religion,  de  même  que  la  pauyreté 
représente  la  piété  souffrante  et  la  vertu  malheureuse.  Dans  le  Deutéronome 
(17,  16,  17),  il  est  défendu  de  donner  aux  rois  beaucoup  de  chevaux 
et  de  grandes  richesses  , •prrüHttS  nXp  ]*K1  «V  <»  pot  de  fin  à tes  tré- 
tort.  Saint  Jéréme  observe  que  ces  mots  d'Horace , temper  atmrui  eget,  sont, 
en  d'autres  termes,  ceux  du  prophète;  ce  ne  sont  pas  les  trésors  qui  nt  fi- 
nissent pas,  mais  le  désir  de  leur  possosseur,  qui  n'est  point  satisbit. 
D*D10  True  wSprn  La  Vulgate,  et  M.  Genoude,  qui  l’a  suivie,  joignent 
la  fin  de  ce  verset,  i commencer  de  ces  mots,  au  suivant. 

8.  D»S*Sm  idoles.  Voy.  Lévit.  19,  4 et  passim. 

9.  rro*1®®  nnp’=nrro  *«  prosterner-,  D7Hettr*tt  signifient  tous  les 
deux  homme,  mais  sont  ici  .par  opposition  : le  premier  désigne  le  peuple, 
et  l’autre  les  grands.  Chez  les  Grecs  aussi  il  y a cette  différence  entre  isip  et 
iiifmnsj  que  ce  dernier  se  prend  en  mauvaise  part , de  mémo  chez  les  La- 
tins entre  Aomo  et  uir.  KVD  Du  ne  leur  pardonneras  pas.  Ici  le 
prophète  s’adresse  h Dieu. 

to.  TOD  Dans  le  roeher,  mieux  expliqué,  verset  19  ; DTiyOl  <ions 

les  eavemes  des  roeXers , et  pour  T2ya  dans  la  poussière  , il  ’y  a 
TES  nSriDS  dans  le  creux  de  la  terre.  1173  Grande  frimeur,  se  dit  géné 
râlement  de  lebovab,  comme  1 Sam.  n,  7;  I Chroniq.  ir,  1^  et 
passim. 
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montagnes  et  s’élèvera  pardessus  les  ctdliues , et  vers  cette 
moatagne  afflum>nt  toutes  les  nations. 

2i.  Plusieurs  peuples  partiront  et  diront:  Allons-nous-en  ^ 
moulons  vers  la  montagne  de  lehovah,  vers  la  maison  du  Dieu 
de  Jàcob , pour  qu’il  nous  enseigne  ses  voies  et  que  nous  mar- 
cliions  dans  ses  sentiers. 

Car  de  Tsione  provient  la  doctrine, 

El  de  lerouschalaïme  la  parole  de  leliovah. 

4.  Il  devient  juge  parmi  les  nations,  arbitre  de  plusieurs 

peuples  ; de  leurs  glaives  ils  forgeront  des  houes , 

Et  de  leurs  lances,  des  serpes , 

Une  nation  ne  soulèvera  plus  le  glaive  contre  l’autre. 
Et  l’on  n’apprendra  plus  la  guerre. 

» » 

4t 

5.  Maison  de  Jàcob,  allons, 

Marchons  à la  lumière  de  lebovah. 

6.  Car  (lebovah)  tu  as  délaissé  ton  peuple,  la  maison  de  Jàcob, 

pleins  des  superstitions  de  l’Orient.  Ordinairement  suivi  de  l'accusatir 

et  de  l'ablatif;  voy.  Esode,  i6,  aa;  Kim'hi  le  prend  aussi  dans  ce 
sens,  mais  regardant  comme  un  signe  du  comparatif  : plu$  que  let  Orien- 
taux, J3*33jn  Voj.  Dêutrfr.  i8,  lo,  14.  D*P1ffSr3’  Comme  tes  Phi- 
tiitùu , adonnés  aux  divinations,  voy.  I Sam.  6,  a;  et  II  Rois,  i, 
a;  let  Septante  ont  veut  dXàofuXoùf,  det  éimn^rs, mettant  un  nom  commun 
pour  un  nom  propre.  Donnent  la  "main,  p5ttt  = p5D  frapper  dans  la 

main  en  signe  d'alliance.  Le  Chaldéca  dit  : tOnOÏ  *010*331  ** 

vont,  ila  agissent,  d’aprit  let  coutumet  det  peuple!,  lar'hi  l'entend  des  ma- 
riages avec  des  étrangères,  avec  les  enfant  desquels  ila  se  ré)ouistent  j t'éboliTe, 
se  réjouir.  Cet  difliérens  sens  reviennent  à cette  id% , que  les  Israélites  te 
mêlent  aux  étrai^ers,  ce  que  let  propbetet  blâmaient  comme  dangereux  pour 
la  ibeocratic.  Une  léparalion  semblable  pouvait  être  aussi  dans  rintciét  de 
l'indépendance  nationale,  mais  devait  produire  un  fàcbeux  isolement. 
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tsSm  Encore  un  pané  pour  un  prêtent,  ainsi  que  les  Terbes  qui 
•Iiivenl.  V3110  1311*1  Qu’il  nous  instruise  dans  ses  voies  ; le  Chaldcen  dit  : 
*.HD1D  ^nriKp  N33SS*1  qu’il  nous  enseigne  les  voies  t/ui  sont  justes 

devant  lui.  |iSÏ13  *3  Car  de  7>ion«,ce  Sont  les  paroles  du  prophète  (Kira'hi). 

4-  ÏSJWI  fl  (lehovatij  jugera-,  voy.  infra,  5i  , 5.  n*3ini 
montrera,  corrigera,  de  po* , celui  qui  juge  entre  les  parties  les  redresse. 
1IW3  — nro  Æ^irle/er.  nrit<S — ntt  Selon  Kim’lii  c’est  t'inslrument  appelé 
dans  le  Talipud  1Q 'mnr , /tspi ce  de  liouc  dont  on  se  sert  pour  labourer 
la  yigne , la  marre , en  latin  et  en  italien  , pd^ov,  marra,  nnms  des 
serpes,  de  IQtl  entoiV/er  la  vigne-,  voy.  Lévit.  a5  , 3,  4*  S’il  est  ques- 
tion ici  du  Messie , pent-on  à cette  image  reconnaître  que  le  Messie  soit  déj3 
venu  ? Virgile  se  sert  d’une  image  analogue  pour  pciudre  les  préparatifs  de 
la  guerre  , Georg.  1 , 507  ; 

Squalent  abductis  arva  colonis  , 

Et  curva  rigidom  falcea  conflantur  in  enietq. 

5.  apjs  ps3  Maison  de  Jacob.  Le  prophète  eiborte  les  Israélites,  appelés 
ainsi.  Exode , ch.  19,  v.  3,  h faire  en  cela  comme  les  autres  peuples  qui  se 
dirigent  vers  lehovah.pnn*  ’T1M2  Dans  la  lumière  de  lehovak  , selon  ses  lois. 

6-  nni!7T33  *3! Car  <“  as  délaissé-,  ici  le  poète  s’adresse  à lehovah.le  reste  do 
ce  chapitre  est  sur  le  ton  de  la  réprimande.  Les  Septante  rendent  ces  mots 
par  la  troisième  personne  , comme  s’il  y avait  ,-p  , comme  le  propose 

Houbigant.  Saadias  traduit  ; Tu  as  abandonné  le  chemin  de  ton  peuple , o 
maison  de  Jacobj  mais  scion  nous,  le  sens  vulgaircmerat  a Aiis  est  ici  le  meil- 
leur. Qtpo  Selon  quelques-uns , ce  mot  signifie  ici  du  temps  ancien  , mais 
nous  avons  suivi  Gésénitis,  qui  le  prend  dans  l’acception  A'orient-,  ils  sont 
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89.  Car  -vous  rougifez  des  bocages  que  vous  avez  désirés , 
Vous  serez  confus  des  jardins  que  vous  avez  choisis. 

30.  Lorsque  vous  serez  comme  un  chêne  à feuillage  fané. 
Comme  un  jardin  qui  n'a  pas  d’eau. 

31.  Le  puissant  sera  de  l’étoupe, 

Son  oeuvre  une  étincelle, 

Ils  s’enQamment  tous  deux  ensemble, 

Personne  n’éteint. 

Ch.  II.  I. Oracle  que  prophétisa  Icschalahou,fils  d'Amotz, 
sur  lehouda  et  lerouschalaïmc. 

a.  U arrivera  dans  la  suite  des  temps  que  la  mon- 
tagne de  la  maison  de  lehovah  s’avancera  à la  tète  des 

Cu.  II.  I.  T3Tn  La  parole,  la  chose,  l’oracIc.  Si  le  prcnjier  chapitre  est 
cotièremcot  sur  un  ton  de  remontrance»  celui-ci  a pour  6bjet  d'abord  la 
consolation  \ mais  ce  ton  change  au  verset  5.  Les  commentateurs  ne  s accor- 
dent pas  sur  Tépoque  à laquelle  s'appliquent  les  divcvscs  prophéties  ou  les 
discours  d’Uaîe.  Nous  nous  en  tenons  à TexplicatioD  des  mots  et  à Téclair- 
cîssement  du  sens. 

a.  rrm  Et  il  fut,  pour  et  il  sera,  il  arrivera.  Voy.  DeuliSr.  la,  ii. 
Gésénius  et  plusieurs  commentateurs  remarquent  que  le  contenu  des  versets 
a i 4 se  trouve  presque  dans  les  mimes  termes,  Micha , 4,  i à 3; 
selon  Michaëlis  , le  passage  de  Micha  est  original  , et  celui  d'ici  est  une  cita- 
tion de  mémoire.  D'ospi  ppTntO  ^ /'•  A”  dis  temps , au  bout  d’un  long 
temps.  Voj,  Gen.  49  > >•  Selon  les  commentaires  rabhiniques,  il  s’a- 
git ici  du  temps  du  Messie.  ^^33  Niphal  de  inusité  au  Kal\  solidement 
placé,  établi,  Ps.  BS,  |6 , 17,  les  montagnes  de  Kenaan  regardent  avec 
envie  le  mont  Sion  , dont  Dieu  a fait  son  siège.  Jérusalem  est  pour  les  Hé- 
breux, le  centre  du  monde  habité  ( voy.  Ézéchiel  , 5,  5);  comme  la 
Mecque  pour  les  ^abes,  Delphes  pour  les  Grecs  (Cic.,  Divin,,  a,  56); 
et  le  mont  sacré  Ainordsch  pour  les  Parsis.  IVIÎI  afflueront,  de  VU  *’/■ 
/laer;  delityj^fieuve. 
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39.  ^\2D*  a la  troisième  peisonne;  les  verbes  suivans  sont  à la  seconde  per- 
sonne. Gésènius  prend  ^^3*  dans  le  sens  de  on  auia  honte;  mais  le  Chal- 
dèen  et  Saadias  traduisent  comme  s'il  y avait  103rii  mélange  de  person- 
nes n'est  pas  rare  dans  la  Bible;  voyex  1 Bois,  sa,  a8 , et  pasêim. 

Certes  , comme  riombres  , aa  , 33.  □♦VxD  nStt  boeage; ‘les  Sep- 
tante traduisent  : dit6  TÔv  (iduXoïy,  de  nième  saint  Jcrème,  ab  ir/o/ù, comme 
•i  tî’S’tt  venait  de  'Tjt  Dieu,  mais  le  mot  niJ3  qui  suit,  fait  croire  que  D*Vk 
est  le  pluriel  de  bocage.  ‘iTîjnm  DCTSn  creuser,  peut-être  : Vous  cher- 
cherez à vous  cacher;  toujours  le  sens  est-il:  Vous  serez  confus.  On  sait  que 
dans  la  Palestine,  on  plaçait  des  idoles  dans  les  boc.igcs  ; les  patriarches  fai- 
saient même  des  sacritices  il  Ichovab  près  de  ces  arbres,  et  y bâtissaient  des 
autels  J voy.  Gen.  i .3 , i8  ; ai , 33. 

30.  nbtt3  poète  passe  de  cette  mention  à une  comparaison  pour  peindre 

la  chute  des  pécheurs,  De  *533  défaillir,  voy.  Exode,  18,  18, 

nSï  nS33  Litt.  fané  par  ses  feuilles.  Rosenmiillcr  dit  que  fiSj  est  pour 
rpSy  ***  feuilles  ; lar’lii  dit  : 13333  nSvn  sa  feuille  se  fUtrit-  Le  sens 
est:  Comme  le  térébinihe  dont  les  feuilles  sont  tombées  et  qui  est  mort. 

31.  ^Dfin /.e/orr;  singulier  pour  le  pluriel  ; ceux  qui  avaient  été  puissant.  0 
myaS  De  l’étoupe  , c(  qu'on  retire  du  lin  ; de  lÿ3  vider,  6ter.  iSïS  Four 
iSyS  son  (euvre\  Kim'hi  et  plusieurs  commentateurs  appliquent  icn 

idoles,  mais  Géséniua  observe  que  le  poète  n'sppellæait  pas  fortes  les  idoles^ 
et  contre  l'opinion  de  lar'hi , mais  ayant  pour  nous  la  version  clialdéenne  et 
celle  des  Septante  , nous-lisons  iSjÇI— yiï’S  Étincelle,  racine  yX3  sur  la 
forme  q313*p  ou  de  yy  sur  celle  de  nirPî— îiaSD  yW  n’iteint.  Cetlq 
image  d'un  incendie  que  rien  nc  peut  éteindre , est  terrible  et  belle  ! 
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23*  Tes  préposés  sont  opposans,  des  bandes  de  volenrs, 
Aimant  tous  les  dons  corrupteurs,  poursuivant  le  salaire; 
lU  ne  font  pas  droit  à l'orpbelin  , 

Et  la  cause  de  la  veuve  ne  vient  pas  jusqu’à  eux. 

24.  C’est  pourquoi  prononce  le  Seigneur,  lebovaliTsebaoib, 
le  fort  d’Israël  : 

Malheur!  j’aurai  satisfaction  de  mes  adversaires, 

Et  je  me  vengerai  de  mes  ennemis  , 
a5.  Et  je  tournerai  ma  main  contre  toi. 

J’affinerai  tes  scories  comme  avec  de  la  potasse,  et  j'enlè- 
verai tout  ton  plomb. 

36.  Je  rétablirai  tes  juges  comme  auparavant,  et  tes  conseil- 
lers comme  au  commencement;  après  cela,  tu  seras  ap- 
pelée : Ville  de  la  justice,  cité  Adèle. 

27.  Tsione  sera  rachetée  par  le  droit  et  ses  captifs  par  la 

justice. 

28.  Mais  la  ruine  (atteindra)  les  coupables«et  les  pécheurs 

enaexable; 

Ceux  qui  abandonnent  lehovab  périront. 

comme  s’il  y avait  'pjt  — Littér.  (es  étaims  ou  parcelles  de  plomb; 
les  métaux  ne  s'expriment  |>as  ordinairement  au  pluriel  ; car  DTSD3  > Geo. 
4a , a5 , 35 , siguific  de  l’argent  monnayé. 

a6.  coiueiUeri,  voy.  11  Sam.  i5,  li.  >05* 

criera  à toi,  tu  seras  appelée. 

37. 1S5VQ3  jtoee  JutU'ee,  par  la  justice  qu’on  exercera  ; mais  nous  préfé- 
rons l'explication  de  lar'bi,  qui  dit  : Par  ceux  <fui  j sont  et  qui exertent  ta 
fuuice  f celle  explication  se  lie  mieux  avec  la  fuite.  Ceux- d entre  eux 

qui  se  convertissent , de  ; d’autres  traduisent  : Ses  captifs  qui  reviennent  / 
c'est  ainsi  qne  traduisent  les  Septante  d’Alexandrie. 

a8.  La  ruine,  de  briser;  le  verbe  est  élidé.  Le  Cbaldéen  traduit 
comme  s’il  y avait  un  verbe  au  lieu  d’un  nom  : Ils  seront  brisés  piar*1“lS5v 
Seront  contumés,  périront. 
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(Ep.  1 , 18)  ....Scelut  €31  jugatare  faltnum.  Les  Arabes  eiprimcnt  par  eou~ 
per,  blaietr,  tuer,  l'aotion  de  mêler  de  l’eau  au  tid.  De  l’argent  sans  alliage 
et  du  Tin  pur,  sont  les  images  de  la  noblesse  des  icntimens. 

aj.  QTS710  Malfaiteurs-,  vojr.  Hos.  g,  i5,  de  TTD  être  rebelle,  ^oy. 
Dculêr.  3t,  18;  D»T11D  ^"trerim  forme  dans  le  texte  un 

jeu  de  mots  que  noua  avons  cherché  à conserver,  "m®  Don  pour  corrompre 
nn  juge;  voy.  Deulér.  iq,  17. 

’4-  ’ph  C est  pourquoi , puisque  tous  ne  vous  êtes  pas  amendés,  pjo  Dit, 
participe  passé  de  puj  parler  bas,  voy.  Nombres,  34,  3.  ^‘nun 
Seigneur,  par  emphase.  SHIW^TaM  /of*  d'Israël-,  Toy.  apy*  Gen. 
40>  *7-  *in  Interjection  pour  menacer.  crUtt  de  serai  consolé,  apaisé 
par  la  vengeance  qift  je  tirerai  de  mes  ennemis.  Satisfaire  la  vengeance,  dit 
Gésénius,  csl  une  jouissance  délicieuse  pour  l'Oriental,  qui  attribue  ces  sen- 
timens  i la  divinité.  Voy.  sur  ces  anthropologies  De  Vette  , Dogmatique  bi- 
blique , 3*  édit. , § 3. 

a5.  ’T  rO’WKl  dt  passerai  ma’  m'ain  sur  ou  contre  toi-,  expres- 
sion indiquant  un  cbltiment,  voy.  Amos,  1,8;  ce  verset  est  encore  une 
explication  do  précédent.  *|snïK1  'de  purifierai,  se  dit  de  l’action  du  fondeur 
qui  épure  des  métaux  ; voy.  Jér.  6,  39;  Ps.  13,  7.  tni  Pour  •1333  comme 
airec  de  la  potasse  ; *13  comme  f|»T3  signiRe  proprement  ce  qui  épure,  tel  que 
la  potasse,  qui,  mêlée  ï dc-i’buile,  sert  li  faciliter  la  dissolution  des  métaux. 
yjD  Voy.  33;  Symmaque  et  Aquila  traduisent  par  rri/ifvAa,  le  marc  du  ria 
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Cessez  de  faire  le  mal. 

1^.  Appreneza  faire  le  bien, recherchezle  droit,  dirigezl'op» 
primé,  faites  droit  à l’orphelin,  et  plaidez  pour  la  veuve. 

*i8.  Allons  donc  ! discutons , dit  lehovah  : 

Quand  vos  péchés  sont  comme  l’écarlate. 

Ils  deviendront  blancs  comme  la  neige. 

S’ils  sont  rouges  comme  la  pourpre,  ils  deviendront 
comme  la  laine. 

19.  Si  vous  avez  de  la  bonne  volonté  et  que  vous  écoutiez, 
Vous  mangerez  la  moelle  du  pays. 

Mais  si  vous  vous  y refusez  et  que  vous  soyez  récalcitrans  , 
Le  glaive  vou^  dévorera,  car  la  bouche  de  lehovah  l’a 
prononcé.  ' 

al . Ah  ! comme  est  devenue  une  prostituée  la  cité  fidèle! 
Remplie  fjadis)  de  justice,  la  droiture  y demeurait , et 
maintenant , des  assassins  ! 

as.  Ton  argent  est  devenu  scorie,  ton  vin  est  coupé  d’eau. 

19  et  ao.  3TO  miêux,  la  raoelle.  Le»  moU.iSsWI  yTi<M3ia  man~ 
serez  la^moelte  du  pa/s,  forment  une  antithèse  avec  /*  tm'uerai 

le  glatve  vous  dévorer.  iSsKH  Dit  Gësènius , n’est  pas  le  passif  de  Sïtt  • 
il  faudrait  smS  ou  3'nn  i ™ois  le  passif  de  *53K  foire  manger,  être fan  man- 
ger. En  rendant  cette  phrase  par  l'actif,  on  aura  : Je  voue  dévorerai  (par) 
le  glaive , avec  un  double  accusatif. 


Cri  plaintif  et  d'admiration,  hélas,  comme!  vpy.  Thren.  i, 
1;  II  S..m.  I,  a5,  37.  Le  poêle  se  plaint  du  présent;  il  devient  laudator 
tempores  acti.  .un  Prostituée  ^ idolâtre  ; voy.  Lévit.  c.  ig,  ag,  c’est  le 
contraire  de  n3ï:tU  fidèle.  *ni<Sn  Pour  nsSo  = nU’îa  . avec  un  ♦ para- 
gogique. 


33.  "pD3  Ce  verset  est, le  sens  figuré  du  verset  suivant  ; q*Jd'i  — 0*20  too- 
ries,  alli.igc  qui  se  trouve  dans  l'argent  et  dans  ror;  3«D  de  jiq  dter , ce 
qii  on  retranche  du  ntêlal  pour  le  purifier,  yin  — jqjj  mot  poétique  pour 
1'*  vin  ; mêler , de  *510  couper,  et  Géséniiu  cite  ces  roots  de  Martial  : 
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17.  anVl  P°o'  a’ianb»  racine  313*  faire  du  tien,  — ült  Rechercher 

avec  ardeur}  T1WN  dirigez,  conduiiez,  de  diriger  ; Toir  ir/rà,  3,  laj 
9,  i5;  il  peut  auui  .Toir  le  moi  de  rendre  iga/.  y^Qn  Selon  plu* 
lieurt,  pour  OIOTI  et  jet  d’une  violence,  de  DOD  ; il  7 en  a qui  prennent  ce 
mot  dane  le  «eni  de  fermenter,  de  yoi  acide,  ainii  redreaaei,  corriges  celui 
qui  a des  raoeuri  corrompue!  ; d’autrea  enfin  traduiient  comme  s’il  j avait 
ych  celui  qui  commet  la  violence^  nous  avons  adopté  le  sens  qui  nous  a 
paru  plus  en  rapport  avec  la  suite  du  verset. 

J 

•®-  nnSUI  De  rD*>dispu(er.  T*,"p  qm  Gésénius  n'admet  pas  que  la  divinité 
soit  repiéii  nlée  ici  comme  apaisée  par  la  promesse  de  se  corriger,  et  comme 
dit  le  Tatgoum  : ^3TnW  T3îmi  *015  ]D  ySOH  KirmS  ^laWI  13  |33  di 
voue  retournez  à la  loi,  adretsez-nioi  vos  priiret,  et  je  ferai  ce  que  vous  de- 
mandez. Ce  passage,  dit-il , serait  en  opposition  avec  la  suite  du  discours,  et 
il  pense  au  contraire  qu’il  faut  se  représenter  lehovah  comme  réprimandant; 
comme  s'il  j avait  1QSt73;  yoj,  lUécb.  17,  ao,  ai,  etao,35  & 38  , et 
entendre  par  l'enlèvement  du  péché  rouge,  l'extermination  dei  pécheurs; 
mais  Rosenmüller  observe  que  dans  les  endroits  cités , le  verbe  est  è la  pre- 
mière personne  singulière,  tandis  qn’ici,  c'est  la  première  personne  plurielle; 
et  il  entend  ces  paroles  comme  une  espèce  de  discussion  entre  le  supérieur 
ctl'inrérienr;  nous  avons  traduit  d'api  ès  le  sent  adopté  par  Gésenins. 

— D’J®  Pluriel  de  sj®  cramoisi f Ex  , a.'i,  4,  il  7 a : S3Ü  DsSu  L’insecte  qui 
dorme  le  rouge  ( vermis  ruboris);  Lévit.  i4s  4 • i»  7 rwSin  ’JW 
rouge  de  l’insecte,  ntbor  vermis.  Le  blanc,  dit  Gésénius,  est  partout  la  cou- 
leur de  l'innocence.  Selon  les  Arabes,  la  sainte  pierre  de  la  Caaba  était 
blanche  quand  elle  tomba  du  'ciel,  et  n'est  devenue  noire  que  par  le  péché 
des  hommes. 
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' Je  suis  rassAsië  d’holocaustes  4e  béliers , de  graisse  de  veanx 

gras; 

. . ZjO  Sang  des  taureaux.,  des  brebis,  ni  des  boucs , 

- Je  n’en  désire  point. . 

12.  Lorsque  vous  venez  pour  paraître  devant  ma  face, 

‘ Qui  demande  cela  de  vous,  que  vous  souilliezines  parvis  ? 
, i3.  Ne  continuez  plus  d’apporter  d’offrandes  trompeuses. 

• L’encens  m’est  une  aboâdnation  ; 

Néoménie,  sabbatb,  convocation  solennelle... 

Je  ne  puis  (voir)  l’iniquité  avec  lea  fêtes. 
i4>  Vos  néoménies  et  vos  solennités , mon  âme  les  hait , 

Ils  me  sont  à charge  je  suis  las  de  (les)  porter. 

1 5.  El  lorsque  vous  éludez  vos  mains  je  détourne  mes  yeux 
* de  vous  : 

t 

Quand  même  vous  multiplieriez  la  prière,  je  n'écoute  pas; 
Vos  mains  sont  remplies  de  sang. 

• i6.  Lavez-vous,  purifiez-vous,  ôtez  de  devant  mes  yeux 
La  méchanceté  de  vos  actions, 

même  6garc  que  le»  mots  précêdeo»;  Je  Chaldéen  le  rend  p»r  Bgttïfj  * 
pardonner , l'idée  e»t  U même. 

i5.  D3tnS3T  Quand  vaut  élendtx  vos  mains  ; on  sait  qu'étendre 

la  main  désigne  la  prière;  le  visage  détourné,  c’est  la  disgrâce;  voy.  Lévit. 
ao,  4;  I Rois,  8,  aa,  et  patsim.  Nous  liions  a.ussi,  Énéide,  i , g3  : inge- 
mit,  et  duphees  tendent  ad  tidera  palmat.  nSsil  "D'in  *3  Quand  vous  multi- 
plieriez la  prière,  quand  vous  prieriez  beaucoup;  voy.  une  semblable 
expression,  I Sam.  i,  la.  qsdT  De  tang/on  sait  que  ce  mot  au  pluriel,  »U 
gniGe  du  sang  injustement  répandu;  voy.  Gen.  4t  '<>• 

•6*  Hitbpael,  de  TCIt— t‘ purifier,  pour  ’O’nrgl  plutôt  UTUl. 

’ Se  laver  et  se  puriGer  est  un  symbole  de  l’enlèvement  du  péché.  DS’SSïD  JT! 
La  dépravation  de  vot  œuvres,  pour  Q*7Vt  DS'SSsn  uos  méchantes  oeuvrez, 

substantif  pour  l'adjectif.  mmblTI  Pour  yviS  iSlPI  cçssea  de  oiuf/oire  ; StI 
est  ordinairement  suivi  du  S;  voy.  Nomb.g,  i3  ; m InGnitif  JïtpAïf,  de  ÎH 
faite  du  mal. 
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in&les,  leuls  proprei  aux  holocauitea.  Q^M^D  Dei  butiaux  engraùléi,  loit 
jeunes  brebis,  soit  jeunes  boeufs. 

la*  rriKlS  Pour  nWVlS  ««  passif-,  de  même  le  Chaldêcn,  nuTTiriHSt  •'o"' 
la  face  de  Dieu,  c'est  aller  au  temple;  voy.  Exode,  34,  ai,  a3 , ■ 

33*t»Q  De  votre  main,  de  vous.  Dï3^  Fouler,  profaner. 

■ 3.  Faux-,  vain,  menteur;  Dieu  ne  veut  pas  non  plus  des  sacrifices  non 
ensanglantas, ils  sont  menteurs  quand  ceux  qui  les  offrent  sont  impies. 
i*ny^D’aprèslesaceens  toniques, ces  mots  signifient  un  encens  d’abomination, 
on  abominable  encens;  mais  comme  les  sacrifices  dont  il  est  question  ici  n’é- 
taient pas  consumés  par  le  feu  , nous  avons  suivi  le  plus  grand  nombre  des 
commentateurs,  d’après  lesquels  ces  deux  mots  ne  sont  pat  joints;  f en- 
cens m’est  en  horreur;  voy.  Lëvit.  a6,  3(.  ©Tyj  Les  néoménies  étaient 
des  fêtes  chez  les  Hébreux  comme  chez  les  Itomains,  voy.  Lév.  a3,  a4, 
aS;  Nomb.  a8,  ii.  HIDD  K1D  O"  appelait  ïHp  HIpQ  sainte  convoca- 
tion, les  réunions  du  sabbat,  des  néoménies  et  des  trois  grandes  fêtes  ; voy. 
Lévit.,  a3,  a;  et  Nombres,  a8,  i8,  aS.  On  appelait  .’i  haute  voix  les 
fidèles  é cet  solennités,  comme  aujourd'hui  encore  chez  les  Musulmans; 
c’est  ce  qu’expriment  les  mots  ;opQ  Hlp  appeler  l’appel.  Aprci  ce  dernier 
mot,  il  y a comme  une  suspension  , puis  il  ajoute  ; Ssitt  hS  je  ne  puis 
supporter  py;  Piniquitê,  iTttVI  “vec  la  solennité  religieuse  ; ce  mot  est  syno- 
nyme de  tp^p  KIDD»  ^otnb.  3a’,  35. 

rmsS — rno  charge,  Jardeau,  elles  me  sont  i charge.  Ce  mot  ne  le 
trouve  qu’une  seule  fois  encore  dans  la  Bible,  Deut.  l,  la.  mV3  Porter} 
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Vous  qui  persévérez  dans  la  défection  ! 

La  tête  entière  est  souffrante  et  le  cœur  entier  est  malade. 

6.  De  la  plante  du  pied  jusqu’à  la  iftte*,  rien  d’intègre; 
Lésion,  meurtrissure  et  plaie  suppurante, 

Ni  comprimées , ni  pansées,  ni  adoucies  par  l’huile. 

7.  Votre  pays  (est)  une  solitude , 

•V®s  villes  (sont)  consumées  par  le  feu  , 

Vos  champs,  devant  vous  des  barbares  les  consomment  ; 
C’est  une  solitude  comme  une  subversion  de  barbares. 

8.  Elle  est  restée,  la  fille  de  Tsione  (Sion),  comme  une  ca- 

bane dans  un  vignoble , 

Gomme  un  gîte  dans  une  melonnière, 

Icelle  qu’une  ville  assiégée. 

9.  Si  lehovah  Tsebaotli  ne  nous  eût  conservé  un  faible  rejeton , 
Nous  serions  comme  Sedome, à Aniôrâ  nous  ressemblerions. 

10.  Ecoutez  la  parole  de  lehovah  , princes  de  Sedome, 

Prèle  l’oreille  à la  doctrine  de  notre  Dieu, peuple  d’Amôrà, 

1 1 . Que  me  fait  à moi  la  multitude  de  vos  sacrifices  ? 

dit  lehovah  ; 


9-  ^!^T  leUuvah  Tsebaoth,  Ii-liuvab  dea  armées  célestei,  des  anges, 

des  étoiles.  15703  TW  Un/aille  reste-,  les  accens  toniques  sont  pour  eelte 
construction  , et  03703  «t  pour  0370  i voy.  Ps.  iia,  iî;  mais  d'aulres 
interprètes  ont  joint  03703  * 01103  nous  serions  presque  devenus  comme 
So  lome. 

10.  *3»3fp  — ]*3tp  Prince,  chef;  voy.  Josué  , 10  , a4  , et  Juges  , 11  , 
6>  .13037 ~ OTTO  6’erfome,  /^mdrô  , les  prophètes  comparent  souvent 

leurs  vicieux  contemporains  aux  hahitans  de  ces  villes,  connus  par  la  cor- 
ruption de  leurs  mieurs^  voy.  Jér.  a3  , i4- 

*'•  D3’n31  31  La  multitude  de  vos  sacrifices;  voy.  I Sam.  i5,  aa, 
Jérém.  G,  au.  On  ne  mentionne  ici,  dit  Gèscnuu , que  des  animaux 
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9 t niiij  Tj?3  nE’po3  n:iSD3  üid3  nros 
mbj?S  tï'>>n  ünD2 122P3  "in^  îij2  n>nln  mn** 
n-iln  irrNH  did  nin’>-nni  lycLÿ  lo  ; irai 
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la  défection ?C’etl  le  lens  qui  est  à peu  près  géncr-ilemcDt  admis,  et  non  pas 
comme  si  niD  ^*DTTt  ^tait  une  interrogation  particulière,  'SnS  en  souf- 
france, leS>»<l>q“e  l'état,  comme iflDplS  P**  45,  i5. 

6.  ona  Intègre,  sain;  voy.  38, 4.  8;  y^ij  plaie  enianglanlée;  mian 
tumeur  provenant  de  coups  ;,-p^g  humide,  une  plaie  suppurante  ; ,~inn  ne 
se  trouve  encore  une  fois  dans  la  Bible  que  Juges,  i5,  i5.  De  ^^7  expri- 
mer, dont  on  n'a  pas  fait  sortir  le  pus  ; npan  •**  tt?3n  ^'*c,  qui  n'a  pat  'été 
pansé;  rD31  ‘^c  "pi  etee  amolli,  qui  n'a  pas  été  frotté  d'huile  pour  être 
adouci.  Ce  verbe  se  rapporte  à ,-Qp,  tandis  que  les  précédent  verbes  se  rap- 
portent à SXS  et  iTlian  » *““*  sont-ils  au  pluriel. 

7.  nDDW  Vne  solitude;  voyei  Lévil.  26  , 33;  D2nD1tt  <le  nmx 
le  champ,  ici  pour  les  fruits  du  champ  ; qs*)7  de  étranger;  quant  au  Qsqq 
qui  termine  le  verset,  plusieurs  commentateurs  le  prennent  dans  le  sent  de 
Qqq  une  inondation,  infri  , 4>  6,  mais  ce  parallélisme  ne  parait  pas  assez 
clair  pour  donner  il  ce  second  Qsqt  un  autre  sens  qu'au  piécédent. 

8. pS][  ri3  faa fille  de  Tsione.pour  Sion;  Géséoius  dit  que  ris  est  pour  sy;) 

les  fils,  ce  tiog.  Km.  étant  on  collectif.  Qqss  11303  Comme  une  cabane  dans 
une  vigne,  après  les  vendanges;  de  même  le  Chaldéen.  ,qitlOQ  ilKICpO 
de  MVQ  ttn  concombre;  ce  fruit  est  très-aimé  des  Orientaux;  voy.  Morob., 
11,5.  ÎTVÜW  1*313  Comme  une  mile  assiégée  ; de  qjfy  ; mais  plusieurs,  et  entre 
autres  Géséniut,  dérivent  de  qpf]  pre'seri'er,  et  traduisent  ; comme 

une  ville  préservée,  sauvée;  le  premier  sens  nous  parait  plus  convenable 
à U comparaison  , et  c’est  celui  que  Gésénius  a adopté  dans  son  Diction- 
naire* 
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. Gh.I.  !•  Prophtilies de  leschaïàlioU (Isaïe),  fils  d’AmotZjqai 
lui  furent  révélées  sur  lehouda  (Juda)  et  lerousclialaïine  (Jé- 
rusalem), aux  jours  d’Ouziahou  (Hosias),  de  loiham  , d^A- 
'haz  (Achas);  de  le'hiskiahou  (Ézéchias) , rois  de  lehouda. 

a.  Entendez,  cieux , prête  l’oreille,  ô terre  , 

Car  lehovah  parle  ! 

J’ai  nourri  et  élevé  des  eafans  , 

Et  eux,  ils  se  sont  révoltés  contre  moi. 

3.  Le  bœuf  connaît  son  acquéreur, 

L’àne,  la  crèche  de  son  maître, 

Mais  Israël  ne  connaît  pas  (le  sien)  , 

Mon  peuple  n’est  point  intelligent. 

/(.  Mivheur!  nation  pécheresse,  peuple  lourd  d’iniquités. 
Race  de  pervers , enfans  corrupteurs  ! 

Ils  ont  abandonné  lehovah , méprisé  le  saint  d’Israël , 
Reculé  en  arrière. 

5.  Sur  quoi  vous  frapperait-on  encore  , 


miiie  qui  est  intraduisible  en  français.  TU  dtat  construit  dexiS  lourd  ; le 
pichi  est  désigné  comme  on  fardeau  ; voy.  Pi.  38  , 5.  Mais  lar’fai  prend 
pour  on  nom  ITI'tU  pouple  d^unt  lourdeur  ttiniquilét.  QtjnO  3TU  Ro- 
senmüiler  prend  D*2PD  cornüüe  qualifiant*^,  de  même  les  Sept,  et  la  ver- 
sion syriaque;  tes  mots  qui  suivent  sont  favorables  i cette  explication. 
Cependant  Gésénius  prend  lyinn  eom"»*  génitif  de  îTYt— lyjTrWÛ  Géséniua 
traduit  commes'il  y avait  le  passif. dfe>»ise;  selon  Iar’hi,û*ri**.TinH  TTT3 
Ont  reculé  en  arriire.—yyfi  ReTiV  rétrograder,  an  Nrphal. — Les  Septante 
n'expriment  pas  ces  deux  derniers  mots, 

5.  ,*nD  Ml’Din  Génésius  prend  cos  mots  comme  s’il  y avait  ,TO  TDtDin  '3 
sur  quoi,  sur  quelle  partie  vous  frappera-t-on  encore,  puisque  vous  continuée 
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Ch.  I.  I.  ^Ttn  J*  mn  ►'oiV;  en  général,  révélation  divine,  oracle,  ce 

qu’on  voit  en  extase,  et  par  extension  une  prophétie; voyez  fSaro.  3,  i. 
Selon  Gcsénius(0)/nmef.».  sur  I\aïe),te  rertetfst  la  s•s«ript^ph  d'un  rtcueil  de 
discours  ou  mercuriales,  cli.  i fc  la  ; est  pris  collectivement';  maiscomme 
les  chapitres  suivans  ont  leur  suscription , on  pourrait  aussi  prendre  ce  verset 
comme  le  sommaire  du  ch.  i.  oSern  nm’  Sï  Sur  Uhouda  et  sur  tout  h- 
rouschalalme  ; au  chap.  3,  i , U y » l’inverse  Jérusalem  et  Juda.  innï  Ou- 
ziahou  , le  ménie  que  dxariak , voyez  II  Rois,  ch.  i5«  v.  i et  suivans  ;*les  • 
prophéties  dont  il  est  ici  question  remontent  la  plupart  à une  époque  re- 
eufee  de  l’histoire  israélitc. 

a.  *3*3îtrn  r'iynW  Ces  deux  verbes  commandent  tous  les  deux  l’attention, 
^’3nn  est  plus  fort  ; prêter  l’oreille," de  ptt  — 131  P»**^  prirent; 

’VlOOni  ♦rS’U  ~ on  *t  Vu  *®nt  synonymes , mais  toujours  le  second  verbe 
marque  une  gradation  plus  forte  ; les  Sept,  rendent  P®r  s’yssvnff* » y’oz 
engendré  , comme  s’il  y avait  *rnS*- 

3- T1ï3n>mff  Lekaiif,  l’dne;  le  poète  nomme  les  animaux  les  moins  in- 
telligens,  qui  pourtant  montrent  par  instinct  de  l’attachement  pour  leur 
maître  et  le  lieu  où  ils  trouvent  la  nourriture,  "inap  De  ,l3p  acquérir-,  voyez 
Deut.  3z,  6.,  D'Ut*  Le  râielUr,  la  mangeoire,  de  D3tt  nourrir-,  voyez  ’• 
l Rois,  5,  3.  5"p  TVe  cannait  pas  ; on  peut  suppl.  sonmat  tre.  * 

4-  >33  *3H  Hoi  , Gcï;  malheur!  au  peuple  ; cet  mots  forment  nneparano- 
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Saadiai  traduit,  etc. 

rectifier  ainii  : 

•^,rn9irri*PsSH  rra«SM  rrtn  ^wi 
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■mn 

lises  : 
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TP  ». 

sShïS»  nS'Mt  TWK 

lises  : 

iSaSit  nSS»  tok 

Ibid.  ibid. 

ton  i*w 

lises  : 

K13- 

nsp  * 7. 

vavff 

lises  : 

3*00  ■ 

1313  . ibid». 

Mime  rectification. 
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Ibid.  i^id. 
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lises: 
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surface. 

Ibid.  ibid. 
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appartnee. 
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D*ni  (jucIquesJendroiU  il  noui'wt  arrivé  de  modiBer  la  traduction  , 
aani  poùvo>r';r“à  boin»  d’oil  grand  reaa'amement , «odiéieT  égaèeawnt  la 
noie  qui  fy  rapporte.,  ^ 
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Page  1 
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rvnpa 

Usex  : 

nTTpa. 

T 

aC, 

')‘?DNV 

lisez  : 

. ■ 

ta 

4, 

•^2 

lisez  : 

tpj. 

ro 

-3. 

p-on  P'Pn . 

lisez  : 

pian  pian. 

rat 

lO,  ; 

nbm 

lisez  : 

rüai. 

“P 

»4, 

yà 

lisez 

? 

i3, 

’nDneaV 

Usez  : 

TnSKOl. 

,TOP 

.8. 

lisez  : 

üûb. 

"T 

• TOp 

aa,  - 

- iT3En» 

Usez  t , 

iTaem. 

njp 

9> 

Usez  : 

TJTP. 

• Il  y a quelque*  légère*  ioe*actitude*  dan*  le*  pointa-Toyelie* , que  le  lee- 
leur  corriger*  facilement. 

Notm. 


Pag#  K T.  4,  aup€uph,  lire*;  ô ptuple. 

2 8,  •<a/«a»*«^*,  dcT*3.1i*e*:  TDl  • 

A U fin  de  cette  même  note  à ajouter  : •*  dam  ta  tradueUan  d’itou  , 
mais  nous  avom  touufoit  tmvi  lar’hi. 

Page  * V.  I,  Hamas—,  li'«*  : Dan* le  recueil  de 

Poé*ie*  intitulé  Hamata. 

^ S,  Saadiï*  traduit  m'illlO  lite*^:  fv'jtQ- 
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MM.  Lefrançais , colonel  en  retraite,  à Paru. 

. Lemlin , peintre , idem. 

Marx  , docteur  en  médecine,  idem. 

Otterbourg,  docteur  en  médecine,  idem. 

Parente  (Salomon),’'  ' ^ à Trieste.  ■ ’ 

Pierrot , proyisenr  du  collège  Louis-le-Graad , à Paria. 
Renouard , libraire , i Paris. 

Richand,  idem  , à Aix. 

Risler , idem  , à Paris. 

Rothschild  (Âlphonseet  Gustave  de),  idem.  ^ ' 

Rothschild  (M™*  la  baronne  Anselme  de),  à Francfort. 


Ruoltz  (le  vicomte  d^ 
Spiro  , 

Teissier , libraire  , 
Testard,  orientaliste, 
Trenttel  et  Würt*> 
Tnchmann , 


I 


A Paris.  : . 'î 

A Varsovie. 

A Paris.  • 

idem.  ni 

,idem.  id.,  i8  exemplaires, 
idem.  , ... 


Volf , chantre  officiant  de  la  synagogue  des  Israélites  du 
rite  portugais.  idem.  ! : ■ 


liouê  donneront  dont  un  det  votumu  suivatu  U lUta  de  MM.  las 
Sauseriptaun  dont  les  naan  me  nous  sopt  pat  encore  parrenut. 
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S.  A.  R.  M***  LA  DüCHZgSK  d'OriAans.  ' ' ' 

• > I , ( ■ , 

MM.  Baillez,  supérieur  du  sémioaire,  à Bejroane./  - > 

Baillière , tibmre , iii  àParik.  *^'.  i l 

Ballancbe  , homme  de  lettres , idem. i»i  ..  i 

* , 
Barba , libraire , idem.  i<  ' <. 

'Benazet,  idem.  ! 

Blum  (D.) , à Dijon,  i 

'*  Brockfaaos  et  Avenariôs^  libraires,  è Paris.  «'  . / : ■ i •! 

Chamerot,  libraire idem.  . j>>  T 

« 

Cbeneen  (H**  C*),’i^gociant,  ideni.?t;  «•i,,..,’,  u.,t 
Coben  (J.),  ' • à Marseille,  i:'-'— 

Diimartio , homme  de  lettres , à Paris.  . 

' Eichtbal  ( Giistaved’l,  ex -membre  du  bureau  d’Économia 
publique  d’Athènes , ' . idem.  ‘ 

Gentiliomo  (S.)  * à Livourne. 

Girard  , libraire  , à Paris. 

Helbronner , fabricant  de  fleurs , idem. 

Hermann  ( J.  T.  ) , professeur  de  littérature  allemande,  id. 
Hiriz,  docteur  en  médecine,  à Strasbourg. 

Jorre  (St.),  libraire,  à Paris. 

Juvignj  (de),  ’ idem. 

I.ndr.'inge , libraire,  idem. 
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